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A R D A s cefar  oncle  de  I’empc-  I. 

i n J r 

reur  Michel  gouvernoit  cependant  bliVicV^m- 
à C.  P.  fous  ce  jeune  prince  aban-  des  à c.  P. 
donné  à fes  plaifirs.  Bardas  releva  les 
études  tombées  depuis  long -temps  cUnn.to.L 
& prefquc  anéanties  par  la  rufticité  & l’ignorance  P-  H7- 
des  empereurs  précédents  ; 6c  établit  dans  le  palais  , 
de  Magnaurc  des  écoles  de  mathématique  6c  de 
philofophie , dont  le  chef  fut  Leon  furnommé  le 
philofophe.  Il  étoit  coulin  germain  du  patriarche 
Tome  XI  A 
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i Histoire  Ecoles  iast  ique. 
Janncs,  c’eft-à-dire , Jean  Lecanomante,  & avoit 
été  lui- même  archevêque  de  Thelfalonique  : mais 
il  faut  parcourir  la  fuite  de  fa  fortune. 

Leon  étudia  la  grammaire  & la  poétique  à C.  P. 
la  retorique , la  philofophic  &:  l’arithmétique  dans 
l’Ifle  Antros,  où  il  en  aprit  les  principes.  Mais  vou- 
lant en  fçavoir  davantage,  il  revint  en  terre  ferme 
& parcourut  les  monafteres,  d’où  ayant  tiré  des  li- 
vres, il  fe  retira  fur  le  haut  des  montagnes  & fe 
donna  entièrement  à l’étude.  S’étant  ainfi  rendu  le 
plus  Pavant  homme  de  fon  ternes  dans  la  philo- 
fophie  & les  mathématiques,  c’eft  à-dire,  l’arithmé- 
tique , la  geometrie  & la  mufique  : il  revint  à C.  P. 
où  il  menoit  une  vie  tranquille  & retirée  dans  un 
petit  logement,  recevant  ceux  qui  venoient  le  trou- 
ver & leur  enfeignant  telle  fcicncc  qu’ils  vou- 
loicnt. 

Entre  pluficurs  qui  profitèrent  de  fes  leçons,  un 
jeune  homme  tres-favant  en  geometrie  fe  fit  fe- 
crctaire  d’un  capitaine,  le  fuivit  à la  guerre,  fut 
pris  par  les  Mufulmans , & devint  cfclave  d’un  des 
plus  illuftres  d’entre  eux.  Le  calife  Almamon , qui 
regnoit  alors,  étoit  comme  fai  dit  trcs-curieux  des 
fciences  des  anciens  Grecs,  particulièrement  des 
mathématiques.  Le  jeune  captif  ayant  oiii  parler 
chez  fon  maitre  de  la  curioiité  du  calife  pour  la 
geometrie  : dit  qu’il  voudroit  bien  l’en  entendre 
parler  lui  & fes  maîtres  ; parce  que  lui- même  en 
avoit  quelque  ConnoiiTance.  Le  calife  le  fit  venir 
en  fa  prcfcnce  avec  fes  mathématiciens,  à qui  le 
jeune  captif  montra  qu’ils  ne  fçavoient  que  les  dé- 
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finitions  & les  axiomes , & non  pas  les  démon- 
ftrations.  Ils  l’admirèrent,  &luy  demandèrent  com- 
bien il  y avoir  à C.  P.  d’hommes  aufii  favans  que 
lui.  Il  répondit  qu’il  n’écoit  qu’au  rang  des  difei- 
pies  ; leur  parla  de  Ton  maître  & leur  décrivit  fa  vie 
pauvre  & retirée. 

Almamon  renvoya  aufii- tôt  le  captif  avec  une 
lettre  pour  le  philofophe  Leon , où  il  l’invitoit  à 
le  venir  trouver , promettant  de  le  combler  d’hon- 
neurs & de  richcfies  : mais  Leon  craignant  de  fc 
rendre  fufpeét,  fi  l’on  favoit  qu’il  eût  reçeu  une 
lettre  de  l’ennemi  de  l’empire  ; la  donna  au  logo- 
thete  Theoéfifte,  qui  en  parla  à l’empereur.  C’é- 
toit  Théophile  qui  regnoit  alors,  & qui  ayant  ainfi 
connu  le  mérité  de  Leon  , le  fit  venir , l’enrichit , 

&c  le  logea  prés  de  l’églife  des  quarante  martyrs , 
pour  enfeigner  publiquement.  Lecalife  Almamon 
voyant  qu’il  ne  pouvoir  le  tirer  de  fon  pais  , lui 
propofa  par  lettres  plufieurs  queftions  de  géomé- 
trie & d’aftronomie  -,  & fut  fi  fatisfait  de  fes  lépon- 
fes,  qu’il  écrivit  à l’empereur  Théophile,  le  priant 
de  le  lui  envoyer  pour  un  peu  de  temps  ; & offrant 

f>our  cet  eftet  cent  centenaires , c’efi-à-dire  dix  mille  Cajt^  ^ 
ivres  d’or  ; & une  paix  perpétuelle.  Théophile  ne  Gr  Centen. 
jugea  pas  a propos  d’envoyer  Leon  : au  contraire 
il  le  fit  ordonner  archevêque  de Theffalonique,  par 
le  patriarche  Jean  Lecanomante. 

Leon  fe  fit  aimer  de  fon  peuple  particulière- 
ment à l’occafion  d’une  grande  famine , dont  ils' 
crurent  qu’il  les  avoir  délivrez , en  leur  marquant 
le  temps  auquel  ils  dévoient  femer,  qu’il  preten- 
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doit  connoîtrc  par  les  aftrcs.  Ayant  occupé  trois 
ans  le  fiége  de  Theflalonique,  il  fut  dépofé  avec 
les  autres  Iconoclaftes  & revint  à C.  P.  où  Bardas 
lui  donna  l'école  de  philofophic  au  palais  de  Ma- 
gnaure.  Théodore  fon  dilciplc  enfeigna-  la  géomé- 
trie, Theodege  l’aftronomie  Cometas  la  {gram- 
maire. Bardas  s’appliquoit  lui  même  en  la  juriipru- 
dence,  & aflilloit  continuellement  aux  jugemens 
qui  fc  rendoient  à l’hipodrome. 

Mais  fes  moeurs  ne  répondoient  pas  à fon  amour 
pour  les  fcicnccs.  Outre  fon  ambition  fans  bornes, 
il  étoit  débauché,  jufqucs  à entretenir  publique- 
ment fa  bru,  après  avoir  chalTé  fa  femme  légitime. 
Le  patriarche  Ignace  ne  pût  loufirir  ce  fcandalc'. 
Il  avertit  Bardas  & l’exhorta  d’avoir  pitié  de  fon 
amc  : mais  le  ccfar  fans  l’écouter  , fc  prefenta  dans 
l’églife  pour  participer  aux  faints  myftercs  le  jour 
de  l’Epiphanie  fixiéme  de  Janvier  l’an  8j8.  Alors  le 
patriarche  le  retrancha  de  la  communion  ; & Bar- 
das en  furie  le  menaça  de  lui  palier  fon  épée  au 
travers  du  corps.  Mais  Ignace  de  fon  côté  le  me- 
naça de  la  colere  de  Dieu.  Depuis  ce  temps  - là 
Bardas  ne  chercha  qu’à  rendre  Ignace  fufptdf  & 
odieux  à l’empereur  Michel  , & enfin  le  vingt- troi- 
fiéme  de  Novembre  il  le  fir  ch  :ficr  du  palais  patriar- 
cal & reléguer  dans  fille  Terebinte. 

A peine  y avoit  il  été  trois  jours,  qu’on  lui  envoya 
les  évêques  eftimez  les  plus  confi  'érables , pour  lui 
perfuader  de  céder  au  temp-  & de  donner  un  adtc  de 
renonciation  à fon  fiége.  Et  toutefois  ces  mêmes 
évêques  avoient  promis  par  écrit  & avec  ferment 
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•fur  la  faintc  Trinité  de  ne  jamais  dépofcr  le  patriar- 
che Ignace,  fans  condamnation  canonique.  Audi 
leur  voyage  fut  inutile.  Mais  ils  revinrent  quelques 
jours  apres , avec  des  patriccs  & les  plus  confidera- 
bles  d’entre  les  juges  ; & firent  tous  leurs  efforts , par 
promeffes,  & par  menaces,  pour  obliger  Ignace  à 
donner  fa  renonciation  par  écrit.  Il  demeura  inébran- 
lable. Cependant  plufieurs  évêques  fe  plaignoient 
de  l’injuftice  qu’on  lui  faifoit  ; & menaçoient  de  ne 
point  rpeonnoître  pour  patriarche  le  fucceffcur  qu’on 
pretendoit  lui  donner  : ce  qui  cauferoit  un  fehif- 
me.  Pour  l’éviter,  Bardas  les  prit  en  particulier  ; & 
promit  à chacun  d’eux  le  fiége  de  C.  P.  s’ils  vouloicnt 
abandonner  Ignace.  Ils  y confentirent  à ce  prix  : & 
Bardas  leur  dit  que  l’empereur  leur  ticndroit  parole 
mais  que  quand  il  les  cnvoycroit  quérir,  pour  leur 
offrir  le  fiége  de  C.P.  ils  dévoient  par  modcllie  faire 
femblant  de  le  refufer.  Ils  en  convinrent  : l’empereur 
les  manda  chacun  à part  : leur  fit  offre,  ils  réfutèrent: 
mais  ils  furent  pris  au  mot,  firent  inutilement 
cette  baffeffe. 

Celui  que  la  cour  choifit  pour  patriarche  de  C.  P. 
fut  l’eunuque  Photius.  Il  étoit  de  grande  naiffance  , 
petit  neveu  du  patriarche  Taraife,  & fils  d’Irene 
foeur  d’Arfaber  patrice  & maître  des  offices,  qui  avoit 
époufé  Calomaire  foeur  de  l’impératrice  Theodora, 
& du  ccfar  Bardas.  Le  génie  de  Photius  étoit  encore 
au  deffus  de  fa  naiffance:  il  avoit  l’efprit  grand  & cul- 
tivé avec  un  grand  foin.  Ses  richeffes  lui  faifoient 
trouverfac  lement  toutes  fortes  de  livres  ; & fa  paf- 
fionp  our  la  gloire  alloit  jufques  à paffer  les  nuits  à la 
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le&ure.  Aufli  devint- il  le  plus  favant  homme,  non 
feulement  de  fon  fiéclc,  mais  des  precedents.  Il  fça- 
voit  la  grammaire,  la  poétique,  la  retorique,  la  phi- 
lofophie,  la  medecine  & toutes  les  fcicnccs  profa- 
nes : mais  il  n’avoit  pas  négligé  la  fcicnce  ecclefufti- 
que  ; & quand  il  fc  vit  en  place  il  s’y  rendit  très  fa- 
Vant.  Il  étoit  pur  laïque , & avoit  deux  grandes  char- 
ges à la  cour , étant  protofpataire  & protafecretis , 
c’eft  à-dire  premier  écuyer  & premier  fecretaire. 
D’ailleurs  il  étoit  fehifmatique,  attaché  au  parti  de 
Grégoire  Aibeftas  évêque  de  Syracufe  en  Sicile,  dé- 
pofé  pour  fes  crimes. 

Des  le  temps  que  S.  Ignace  fut  élevé  au  fiége  de 
C.  P.  il  connoiffoit  fi  bien  Grégoire  qu’il  ne  voulut 
point  qu’il  afliftât  à fon  ordination  : refufant  de 
communiquer  avec  lui , jufques  à ce  qu’il  eût  examiné 
fa  caufe  à loifir.  Cette  conduite  ne  fut  pas  approuvée 
de  tout  le  monde  ; & Grégoire  en  fut  tellement  ir- 
rité, qu’il  jetta  les  cierges  qu’il  tenoit  à fes  mains 
pour  la  ceremonie  de  l’ordination  d’Ignace,  & com- 
mença à le  charger  publiquement  d’injures , & à dire 
que  c’ctoit  un  loup  & non  un  pallcur,  qui  entroit 
dans  I'églifc.  Pierre  évêque  de  Sardis,  Eulampius 
d’Apamée  & quelques  uns  du  clergé  de  C.  P.  prirent 
le  parti  de  Grégoire  & firent  fchifme  contre  Ignace: 
qui  efTaya  pendant  les  onze  ans  de  fon  pontificat  de 
mener  Grégoire,  n’épargnant  ni  les  paroles  ni  les 
bienfaits  : mais  ce  fut  inutilement. 

Grégoire  alloit  dans  toutes  les  maifons  des  grands 
médire  d’Ignace,  jufques  à Paccufer  de  n’êtrc  pas 
Chrctien.il  étoitprincipalcmentcftimédc  Photius  & 
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de  Tes  parens,  qui  le  regardoient  comme  un  grand  ^ jTg 
homme  de  Dieu.  Enfin  Ignace  le  jugea  dans  un  con- 
cile tenu  au  plus  tard  l’an  854.  & le  dépota  de  l’épif-  Nicoi.  ep.9. 
copat.  Grégoire  & ceux  de  Ton  parti  envoyèrent  à ?■  JJ*  - "• 
Rome  porter  leur  plainte  au  pape  Leon  IV. qui  écri-  ^om!’s.’coL'. 
vit  à Ignace  le  priant  d’envoyer  quclqq^n  pour  l’in-  p-  m°°'  . 

ftruire  de  cette  affaire.  Ignace  y envoya  le  moine 
Lazare  confeffeur  lous  les  Iconoclaftes,  qui  connoif- 
foit  parfaitement  ce  qui  conccrnoit  Grégoire.  Tou- 
tefois Leon  différa  de  le  condamner  ; & Bcnoift  III. 


Ton  fucccffeur  en  ufa  de  même  : quoique  Grégoire 
eût  encore  envoyé  à Rome  de  fon  temps.  Ce  n’cft  Nie  XJ 
pas  que  le  pape  Benoiff  ne  trouvât  Grégoire  fuffifam-  p.  j7j. 
ment  convaincu;  mais  il  fc  contenta  de  le  déclarer  N,c-  ‘P'  '°- 
. fufpens,  & il  n’y  eut  pointa  Rome  de  jugement  dé-  epïll.p  351. 
finitif  contre  lui.  Tel.étoit  Grégoire  albeftas. 

Comme  Photius  n’ avoir  point  été  élu  pour  remplir 
le  fiégedcC.  P.  par  les  évêques  lelon  les  canons,  mais  f„ 

par  la  feule  autorité  de  Bardas;  tous  les  évêques  le  l’C-  to.  S.  Conc, 
jetterent  d’abord, & en  élurent  trois  autres  d’uncom- 
mun  confenrement.  Ils  perfillercnt  plufieurs  jours 
dans  cette  rélolution  : enfin  on  les  gagna  tous  petit 
à petit,  excepté  cinq,  entre  lefqucls  étoit  Métro- 
phane  métropolitain  de  Smyrnc.  Encore  ces  cinq 
voyant  que  la  multitude  des  évêques  avoir  cé- 
dé , fe  rendirent  aufli , à condition  que  Photius  don- 
* ncroit  un  écrit  de  fa  main , par  lequel  renonçant  au 
fchifmc , il  embrafferôit  la  communion  d’Ignace  : le 
reconnoiffant  pour,  patriarche  légitime , & promet- 
tant de  ne  jamais  lui  rien  reprocher,  ni  recevoir 
ceux  qui  voudraient  l’accufer  : au  contraire  de  1 ho- 
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norer  comme  Ton  pure,  &:  ne  rien  faire  que  de  Ton 
confcntemcnt.  Photius  donna  cctcc  promefle  ; & à 
ces  conditions  il  reçut  l’ordination  par  les  mains  de 
Grégoire  de  Syracufe  ; & de  laïque  il  fut  fait  évêque 
en  fix  jours.  Le  premier  jour  on  le  fit  moine,  le  fé- 
cond lecleunf  le  troifiémc  foudiacrc,  le  quatrième 
diacre,  le  cinquième  prêtre,  le  fixiéme  qui  fut  le 
jour  de  Noël  8^8.  on  l’ordonna  patriarche  de  C.  P. 

Deux  mois  n’étoient  pas  encore  pafl'cz  depuis  fon 
ordination,  quand  mépnfant  (es  fcrmens  il  com- 
mença à perfccutcr  tous  les  ccclefiailiques  qu’il  trou- 
va attachez  à Ignace,  les  faifant  fouetter  & déchirer 
de  coups.  Enfuite  il  les  fiatoit,  leur  oflroit  des  pré- 
fens  ou  des  places  plus  élevées  : leur  demandant  des 
fignaturcs , dont  il  pût  fe  prévaloir  contre  Ignace,  . 

6 les  preflant  en  toutes  manières.  Ne  trouvant  rien 
qui  fatisfift  fon  defir  de  perdre  Ignace  : il  perfuada  à 
Bardas  & par  lui  à l’empereur  Michel , d’envoyer  in- 
former contre  lui,  comme  ayant  fecretemcnt  conf- 
piré  contre  l’état.  Aulh  tôt  des  magiftrats  accom- 
pagnez de  foldats  vinrent  à Tille  Thercbinte,  fi- 
rent toutes  les  perquifitions  pofiibles,  mirent- à la 
queftion  les  cfclaves  d’Ignace,  employant  toutes  for- 
tes de  tourmens  -t  &c  ne  trouvant  aucune  preuve , ils 
ne  laiflercnt  pas  d’enlever  Ignace,  &fes  gens  à Tille 
Hierie;où  ils  Tcnfcrmcrent  dans  une  étable  de  chè- 
vres. De-là  ils  le  transférèrent  au  faux- bourg  dePro-  * 
mette  prés  C.  P.  où  Leon  Lalâcon  domcfttque  des 
nombres,  c’cil-à  dire  capitaine  des  troupes,  lui  don- 
na de  tels  foufflets  qu’il  lui  fit  tomber  deux  grolfes 
dents  : puis  on  lui  mit  aux  pieds  des  entraves  de  deux 
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barres  de  fer  & on  l’enferma  dans  une  étroite  pri- 
fonavec  deux  fculs  domeftiques  pour  le  fervir.  Tous 
ces  mauvais  traitemens  ne  tenaoientqua  tirer  de 
lut  un  atte  de  renonciation  : par  lequel  il  parût  avoir 
quitté  fon  liège  volontairement.  Les  évêques  de  la 
province  de  C.  P.  qui  fc  trouvèrent  préÇens , voyant 
cette  violence, s’aflemblerent  dans  l’églife  delà  paix 
pendant  quarante  jours  ; & déclarèrent  Photius  dé- 
pofé  avec  anatheme , tant  contre  lui , que  contre 
quiconque  le  reconnoîtroit  pour  patriarche. 

Photius  de  fon  côté  appuyé  de  Bardas  aflembla 
un  concile  dans  l'cghfe  des  apôtres,  où  il  prononça 
une  fcntence  de  dépolîtion  & d’anathemc  contre 
Ignace,  tout  abfent  qu’il  étoit;  St  comme  les  évê- 
ques fidcles  à Ignace  lui  reprochoient  en  face  fon 
injuflice  , il  les  dépola  aufii , & les  fit  mettre  dans  la 
prifon  du  palais  nommée  Noumera , qui  étoit  tres- 
mfecte  , St  on  les  y garda  plufieurs  jours.  Ignace  y 
croit  avec  eux  chargé  de  chaînes , St  d’autres  dans  la 
prifon  du  prétoire.  Enfin  au  mois  d’Aoûc  859-  on 
l’embarqua , St  on  l’envoya  en  exil  à Mitylene  dans 
l’Iflc  de  Lelbos.  On  bannit  de  C.  P.  tous  ceux  que 
l’on  foupçonnoit  d’être  dans  fes  intérêts  ; dont  plu- 
fieurs furent  déchirez  de  coups , & Blaifc  garde  char- 
tes eût  la  langue  coupée  , parce  qu’il  parloir  trop 
librement.  ; 

Mak  Photius  voyant  que  plufieurs  murmuroient 
d’une  procedure  fi  irreguliere,  s’ avifa  d’envoyer  des 
legats  a Rome  ; & de  demander  au  pape  Nicolas 
qu’il  en  envoya  de  fon  côté,  fous  prétexte  d’étein- 
dre les  reftes  de  l’herefie  des  Iconoclaftes  : mais  en 
Tome  XL  B 
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10  Histoire  Ecclesiastique. 
cftet  pour  autorilcr  la  dépofition  d’Ignace , par  la 
prefence  des  Romains.  Il  écrivit  au  pape , qu’Ignacc 
ayant  reprefenté  qu’il  ne  pouvoir  plus  exercer  fes 
fondions  , à caufc  de  fa  vicilldTe  & de  fa  mnuvaife 
fanté,avoit  quitté  l’églifc  de  C.  P.  & s’étoit  retiré  chez 
lui  dans  un  jnonailcre  qu’il  avoir  fondé  : où  l'empe- 
reur, toute  la  ville  & Photius  lui- même  lui  rendoient 
tous  les  honneurs  & les  devoirs  convenables. 

Nous  n’avons  pas  cette  lettre  de  Photius , mais 
nous  en  avons  une  autre  au  pape  Nicolas  qui  com- 
mence ainfi  : Quand  je  pente  à la  grandeur  de  l’é- 
pifeopat.à  lafoibltfle  humaine  &à  la  mienne  en 
particulier,  & combien  je  me  fuis  toujours  étonne 
que  l’on  pût  fc  charger  de  ce  joug  terrible  : je  ne 
puis  exprimer  quelle  eft  ma  douleur , de  m’y  voir  en- 
gagé moi-  même.  Et  enfuitc  : Mon  prédeccflcur  ayant 
quitté  fa  dignité,  le  clergé,  les  métropolitains  af- 
lemblcz,&  tur  tout  l’empereur , humain  envers  tous 
les  autres , & cruel  envers  moi  feul , pouffez  de  je 
ne  fçai  quel  mouvement  , font  venus  à moy  ; 
fans  écouter  mesexeufes , ni  me  donner  de  relâche 
m’ont  dit  qu’il  falloir  abfolumcnt  me  charger  de 
l’cpifcopat.  Ainfi  nonobftant  mes  larmes  & mon 
dcfefpoir,  ils  m’ont  fait  violence  & ont  exécuté  leur 
volonté.  Photius  met  enfuite  fa  confeflion  de  foi 
entièrement  catholique  : où  il  fpccifie  les  fept  con- 
ciles generaux. 

L’empereur  Michel  écrivit  auflï  au  pape,  & en- 
voya uneambaffade  dont  le  chef  étoit  Arlaber  pro- 
tofpataire , apparemment  l’oncle  de  Photius , beau- 
frere  de  Bardas.  Il  étoit  accompagné  de  quatre  évê- 


Digitized  by  Google 


Livre  cinqjj  antie’me.  ii 
ques , Methodius  métropolitain  de  Gangres  : Sa- 
muel cvcque  de  Chones  ou  Colofles  en  Phrygie,  à 
qui  Photius  donna  le  titre  honoraire  d’archevêque: 
Théophile  métropolitain  d’Amorium,  & Zacaric 
de  Taormine  en  Sicile  érigée  aufli  alors  en  archevê- 
ché honoraire.  Ces  ambafladeurs  portèrent  de  riches 
prefens  à l’églife  de  faint  Pierre , entr’ autre  une  pa- 
tène & un  calice  d’or  ornez  de  piereries. 

Vers  le  même  temps  & l’an  8/9.  Loiiis  roi  de  Ger- 
manie envoyaen  Italie  Tiothon  abbé  de  Fulde , pour 
Ce  juftifier  fur  le  voyage  qu’il  avoic  fait  en  France 
l’année  precedente  ; & faire  approuver  fa  conduicc 
par  l’empereur  Loiiis  fon  neveu  & par  le  pape  Nico- 
las. L'abbé  Tiothon  fut  tres-bien  reçu , & rapporta 
au  roi  fon  maître  des  lettres  favorables  du  pape. 

L’année  fuivantc  860.  le  même  roi  Loiiis , Char- 
les le  Chauve  fon  frere  & Lothairc  leur  neveu  s’af- 
femblcrent  à Coblents  avec  les  évêques  & les  fei- 
gneurs  le  cinquième  de  Juin  , dans  l^fale  fecrecede 
l’éghfe  de  S.Caftor  fameux  monafterc.  On  commit 
treize  prélats  avec  trente-trois  feigneurs , pour  dref 
fer  le  ferment*  que  les  princes  dévoient  fe  faire  mu- 
tuellement & les  articles  que  leurs  fujets  dévoient  ob- 
ferver.  Ces  treize  prélats  étoient  onze  évêques  2c 
deuxabbcz:favoir  H inemar  archevêque  de  Reims  > 
Gonthier  archevêque  de  Cologne , Altfrid  évêque 
de  Hildesheim  Saxon  de  naiflancc  , & un  des  prin- 
cipaux confeillers  du  roi  Loiiis.  Salomon  évêque  de 
Confiance,  Adventius  de  Mets , Hatton  de  Verdun, 
Francon  de  Tongrcs , Chriftien  d’Auxerre  : les  au- 
tres font  moins  connus.  Le  ferment  contcnoit  pro- 
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mcfle  de  fecours  mutuel  entre  les  cinq  rois  Loüis  & 
Charles , & leurs  trois  neveux  Loüis  , Lothaire  & 
Charles  : entre  les  articles  celui-ci  eft  remarquable  : 
Quiconque  étant  excommunié , ou  ayant  commis 
un  crime  qui  le  mente  , change  de  royaume  pour 
ne  point  fe  foûmettrc  à la  pénitence  : emmenant 
peut-  être  avec  lui  la  rchgieufc  ou  autre  femme  qu’il 
a enlevée,  ou  dont  il  abule:  quand  l’évêque  nous  en 
aura  donné  connoiflancc,  nous  le  ferons  foigneufe- 
ment  chercher  y & ne  permettrons  point  qu’il  demeu- 
re dans  nôtre  royaume  , pour  corrompre  nos  fujets  : 
mais  nous  le  contraindrons  de  retourner  à fon  évê- 
que, pour  recevoir  ou  accomplir  fa  pemtence,  On 
ajoute  un  autre  article  déjà  établi  à Epernay  en  846. 
Aucun  évêque  ne  retranchera  de  l’cglifc  un  pécheur , 
qu’aprés  l’avoir  admonefté  fuivant  l’cvangile , de  fai- 
re pénitence.  S’il  n’obéït  pas,  l'évêque  s’adrcfTeraaâ 
roi  & à fes  officiers , pour  contraindre  le  pecheur  à 
s*y  loûmettre  -,  ôc  s’il  le  refufe  encore , il  le  féparcra 
de  la  communion  de  l’églife. 

Le  roi  Lothaire  étoit  dés- lors  engagé  dans  une 
affaire  qui  troubla  tout  le  repos  de  fa  vîe , & fut  enfin 
caufc  de  fa  perte.  Dés  l’année  856.  il  avoit  époufé 
Tietbergc  fille  de  Bofon  comte  en  quelque  partie 
de  k Bourgogne  : mais  l’année  fuivante  U la  chafïa 

Eour  entretenir  plufieurs  concubines.  La  reine  Thict- 
erge  avoit  un  frère  nommé  Hubert,  qui  dés  fa  jeu- 
ncfl'c  avoit  été  ordonné  clerc , & avoit  lû  publique- 
ment dans  l’églifccomme  foûdiacre  : mais  s’étant  li- 
vïé  à de  mauvaifes  compagnies , il  tomba  dans  la 
débauche  & commit  plufieurs  violences.  Il  s’empara 
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du  monaftere  de  S.  Maurice  en  Valais, y abolit  la 
régularité , & employa  les  biens  à entretenir  des 
femmes , des  chiens  & des  oifeaux.  Il  entra  à main 
armée  dans  le  monaftere  de  Luxeu  & y demeura 
quelques  jours  avec  des  femmes  perdues  : quoi  qu’au- 
cune femme  n’y  fut  entrée  jufqucs-là.  Enfin  il  trou- 
bloit  la  paix  entre  l’empereur  Loüis  & les  rois  Lo- 
thaire  & Charles  fes  freres.  Le  pape  Bcnoift  III.  en 
ayant  reçu  des  plaintes , le  cita  pour  fe  prefenter  à 
Rome , & en  écrivit  à tous  les  évêques  du  royaume 
de  Charles  le  Chauve  : chez  lequel  par  confequent 
Hubert  s’étoit  des- lors  retiré. 

D’ailleurs  on  fit  courir  le  bruit  que  Hubert  & 
Thietberge  fa  fœur  avoient  autrefois  commis  enfem- 
ble  un  incefte  accompagné  de  circonftances  abomi- 
nables. Thietberge  le  nia  ; & comme  il  n’y  en  avoit 
point  de  preuves  par  témoins,  ni  autrement,  les  no- 
bles laïques , de  l’avis  des  évêques  & du  confcntc- 
ment  du  roi  Lothaire  , ordonnèrent  l’épreuve  de 
l’eau  boüillantc:  Un  homme  la  fit  pour  la  reine , ôc 
en  fortit  fans  brûlure  : ainfi  il  fut  jugé  que  le  roi  la 
reprendrait  & la  rappellcroit  à fa  couchq.  Il  la  reprit 
en  effet  l’an  858.  pour  contenter  les  feigneurs  : mais 
il  la  mit  en  prifon  bien-tôt  après. 

Enfin  fa  haine  contre  elle  étant  devenue  impla- 
cable, il  refolutde  lui  faire  confefTer  publiquement 
cet  incefte  prétendu.  Pour  cet  effet  le  neuvième  de 
Janvj^r  860.  la  cinquième  année  de  fon  règne, indi- 
<£fion  huitième , il  ht  affcmbler  à Aix  la  Chapelle  lieu 
de  fa  rcfidencc , Gonthier  archevêque  de  Cologne 
Ton  archichapelain , Theutgaud  archevêque  de  Tre- 
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g6o  vcs , Ad  vendus  évêque  de  Mets , & Francon  évêque 
de  Tongres  : Egil  abbé  de  Prom  , un  autic  abbé 
nommé  Odeling , & plufieurs  feigneurs  de  Tes  vaf- 
faux.  Le  roi  Lotnaire  leur  dit, que  depuis  qu’il  avoic 
épouféThictberge,  &queladivifion  s etoit  mife  en- 
tre eux,  il  avoit  appris  qu’elle  avoit  commis  un  cri- 
me horrible,  apres  lequel  il  ne  lui  étoit  plus  permis 
de  la  garder  comme  fa  femme  : qu’enfuitc  ayant  été 
en  Italie  voir  l’empereur  Loüis  Ion  frere,  il  avoit 
été  inftruit  de  ce  crime  plus  diftinétement.  C’eft 
pourquoi  ne  voulant  pas  demeurer  plus  long  temps 
dans  l’incertitude  : il  ordonna  aux  quatre  évêques  8c 
aux  deux  abbez  d’aller  trouver  Thietberge , 8c  de 
lui  demander  la  vérité  de  ces  bruits  répandus  contre 
elle. 

Quand  ils  furent  revenus  Gonthier  prit  la  parole, 
& dit  au  roi  : Elle  aconfcflféà  Dieu  & à nous,  qu’elle 
a commis  quoiqu’en  fouffrant  violence , un  crime 
honteux  à dire  , 8c  pour  lequel  elle  fe  juge  abfolu- 
ment  indigne  d’avoir  commerce  conjugal  avec  vous, 
ni  avec  aucun  autre  homme  : c’cft  pourquoi  elle  a de- 
mandé pemjiflîon  de  quitter  l’habit  feculier  & de  fc 
'retirer  pour  faire  pénitence.  A quoi  elle  n’cil:  portée 

f>ar  aucun  mouvement  décoléré  ni  de  mauvaife  vo- 
onté  contre  vous.  Advcntius  ajoûta  : J’avois  ignoré 
cc  crime  jufques  à prefent  : mais  il  ne  vous  el\  plus 
permis  d’habircrenfcmblc  ; & quand  vous  l’aimeriez 
comme  auparavant,  je  vous  confeillerois  de  li^  laif. 
fer  prendre  le  voile,  félon  fon  défir.  Tcutgaud  fut  du 
meme  avis,  8c  l’abbé  Egil  dit  au  nom  de  la  reine  , 
quelle  ne  demandoit  à fe  retirer  par  aucun  motif  de 
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crainte,  mais  pour  l’amour  de  Dieu  & lcfalutdc  Ton 
amc.  C’eft  ce  que  contient  l’adte  qui  en  fut  alors  drefle 
en  fept  articles. 

Les  évêques  en  firent  un  autre  de  huit  articles 
adrefle  aux  évêques  leurs  confrères , pour  leur  deman- 
der confcil  fur  cette  affaire.  Ils  y marquent  plus  en 
particulier  ce  qui  s’étoit  paffé  entre  la  reine  & eux. 
Que  les  ayant  envoyez  quérir  elle  s’étoit  jettée  à leurs 
pieds  & leur  avoit  demandé  confdH: qu’ils  lui  avoient 
défendu  de  la  part  de  Dieu  de  s’accufer  fauflement , 
par  quelque  motif  que  ce  fut , d’efperance  ou  de 
crainte,  même  de  la  mort;  & qu’aprés  qu’elle  leur 
eût  fait  fa  confeflion,  ils  lui  avoient  demandé  fi  en 
cas  qu’on  lui  accordât  la  pénitence  qu’elle  défiroit, 
clic  promettoit  de  ne  jamais  reclamer  contre.  Ce 
qu’elle  leur  avoit  promis  avec  ferment.  La  fuite  fera 
Voir  l’importance  de  ces  précautions. 

Elles  furent  renouvelles  dans  une  afTembléc  ge- 
nerale de  tous  les  feigneurs  du  royaume  de  Lothaire 
tenue  à Aix  la  Chapelle  âla  my-  Février  la  même  an- 
née 860.  où  étoient  les  mêmes  évêques  Gonthier  de 
Cologne,  Theutgaud  de  Trêves , Frarîcon  de  Ton- 
grcsj&  déplus  Vcnilon  de  Rouen,  Hatton  de  Ver- 
dun, Hddcguaire  de  Meaux,  Hilduin  d’Avignon. 
Là  Thietberge  déclara  fon crime,  premièrement  au 
roi,  puisa  quelques-uns  des  évêques  & des  laïques 
enfcmble.  Enfui'te  en  prcfence  de  tous  les  évêques 
& de  plufieurs  laïques,  elle  donna  au  roi  un  papier, 
où  elle  avoit  fait  écrire  fa  confeflion , contenant  que 
dans  fa  première  jeunefle  fon  frere  le  clerc  Hubert 
l'avoit  corrompue , & quelle  ne  faifoit  cette  confef- 
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g£0  fion  par  aucune  neccllité  , ni  à la  luggeftion  de  per- 
fonne  : mais  de  fa  franche  volonté  & pour  l'on  falut. 
Enfuicc  les  évêques  s’adreflant  au  roi  le  conjurèrent 
par  de  grands  fermons,  de  déclarer  s’il  n’avoit  ufé  ni 
de  perfuafion  ni  de  menaces,  pour  obliger  la  reine  à 
s’acculer  fauifement.  Il  en  fit  lelcrment,  & protefta 
qu’il  auroit  toujours  caché  ce  mal , fans  la  diffamation 
publique  qui  l’avoit  répandu  principalement  en  Bour- 
gogne & en  Italie  & que  ce  motif  lui  avoit  fait  ap- 
prouver le  jugement  qui  avoit  été  fait , quoi  qu’il  en 
ïçût  l’mjuftice.  C’eft  l’épreuve  de  l’eau  chaude  ou 
Thietbergc  avoit  été  juûifiée. 

Les  évêques  s’adrelferent  enfuite  à elle , & la  con- 
jurèrent au  nom  de  Dieu  & fous  peine  de  damna- 
tion éternelle , de  ne  fe  pas  charger  d’un  crime  faux: 
lui  promettant  leurprotedion  contre  quiconque  lui 
voudroit  faire  violence;  & l’avertilfant  qu’aprés  qu’ils 
auroient  rendu  leur  jugement,  elle  nefcroit  plus  re- 
çûë  à réclamer  contre.  Elle  demeura  ferme  dans  fa 
confeflion,  &les  évêques  prononcèrent  quelle  de- 
voit  faire  penitence  publique.  C’efi:  ce  que  portent 
les  ades  de  cette  alfembléc  : mais  la  fuite  de  l’hitloire 
fera  voir  quelle  créance  ils  méritent. 

Ber - En  execution  de  ce  jugemenc  la  reine  Thietbergc 

un.  £ 6o.  puc  rcnfcrm£e  jans  un  nionaftere  : mais  craignant  de 
plus  mauvais  effets  de  la  haine  du  roi  l'on  mari , clic 
en  fortit  la  même  année;&  s’enfuit  auprès  de  ton  frère 
Nicti.  epift.  Hubert , dans  le  roïaume  de  Châties.  Delà  elle  en- 
ÿ‘  voya  des  députez  au  pape  Nicolas , pour  fe  plain- 
nc /' i9A  dre  du  jugement  rendu  contre  elle , par  les  évêques; 
Ibid.  p.  t9-j.  & Lotfiaire  y envoya  de  fon  côté  Theutgaud  arche v.ê- 
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que  de  Treves  & Hatton  évêque  de  Verdun  , avec 
une  lettre  de  créance  au  nom  de  tous  les  évêques 
de  Ton  royaume  : portant  qu’ils  n’avoient  rien  pro- 
noncé définitivement , mais  feulement  impofé  péni- 
tence à Thictberge  fur  fa  confeflion  publique.  Ainfi 
ils  prioient  le  pape  , de  ne  fc  point  biffer  prévenir 
contre  Lothaire.  On  peut  aulîi  raporter  au  même 
temps  une  lettre , que  ce  prince  écrivit  au  pape , 
conjointement  avec  le  roi  Louis  fon  oncle.  Elle 
eft  extrêmement  foûmife.  Les  deux  rois  s’y  plaignent 
de  Charles  le  Chauve  : qui  nonobftïfnt  tous  les  trai- 
tez faits  avec  eux, ne  penfoit  qua  envahir  leurs  états; 
& exhortent  le  pape  avenir  en  France  à l’exemple 
de  fes  prédecelleurs , pour  le  retenir  par  la  crainte 
des  cenfurcs. 

Avant  que  de  partir  pour  Rome , Thcutgaud  & 
Hatton  aflifterent  à un  concile  nombreux , qui  fc 
tint  à Toufi  dans  le  diocéfc  de  Toul.  Il  y eut  des 
évêques  de  quatorze  provinces  : favoir  Lion, 
Roiien , Tours , Sens,  Vienne , Arles , Bcfançon , 
Mayence,  Cologne,  Treves,  Reims,  Bourges, 
Bourdeaux  & Narbonc.  Douze  archevêques  y af- 
filièrent , il  n’y  manquoit  que  ceux  d’Arles  & de 
Mayence  ;&  il  paroît  en  tout  dans  les  fouferiptions 
cinquantc-fept  évêques. 

L’archevêque  de  Bourges  étoit  Rodulfe  ou  Raoul 
fils  d’un  comte  de  Cahors  du  même  nom  , qui  l’en- 
gageant dans  la  clcricaturc  l’an  8ij.  lui  donna  une 
terre  en  Limoufin;  ôic’eft  le  premier  exemple  que  je 
facile  de  titre  patrimonial  pour  un  clerc. 

Adon  archevêque  de  Vienne  eft  encore  plus  fa- 
Tomc  XI.  C 
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meux.  Il  étoit  ne  vers  l'an  800.  de  parens  nobles, 
qui  l’offrirent  dés  fa  première  jeuneifc  à l’abbaye  de 
Ferrieres,  & il  y reçût  l’habit  monaftique.  Marcuard 
abbé  de  Prom  connoiffant  fon  mente,  pria  Loup 
alors  abbé  de  Ferrieres  de  lui  envoyer  Adon  : ce 
qu’il  filmais  l’envie , que  quelques  moines  de  Prom 
conçurent  contre  lui , l’obligea  d’en  fortir.  Il  alla  à 
Rome  & y demeura  cinq  ans  , à s’inftruiredans  la 
lcience  ecclcfiaftique.  A fon  retour  paffant  par  Ra- 
venne,  il  trouva  entre  les  mains  d’un  moine  un 
martyrologe,  qu’un  pape  avoit  autrefois  envoyé  à 
un  évêque  d’ Aquillée  ; & il  en  fit  une  copie.  On  croie 
que  c’etoit  l’ancien  martyrologe  Romain.  Adon  re- 
venu en  France  s’arrêta  à Lion , où  il  trouvoit  oc- 
cafion  de  s’inftruirc , par  le  commerce  de  plufieurs 
favans  ccclefiaftiqucs.  Il  y compofa  fon  martyro- 
loge : dont  le  principal  fonds  fut  celui  qu’il  avoit 
aporté  de  Ravenne.  Remi  archevêque  de  Lion  & 
F.bbon  évêque  de  Grenoble  goûtèrent  tellement  le 
mérite  d’ Adon  , qu’ils  prièrent  l’abbé  Loup  de  trou- 
ver bon  qu’il  ne  retournât  plus  à Ferrieres.  Loup 
lui  accorda  pour  cet  effet  fon  obédience,  ou  lettres 
regulieres , & il  obtint  une  permifiion  femblablc  de 
Vcnilon  archevêque  de  Sens.  Etant  ainfi  libre  par 
l’autorité  de  fes  fuperieurs , il  s’établit  à Lion  , où 
Remi  lui  donna  pour  retraite  l’églifcde  S. Romain. 
Mais  Agilmar  archevêque  de  Vienne  étant  mort , 
Adon  fut  choifi  pour  lui  fucccdcr  cette  même  an- 
née 860.  Il  y eut  de  l’oppofition  , & quelques  per- 
fonnes  vouloicnt  le  faire  paffer  pour  moine  vaga- 
bond. Le  comte  Gérard  & Bcrte  fa  femme  en  écri- 


Digitized  by  Google 


Livre  cin  q^u  a n tie’  m e-  19 
. virent  à Loup  de  Ferrières,  qui  juftifia  fondifciple, 
& témoigna  qu’il  étoit  digne  de  l’Epifcopat,  Il  fut 
donc  ordonne  archevêque  de  Vienne  âgé  d’envi- 
ron foixantcans  ; & afliftala  même  année  au  concile 
deToufi. 

L’ouverture  s’en  fit  le  vingt  deuxième  d’O&obre, 
& on  y drefla  cinq  canons , contre  les  pillages,  les 
parjures  & les  autres  crimes,  qui  regnoient  alors. 
Les  religieufesqui  fefonr  abandonées  en  fecret,  ou 
mariées  publiquement;  & les  veuves  qui  vivent  chez 
elles  dans  la  débauche,  ou  qui  proftituent  leurs  fil- 
les : toutes  ces  perfonnes  feront  enfermées  dans  des 

Îirifons  , pour  y faire  pénitence  toute  leur  vie  ; & 
es  hommes  qui  en  auront  abufé  feront  contraints  à 
faire  penitence , par  les  cenfuresccclefiaftiques , foû- 
tenues  par  l’autorité  des  princes  & des  juges , quand 
ils  en  feront  requis  par  l’ évêque.  Les  évêques  s’écri- 
ront mutuellement  touchant  les  excommuniez,  afin 
que  perfonne  ne  communique  avec  eux.  Comme 
les  ravages  des  Normans  , qui  brûloient  les  églifes, 
&les  monaftercs,  fervoient  de  prétexte  â pîufieurs 
ders  & à pîufieurs  moines  de  quiter  leur  habit , 
& de  vivre  vagabonds  dans  la  débauche  : le  con- 
cile leur  ordonne  , de  fe  remettre  fous  la  conduite 
& la  difeipline  de  leurs  évéques  & de  leurs  abbez. 

Outre  les  canons  on  publia  une  lettre  fynodale 
compofée  par  Hincmar  & adjefléc  à tous  les  fidèles, 
pour  les  inftruire  de  la  nature  des  biens  confacrez  â 
Dieu;  les  détourner  des  ufurpations  qui  s’en  faifoient 
fi  fréquemment,  & en  general  de  tous  les  pillages. 
Ce  même  concile  reçut  des  lettres  d’un  comte 
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A n.  S 6a  nommé  Raimond  contre  Eftienne  fon  gendre,  qui 
Hincm.  opuf.  ne  vouloir  point  habiter  avec  fa  femme  ; parce  qu’il 
5 7*  difoit  avoir  eu  un  commerce  criminel  avec  une  pa- 

rente de  la  même  femme.  Comme  cette  affaire  fai- 
foit  du  bruit  depuis  environ  trois  ans,  & que  le 
bcau-perc  & le  gendre  étoient  des  feigneurs  puiflans, 
dont  la  querelle  pouvoir  troubler  l’églife  & l'état: 
le  concile  jugea  à propos  d’en  prendre  connoifTance, 
& fit  venir  Eftienne  qui  étoit  prefent  à la  cour, 
étant  au  fcrvicc  du  roi.  Il  demanda  à parler  aux 
évêques  en  particulier, & leur  dit:  J’ai  autrefois  eu 
commerce  avec  une  femme,  par  fragilité  de  jeunefle. 
Depuis  étant  fiancé  avec  la  fille  du  comte  Rai- 
mond , j’ai  fait  réflexion  qu’elle  étoit  parente  de 
cette  femme  : j’ai  confulté  mon  confefleur,  qui  m’a 
montré  un  livre  qu’il  nommoit , je  penfe , les  ca- 
nons ; il  y a lu  en  ma  prefcnce,  que  tant  que  l’on 
peut  compter  la  parenté , il  n’eft  permis  à aucun 
Chrétien  d’époufer  fa  parente , ou  avoir  commerce 
avec  deux  parentes  -,  & que  l’on  ne  pouvoit  rcme-^ 
dier  àrcette  conjonction  inceftueufc , que  par  la  fe- 
paration  mutuelle.  Cependant  il  arriva  de  la  divifion 
entre  le  roi  mon  maître  &:  moi:  enforte  que  je  ne 
pouvois  plus  demeurer  en  feureté  dans  fon  royau- 
me. D’ailleurs  Raimond  & fa  famille  me  preflbit 
d’accomplir  le  mariage.  Ainfi  ne  pouvant  plus  re- 
culer & voyant  ma  vie  en  péril , je  le  contraétay , 
mais  fans  le  confommef  : pour  ne  pas  perdre  avec 
moi  cette  fille  innocente.  Je  vous  déclare  devant 
Dieu  ce  qui  s’eft  pafle  fans  y eftre  pouffé  par  aucune 
haine,  ni  par  amour  d’aucune  autre  femme . Je  fuis 
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prêt  d’en  faire  ferment,  ou  d’en  donner  telle  au-  An7~  860* 
tre  preuve  qu’il  vous  plaira,  &:  de  fuivre  en  tout 
vôtre  confeil.  * 

Après  qu’Eftienne  eut  ainfi  parlé, les  évêques  le 
firent  retirer  : on  opina  & on  réfolut,  que  les  archevê- 
ques de  Bourges  &de  Bourdeaux  , dans  les  provin- 
ces defquels  étoientles  parties , affembleroient  leurs 
fuffragans  en  un  concile  , où  le  prince  afîifteroitavcc 
les  feigneurs  du  pais  .-pour  faire  enforte  d’acommo- 
der  cette  affaire  ; & que  les  évêques  la  décidcroient 
feion  les  canons.  Eftienne  accepta  volontiers  cette 
propofition  ; &c  le  concile  de  Toufi  chargea  l’ar- 
chevêque Hincmar  de  drcfTer  une  inftrudion,  où 
après  avoir  raporté  le  fait  il  expliquât  fon  avis 
fur  le  droit,  pour  décider  cette  queftion. 

Hincmar  le  fit  par  un  écrit  adrefl'é  à Rodulfe  de 
Bourges  & à Frotairc  de  Bourdeaux  : où  il  dit , qu’Ef- 
tienne  doit  amener  au  concile  qui  fc  tiendra  en  -M»* 
Aquitaine  la  fille  qu’il  a époufée  : afin  quelle  foit 
interrogée  , s’il  eft  vrai  qu’il  ne  lui  ait  point  encore 
touché.  Si  elle  en  convienr,  il  faut  examiner,  au- 


tant qu’il  fera  pofliblc,.  fi  Eftienne  n’a  point  eu  Ni- 
quelque  mauvaifc  raifon  d’en  ufer  ainfi  : mais  il 


n’eft  point  obligé  de  nommer  la  parente  avec  la- 
quelle il  dit  avoir  eu  commerce  auparavant:  pour 
ne  pas  rendre  publique  faconfeflion.Lefaitfuppofé 
tel  qu’il  \a  déclaré  , fon  mariage  avec  la  fille  de  Rai- 
mond eft  nul  : il  ne  l’a  contrarié  que  par  crainte, & 
ne  pouvoit  le  confommer  que  par  un  incefte  : par 
confequent  ils  doivent  être  fi  parez , & font  libres  de 
fc  marier  à d’autre.  Mais  Eftienne  perdra  ce  qu’il 


A’.4. 

Mîî- 

*.j. 


C iij 


Digitized  by  Google 


An.  860. 


x. 

Affaire  d’in- 
gcltrud». 

Nicol.  ep.  j|. 
/M  W-D- 


Epifl.i.app 
l.p  480. 


it  Histoire  Ecclesiastique. 
a donné  à la  fille  de  Raimond  s & fera  pénitence  du 
crime  commis  avec  la  parente , & de  l’abus  qu'il  a 
fait  dû  facrcmentdc  mariage  en  le  contradtant  con- 
tre fa  confcience.  Telle  eff  la  décifion  d'Hincmar. 

On  parla  encore  au  concile  de  Toufi  de  l’Affaire 
d’Ingclcrude.Elle  étoit  fille  du  comte  Matfrid  & avoit 
époule  lccomteBolon,de  Lombardie, de  la  province 
de  Milan.  S'ctant  débauchée  clic  quitta  fon  mari,  &: 
paffâ  dans  les  Gaules  avec  fon  adultéré.  Bofon  ayant 
envain  tenté  toutes  les  autres  voyesdela  ramener, 
s’adrefla  au  pape  Benoift,qui  tenoit  alors  le  S.  fiége,  & 
qui  ne  ceffa  point  tantqu’xl  vécut  d’exhorter  par  fes 
lettres  l’empereur,  les  princes,  les  évêques  & tous  les 
fidèles  de  ramener  cette  femme  à fon  dcvoir:Le  pape 
Nicolas  lui  ayant  fuccedé  continua  ces  pourfuites, 
mais  toujours  fans  effet.  Enfin  il  ordonna  détenir 
un  concile  à Milan  , où  Ingeltrude  feroit  citée  ; & 
fi  elle  ne  s’y  prefentoit  dans  un  certain  terme , elle 
feroit  excommuniée  : comme  elle  le  fut  en  effet,  & 
le  pape  confirma  la  fentencc  de  ce  concile. 

Cependant  le  pape  ayant  apris  que  cette  femme 
demeuroit  dans  le  royaume  de  Lothaire,il  écrivit 
aux  évêques  de  ce  royaume , & principalement  aux 
deux  archevêques  Thcutgaud&  Gonthicr , les  re- 
prenant de  leur  négligence  à tolérer  ce  fcandale: 
leur  déclarant,  qu’Ingcltrude  étoit  excommuniée,  & 
leur  ordonnant  de  l’excommunièr  eux-mêmes , fi  elle 
ne  rctournoit  avec  fon  mari.  Il  en  écrivit  auili  au 
roi  Charles  : le  priant  d’obliger  fon  neveu  Lothairc 
à ne  la  plus  fouffrir  dans  fes  états  ; & à la  chaffer  lui- 
même  des  fiens , fi  elle  y venoit. 
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Gonthicr  archevêque  de  Cologne  dans  le  dio-  À n~S<so 
ccfc  duquel  elle  étoit,  la  voyant  protégée  par  Ton 
roi,  avoir  peine  à la  renvoyer.  C’tft  pourquoi  il 
confulta  fur  ce  fujet  Hincmardc  Reims  au  nom  de  Hinem.  opn- 


toutcl’afTemblée,  & faconfultation  étoit  cor.çûë  en  fc- ,s  - 
ces  termes  : Si  la  femme  de  Bofon  vient  à moy  & fe  %JIC,  l.  , 3 * À 
confeffe  publiquement,  difant  : J’ai  commis  un  adul- 


tère contre  mon  mari:  c’cft  pourquoi  la  crainte  de 
la  mort  m’a  fait  recourir  àvous , qui  êtes  le  vicaire  de 
Dieu,  pourfauver  mon  ame  & me  confcrverla  vie. 
Dois-je , diloit  Gonthier,  lui  impofcr  pénitence  pu- 
blique, quelle  accomplifle  dans  mon  diocéle,où 
elle  s’eft  retirée  : ou  bien  la  renvoyer  à fon  mari  , 
à condition  qu’il  ne  la  fera  point  mourir,  fous  peine 
d'être  excommunié  -,  & qu’nprcs  qu’elle  aura  fait  fa 
pénitence,  il  la  reprendra  comme  fa  femme. 

Hincmar  n’ayant  pû  répondre  fur  le  champ  , le 
fit  par  un  écrit  où  il  dit  : Cette  femme  ayant  époufér 
Bolon,  qui  cftd’un  autre  diocéfe  & d’une  autre  pro- 
vince, n’en  doit  point  être  feparée  : fous  pre#texte  de 
penitence.  Il  ne  l’accufe  point  d’adultere , il  fc  plaint 
feulement  qu’elle  l’a  quitté  & qu’elle  demeure  dans 
d’autres  royaumes  depuis  environ  trois  ans  : quoi- 
qu’il l’ait  plufieurs  fois  invitée  à revenir , & qu’il 
foit  prêt  à lui  pardonner , fuivant  l’ordre  du  pape.  Il 
faut  donc,  que  le  roi  dans  les  états  duquel  elle  de- 
meure , lafafle  remener  à fon  mary,  fuivant  le  traité 


fait  entre  nos  rois , de  le  rendre  l’un  à l’autre  les  fu- 


gitifs j & que  vous t dans  le  diocéfe  duquel  elle  cil, 
preniez  de  fon  mary  les  feuretez  necclTaires  de  la 
traiter  raifonablcment.  Car  vous  avez  ce  droit > 
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puifqu’clle  s'cft  mife  fous  la  protection  de  l'Eglife. 
Que  fi  Bofon  faulTe  Ion  ferment,  fon  évêque  dio- 
cefain  le  jugera  fuivant  les  canons  ; & fi  la  femme  eft 
convaincue  d’adultcre  , par  fa  confcflïon  ou  autre- 
ment , c’eft  au  même  évêque  à la  mettre  en  péni- 
tence. Agir  autrement,  c’eft  troubler  l’ordre  de  la 
religion  & attirer  des  reproches  au  faccrdoce.  Car 
les  mcchans  diront  : Faifons  ce  que  nous  voudrons , 
nous  aurons  recours  à l’églifc  ou  à l’évêque , &nous 
demeurerons  impunis. 

Cependant  Arfaber  ambaffadeur  de  l’empereur 
Michel , & les  quatre  métropolitains  envoyez  par 
Photius  arrivèrent  à Rome  : mais  il  n’y  vint  perfonne 
de  la  part  d’Ignace,  parce  que  fes  ennemis  ne  le 
permirent  pas.  Ainfi  le  pape  Nicolas  ignoroit  encore 
ce  qui  s’étoit  palfé à l'cgard  d’Ignace  & de  Photius, 
&c  les  mauvaifes  intentions  de  la  cour  deC.  P.  Tou- 


te- fois  il  ufa  de  circonfpeCtion , & ayant  affemblé  un 
concile , il  députa  deux  légats , Radoaldc  évêque  de 
Porto  & Zacarie  évêque  d’Anagnia,  avec  ordre  de 
décider  en  concile  tout  ce  que  l’on  pourroit  propo- 
fer  fur  les  faintes  images  , parce  qu’il  ne  s’agiffoit 
que  de  l’execution  du  feptiéme  concile.  Mais  pour 
l’affaire  d’Ignace  & de  Photius , les  légats  avoient 
ordre  d’en  faire  feulement  les  informations  juridi- 


ques & les  rapporter  au  pape.  Il  les  chargea  de  deux 
lettres.  La  première  à l’empereur  Michel , la  fécondé 
à Photius,  toutes  dcuxdattées  du  vingt- cinquième 
de  Septembre  indiétion  neuvième  , qui  eft  l’an  860. 

Dans  la  lettre  à l’empereur,  il  fe  plaint  que  le  der- 
nier concile  de  C.  P.  a depofé  Ignace  fans  avoir  con- 

fultc 
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fuite  le  faint  fiége  ; & que  par  la  propre  lettre  de  l’em- 
pereur j il  paroît  qu’Ignace  n’étoit  convaincu  ni  par 
la  confeflion  , ni  par  des  preuves  juridiques.  11  fe 
plaint  enfuite  de  ce  qu’on  a pris  un  laïque  pour 
remplir  le  fiége  de  C.  P.  & prouve  par  les  conciles  & 
les  décrétâtes  des  papes  l’irrégularité  d’une  telle  or- 
dination , puis  il  conclud  aniî  : Nous  ne  pouvons  y 
donner  nôtre  confcntement , jufques  à ce  que  nous 
ayons  appris  par  nos  légats  tout  ce  qui  s’efl:  pafle  en 
cette  affaire  ; & pour  obferver  l’ordre  , nous  vou- 
lons qu’Ignace  vienne  en  la  prefence  de  nos  légats 
& de  tout  le  concile,  qu’on  lui  demande  pourquoi 
il  a abandonné  Ton  peuple  ; & qu’on  examine  li  fa 
dépofition  a été  canonique.  Quand  le  tout  nous  au- 
ra été  rapporté,  nous  déciderons  ce  qu’il  faudra  faire 
pour  la  paix  de  vôtre  Eglife.  Il  vient  enfuite  aux 
images  fuppofant , conformément  à la  lettre  de 
l’empereur  qu’il  y avoit  encore  des  Iconoclaftcs  à 
C.  P.  & il  traite  fommairement  la  queftion  : puis  il 
demande  le  rétabliffement  delà  jurifdi&ion  du  faint 
fiége  par  l’évêque  de  Theffaloniquc  , comme  fon 
vicaire,  fur l’Epirc , l’Illyrie , la Maccdoine , la Thef- 
falie,l’Achaïc,  laDacie,  laMcfie,  laDardanie  & 
la  Prévale  : enfin  la  reftitution  des  patrimoines  de 
l’églife  Romaine  en  Calabre  & en  Sicile  : & que  l’or- 
dination de  l’évêque  de  Syracufe  foit  conlervce  au 
faint  fiége.  Le  pape  fit  faire  trois  copies  de  cette  let- 
tre , fe  défiant  quelle  pourroit  être  altérée.  Il  en  gar- 
da une  à Rome  par  devers  lui  : il  donnâtes  deux  au- 
tres aux  légats  , l’une  pour  prefenter  à l’empereur , 
l’autre  pour  leur  fervir  d’inllrudion  & pour  la  lire 
Tome  XL  D 
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i S Histoir  e Ecclésiastique. 

An.  8<>i.  dans  le  concile  qui  fe  devoir  tenir  à C.  P.  en  casque 
l’empereur  ne  voulût  pas  y faire  lire  la  fienne. 

Nicti.  epift.  Dans  la  lettre  à Photius , le  pape  reconnoît  que  fa 
Ntfc  't.epift,  j Pr°fclIion  de  foy  eft  catholique  : mais  il  blâme  l’ir- 
rcgularitc  de  fon  ordination.  C’eft  pourquoi,  ajoû- 
te- 1-  il , nous  ne  pouvons  y confentir  en  aucune  forte , 
jufqucs  au  retour  de  ceux  que  nous  avons  envoyés  à 
C.  P.  afin  que  nous  puiflîons  connoître  par  eux  votre 
conduite  & vôtre  afte&ion  pour  la  défenle  de  la  foy. 
Nie.  tp.t.  p.  Quand  les  légats  furent  arrivez  à C.  P.  on  les  tint 
i*o.  D.  pendant  trois  mois  fans  les  laifler  parler  à perfonne 
qu'à  leurs  gens  : de  peur  qu’ils  ne  s'informaient  de 
ce  qui  s’étoit  pafle  à la  dépofition  d’Ignace.  Enfuite 
Ip.p  jip.D.  on  leur  fit  de  terribles  menaces , s’ils  ne  fe  foûmet- 
toientà  la  vplonté  de  l’empereur  ; & on  leur  dit  en- 
Ep. (.in  fine-  tr’autres  chofes , qu’on  les  envoyeroit  en  exil , où  ils 
demcureroient  fi  long-  temps  & en  telle  mifere,  que 
f!ï\u*£  F la  faim  les  reduiroit  à manger  leur  vermine.  Apres 
huit  rnois  de  refiftance , ils  fc  rendirent. 

Cependant  le  patriarche  Ignace  fut  rappelle  de 
Mirylene  , après  y avoir  demeuré  fix  mois  : par  con- 
fequent  au  mois  de  Février  861.  & on  le  remit  dans 
ieet.p.iio)  l’ifjc  jg  Thercbinrhc.  Il  y foufFrit  plufieurs  mauvais 
traitemens  de  Nicetas , furnommé  Oryphas  drongai- 
re  de  la  flotte  impériale  : qui  donna  meme  de  fa  main 
des  coups  de  foüet  aux  domeftiques  d’Ignace.  Dans 
le  même  temps  une  nouvelle  nation  de  Scytes  tres- 
cruclle  nommé  Ros  , c’eft- à- dire,  les  Rudes  firenc 
des incurfions à l’entrée  dupont  Euxin  : pillant  tout 
&tuans  tout  les  hommes  qu’ùsprenoicnt,  jufqu’aux 
ides  les  plus  voifines  de  C.  P.  Ils  pillèrent  aufli  les  mo~ 
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naftcrcs  d’Ignace , & mirent  en  pièces  à coups  de  ha-  ^ 
chcs  vingt  deux  de  fes  plus  fidcles  domeftiques.  Le 
faint  homme  l’ayant  appris  dit  : Le  feigneur  me  l’a 
x donné , il  me  l’a  ôte,  & le  refte  des  paroles  de  Job , & 
rendit  grâce  à Dieu  de  tout. 

Peu  de  temps  après  Photius  fit  aflcmbler  un  conci-  „ XI.1' 

1 x p n j ri./‘  I f J * X r Concile con« 

le  a G.  P.  dans  I egliie  des  apôtres , ou  le  trouvèrent  tre  Ignace. 

trois  cens  dix-huit  évêques,  entre  lefquels  étoient 
les  légats  du  pape.  L’empereur  y afliftoit  avec  tous 
les  ma^iflrats  &un  grand  peuple.Le  concile  étant  af- 
lèmble,  on  envoya  à Ignace  le  prévôt  Baanes,  & 
quelques  autres  perfonnes  méprifablcs,  qui  lui  di- 
rent : Le  grand  & faint  concile  vous  appelle,  venez 
promptement  vous  défendre  fur  ce  que  l’on  dit  de 
vous.  Ignace  répondit  : Dites-moi  je  vous  prie  com- 
ment irai- je  } comme  évêque  , comme  prêtre  , ou 
comme  moine?  Nous  n’en  fçavons  rien,  dirent- ils  : 
mais  nous  l’allons  demander,  & nous  vous  rendrons 
réponfe.  Ils  revinrent  le  lendemain  & dirent  : Les 
légats  de  l’ancienne  Rome  Rodoalde  & Zacarie  vous 
mandent  de  venir  au  concile  œcuménique  fans  de- 
lay,  félon  que  vôtre  confcience  vous  le  diète.  Aufli- 
tôt  Ignace  fe  revêtit  de  l’habit  patriarcal  & marcha 
à pied,  accompagné  d’évêques,  de  prêtres  & de 
quantité  de  moines  & de  laïques.  Mais  quand  il  fut 
prés  de  l’eglifc  de  faint  Grégoire  de  Nazianze , où  il 
y avoit  une  croix  au  militude  la  rue  fur  une  colonne 
de  marbre  : il  rencontra  le  patrice  Jean , fumommé 
Coxés , qui  lui  dit,  que  l’empereur  l’avoit  envoyé 
lui  defendre  fous  peine  de  la  vie  de  venir  autrement 
qu’en  habit  de  fimple  moine.  Ignace  obéit  & Jean 
l’amena  au  concile.  , D ij 
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A n.  8 ci-  Quand  il  fut  dans l’églifc  des  apôtres  , on  luy  cn- 
Libdl.  voya  le  prêtre  Laurent  & deux  Eftienes  ; l’un  lou- 
Tbetvn.tom.  diacre,  l’autre  laïque,  qui  lui  dirent:  Comment  avez- 
1166.  vous  oie  vous  revetir  des  habits  lacrez  étant  con- 
damné & repofe  pour  tant  de  crimes  ? Ilsl’arrachc- 
rent  par  force  de  ceux  qui  l’accompagnoient , & le 
prefenterent  feul  à l’empereur  Michel,  qui  aufli- tôt 
le  chargea  d’injures.  Ignace  dit , que  les  injures 
éroient  plus  douces  que  les  tourmens  ; & l’empe- 
reur un  peu  appaife , le  fit  affeoir  fur  un  banc  de 
bois. 

Après  unpeudeconvcrfation , Ignace  obtint  per- 
million  de  parler  aux  légats  Rodoalde  & Zacarie, 
& il  leur  demanda  le  fujet  de  leur  voyage.  Ils  ré- 
pondirent: Nous  fommes  légats  du  pape  Nicolas, 
qui  nous  a envoyez  pour  juger  vôtre  caufe.  Il  leur 
demanda  encore  , s’ils  avoient  apporté  des  lettres  du 
pape  pour  lui.  Us  répondirent  que  non  : parce  qu’on 
ne  le  regardoit  pas  comme  patriarche  , mais  com- 
me depofé  par  le  concile  de  fa  province:  & qu’ils 
étoient  prêts  de  procéder,  félon  les  canons.  Ignace 
dit  : Chafiez  donc  auparavant  l’adulterc  ; c’eft  à- dire, 
Photius  : ou  fi  vous  ne  le  pouvez , ne  foyez  pas  ju- 
ges. Les  Légats  montrant  de  la  main  l’empereur  ré- 
pondirent: U veut  que  nous  le  foyons.  Alors  ceux 
qui  étoient  au  tour  de  l’empereur  , commencèrent  à 
prefler  Ignace  de  donner  fa  dcmiflion , tantôt  par 
prières,  tantôt  par  menaces.  Ne  pouvant  le  persua- 
der , ils  fc  tournèrent  vers  les  métropolitains  & leur 
firent  divers  reproches,  en  difant  : Vous  auriez  peut- 
ctre  Souffert  fa  renonciation , & vous  le  demandez 
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maintenant  pour  patriarche.  Les  métropolitains  ré-  An 
pondirent  : De  deux  maux  qui  nous  menaçoient  ,1a 
colère  de  l’empereur  & le  loulevement  du  peuple, 
nous  avons  choifi  le  moindre.  Mais  vous  rendez  le 
fiége  au  patriarche  , & ne  vous  mettez  pas  çn  peine 
de  nous.  Les  officiers  de  l’empereur  recommencè- 
rent à exhorter  Ignace  , & à lui  demander  fadémil- 
fion  exprefle  : afin  que  Photius  demeurât  paifiblc 
poflefleur  de  l’églifc  de  C.  P.  Il  refufa  toujours;  6c 
ainli  finit  cette  journée  & l’aifemblée  le  fepara. 

On  continua  pendant  plufieurs  jours  à preficr 
Ignace  : mais  il  retufa  toujours  fa  demiflïon.  On  le 
cita  donc  encore  par  les  memes  officiers , Ravoir 
Laurent  6c  les  deux  Eftiencs  comme  mirjiitres  des 
juges,  pour  comparoîtrc  au  Concile.  Ignace  dit,  qu’il 
n’iroit  point:  parce  qu’il  ne  voyoit  point  que  les 
juges  fiifent  rien  félon  les  réglés  de  l’églife.  Car,  * 
ajouta- t-il  comme  parlant  aux  légats  du  Pape,  vous 
n’avez  point  chaffié  l’ufurpatcur:  au  contraire  vous 
mangez  avec  lui , &c  vous  avez  reçu  de  loin  fespré- 
fens  : il  vous  a envoyé  jufques  à Redefte  des  habits 
& des  reliquaires.  Je  ne  vous  reconnois  point  pour 
juges  : menez- moi  au  pape,  je  fubirai  volontiers  fon 
jugement.  Tous  ceux  qui  étoient  avec  Ignace  en  di- 
rent de  même  ; 6c  il  pria  ceux  qui  venoient  le  citer 
d’entendre  la  lcéturc  des  lettres  qu’il  envoyoit  aux 
évêques  pour  être  rendues  au  pape.  U y alleguoitla 
lettre  du  pape  Innocent  en  faveur  de  faint  Chryfo-  SuP 
Home,  portant  qu’il  ne  devoit  comparoître  en  ju-  * 
gement,  qu’ apres  être  rétabli  dans  fon  fiége  ; &c  le 
canon  quatrième  de  Sardique  : que  quand  un  évêque 
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gTÏ!  depofé  prétend  avoir  de  quoi  fe  juftifier  : on  ne  doit 
point  en  mettre  un  autre  à fa  place  , avant  que  l’évê- 
que de  Rome  ait  prononcé.  Ignace  conjura  les  dé- 

frntez  du  concile  de  faire  remettre  ces  lettres  entre 
es  mains  du  pape. 

Comme  ils  lcprcfToient  toujours  d’aller  au  conci- 
le , il  dit  : Il  femble  que  vous  n’ayez  pas  lû  les  ca- 
nons. La  réglé  eft,  que  quand  un  évêque  efteité 
par  un  concile  , il  foit  appelle  par  deux  évêques  & 
jufqucs  à trois  fois:  & vous  me  citez  par  deuxper- 
fonnes  dont  l’un  eft  foudiacre  & l’autre  laïque.  On 
produifit  des  témoins  qui  difoient  être  prêts  de  jurer 
qu’Ignace  avoit  été  ordonné  fans  decret  d’éle&ion. 
A quoi  il  répondit  : Qui  font-  ils  ? qui  les  croira  ? quel 
canon  ordonne;  que  l’empereur  produife  des  té- 
moins ? Si  je  ne  fuis  pas  évêque , vousn’etes  pas  era- 
* pereur  , & ceux- cy  ne  font  pas  évêques,  ni  Photius 
lui  même.  Car  vous  avez  tous  été  confacrcz  par  mes 
mains  indignes.  Si  l’urfurpateur  étoitdcl’églifc,  je 
lui  ccderois  volontiers  : mais  comment  donnerai- je 
un  étranger  pour  pafteur  aux  oüailles  de  J.  C.  Il  eft 
du  nombre  des  excommuniez  & des  anathematifez. 
Il  a été  pris  entre  les  officiers  laïques  : & ordonne 
par  un  homme  anathematifé  & aepofé.  Quand  il 
perfuada  aux  métropolitains  de  le  rcconnoître , ils 
lui  firent  promettre  par  écrit  & avec  ferment  de  ne 
rien  faire  que  de  mon  confentcmcnt,  comme  fi  j’é- 
tois  fon  pere.  Mais  il  n’y  avoit  pas  quarante  jours 
depuis  fon  ordination, quand  il  me  dêpofa  publi- 
quement & m’anathematifa  en  mon  abfence.  On 
rompit  les  doigts  par  fon  ordre  à l’archevêque  de 
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Cyzique , pour  lui  arracher  la  copie  de  fa  promefle, 
& il  le  dépofa.  Il  obligea  les  uns  par  mauvais  trai- 
temens  , les  autres  par  prefens , £ ne  plus  parler  de 
cette  promeffe.  Les  évêcjues  & les  magiftrats , puis 
les  évêaues  feuls  prefferejit  encore  Ignace  de  don- 
ner fa  démifïion  , & enfin  ils  fc  feparerenc  chacun 
chés  eux. 

Dix  jours  apres  on  mena  Ignace  au  concile , & on 
produifit  contre  lui  foixante&  douze  témoins,  que 
l’on  avoit  préparez  depuis  long- temps.  C’ctoit  des 
gens  de  toutes  conditions , d’un  côté  des  hommes  de 
■la  lie  du  peuple , & d’ailleurs  des  fénateurs  , dont  les 
chefs  étoient  deux  patriccs , Leon  Cretiquc  & Theo- 
dotace  depuis  maître  des  offices.  On  les  fit  venir  l’un 
après  l’autre,  & ils  jurèrent  qu’Ignace  avoit  été  or- 
donné fans  aucun  decret  d’éleéhon.  On  fit  lire  le 
trentième  canon  des  apôtres,  qui  porte  : Si  un  évê- 
que sert  fervide  la  puiflance  feculiere  pour  fc  met- 
tre en  pofieffion  d’une  églife,  qu’il  foit  dépofé  & 
excommunié.  Mais  on  ne  lût  pas  les  dernieres  paro- 
les qui  ajoutent:  Et  tous  ceux  qui  communiquent 
avec  lui  : parce  qu’ils  avoient  tous  communiqué 
avec  Ignace,  le  reconnoiffimt  pour  patriarche  pen- 
dant onze  ans.  Après  pluficurs  difputes,  le  concile 
prononça  contre  lui  la  fentence  de  dépofition.  Pro- 
cope  foudiacre,  qu’il  avoit  dépofé  pour  fes  extrava- 
gances & fa  vie  prophane , commença  à lui  ôter  par 
derrière  le  pallium  & le  refte  des  habits  facrez,  en 
criant  : Anaxios , c’cft-a-dire , Indigne  fuivant  la  for- 
mule delà  dépofition.  Les  légats  Zacarie  & Rodoalde 
& quelques  autres  crièrent  de  même , confirmant  la 
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condamnation  ; & Ignace  demeura  couvert  de  hail- 
lons , dont  on  l’avoit  exprès  revêtu  par  deflous. 

On  tint  enfuite  une  autre  féance  , où  l’on  traita 
du  culte  des  images , pour  fauver  les  apparences.  Car 
c’étoit  le  principal  fujet , que  l’empereur  avoit  pro- 
pofé  au  pape  , pour  lui  demander  des  légats  : quoi 
qu’il-n’y  eût  prcfque  plus  d’Iconoclalles.  En  cette 
léance  ûn  lut  pour  la  forme  la  lettre  du  pape  à l’em- 
pereur , dont  on  n’avoit  point  parlé  dans  les  léanccs 
precedentes  : mais  on  la  lût  tronquée  & falfifiée  : cn- 
lorte  qu’il  n’y  paroifloit  rien  de  favorable  à Ignace, 
ni  de  contraire  à Photius.  On  rédigea  feparément 
les  aéles  de  ces  deux  parties  du  concile  , touchant 
Ignace  & les  images:  & c’eft  peut-être  pourquoi  il 
fe  trouve  nommé  premier  & fécond  concile  tenu 
dans  l’églife  des  apôtres. 

On  y fit  dix-fept  canons  , dont  la  plupart  regar- 
dent les  moines  & les  nionaftercs.  O11  n’en  bâtira 
point  fans  le  confentement  de  levêque  , & on  gar- 
dera dans  les  archives  de  l’évêché  un  état  de  tous  les 
biens  du  monaftcrc.  Défcnfc  aux  évêques  d’en  fon- 
der de  nouveaux  aux  dépens  de  leurs  éghfcs.  Per- 
fonne  ne  prendra  l’habit  monalfique,  qu’en  prefen- 
ce  du  fuperieur  auquel  il  doit  être  foûrnis , & après 
trois  ans  de  probation.  Les  moines  n’auront  rien  en 
propre.  Ils  ne  fortiront  point  de  leurs  monaftercs, 
loit  pourpalTer  en  d’autres,  foit  pour  fe  retirer  en  des 
maifons  leculiercs  : & les  fupericurs  feront  la  recher- 
che des  fugitifs  pour  les  renfermer.  La  pcrfccution 
que  les  moines  avoicnt  foufïcrte  fous  les  princes  Ico- 
noçlailcs  fut  une  occafion  à plusieurs  de  le  retirer  où 
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ilspouvoient  : ce  qui  tourna  en  abus. 

Pour  prévenir  les  fchifmes , on  renouvelle  la  dé- 
fenfc  de  celebrer  la  liturgie,  ou  baptifer  dans  les  ora- 
toires domtftiques.  Dcfenfede  (c  leparer  de  la  com- 
munion de  Ton  évêque  , fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  jufques  à ce  qu’il  foitjugé  & condamné  dans 
un  concile  : de  même  pour  les  évêques  à l’égard  de 
leurs  métropolitains , & les  métropolitains  à l’égard 
du  patriarche,  ficen’cft  que  le  prélat  prêche  publi- 
quement une  hcrefie  condamnée.  On  voit  bien  que 
ces  trois  canons  font  faits  en  faveur  de  Photius  & des 
prélats  de  fon  parti,  contre  ceux  qui  ne  vouloient 
point  communiquer  avec  eux,  rcconnoiflTant  tou- 
jours Ignace  pour  patriarche.  Les  deux  derniers 
femblent  faits  contre  Photius  : car  ils  défendent  d'or- 
donner un  évêque  dans  une  églifc  dont  l’évêque  eft 
vivant,  à moins  qu’il  n’ait  renoncé  ou  abandonne 
pendant  fix  mois  ; &cnfin  ils  défendent  d’ordonner 
évêque  à l’avenir  un  laïque  : avant  qu’il  ait  été  éprou- 
vé dans  tous  les  degrez  ecclefiaftiques  : ni  de  tirer 
à confequence  ce  qui  eft  arrivé  rarement,  pour  le 
biende  l’églife  , & en  des  perfonnes  d’un  mérité 
diftingué.  Photius  prétendoit  fc  fauver  par  cette  ex- 
ception, & vouloit  bien  que  la  réglé  s’obfcrvât  à 
l’avenir.  Quant  au  canon  precedent,  iicomptoit 
d’avoir  la  renonciation  d’Ignace. 

Pour  cet  effet  il  le  fit  enfermer  dans  le  fepulcrcde 
Conftantin  Copronymc  en  la  mèmeéglife  des  apô- 
tres où  il  le  livra  à trois  hommes  cruels,  qui  lui  don- 
nèrent plufieurs  coups  fur  le  vifage,le  mirent  en 
chcmifc  par  un  grand  froid,  l’étendirent  en  croix  fur 
Tome  XI.  E 
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le  marbre  le  vifige  en  dellous;  & de  deux  fcmaincs 
qu’il  fut  dans  cette  prifon  , lui  en  firentpafler  une 
fans  manger , fans  dormir  & toujours  debout.  En 
fin  ils  le  montèrent  fur  le  coffre  de  marbre,  où  étoit 
le  corps  de  Copronime , dont  le  haut  étoit  en  arrefte; 
& après  l’y  avoir  aflis , ils  lui  attachèrent  aux  pieds 
de  grolTes  pierres,  accompagnant  ces  tourmens  d’in- 
jures & railleries.  Après  qu’il  eut  pafle  toute  la 
nuit  en  cette  cruelle  pofture , ils  le  détachèrent  & le 
jetterent  fi  rudement  fur  le  pavé,  qu’il  fut  teint  de 
fon  fang.  Il  rcfpiroit  à peine,  étant  de  plus  travaillé 
d’un  cours  de  ventre.  En  cct  état  Théodore,  l’un 
des  trois,  lui  prit  la  main  de  force  & lui  fit  marquer 
une  croix  fur  un  papier  qu’il  tenoit , & qu’il  porta 
enfuitc  à Photius.  Celui-ci  y ajouta:  Ignace  indi- 
gne patriarche  de  C.P.  je  confelfe  que  je  fuis  entré 
fans  decret  d’éleétion  & que  j’ai  gouverné  tyranique- 
ment.  Après  qu’on  eut  envoyé  à l’empereur  cette 
prétendue  foupfeription , Ignace  fut  délivré  de  fa 
prifon,  & fe  retira  au  palais  de  Pofe , qui  étoit  la 
maifon  de  fa  mere,&  où  il  eut  un  peu  de  relâche. 

Ce  fut  là  comme  l’on  croit  qu’il  fit  fa  requête  au 
pape.  Elle  fut  compoféc  par  Theognoftc  moine  & 
archimandrite  de  Rome  & exarque  de  C.P.  au  nom 
d’Ignace , de  dix  métropolitains,  quinze  évêques 
& un  nombre  infini  de  prêtres  &dc  moines.  Ignace 
y raconte  la  pcrfccution  qu’il  a foufferte , & prie  le 
pape  de  prendre  fa  caufe  en  main , à l’exemple  de 
fes  prédecefleurs.  Cette  requête  fut  portée  au  pape 
parTheognofte  même,  qui  fit  le  voyage  de  Rome 
fecretemcnt  & en  habit  feculier  ; & inifruifit  le  pa- 
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pe  de  tout  ce  qui  s etoit  pafle.  Cependant  Pho- 
tius  n’étant  pas  encore  content , confeilla  à l’em- 
pereur de  faire  ramener  Ignace  à l’églife  des  apô- 
tres; où  il  monteroit  fur  l’ambon  pour  y lire  fa 
dépofition,  & s’anathémadfer  lui-même:  puis  on  lui 
arracheroit  les  yeux  & on  lui  coupcroit  la  main. 
Le  jour  de  la  pentccôte , qui  cette  année  86i.  fut  le 
vingt- cinquième  de  May  , Ignace  vit  tout  d’un 
coup  environner  fa  maifon  d’une  multitude  de  fol- 
dats  armez.  Alors  il  fe  revêtit  d’un  pauvre  habit  fe- 
culicr  d’un  de  fes  cfclaves  , chargea  fur  fes  épaules 
un  bâton  où  pendoitdeux  corbeilles  ; & fortitainfi 
comme  un  portcfaixà  la  faveur  de  la  nuit,  fans  être 
apperçû  de  fes  gardes.  Il  marchoit  fondant  en  lar- 
mes accompagné  de  fon  difciple  Cyprien  ; & fans 
être  découvert  il  s’embarqua  & paüa  aux  îflcs  du 
Prince  de  Proconefe , & en  d’autres  de  la  P ropontide: 
changeant  fouvent  dc’demeure  & fc  cachant  dans  les 
cavernes,  les  montagnes  & les  lieux  deferts  : où  il 
fouffroit  de  grandes  incommoditez  & vivoit  des  cha- 
ntez des  fideles , réduit  à la  mendicité , tout  patriar- 
che qu’il  étoit  & fils  d’empereur.  Photius  ayant  man- 
qué Ion  coup , le  faifoit  chercher  dans  tous  les  mo- 
naftercs  & toutes  les  villes.  Il  envoya  même  Oryphas 
drongaire  de  la  flotte  avec  fix  bâtimens  de  courfe  , 
pour  chercher  Ignace  dans  toutes  les  ifles  & toutes 
les  côtes  ; & fi  on  le  trouvoit , le  faire  mourir  comme 
un  rebelle  qui  renverfoit  l’état.  Il  fut  pluficurs  fois 
rencontré , mais  fon  habit  d’efclave  l’empêcha  toû- 
jours  d’être  reconnu. 

Au  mois  d’ Août  la  ville  de  C.  P.  fut  agitée  d’un 
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grand  tremblement  de  terre , qui  dura  quarante 
jours. Tout  le  peuple crioit, que  c’étoit  la  vengeance 
de  l’injufte  petfccution  que  fouffroit  le  patriarche 
Ignace.  L’empereur  meme  Si  Bardas  effrayez  jurè- 
rent publiquement  de  ne  lui  faire  aucun  mal,  ni  à 
celui  qui  l'atiroit  caché  , & qu’il  pouvoit  retourner 
en  fcurctc  dans  fon  monafterc.  Alors  Içrnace  fe  de- 

O 

co  vrit  au  pntricc  Pctronas  oncle  maternel  de  l’em- 
pereur, qui  donna  pour  gage  à Ignace  le  reliquaire 
que  portoit  ce  prince.  Ignace  le  mit  à fon  cou  Si 
vint  trouver  Bardas,  qui  lui  dit  : Pourquoi  êtes- vous 
errant  comme  un  fugitif  ? J.  C.  répondit- il , nous  a 
ordonné  quand  on  nous  pcrfecuteroit  dans  une  vil- 
le, de  fuir  dans  l’autre.  Bardas  le  fit  remettre  en  li- 
berté dans  fon  monafterc  : Si  le  tremblement  de 
terre  cclTa  aufh-tôt. 

Cependant  les  légats  Rodoalde  Si  Zacarie  retour- 
nèrent^ Rome,  chargez  de  pfefenspar  Photius  , Si 
dirent  feulement  de  bouche  au  pipe  , qu’Ignacc 
avoitefté  depofé,  Si  l’ordination  de  Photiusconfir- 
mée.  Mais  de  ux  jours  après  arriva  le  Secrétaire  Leon’  • 
ambalTadcur  de  l’empereur  : qui  prefenta  au  pape 
une  lettre  de  fon  maître  avec  deux  volumes , dont 
l’uncontenoit  les  aêtcsdcla  dépofition d’Ignace,  Sc 
l’autre  les  aétes  touchant  les  faintes  images.  La  lct-, 
tre  de  l'empereur  Michel  tcndo’.t  à perfuader  nu  pape 
de  confirmer  la  dépofition  d’Ignace,  Si  l’ordination 
de  Photius  ; Si  elle  étoit  accompagnée  d'une  lettre  de 
Photius,  où  il  plaidoit  lui- même  fa  caufe  avec  tout 
l’artifice  de  la  rctorique.  En  voici  la  fubftance. 

Rien  n’eft  plus  précieux  que  la  charité,  qui recon- 
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cilié  les  pères  aux  enfans  ; les  amis  aux  amis  , & réü- 
nit  les  perfonnes  les  plus  éloignées.  C’eft  elle  qui 
m’a  perfuadé  de  fouffnr  les  reproches  piquans  de 
vôtre  fainreté,  &de  ne  les  attribuer  à aucun  mouve- 
ment de  paiïion , mais  à vôtre  zele  pour  la  difeipline 
de  l'églilc.  Mais  ufantde  la  liberté  qui  doit  être  en- 
tre des  freres  & entre  les  pères  & les  enfans,  je  vous 
écris  pour  me  défendre  & non  pour  vous  contre- 
dire. Au  lieu  de  me  reprendre , vous  deviez  avoir 
pitié  de  moi,  puifque  j'ai  été  forcé:  Dieu  àquiricn 
n’eft  caché,  fait  la  violence  que  j’ai  fouffertc.  On 
m’a  mis  en  prifon  comme  un  criminel , on  m’a 
donné  des  gardes , on  m’a  élû  malgré  moi.  Je  plcu- 
rois,  je  me  battois,  je  m’aflhgeois  : tout  le  monde 
le  fait.  Ne  devois  je  donc  pas  plutôt  recevoir  des 
confolations  que  des  reproches? 

J’ai  perdu  la  paix  & la  douceur  de  la  vie  , que  je 
goûtois  chez  moi  au  milieu  d’une  troupe  de  favans 
amis , dans  l’étude  de  la  fagefle  & des  fcicnccs,  &c 
la  recherche  de  la  vérité.  Je  n’avois  rien  à démêler 
avec  perfonne  : au  contraire  , la  réputation  de  mes 
amis  m’cit  attiroit  d’autres.  J allois  louvent  au  palais, 
ils  m’y  accompagnoient.  J’y  dememois  tant  qu’il  me 
p’aifoit , Ôctoûjours  plus  qu’ils  ne  vouloicnt.  J’ai 
perdu  tous  ces  avantages  ; & c’cft  la  fource  de  mes 
larmes.  Car  je  favois  avant  même  que  de  l’avoir 
éprouvé  , les  (o:ns  & l’embaras  de  la  place  où  je  fuis 
maintenant  : l’indocilité  du  peuple , ton  humeur  fe- 
diticule,  fon  infolence  envers  lesfupcrieurs.  Il  mur- 
mure f on  lui  refufe  ce  qu’il  demande  : {i  vous  lui 
accordez,  il  vous  méprife , croïant  l’avoir  emporté 
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de  hauteur.  Il  faut  continuellement  fc  contraindre: 
paroîtrc  gay  quand  on  ell  trille,  en  colère  fans  l'être, 
déguifer  fon  vifage  : au  lieu  qu’avec  fesamis  on  pa- 
roît  telle  que  l’on  cil.  Il  faut  en  la  place  où  je  fuis  fou- 
vent  reprendre  fes  amis  ; méprifer  fes  parens,  être 
fâcheux  à tous  les  pécheurs , s’attirer  la  haine  de  tous 
cotez.  Que  n’ai- je  point  à fouftrir  en  combattant  la 
fimonie , la  licence  de  parler  dans  les  Eglifes  , le 
mépris  du  falut  pour  s’appliquer  aux  chofes  vaines  ? 
Je  prévoyois  tout  cela , & c’cft  ce  qui  me  faifoit 
fuir. 

Mais  à quoi  bon  l’écrire  ? On  me  fait  tort , fi  on  le 
croit  de  n’avoir  pas  pitié  de  moi  : & fi  on  ne  le  croit 
pas , on  me  fait  tort , de  ne  me  pas  croire  quand  je 
dis  la  vérité.  Mais } dit  on  ,vous  ne  deviez  pas  fouf- 
frir  cette  violence.  A qui  s’enfaut  il  prendre,  finon 
à ceux  qui  me  l’ont  faite?  Mais  on  a violé  les  canons 
qui  défendent  d’ clever  un  laïque  à l’épifcopat.  Qui 
lésa  violez?  Celui  qui  a fait  violence,  ou  celui  à 
qui  on  l’a  faite  ? Il  falloir  refifter.  J’ai  refillé,  & plus 
qu’il  ne  falloir  : &fi  je  n’avois  craint  une  plus  cruelle 
tempête , j’aurois  refifté  jufques  à la  mort.  Au  refte 
l’églifc  de  C.  P.  n’a  point  reçû  jufques  ici  ces  canons  , 

3u’on  dit  avoir  été  violez.  C’étoit  le  concile  de  Sar- 
ique  & les  dccrctales  des  papes  Celeftin , Leon  & 
Gclafc , que  Nicolas  avoit  alléguées  dans  fa  première 
lettre  à Photius. 

Il  continué  ? Je  pourrois  en  demeurer  là , car  je 
ne  prêtons  pas  me  juflifier.  Je  n’ay  jamais  défiré  cette 

glace , & j’y  demeure  malgré  moi  : mais  il  faut  ju- 
ifier  nos  peres  Nicephore  & Taraife , que  l’on  blâ- 
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me  a caufc  de  moi.  On  dit  qu’ils  ont  été  ordonnez  7“  ~ 

/A  1 I 1 t / / A N.  t'Ül, 

eveques  contre  les  règles , parce  qu  ils  ont  ete  tirez 
de  l’état  laïque:  mais  ils  ne  connoiffent  point  ces 
réglés , & ils  ont  obfervé  fidèlement  celles  qui  leur 
étoient  connues.  Chacun  doit  garder  les  ficnnes,  & 
il  y a plufieurs  canons  que  les  uns  ont  reçûs , dont  les 
autres  n’ont  pas  même  oui  parler.  Ainfi  les  uns  cou- 
pent leur  barbe , il  eft  défendu  aux  autres  de  la  cou- 
per : nous  ne  jeûnons  qu’un  famedy , d’autres  en  jeû- 
nent davantage.  A Rome  on  ne  trouve  point  de  prè- 
tre  marié: nous  avons  apris  d’ordonner  prêtres  ceux 
qui  fe  contentent  d’un  lcul  mariage  : nous  condam- 
nons celui  qui  ordonne  évêque  un  diacre  fans  l’or- 
donner prêtre  , d’autres  le  tiennent  indiffèrent.  On 
n’éxige  de  perfonne  d’obferver  la  loy  qu’il  n’a  pas  re- 
çûë , pourvû  qu’il  ne-  viole  ni  la  foy , ni  les  ordon- 
* nances  generales. 

Loin  de  blâmer  ceux  que  l’on  tire  de  l’état  laïque, 
pour  les  élever  à l’épifcopat  : ils  font  dignes  de  gran- 
des loüanges , d’avoir  fi  bien  vécu , qu’on  les  ait  pré- 
férez à ceux  qui  étoient  déjà  dans  le  facerdoce.  Ce 
n’eft  ni  l’habit , ni  la  figure  des  cheveux , ni  la  lon- 
gueur du  temps  : ce  font  les  moeurs, qui  rendent  di- 
gne de  l’épifcopat.  Je  ne  le  dis  pas  pour  moi , qui  n’a- 
vois  ni  les  mœurs,  ni  l’habit  : je  le  dis  pour  Taraife  Sup.i.xiiY. 
mongrand  oncle , & pour  Nicephore.  Jele  dis  pour 
Ambroife , que  les  latins , je  le  fai,  auroient  honte  ” 33 
de  condamner  : lui  qui  eft  la  gloire  de  leur  pais , Si 
qui  a compofé  en  leur  langue  tant  d’écrits  fi  utiles. 

Ils  ne  condamneront  pas  non  plusNe&aire  : s’ils  ne  sHp.  Uv 
veulent  condamner  avec  lui  le  concile  general  qui  «*»•»•  j* 
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S(T  confirma fon ordination.  Et  toutefois  l’un  &:  l’autre 
non  feulement  n’etoit  que  laïque  ; mais  n’étoitpas 
même  baptilé , quand  U fut  élevé  à l’épifcopat.  Je  ne 
parle  point  maintenant  de  Grégoire  le  pere  du  théo- 
logien , de  Thalafiius  de  Cefarée,&  des  autres  évê- 
ques à qui  on  n’a  .jamais  reproché  d'avoir  été  pro- 
mus de  la  forte. 

Cm.  17.  fnp.  Je  ne  le  dis  pas  pour  difputer , puifque  j'ai  con- 

fenti , que  l’on  défendit  en  plein  concile , qu’à  l’ave- 
nir aucun  laïque  ou  moine  ne  fût  ordonné  évêque , 
lans  avoir  pafle  par  tous  les  degrez.  Car  nous  fom- 
mes  toujours  prêts  à lever  les  lujcts  de  fcandale. 
quand  nous  le  pouvons  innocemment.  C’eût  été 
faire  injure  à nos  peres  d’établir  pour  le  palTc  la  règle 
que  vous  obfervcz  : mais  il  n’y  a aucun  inconvénient 
d’en  faire  une  loi  pour  l’avenir.  Et  plût  à Dieu  que 
l’églife  de  C.  P.  l’eût  obfervée  de  tout  temps  ! j’au- 
rois  évité  les  embaras  dont  je  fuis  accablé.  Je  fuis  en- 
vironne d’impies , dont  les  uns  offenfent  J.  C.  en 
fes  images,  les  autres  confondent  en  lui  les  natures, 
ou  les  nient,  ou  en  introduifent  une  nouvelle,  & 
chargent  d’injures  le  quatrième  concile.  Nous  leur 
failons  la  guerre  & nous  en  avons  réduits  pluficurs. 
Mais  il  y a des  renards  qui  fortent  de  leurs  tanières  & 
furprennent  les  pouflins.  Ce  font  les  fehifmatiques , 

Cm.  1 3,14.1;  plus  dangereux  que  les  ennemis  déclarez.  Nous  les 
• avons  reprimez  par  le  decret  du  concile , auquel  vous 

avez  concouru  par  vos  légats  -,  & nous  en  avons  aufli 
publiez  plufieurs  autres  de  leur  confentcment.  Nous 
aurions  reçu  de  même  toutes  les  réglés  que  vous  avez 
établies , fi  l’empereur  ne  s’y  étoit  oppofé  : mais 

nçus 
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nous  avons  mieux  aime  de  l'avis  de  vos  légats , nous 
relâcher  d’une  partie  des  canons , que  de  les  perdre 
tous. 

Photius  vient  enfuiteaux  églifes  d’Illyrie  & aux 
autres}  furlefquelles  le  pape demandoit que  fa  jurif- 
diétion  fût  rétablie , &dit  : Nous  l’aurions  fait , s’il 
avoit  dépendu  de  nous  ; mais  comme  il  s’agit  de  païs 
& de  limites , c’cft  une  affaire  d’état.  Pour  moy  je 
voudrais  non  feulement  rendre  aux  autres  ce  qui 
leur  appartient , mais  ceder  encore  une  partie  des 
anciennes  dépendances  de  ce  fiége  ; & j’aurais  obli- 
gation à celui  qui  me  déchargerait  d’une  partie  de 
mon  fardeau , loin  de  refufer  ce  qui  appartient  légi- 
timement à un  autre, principalement  à un pere com- 
me vous,  & qui  le  demande  par  des  perfonnes  auffi 
eftimables  que  vos  légats.  Ils  ont  la  vertu , la  pruden- 
ce & l’expericncc  : & fcmblablcs  aux  dtfciples  de 
J.  C.  ils  honorent  par  leur  conduite  celui  qui  les  a 
envoyez.  Je  leur  ai  expliqué  la  plufpart  des  chofes 
qu’il  aurait  fallu  écrire  : étant  perfuadé  que  per- 
fonne  ne  pourrait  mieux  vous  dire  la  vérité  & ne 
mériterait  plus  de  créance. 

J’ai  pente  oublier  de  vous  reprefenter , que  com- 
me perfonne  n’eft  plus  obligé  que  vous  à obferver 
les  canons , vous  ne  devez  pas  recevoir  indifférem- 
ment ceux  qui  vont  d’ici  à Rome  fans  lettres  de  re- 
commandation. Nous  fommes  ravis  que  l’on  aille 
vous  baifer  les  pieds, pourvû  que  ce  ne  foit  point  à nô- 
tre infçu.  Car  plufieurs  pécheurs  prennent  ce  beau 
prétexte  de  pèlerinage , afin  d’éviter  la  penitence 
qu’ils  meritent,pour  des  adulteres,des  vols, des  homi- 
Tome  XL  F 
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rides  & d’autres  crimes  ; & vous  rendrez  mutiles  leurs 
mauvais  defleins,en  renvoyant  ici  ceux  qui  n’au- 
ront point  nos  lettres.  Telle  cft  la  lettre  de  Photius 
dont  le  dernier  article  cft  une  précaution  contre 
ceux , qui  ne  voulant  point  le  rcconnoîtrc  pour  pa- 
triarche , ni  abandonner  Ignace , alloient  à Rome 
implorer  la  protection  du  pape. 

Par  les  lettres  de  l’empereur  Michel  & de  Photius, 
& encore  plus  par  les  actes  du  concile  de  C.  P.  le 
pape  Nicolas  vit  clairement,  que  fcs  légats  avoient 
fait  tout  le  contraire  de  ce  qu’il  leur  avoir  ordon- 
né. Que  fa  lettre  à l’empereur  n’avoit  point  été  lue 
dans  la  première  partie  du  concile  , qui  regardoic 
Ignace  ; que  les  légats  n’y  avoient  point  mon- 
tré , fuivant  leurs  oidrcs,  la  copie  qu’ils  en  avoient. 
Que  dans  la  fécondé  partie  du  concile  touchant  les 
images,  on  avoit  lu  quelque  partie  de  fa  lettre , mais 
tellement  altérée  , qu’il  ne  paroifloit  prefque  pas 
qu’il  y fût  parlé  d’Ignace.  Le  pape  jugea  par  là  de 
ce  qu’on  avoit  fait  avant  l’arrivée  de  fes  légats , puif- 
que  l’on  avoit  agi  de  la  forte  en  leur  prcfencc  ; 
lcnfiblcment  affligé  de  leur  prévarication,  il  aflem- 
bla  toute  l’églife  Romaine , & en  la  pi  cfence  de  Leon 
ambafladeur  de  l’empereur , il  déclara  qu’il  n’ avoit 
jamais  envoyé  de  légats  pour  la  dépofuion  d’Igna- 
ce , ni  pour  la  promotion  de  Photius  ; & que  jamais 
il  n’avoit  confenti , ni  ne  confentiroit  à l’une  ni  à 
l’autre. 

La  même  année  861.  Le  pape  Nicolas  tint  un  con- 
cile à Rome  au  fujetdc  Jean  archevêque  de  Ravennc: 
contre  lequel  plufieurs  habitans  de  cette  ville  étoient 
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venus  porter  leurs  plaintes  au  pape.  Il  l’exhorta  fou-  ^ ^Tr 
vent  à fe  corriger , mais  il  faifoit  encore  pis.  Il  dc- 
tournoit  les  uns  d’aller  à Rome,  il  cxcommunioit 
les  autres  fans  fujet;  il  s’emparoit  des  biens  de  quel- 
ques-uns , fans  qu’ils  lui  fulTent  adjugez  par  jufticc  ; il 
ufurpoit  des  terres  de  1 eglife  Romaine,  pour  les  attri- 
buer à celle  de  Ravcnne,  & en  fupprimoit  les  titres: 
il  méprifoit  les  envoyez  du  pape.  Il  dépofoit  fans  ju- 
gement canonique  des  prêtres  & des  diacres,  non 
feulement  de  fon  clergé , mais  dépendans  du  faint 
fîége,  & refidans  dans  la  province  d’Emilie:  il  en 
mettoit  en  prifon  & dans  les  cachots.  Il  en  contrai- 
gnoit  d’autres  à confc{Ter  par  écrit  des  crimes  qu’ils 
n’avoient  pas  commis.  Il  prétendoit  n’êrre  point 
obligé  d'aller  à Rome  au  concile , quand  le  pape  l’y 
* appelloit  ; & il  avoir  falfifié  les  foûmiflïons  que  fes 
predecelTeurs  faifoicnt  à leur  entrée  au  pontificat , & 
qui  demeuroient  dans  les  archives. 

Le  pape  l’appella  trois  fois  par  lettres  à fon  con- 
cile; & comme  il  n’y  vint  point,  il  fut  excommu- 
nié. Alors  il  alla  à Pavie  trouver  l’empereur  Lotiis , 

& obtint  de  lui  des  députez,  avec  lefquels  il  arrivai 
Rome  fier  de  cette  protection.  Le  pape  reprit  dou- 
cement les  députez,  de  ce  qu’ils  avoientcommuni- 
• qué  avec  un  excommunié  : ils  en  témoignèrent  du 
regret , & le  pape  manda  à l’archevêque  Jean  de  le 
trouver  le  premier  de  Novembre  au  concilcqui  l’a- 
voit  excommunié,  pour  y rendre  compte  de  la  con- 
duite : mais  l’archevêque  fe  retira.  Alors  des  habi- 
tans  d’Emilie  & des  fenateurs  de  Ravenne  vinrent 
avec  un  grand  peuple  fe  jetter  aux  pieds  du  pape,  St 
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^ g6l  le  prier  de  venir  àRavenne  pour  s’inftruire  par  lui- 
mcme  & les  délivrer  d’opreflion.  Il  y alla  : mais  Jean 
ne  l’attendit  pas  & retourna  à Pavie  trouver  l’em- 
pereur. Le  pape  fit  un  decret , par  lequel  il  rendoit 
aux  habitans  de  Ravenne  de  l’Emilie  & de  la  Penta- 
pole  les  biens  ufurpez  par  l’archevêque  Jean  & par 
Grégoire  fon  frere. 

Mais  à Pavie  les  citoyens  & l’évêque  Luithard  con- 
facré  par  le  pape , Tachant  que  l’Archevêque  de  Ra- 
venne étoit  excommunié,  ne  voulurent  point  le  re- 
cevoir dans  leurs  maifons  , ni  fouffrir  que  l’on  ven- 
dît rien  à Tes  gens , ni  même  leur  parler  : au  contraire, 
quand  ils  en  voyoient  palier  quelques-uns  dans 
les  rues , ils  crioicnt  : Voilà  de  ces  excommuniez,  il 
ne  nous  eft  pas  permis  d’en  approcher.  Cependant 
l’archevêque  follicitoit  la  protection  de  l’empereur 
qui  lui  fit  dire  , qu’il  aille  s’humilier  devant  le  pape, 
à qui  nous  nous  foûmettons  avec  toute  l’églifc  : il 
n’obtiendra  point  autrement  ce  qu’il  délire.  L’empe- 
reur lui  donna  toutefois  encore  des  envoyez  , avec 
lcfquels  il  vint  à Rome  : & le  pape  leur  dit  : Si  l’em- 
pereur connoifloit  bien  la  conduite  de  cet  archevê- 
que : non  feulement  il  n’interccderoit  pas  pour  lui , 
mais  il  nous  l'envoyeroit  pour  le  corriger.  Alors  le 
pape  ayant  aflemblé  les  évêques  de  plufieurs  provin- 
ces, manda  à l’archevêque  de  comparoîtrc  à ce  con- 
cile. Après  trois  citations , l’archevêque  fc  voyant- 
fans  fccours , tomba  dans  une  grande  triftclTe,  & fit 
prier  le  pape  d’avoir  pitié  de  lui , puifqu’il  étoit  prêt 
à faire  tout  ce  qu’il  ordonneroit.  Le  pape  refolut  de 
le  recevoir  ; &c  l’archevêque  renouvella  l’a&e  de 
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foûmiffion  au  pape  qu’il  avoit  mal  fait  au  temps  de  ^ 
fon  ordination , & le  confirma  publiquement  par 
ferment  fur  la  croix  & les  évangiles. 

Le  lendemain  le  pape  vint  à l’églifc  de  Latran 
avec  tous  les  évêques  & tout  le  clergé.  L’archevêque 
Jean  s’y  purgea  d’herefie  , dont  il  écoit  accufé  ; & le 
pape  le  reçût  à la  communion  & lui  permit  de  célé- 
brer la  méfié.  Le  jour  fuivant  il  lui  fit  prendre  pla- 
ce dans  le  concile.  Les  évêques  de  l’Emilie  appuyez 
de  quelques  habitans  de  cette  province  & de  Ra- 
venne  donnèrent  une  requête  contre  lui  : fe  plai- 
gnant de  plufieurs  abus,  dont  le  pape  , de  l’avis  de 
tout  le  concile,  ordonna  la  corre&ion ; &ledcçrct 
en  fut  formé  en  ces  termes  au  nom  du  pape  parlant 
à l’archevêque  Jean  : Nous  vous  ordonnons  devenir 
tous  les  ans  à Rome.  Vous  ne  confacrcrez  les  évêques 
de  l’Emilie,  qu’aprés  l’éle&ion  du  duc , du  clergé  & 
du  peuple , & la  permiflîon  par  écrit  de  celui  qui 
remplira  le  faint  fiege.  Vous  ne  les  empêcherez  point 
de  venir  à Rome , quand  ils  voudront  ; & n’exigerez 
rien  d’eux  contre  les  canons, ou  contre  leurs  privi- 
lèges. Vous  ne  vous  mettrez  en  poflcflîon  des  biens 
de  perfonne , qu’ils  ne  vous  foient  adjugez  juridique- 
ment à Ravcnne , en  piefcnccdupapc  ou  de  fon  en- 
voyé & des  vôtres. 

Après  que  le  pape  Nicolas  eut  déclaré  à Leon 
ambafladeur  de  C.  P.  qu’il  ne  pouvoir  approuver  ce  pape  à Mi- 
que  l’on  y avoit  fait  contre  Ignace  & pour  Photius,  * à 
il  le  renvoya  chargé  de  deux  lettres , l’une  à Photius*  jv/f.  epi/f.  9. 
l’autre  à l’empereur  Michel.  Dans  la  lettre  à Pho-  P- 
cius  il  le  qualifie  feulement  homme  très -prudent, 

F iij 
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pour  montrer  qu’il  ne  le  reconnoît  que  pour  laïque, 
& il  répond  aux  exemples  qu’il  avoit  alléguez  par  fa 
grande  lettre,  pour  autonfer  (on  ordination.  Nec- 
taire futchoifi  par  neccflîté,  parce  qu'il  ne  fe  trou- 
voit  perfonne  dans  le  clergé  de  C.  P qui  ne  fût  în- 
fcété  d’herefie.  L’ordination  de  Tarai  le  fut  blâmée 
par  le  pape  Adrien  -,  & il  n’y  confentit , qu’à  caufe  de 
ion  zele  pour  le  rétablificment  des  faintes  images. 
Saint  Ambroife  fut  choifi  par  miracle,  & fit  ce 
qu’il  pût  pour  fe  cacher.  Mais  vous,  continue  le  pa- 
pe, qu’avez  vous  de  fcmblablc  j vous  qui  non  feu- 
lement avez  été  pris  entre  les  laïques,  mais  qui 
avez  ufurpé  le  fiége  d’un  homme  vivant?  Vous  di- 
tes que  vous  ne  recevez  ni  le  concile  de  Sardique, 
ni  les  décrétales  des  papes  : nous  ne  le  pouvons 
croire.  Le  concile  de  Sardique  a été  tenu  en  vos 
quartiers  & eft  reçu  de  toute  l’églife  : les  décréta- 
is font  émanées  du  faint  fiége  , qui  par  fon  auto- 
rité confirme  tous  les  conciles. 

Vous  dites  que  vous  avez  été  élevé  par  force  au 
fiége  patriarcal  : cependant  quand  vous  y avez  été 
une  fois  établi,  vous  n’avez  pas  agi  en  pere  : vous 
vous  êtes  montré  fcverc  jufques  à la  cruauté,  en  dé- 
pofant  des  archevêques  & des  évêques  ; & en  con- 
damnant Ignace , que  vous  prétendez  avoir  dépofé* 
tout  innocent  qu’il  eft.  Mais  jufques  à ce  que  nous 
voyons  clairement  fon  crime,  nous  ne  le  tiendrons 
jamais  pour  dépofé  : ni  vous  par  confequent  pour 
patriarche  de  C.  P.  Quant  aux  diverfes  coûtumes 
que  vous  alléguez  félon  ladivcrfité  des  eglifes  : nous 
ne  nous  y oppofonspoint,  pourvu qu‘ elles  ne foient 
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point  contraires  aux  canons  : mais  nous  ne  voulons  ÂN  S6z. 
pas  laiffer  établir  chez  vous  celle  de  prendre  de  {im- 
pies laïques  pour  les  faire  évêques.  Cette  lettre  eft 
dattée  du  dix-huitiéme  de  Mars  indi&ion  dixiéme,  • 
c’eft  à dire  l’an  8 61. 

La  lettre  à l’empereur  contient  les  mêmes  pro-  Epijt. 
teftarions  pour  Ignace  & contre  Photius.  Nous  avons 
en  main , dit  le  pape  , vos  lettres  tant  à Leon  nô- 
tre predeceffeur  qu’à  nous  ; par  lefquellcs  vous  ren- 
diez témoignage  à la  vertu  d’Ignace  & à la  régula- 
rité de  fon  ordination  ; & maintenant  vous  dites 
qu’il  a étéchaflé  comme  chargé  de  grandes  accufa- 
tions  ; & vous  alléguez  pour  caufe  de  fa  dépofition, 
d’avoir  ufurpé  le  fiége  par  la  puiffance  feculiere.  En- 
fin vous  dites  que  le  concile  qui  l’a  dépofé  étoit  aufii 
nombreux  que  le  concile  de  Nicée  : mais  cen’eft  pas 
le  nombre  des  évêques  que  nous  confiderons  dans 
les  conciles,  c’eft  leurs  avis  qüt  nous  pefons. 

En  même  temps , mais  apparemment  par  une  Epift.  4, 
autre  voye  , le  pape  envoya  une  troifiéme  lettre 
adreffée  à tous  les  fidèles  d’Oricnt  : où  apré^ieur 
avoir  expliqué  fommairement  l’affaire  & la  prévari- 
cation de  fes  légats , il  dit  : Sachez  que  nous  n’avons 
aucunement  conlenti  ni  participé  à l’ordination  de 
Photius  & à la  dépofition  d’Ignace.  Et  adreflant  la 
•parole  en  particulier  aux  trois  patriarches  d’Alcxan- 
aric,  d’Antioche  &dejerufalem,  aux  métropolitains 
& aux  évêques  : Nous  vous  enjoignons,  dit-il,  & vous 
ordonnons  par  l’autorité  apoftolique,  d’être  dans  les 
mêmes fentimens  à l’égard  d’Ignace  &de  Photius; 

& de  publier  cette  lettre  dans  vos  diocéfes , afin 
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qu’elle  vienne  à la  connchflance  de  tout  le  monde.' 
xix.  Photius  loin  d’avoir  égard  à la  lettre  du  pape, 
Artificesde  en  fuppofa  une  contraire,  par  cct artifice.  Un  étran- 
Ph2WfS  t/ it a Scr  nomm^  Euftrate  , portant  l’habit  de  moine  &: 
1*».  p.  iüj.  jufqucs  alors  inconnu  à C.  P.  entra  un  jour  dans  le 
£'  palais  patriarcal , & en  prefence  de  tout  le  monde 

dit  à Photius,  qu’il  avoir  été  envoyé  à Rome  par 
Ignace,  dont  il  lui  rendit  une  prétendue  lettre  adref- 
lee  au  pape  Nicolas , où  il  expliquoit  clairement  la 
pctfecution  qu’il  avoir  fouffcrtc.  Maislepape,  difoit 
Euftrate,  n’a  pas  daigné  feulement  la  regarder,  ce  qui 
m’a  obligé  de  la  rapporter.  En  meme  temps  il  ren- 
dit à Photius  une  autre  lettre  écrite  au  nom  du  pape 
Nicolas , qui  lui  faifoit  des  exeufes  de  la  mcfintelli- 
gence  qui  avoit  été  entr’eux;  & établifloit  avec  lui 

{jour  l’avenir  une  communion  & une  amitié  invio- 
able.  Photius  porta  aufli-tôt  ces  lettres  à l’empe- 
reur & au  ccfar  Bardais  : pour  les  animer  contre  Igna- 
ce , comme  les  décriant  chez  les  étrangers.  Alors 
on  donna  des  gardes  à Ignace,  & on  commença  à 
s’informer  comment  la  chofe  s’étoit  paflee.  On  in- 
terrogea Euftrate , & on  lui  demanda , qui  lui  avoit 
donné  la  lettre  d’Ignace  au  pape.  Il  dit  que  c’étoit 
Cyprien  difciplc  d’Ignace.  On  le  prefla  pendant  prés 
d’un  mois  de  l’indiquer;  & enfin  il  fe  trouva,  qu’il 
ne  connoifloit  ni  Cyprien , ni  aucun  des  gens  d’I- 
gnace. L’impofturc  étant  ainfi  découverte , Bardas 
fit  foiietter  rudement  Euftrate , nonobftant  les  pref- 
fanres  follicitationsde  Photius  : qui  pour  le  confo- 
ler,  lui  procura  une  charge  qui  le  mettoitàla  tête 
des  miniftres  de  juftice.  Il  fut  avéré  depuis  que  Pho- 
tius 
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turc  avoit  lui- même  fabriqué  les  lettres  & conduit  TT 
toute  la  fourberie.  ' x *" 

Quelque  temps  après  Photius  fut  averti,  qu’Igna- 
ce avoit  rétabli  un  autel , que  les  Rufles  avoient  ren- 
verfédans  rifle  où  étoit  fou  monaftere.  Il  en  fit  fes  p ■ m*-  D. 
plaintes  à l’empereur,  comme  d’un  grand  crime  ; 
prétendant  qu’étant  dépofé  il  ne  pouvoit  plus  faire 
aucune  fonction  épifcopale.  On  envoya  fur  les  lieux 
deux  métropolitains  avec  un  fenateur , qui  firent  arra- 
cher l’autel,  le  portèrent  fur  le  bord  de  la  mer , l’y  la- 
vèrent quarante  fois  & le  remirent.  Cependant  Pho- 
tius diflimuloitles  impictezde  l’empereur,  quicon- 
tinuoit  de  fc  jouer  des  ceremonies  de  la  religion , & Sup.  liv. 
de  les  contrefaire  avec  les  compagnons  de  fes  dé-  xnx.».  17. 
bauchcs.  Bafile  archevêque  de  Theflalonique  vieil- 
lard vénérable , eut  le  courage  de  l’en  reprendre , à 
l’occafion  d’un  tremblement  de  terre  , qui  arriva  à 
C.  P.  le  jour  del’Afcenfion8<;o.  difant  que  ces  im- 
pietez  attiraient  lacolcre  de  Dieu.  Mais  l’empereur 
irrité,  lui  fit  donner  desfouffiéts , dont  les  dents  lui 
tombèrent,  & déchirer  le  dos  à coups  de  foüct,cn 
forte  qu’il  en  penfa  mourir.  Photius  au  contraire 
faifoit  afliduëment  fa  cour  à l’empereur , & man- 
geoit  à fa  table  avec  fes  bouffons  facrileges.  L’empe- 
reur en  railloit  lui-même,  &difoit  : Théophile  eft  P.H14.E. 
mon  patriarche , c’étoit  le  chef  de  ces  plaifans,  Pho- 
tius ell  celui  du  cefar , & Ignace  celui  des  Chrétiens. 

En  France  le  roi  Charles  le  Chauve  tint  un  con-  xx. 
cile  la  même  année  Ï61.  indi&ion  dixiéme,  où  corn-  Concile  de 
mençoit  la  vingt-troifiéme  année  de  fon  règne.  Il 
faifoit  fortifier  un  lieu  nommé  Piftes  fur  la  Seine , à An  ben. 
Tome  XL  G “*•* 
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^ N g6i  v l’embouchure  de  l’Andcllc:  ou  lesNormanss’étoicnt 
retranchez  pendant  quelque  temps.  A l'occafion  de 
ces  travaux  il  tint  un  parlement , que  l’on  compte  en- 
tre les  conciles,  & où  il  fe  trouva  des  évêques  de  qua- 
tre provinces.  On  y publia  un  capitulaire  de  quatre 
C.  t.  grands  articles  , pour  reprimer  les  pillages.  D’abord 
le  roi  & les  autres  quiafliftoientà  ce  parlement,  re- 
connoiflent  que  les  calamitcz  prefentes , particuliè- 
rement les  ravages  des  Normans , font  la  jufte  puni- 
es. t.  tion  de  leurs  pechez.  Enluite  il  eft  ordonné , que  cha- 

que évêque  dans  fon  diocéfc , les  commifliircs  du 
roi  dans  leurs  départemens , & les  comtes  dans  leurs 
comtcz,  auront  grand  foin  d’obliger  les  pillards  à fa- 
tisfaire  félon  les  loix  ; & que  les  évêques  impoferonc 
les  pénitences  convenables  à ceux  qui  feront  con- 
vaincus de  ce  crime. 

c.  j.  On  donne  terme  jufques  à la  faint  Remy  pre- 

mier jour  d’oâobre , à ceux  qui  ont  commis  ces  cri- 
mes publiquement , pour  fatisfaire  à Dieu  & aux  par- 
ties intercfl'écs  : fous  peine  de  faific  de  tous  les  biens 
& d’excommunication.  On  renouvelle  les  peines 
portées  par  les  capitulaires  précedens  ; on  rend  les 
feigneurs  rcfponfablcs  des  defordres  commis  par 
leurs  valfaux  & leurs  domeftiques;  & on  ordonne 
• aux  évêques  de  les  excommunier , jufques  à ce  qu’ils 

réparent  le  dommage,  & obligent  leurs  fujets  a fu- 
bir  la  penitence.  L’évêque  qui  ne  fera  pas  fon  devoir 
à l’égard  des  feigneurs  & des  autres  coupables , fera 
retranché  de  la  communion  de  fes  confrères.  Tous 
ces  reglemens  s’cxccutoient  fi  peu , qu’ils  fervoienc 
plus  à montrer  la  grandeur  du  mal , qu’à  y remédier. 
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Rothade  évêque  de  Soifl'ons  fe  plaignit  à ce  conci- 
le de  la  fcntcncc  rendue  contre  lui  l'année  precedente 
par  Hinemar  fon  métropolitain.  Il  y avoitplus  de 
trente  ans  que  Rothade  étoit  évêque  de  Soiffons , 
ayant  fuccedé  à un  autre  Rothade  dés  l’an  831.  Vers 
l’an  838.  un  curé  du  diocéfe  ayant  été  furpris  en  crime 
avec  une  femme  , & mutilé  honteufement  en  cette 
occafion:  Rothade  le  jugea  dans  un  concile  de  trente- 
trois  évêques, le  dépofa  & en  mit  un  autre  en  fa  place. 
Mais  l’archevêque  Hinemar , depuis  long  temps  mal 
content  de  Rothade  , voulut  trois  ans  après  rétablir 
ce  prêtre.  Il  fit  enlever  le  fucccfleur  dans  l’églife,  un 
dimanche,  comme  il  étoit  prêta  celebrer  lamefle 
pour  le  peuple,  fe  le  fit  amener  , l'excommunia , le 
mit  en  pnfon , & remit  en  pofleflion  l'ancien  curé; 
prétendant  que  Rothade  l’avoit  dépofé  injuftement.. 
Rothade  s’en  plaignit,  & Hinemar  dans  un  concile 
provincial  tenu  à S.  Crefpin  de  Soifl'ons  l’an  8<îi.  le 
priva  comme  dofobcïflant  delacommunion  épifeo- 
pale , jufques  à ce  qu’il  obéit. 

C’eft  de  ce  jugement  que  Rothade  fc  plaignoit  à 
Pilles  ; & comme  Hinemar  au  contraire  en  deman- 
doit  la  confirmation,  Rothade  appella  aufaint  fiége. 
Tout  le  concile  déféra  à l’appel  3 & Hinemar  obli- 
gé d’y  confentir , fit  marquer  un  jour  précis  à Ro- 
thade pour  fon  départ.  Il  fe  prefla  de  retourner  à Soif- 
fons,&  ayant  tout  difpofé  pour  fon  voyage  de  Rome, 
il  écrivit  au  roi  Charles  fon  maître  &à  Hmcmar  fon 
métropolitain , leur  recommandant  fon  églife  pen- 
dant fon  abfence.  Il  écrivit  aufli  au  prêtre , dont  la  dé- 
pofition  lui  avoit  attiré  cette  affaire , afin  qu’il  vint  à 

Gij 
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Rome  pour  y ctre  jugé  avec  lui.  Il  envoya  par  le  mê- 
me porteur  à un  évêque  de  Tes  amis  un  mémoire  , 
contenant  ce  qu’il  devoir  reprefenter  aux  évêques , 
qui  ne  vouloicnt  point  participer  à fa  condamna- 
tion , afin  qu’ils  fuflent  prêts  à la  défendre. 
L’évêque  ami  de  Rothadc  ne  fe  trouva  point  au- 

f»rés  du  roi  : mais  Hincmar , qui  y étoit , eut  avis  que 
e prêtre  porteur  des  lettres  avoit  un  mémoire  pour 
les  évêques  ; & perfuada  au  roi  d’aflcmbler  ce  qui 
reftoit  d’évêques  auprès  de  lui , & en  leur  prefcnce 
prefia  ce  prêtre  de  montrer  les  lettres , qu’il  avoit  pour 
le  concile.  Il  eut  beau  dire , qu’il  n’étoit  point  envoyé 
au  concile , le  roi  l’obligea  à montrer  le  mémoire. 
Hincmar  prétendit  que  par  là  Rothade  renonçoit 
à fon  appel , & fe  foûmettoit  de  nouveau  au  juge- 
ment des  évêques.  C’cfi:  pourquoi  il  perfuada  au  roi 
d’envoyer  à Soifions  Trafulfe  abbé  de  Corbie  : qui 
fit  telle  diligence  qu’il  arriva  avant  que  Rothade  fût 
parti  pour  Rome.  Il  vint  dans  le  parais  de  l’églife,  & 
défendit  publiquement  de  la  part  du  roi  & de  l’ar- 
chevêque, que  perfonne  fuivîr  Rothade  en  ce  voya- 
ge. Rothade  ne  voyant  point  lacaufe  de  ce  change- 
ment , proteftoit  qu’il  Vouloit  partir  & pourfuivre 
Ton  appel  Maison  l'arrêta,  & on  lui  donna  des  gar- 
des. Aufli- tôt  on  aflcmbla  un  concile  à S.  Medard 
de  SoifTons  & le  roi  y vint  lui- même.  Hincmar  en- 
voya trois  évêques  01  donner  à Rothade  de  fe  pre- 
fenterau  concile.  Il  répondit,  qu’il  n’ofofi  le  faire 
au  préjudice  du  faint  fiége,  auquel  il  avoit  appelle 
& appclloit  encore.  Les  évêques  ayant  rapporté  fa 
réponfe  au  concile , furent  renvoyez  le  citer  tout  de 
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fuite  une  féconde  & une  troifiéme  fois.  Comme  il  de-  Ân7~  862. 
meuroit  ferme,  ils  lui  propoferent  de  venir  au  moins 
parler  au  roi,  en  un  lieu  proche  du  concile  : lui 
donnant  leur  parole,  qu’on  ne  lui  feroit  point  de 
mal.  Ceux  du  clergé  de  Soiflons  qui  I’accompa- 
gnoient,  lui  confeillerent  d’accepter  ce  parti.  Il  y 
confentit , & pafla  au  lieu  où  on  le  conduifoit  revé- 
cu de  fes  habits  facerdotaux  ; & portant  fur  fa  poi- 
trine l’Evangile  & le  bois  de  la  croix,  ce  qu’il  faifoit 
peut-être  autant  par  refpeét  pour  le  roi , que  par  pré- 
caution pour  fa  feureté. 

On  le  fit  entrer  feul  dans  une  chambre  à la  porte 
du  concile , & il  envoya  un  diacre  nommé  Luidon 
prier  le  roi  qu’il  pût  lui  parler.  Le  roi  vint.  Rotha- 
de  le  fupplia  inftamment  de  ne  lui  pas  ôter  la  li- 
berté d’aller  à Rome,  qu’il  lui  avoit  accordée.  Le 
roi  répondit  : Cela  regarde  particulièrement  votre 
métropolitain  & le  concile,  je  ne  fais  qu’obéir  aux 
évêques,  &:  aufli-tôt  il  rentra  dans  le  concile.  On 
envoya  encore  trois  évêques  de  fuite,  qui  prcflerenc 
fortement  Rothade  de  venir  au  concile,  tantôt  par 
prières , tantôt  par  menaces  ; & comme  il  perhfta 
dans  fon  refus,  on  l’enferma  dans  la  chambre  où  il 
étoit,  & le  concile  où  ptéfidoit  Hincmar  le  jugea 
& le  dépofa  de  l’épifcopat.  On  lui  envoya  trois  évê- 
ques, qui  lui  déclarèrent  ce  jugement  en  pleurant.  Il 
fe  jetta  par  terre  , les  conjurant  au  nom  de  Dieu  de 
ne  pas  prétendre  le  juger,  & de  lui  laifler  la  liberté 
d’aller  a Rome.  Aufli-tôt  on  l’enleva  & on  le  mit  en 
prifon  dans  un  monaftere , enfuite  où  élut  un  autre 
évêque. à fa  place. 
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Vers  le  meme  temps  Hinemar  reçût  un  mémoire 
avec  vingt  trois  queibons  touchant  le  divorce  du  roi 
Lothaire  & Thietberge , de  la  part  de  plusieurs  per- 
fonnes  confiderables,*tant  ecclefiaftiqucs , que  laï- 
ques : qui  le  prioient  de  leur  en  écrire  plutôt  Ton 
lcntiment  fans  les  nommer.  C'eft  ce  qu'il  fitparun 
écrit  adrcrt'é  aux  rois , aux  évêques , & à tous  les  fidè- 
les , comme  ayant  tous  interet  en  cette  affaire,  fia 
première  queftion  étoit,  quel  égard  on  devoit  avoir 
à la  confeflion  fecrcte , que  Thietberge  avoit  faite 
aux  deux  conciles  d’Aix  la  Chapelle  de  l’an  Sco. 
Hinemar  répond  qu’une  confeflion  donnée  au  roi 
par  écrit  devoit  être  fuivic  d’un  jugement  prononcé 
par  les  laïques  félon  les  loix,  & non  pas  d’un  juge- 
ment cccleliaflique  : & que  les  évêques  n’ont  pas  dû 
fur  cette  confeflion , prononcer  la  diffolution  du 
mariage,  ni  impoferà  la  femme  une  penitence  pu- 
blique ; parce  que  les  coupables  doivent  être  jugez, 
ou  fur  des  preuves  convaincantes , ou  fur  la  confeC- 
fion  faite  de  leur  bouche  devant  les  juges.  Il  deman- 
de en  partant , pourquoi  les  évêques  exhortoient 
la  reine  à ne  s’accufer  de  rien  de  faux , s’ils  ne  fa- 
voient  au  moins  qu’elle  dût  s’accufer  : & quelle  foi 
on  doit  ajoûter  aux  proteftations  du  roi  Lothaire  , 
quand  il  difoit  que  loin  de  forcer  Thietberge  à cette 
déclaration , il  étoit  fort  affligé  de  fon  crime  : lui 
qui  déclaroit  en  même  temps,  qu’il  avoit  acquiefcé 
au  jugement  de  l’eau  chaude  , le  rcconnoiflant 
faux. 

On  demandoit  en  general , pour  quelles  raifons  les 
perfonnes  mariées  peuvent  fe  feparer , & fi  après  la 
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feparation  on  peut  fe  remarier.  Hincmar  répond  : 

L’adultere  eft  félon  l'évangile  le  feul  motif  de  fepa-  * 

ration;  encore  faut-il  quelle  foit  ordonnée  par  l’é-  xix-  ?• 
vêque.  Mais  après  cette  feparation , les  parties  ne 
peuvent  fc  remarier.  Dans  le  fait , il  n’y  avoir  con- 
tre Thietberge  qu’un  foupçon , & avant  que  de  la 
croire  coupable,  il  falloit  la  faire  condamner  par 
les  feigneurs  laïques.  Comme  l’épreuve  de  l’eau 
chaude  lui  avoit  été  favorable , on  demandoit  ce  qu’il 
falloir  croire  de  ces  fortes  de  jugemens.  Hincmar 
prétend  les  foûtenir,  non  feulement  par  la  coûtume; 
mais  encore  par  l’autorité  de  l’écriture  , qu’il  appli- 
que comme  il  lui  plaît.  Il  s’objecte  les  capitulaires 
&:  les  canons , aufqucls  il  ne  répond  rien  de  folidc: 

&c’eft  peut  être  l'endroit  de  tous  les  écrits  d’Hinc- 
mar  où  Ion  raifonnement  eft  le  plus  foiblc.  Il  foû- 
tîcnt,c|ue  Thietberge  ayant  été  juftifiée  par  ce  juge- 
ment de  l’eau  chaude  , & reconciliée  à fon  mary  par 
l’autoricé  des  feigneurs, & la  benediétion  des  évê- 
ques : elle  ne  peut  plus  être  accufée  du  même  cri- 
me. Mais,difoic-on,  fon  homme  n’a  point  été  brûlé, 
parce  qu  elle  a en  même  temps  confdfé  fon  crime  : intrhr:  7.  1 
ou  félon  d’autres , parce  qu’elle  a dirigé  fon  inten-  jnurr.t. 
tion  à un  autre  frère  de  même  nom  , avec  qui  elle 
n’ avoit  rien  fait  de  mal.  Hincmar  fe  moque  avec  rai- 
son de  cesfubtilitezgroflicres  : parlefquelles-onpré- 
tendoit,  ou  que  Dieu  trompât  les  hommes,  en  fau'- 
fant  paroître  innocente  la  coupable , ou  qu’il  pût 
être  trompé.  Que  s’il  y avoit  eu  de  la  fraude  dans  cet-  lnurr.  > 
te  épreuve,  il  convient  que  l’affaire  peut  être  exami- 
née de  nouveau.  .•••:*  t ?..  • : \ • - 7 ' 


Int.  if. 


Int.  'vj. 


p.  j(f4.  ex 
Grc  g.  I.  7. 
irnL  1.  ep  66. 

Int.  ij. 


Int.  *0. 


Int.  il. 


Inr.  ii. 


1<s  Histoire  Ecclesiastique. 

Eft  il  vrai,  difoit-  on,  qu’il  y ait  des  femmes,  qui 
par  des  maléfices  mettent  une  haine  irréconciliable 
cntrclc  mary  & la  femme , &enfuite  un  amour  tres- 
ardent,  & qui  puilfent  ôter  & rendre  l’ufage  du  ma- 
riage ? Hincmar  le  croyoit  -,  & en  general , que  Dieu, 
pour  punir  les  péchez  des  hommes , permettoit  aux 
démons  de  faire  beaucoup  de  mal  par  les  forciers. 
Qae  les  évéques  dévoient  y veiller,  & piêcher  forte- 
ment contre  les  facrileges  Mais , ajoute  il , s’ils  ne 
fe  corrigent , il  faut  les  arrêter  & fi  ce  font  des  lerfs  , 
employer  pour  leur  correction  le  foiiet  Sc  les  tour- 
mens  : s’ils  font  libres , les  enfermer  pour  faire  péni- 
tence. !>i  ces  corrections  ecclefiaftiques  ne  fuffilcnt , 
le  roi  doit  les  ôter  de  delfus  la  terre. 

Si  l’on  revient  à un  nouveau  jugement,  & que 
Thietbergc  foit  trouvée  coupable , Lothaire  pourra- 
t-il  fc  remarier  à un  autre  ? Hincmar  répond  : Si  le 
premier  mariage  eft  déclaré  nul,  félon  les  loixcccle- 
fiaftiques&  civiles,  Lothaire  peut  en  contracter  un 
autre  : mais  tant  que  le  mariage  fubfilte  , quelque 
caufe  de  feparation qu’il  y ait,  on  ne  peutde!part  ni 
d’autre  fc  remarier.  Si  le  roi  a commis  des  crimes 
qui  méritent  pénitence  publique , pourra-t’il  fe  re- 
marier en  cas  qu’il  foit  libre  d’ailleurs  î On  peut  le 
luipermettre  : pour  éviter  l’incontinence.  Pourra-t’il 
en  ce  cas  époufer  celle  avec  laquelle  il  auroit  com-^ 
mis  adultère  pendant  le  mariage  precedent;  Il  le 
pourra  : en  cas  qu’il  foit  libre,  & après  avoir  fait  pé- 
nitence. Eli- il  vrai  que  les  évêques  doivent  prendre 
la  défenfc  de  ceux  qui  fe  fontconfeflez  à eux , & em- 
pêcher qu’ils  ne  foient  pourfuivis  devant  les  tribu- 
naux 
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baux  feculiers , pour  ces  mêmes  crimes,  quoique  con- 
nus d’ailleurs.  Cette  prétention  eftabfurde  ; & la  pro- 
tection que  les  évêques  donnent  aux  pécheurs  ne  doit 
jamais  arrêter  le  cours  de  la  juftice.  - 

Ceux  qui  avoient  envoyé  ces  queftions  à Hinc- 
mar , lui  en  envoyèrent  fix  mois  après  fept  autres  en 
forme  d’objcCtions,  fçavoir  : Le  roi  Lothaire  ayant 
dans  fon  royaumedes  évêques  & des  feigneurs , qui 
ont  jugé  la  caufe  entre  lui  & fa  femme , les  évêques 
d’un  autre  royaume  ne  peuvent  en  prendre  connoif- 
fance.  Il  n’eft  pas  railonnable  de  renouveller  une 
caufe  une  fois  jugée  par  des  évêques  ; & c’cft  anéan- 
tir leur  autorité.  Les  autres  archevêques , excepté  le 
pape  ne  font  pas  de  plus  grande  autorité  , que  ceux 
qui  ont  jugé  cette  caufe  ; & fi  leur  jugement  eft  cafté  , 
les  évêques  qui  y ont  eu  part  doivent  être  dépofez. 
A ces  trois  objections  Hincmar  répond,  quelles  font 
fehifmatiques , que  l’églifc  eft  une  dans  tous  les 
royaumes , & que  fuivant  les  canons  on  peut  appeller 
d’un  concile  particulier  à un  plus  nombreux,  & enfin 
au  pape.  On  difoit  encore  pour  Lothaire  : S’il  ne  lui 
eft  p as  permis  de  prendre  une  autre  femme,  on  l’obli- 
gera bon- gré  mal-gréà  reprendre  Thietbcrge  ; & il 
trouvera  quelque  expédient  pour  s’en  délivrer.  C’cft 
un  roi , qui  n’eft  fournis  au  jugement  que  de  Dieu 
feul , & qui  ne  peut  être  excommunié , ni  par  les 
évêques  de  fon  royaume,  ni  par  d’autres.  Enfin  on 
demandoit  s’il  étoit  défendu  de  communiquer  avec 
lui.  Hincmar  répond  que  l’on  ne  forcera  point  Lo- 
thaire  à reprendre  Thietbergc,  parce  que  la  récon- 
ciliation entre  mari  & femme  doit  être  volontaire  : 
Tome  XI  H 


An.  8<Si- 
M 8 J> 

?•  i. 
f.  i. 

î-3* 


p.  6 te. 

<j.  4. 

?•  s. 
1-T 


Digitized  by  Google 


Hist oire  Ecclesiast ique. 

^ N gjj  mais  qu'elle  ne  retournera  pas  avec  lui , fans  prendre 
les  feuretez  nccelïaires.  Que  Lothaire  pour  être  roi 
n’cft  pas  moins  fournis  aux  loixdc  l’églife  : mais  que 
p.  05*  fes  pechez  font  plus  dangereux  par  le  fcandale.  Il 
femble  même  dire , qu’un  roi  n’eft  roi  que  tant  qu’il 
fait  fon  devoir  ; & qu’on  ne  doit  point  obéir  à un 
prince  criminel. 

inurr.  j.  p.  Onprétcndoit  qu’Hincmar  avoir  confcnti  au  ju- 
f8}'  gement  des  évêques  en  faveur  du  roi  Lothaire.  Il 

convient  d’avoir  été  invité  à un  concile  dans  l*  royau- 
me de  ce  prince  : mais  il  montre , qu'il  s’en  eft  excu- 
fé , tant  par  maladie , que  parce  qu’il  n’avoit  pas  eu  le 
• Ioifir  de  confulter  les  évêques  de  fa  province  : fans  l’a- 
vis dcfquels  il  ne  pouVoit , félon  les  canons , rien  fai- 
re hors  de  fon  diocéfc. 

x x 1 1 1.  Cependant  Lothaire  fit  venir  un  concile  à Aix  la 
^ Lothaire  Chapelle  le  vingt-huitième  d’ Avril  l'an  8 6t.  indi- 
a"  &ion  dixiéme.  Huit  évêques  s’y  aflcmblerent;  favoir 
tam.  s.  p.  Gontier deColognearchichapellain,àquileroifai- 
7it'  foit  efpercr,  qu’il  épouferoit  fa  nicce  : Theutgaud 

de  Trêves,  Adventius  de  Mets,  Atton  de  Verdun, 
Arnoul  dc'Toul,  Francondc  Tongres,  Hangairc 
p.  74. 1.  d’Utredfc,  & Ratold  de  Stralbourg.  Le  prétexte  écoic 
les  befoins  de  l’églife  , le  vrai  motif  l’affaire  du  ma- 
riage du  roi.  Il  prefenta  aux  évêques  une  requête , 
où  après  les  avoir  nommez  médiateurs  entre  Dieu 
& les  hommes,  & reconnu  leur  dignité  fupericurc 
à la  dignité  royale  : il  dit  que  fuivant  leur  confeil, 
il  s’eft  fcparé  de  Thictberge;  & qu’il  eft  prêt  d’ex- 
pier, comme  ils  lui  preferiront,  les  pechez  qu’il  a 
commis  depuis  par  fragilité.  Il  ajoûte  : Confiderea 
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ma  jeundfe , & voyez  ce  que  je  dois  faire.  Je  vous 
avoue  Amplement  que  je  ne  puis  me  paffer  de  fem- 
me : je  veux  toutefois  éviter  le  crime  : je  vous  con- 
jure de  mefecourir  promptement  en  ce  péril. 

L’archevêque  Thcutgaud  rendit  témoignage , que 
le  roi  Lothaire  avoir  fait  penitence  pendant  tout 
le  carême , par  les  jeûnes , les  aumônes , &les  autres 
bonnes  œuvres  , jufques  à marcher  nuds  pieds  : pour 
expier  le  commerce  qu'il  avoit  eu  avec  fa  concubi- 
ne. Le  concile  chargea  deux  évêques  d’examiner  la 
queftion  ; & après  avoir  travaillé  la  nuit , ils  rap- 
portèrent dés  le  matin  un  écrit , où  ils  expliquoient 
leur  avis,  & le prouvoient  par  l’écriture,  les  conci- 
les & les  peres.  La  queftion,  difoient- ils,  eft,  fi  un 
homme  ayant  quitté  fa  femme  peut  en  époufer  une 
autre  elle  vivante.  Selon  l’Evangile , un  mari  ne 
peut  quitter  fa  femme  que  pour  caufe  d’ adultéré; 
& quiconque  ayant  quitté  fa  femme  en  époufe  une 
autre , commet  adultéré.  Dans  le  fait  il  n’y  a point 
de  caufe  de  feparation,  parce  que  le  crime  que  l’on 
impute  à Thictberge , auroit  été  commis  avant  fon 
mariage  : donc  elle  n’eft  point  adultéré.  Et  fi  on 
recherchoit  les  fautes  commifcs  avant  le  mariage, 
on  donneroit  grande  licence  aux  maris , & encore 
plus  aux  femmes , de  rompre  les  mariages.  Celui- 
ci  ne  peut  être  non  plus  caflc  à caufe  d’incefte  : 
puifque  Lothaire  & Thictberge  ne  font  point  pa- 
rens  : & l’incefte  commis  auparavant  avec  un  autre 
ne  regarde  point  le  mari.  Donc  Lothaire  peut  & 
doit  garder  Thictberge.  Nonobftant  cet  avis  fi  fage, 
le  concile  décida  que  Lothaire  ne  pouvoit  demeu- 
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ver  avec  clic.  Se  fondant  fur  le  quatrième  canondu 
concile  de  Lcnda  , qui  porte  : Que  ceux  qui  com- 
mettent inceftc  feront  excommuniez , tant  qu’ils 
demeureront  dans  ce  mariage  illicite.  Or  il  étoit 
clair  que  Thietbergc  n’avoit  jamais  épouféfon  frere. 
Les  cvèqucs  fuppofimt  avoir  montré  la  nullité  de 
ce  mariage , permettent  à Lothairc  d’en  contra&er 
un  légitimé  : fc  fondant  fur  le  commentaire  de  (aine 
Paul  attribué  à faint  Ambroife  , où  il  cft  dit,  que 
la  necefiité  de  garder  la  continence  après  la  fépara- 
tion  pour  caufe  d’adultere  n’eft  pas  réciproque  , &: 
ne  regarde  point  le  mari , mais  la  femme  feule.  Ou 
convient  que  ce  commentaire  n’eft  pas  de  faint  An> 
broifc  ; & quelques-uns  croyent  que  les  paroles 
dont  il  s’agit  y ont  été  ajoûtées.  Quoi  qu'il  en  foit, 
la  doctrine  contraire  eft  confiante  dans  l’cglifc  La- 
tine. 

En  confcqucnce  de  ce  jugement , le  roi  prétendant 
être  libre  , on  fit  venir  à la  Cour  la  nièce  de  l’arche- 
vêque Gonthicr:  mais  elle  fut  renvoyée  honteufe- 
ment,  après  que  le  roi  en  eut  abuféune  fois,  à ce  que 
l’on  difoit.  Il  fit  paroître  en  public  Valdrade , qu’il 
entretenoit  depuis  long-temps , & qui  étoit  la  véri- 
table caufe  de  Ion  divorce  avec  Thictbcrgc.  Il  l’épou- 
fa  folemnellement  & la  fit  couronner  reine,  au  grand 
déplaifir  de  fes  plus  fidcles  fervitcurs.  On  difoit 
quelle  l’avoit  enforcelé. 

Le  roi  Charles  fon  oncle  fut  très- mal  content  de 
ce  procédé.  Il  avoit  donné  retraite  à Thictbcrgc  , 
dont  il  prenoit  ouvertement  la  proteélion  ; & cette 
même  année  86z.  il  donna  l’abbaye  de  faint  Martin 
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de  Tours  à Hubert  frère  démette  princefle.  Charles 
avoir  encore  deux  autres  fujets  de  plainte  contre  Lo- 
thaire.  La  prote&ion  qu’il  donnoit  à Ingeîtrude fem- 
me de  Colon , fugitive  depuis  cinq  ans  ; & ce  qui  la 
touchoit  de  plus  prés , à Judith  fa  fille  enlevée  par  le 
comte  Baudoüin.  Car  Judith  étant  veuve  d’Edilulfc 
roi  des  Anglois  étoit  revenue  en  France  ; & ayant 
écouté  les  propofitions  de  mariage  que  Baudoüin  lui 
faifoit  à l’infçû  du  roi  Charles  (on  pere,  le  fuivit  en 
habit  déguifé,  & fc  retira  avec  lui  dans  le  royaume 
de  Lothaire  : mais  Charles  fit  condamner  Baudouin 
& Judith  par  les  feigneurs  de  fon  royaume , & par 
les  évêques , qui  les  excommunièrent.  C’eft  de  ce 
Baudoüin  que  dépendirent  les  anciens  comtes  de 
Flandres.  Charles  le  Chauve  ne  vouloit  donc  point 
voir  fon  neveu  Lothaire , & le  regardoit  comme  un 
excommunié.  . . 

Mais  fon  frere  Loiiis  roi  de  Germanie  lui  envoya 
des  ambafladeurs , qui  l’adoucirent , & lui  perfuade- 
rent  de  fe  trouver  avec  lui  à Sablonieres  prés  de  T oui, 
où  Lothaire  devoir  aulli  fe  rendre.  Charles  avant 
que  de  voir  Lothaire  donna  à Loüis  un  étrit , con- 
tenant les  caufeSdefon  mécontentement,  & mar- 
quant qu’il  craignoit  de  communiquer  avec  lui  : à 
moins  qu’il  ne  promît  de  fc  foûmettre  au  jugement  du 
pape  & des  évêques  ; Charles  envoya  cet  écrit  à Lo- 
thaire par  Loiiis  &par  quatre  évêques  ; Alfrid  d’Hi- 
ledshcim , Salomon  de  Confiance , Adventius  de 
Mets  & Hatton  de  Verdun.  Ils  rapportèrent , que 
Lothaire promettoit  de  faire  ce  quedéfiroit  Charles, 
qui  le  reçût  & l’cmbrafla  : étant  accompagné  au  fil 
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de  quatre  évêques , Hinemar  de  Reims , Hinemar  de 
Laon,  Odon  de  Beauvais  & Chriftian  d'Auxerre. 
Cette  affemblée  de  Sablonieres  fut  terminée  le  troi- 
fiémede  Novembre  Sdi. 

Lothaire  & Thictbcrge , chacun  de  leur  côté , 
avoient  envoyé  au  pape  Nicolas;  Lothaire  lui  avoir 
envoyé  deux  comtes  avec  des  lettres , portant  que 
les  évêques  de  fon  royaume  & quelques  autres  , lui 
avoient  déclaré  qu'il  pouvoit  quiter  Thietbergc  ôi 
époufer  Valdrade  : mais  que  pour  garder  l'ordre , il 
vouloit  avoir  l’autorité  du  pape  même,  & attendoit 
fon  confeil , demandant  pour  cet  effet  des  légats  qui 
vinfTent  tenir  un  concile  dans  fon  royaume.  Le  pape 
lui  manda  , qu’il  lui  envoycroit  certainement  des  lé- 
gats : mais  qu’il  ne  pouvoit  fl- tôt , défendant  de 
faire  cependant  aucune  délibération  fur  cette  affai- 
re. Le  pape  ignorant  ce  que  Lothaire  avoit  fait  de- 
puis au  préjudice  de  fa  défenfe,  lui  envoya  fur  la 
fin  de  la  même  année  8<>z.  Rodoalde  évêque  de 
Porto  ,1e  même  qui  avoit  été  a C.  P.  & Jean  évêque 
de  Ficoclc,  aujourd’hui  Cervia  dans"  laRomagnc. 
Il  manda  au  roi  Loüis  de  Germanie  & aux  deux  rois 
Charles,  l’oncle  & le  neveu,  d’y  envoyer  chacun 
deux  évêques  de  leurs  royaumes  : Enfin  il  pria  l’em- 
pereur Louis  de  faire  conduire  fes  légats  en  feureté 
au  royaume  de  Lothaire  fon  frère.  Le  pape  écrivit 
auffi  aux  évêques  de  Gaule  & de  Germanie  de  fe  trou- 
ver à Mets , où  fe  devoir  tenir  le  concile , & d’y  faire 
venir  le  roi  Lothaire , pour  s’y  défendre  en  perfon- 
ne.  Le  pape  marque  dans  cette  lettre , qu’il  vient  d’ap- 
prendre, comme  il  étoit  prêt  à envoyer  fes  légats  . 
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que  Lothaire  s’étoit  déjà  remarié , fans  attendre  le 
jugement  du  famt  fiége.  Dans  une  autre  lettre  qui- 
devoir  être  rendue  aux  évêques  quand  ils  feroient 
afiemblez  à Mets , le  pape  les  exhorte  à faire  juftice, 
& à lui  envoyer  les  aCtcs  du  concile,  afin  qu’ils  en 
puiflent  juger. 

Avec  ces  lettres,  il  y en  avoit  deux  en  faveur  du 
comte  Baudoiiin  ; l’une  au  roi  Charles  le  Chauve , 
l’autre  à la  reine  Ermentrudc  fon  époufe.  Car  Bau- 
doüin  croit  allé  à Home  fe  mettre  fous  la  protection 
de  faint  pierre  & du  pape , témoignant  un  grand  re- 
pentir de  fa  faute.  Le  pape  reprefente  au  roi , que  ce 
feigneur  a gagné  l’affeCtion  de  Judith  , & que  fi  on 
le  met  au  dcfefpoir  il  cfl  à craindre  qu’il  ne  le  joigne 
aux  Normans.  Les  légats  furent  donc  chargez  de  ces 
fept  lettres  toutes  dattées  du  même  jour  vingt- troi- 
fiéme  de  Novemhre  861. 

Le  pape  leur  donna  aufii  des  inftruCtions , portant 
que  fi  le  concile  de  Mets  ne  s’aflembloit  pas,  ou  fi 
Lothaire  differoit  d’y  venir,  ils  iroient  le  trouver  & 
lui  dénonceroicnt  fes  ordres.  Enfuite,  ajoûtoit  il , 
vous  irez  trouver  le  roi  Charles , pour  l’affaire  de 
Baudouin  ? & vous  lui  ferez  voir  en  prefencc  de  tout 
le  monde  les  lettres  fynodiques  & le  mémoire  que 
nous  vous  envoyons.  Ce  mémoire  étoit  tel  : Lo- 
thaire  foûtient  qu’il  a reçû  Valdrade  de  fonpere, 
& qu  enfuite  il  a époufé  la  feeur  de  Hubert.  Infor- 
mez-vous foigneufement  s'il  a époufé  Valdrade  dans 
les  formes  & en  prefence  de  témoins  ; & pourquoi  il 
l’a  répudiée,  pour  époufer  la  fille  de  Bofon,  c’cft-à 
dire  Thietbcrge.  Comme  il  dit  que  c’eft  par  crainte. 
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vous  lui  rcprefenterez,  qu’un  roi  comme  lui  n’a  pas 
dû  craindre  un  particulier , au  péril  de  Ton  amc.  Que 
s’il  nell  point  prouvé  qu’il  eût  époufié  légitimement, 
Valdrade  : exhortez- le  à fie  réconcilier  avecThict- 
berge , fi  elle  eft  trouvée  innocente.  Car  vous  devez 
favoir  quelle  a réclamé  jufques  à trois  fois  le  faint 
fiége,  & que  quand  elle  y envoya  fon  aéte  d’appel, 
elle  déclara,  qu’on  la  vouloir  contraindre  à s’ accufer 
d’un  faux  crime  : proteftant  que  fi  on  la  prefloit  da- 
vantage, elle  fieroit  obligée  pour^auver  fa  vie  à dire 
ce  que  l’on  voudroit.  Quand  donc  elle  fera  venue  au 
concile,  examinez  loignculemcnt  ce  qui  en  eft. 
i Après  que  les  légats  pour  la  France  furent  partis , 
pluficurs  perfonnes  venant  à Rome  de  C.  P.  donc 
quelques-uns  fuïoient  la  pcrfecution  de  Photius, 
publièrent, -la  prévarication  des  légats , qui  y avoienc 
été  envoyez.  Le  pape  en  fut  fcnfiblcment  affligé  , 
& commença  à penfer  comment  il  eftaceroit  cette 
tache  de  l’églife  Romaine.  Il  all'embia  un  concile 
de  pluficurs  provinces,  d’abord  dans  l’églife  de  faine 
Pierre;  puis  àcaufe  du  froid  , on  palfa  dans  l’églifc 
de  Latran  : ce  qui  montre  que  c’étoit  l’hiver,  & appa- 
remment au  commencement  de  l’an  863.  En  ce  con- 
cile on  lût  les  aétes  de  celui  de  C.  P.  & les  lettres 
de  l’empereur  Michel,  apportées  par  le  fecretaire 
Leon,  le  tout  traduit  de  Grec  en  Latin  : on  amena 
l’évêque  Zacarie  , le  fcul  des  légats  qui  étoit  pré— 
fent , car  Rodoalde  étoit  en  France.  Zacarie  fut  exa- 
minée convaincu,  même  par  fa  confcfiion, d’avoir 
confient!  à la  dépofition  d’Ignace , & communiqué 
3Yçc  Phçtius,  contre  les  ordres  du  pape.  Le  concile 

* prononça 


Digitized  by  Google 


.Livre  cinqu  antie'me, 
prononça  donc  contre  lui  fentcncc  de  dépofition 
& d’excommunication  ; & le  jugement  de  Rodoal Je 
fut  remis  à un  autre  concile , à caufe  de  Ion  ab- 
fence. 

Ce  même  concile  prononça  ainfi  fur  le  fonds  de 
l'affaire  deC.  P.  Photius  qui  a tenu  le  parti  des  fehif- 
matiques,  &a  quitté  la  milice  feculicrc , poui  être 
ordonné  évêque  par  Grégoire  de  Syracufe  condam- 
né depuis  long-  temps  : qui  du  vivant  de  nôtre  con- 
frère Ignace  patriarche  de  C.  P.  aufurpé  fon  fiége, 
& ell  entré  dans  la  bergerie  comme  un  voleur  : qui 
depuis  a communiqué  avec  ceux  qu’ avoir  condam- 
né le  pape  Benoiit  nôtre  prédeccffcur  : qui  contre 
fa  promeffe  a affemblé  un  concile,  où  il  a ofé  dé- 

{lolcr  & anathematifer  Ignace  : qui  a corrompu  les 
egats  du  faint  fiége,  contre  le  droit  des  gens  ; & 
les  a obligez,  non- feulement  à méprifer , mais  à 
combattre  nos  ordres  : qui  a relégué  les  évêques , qui 
n'ont  pas  voulu  communiquer  avec  lui , & en  a mis 
d'autres  à leur  place  : qui  perfecute  l’églife  encore 
aujourd’hui , & ne  ccffc  de  faire  fouffrir  des  tour- 
mens  horribles  à nôtre  frere  Ignace.  Photius  cou- 
pable de  tant  de  crimes,  foit  privé  détour  honneur 
lacerdotal  & de  toute  fon&ion  cléricale  : par  l’au- 
torité de  Dieu  tout  puiffant , des  apôtres  S.  Pierre 
& S.  Paul , de  tous  les  faints  : des  fix  conciles  gene- 
raux, & du  jugement  que  le  faint  Efprit  prononce 
par  nous.  Enforte  que  fi  apres  avoir  eu  connoiffance 
de  ce  decret,  il  s’eùorce  de  retenir  le  fiége  de  C.  P. 
ou  empêche  Ignace  de  gouverner  pa  fiblemcnt  fon 
éghfc  : ou  s’il  ofe  s’ingçrer  à quelque  fonction  fa- 
Torne  XL  ' I 
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cerdotale,  il  foie  exclus  de  toute  efpcrance  de  ren- 
trer dans  la  communion , & demeure  anathematifé, 
fans  recevoir  le  corps  & le  fang  de  J.  C.  finon  à l’ar- 
ticle de  la  mort. 

Grégoire  de  Syracufc  fehifmatique , qui  après 
avoir  été  dépofé  par  un  concile  & lulpendu  par  le 
pape  Benoill  , a oie  confacrcr  Photius  & faire  plu- 
fieurs  autres  fondrions  : efl  privé  de  toute  fonction 
faccrdorale , fans  efpcrance  de  rellitution  , & s’il  en 
exerce  quelqu’une  à l’avenir , ou  excite  quelque  trou- 
ble contre  Ignace,  qu’il  foit  anathème  , lui  & tous 
ceux  qui  communiqueront  avec  lui.  Nous  înterdi- 
lons  de  toute  fondion  cléricale  tous  ceux  que  Pho- 
tius a ordonnez. 

Quant  à nôtre  frère  Ignace , qui  a été  chafîé  de  fon 
liège  par  la  violence  de  l’empereur  , &:  dépouillé  des 
ornemens  faccrdotaux  par  la  prévarication  de  nos 
légats  : nous  déclarons  par  l’autorité  de  J.  C.  qu’il 
n’a  jamais  été  dépofé  , ni  anathematifé,  ne  l’ayant 
été  que  par  ceux  qui  n’en  avoient  aucun  pouvoir. 
C’cfl  pourquoi  nous  le  rétabliflons  dans  fa  dignité 
& fes  fondrions;  & quiconque  à l’avenir  lui  appor- 
tera quelque  empêchement  ou  quelque  trouble  , fans 
le  confentement  du  faint  fîége,  fera  dépofé  s’il  efl 
clerc , & anathematifé  s’il  cil  laïque  , de  quelque 
rang  qu’il  foit.  Ces  dernières  paroles  femblent  re- 
garder l’Empereur.  Nous  ordonnons  que  les  évêques 
& les  clercs  exilez  ou  dépofez  depuis  l’injufle  ex- 
pulfîon  d’Ignace,  foient  rétablis  dans  leurs  fiéges  & 
leurs  fondions  : fous  peine  d'anatheme  à ceux  qui 
s’y  oppoferont.  Si  on  les  acculé  de  quelque  crime. 
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ils  doivent  erre  rétablis  , & enfuite  jugez , mais  par 
le  faint  ficge  feulement.  Enfin  le  concile  de  Rome 
confirme  la  tradition  touchant  la  vénération  des 
images , & prononce  anathème  contre  Jean,  ci-dc- 
vant  patriarche  de  C.  P.  & Tes  fcdtatcurs. 

Le  concile  qui  le  Revoit  tenir  à Mets  pour  l’affaire 
du  roi  Lothaire , étoit  d’abord  indiqué  au  jour  de  la 
Purification,  fécond  de  Février  863.  On  le  voit  par 
une  lettre  d’AdventiusdcMcts  à Thcutgaud  de  Trê- 
ves,où  il  l’exhorte  à foûtenir  le  roi  dans  fa  bonne  re- 
folution , de  fe  foûmcttre  atout  cequi  fera  jugé  meil- 
leur félon  Dieu.  Le  concile  fut  enfuite  remis  au  quin- 
ziéme de  Mars  ; & enfin  il  fc tinta  la  my-Juin.  C’eft 
que  Lothaire  eut  au  commencement  de  cette  année 
des  affaires  plus  prefiTantes.  Les  Normans  entrèrent 
en  Frife, remontant  le  Rhin  vers  Cologne, & vinrent 
jufques  à une  ifle  prés  de  Nuis.  Le  jeune  toi  Charles 
frere  de  Lothaire  mourut,  & il  fut  obligé  d’aller  en 
Provence  partager  ce  royaume  avec  l’empereur 
Loüis.  Ces  délais  donnèrent  le  temps  à Lothaire  de 
corrompre  les  légats  du  pape  : car  il  ne  tint  pas  ferme 
dans  fa  bonne  refolution. 

Cependant  les  légats  allèrent  à Soiffons,  trouver 
le  roi  Charles  le  Chauve,  qui  les  reçût  honorable- 
ment dans  l’abbaye  de  faint  Mcdard , & les  retint 
quelque  tems  auprès  de  lui.  Us  lui  demandèrent  le 
pardon  du  comte  Baudoüin  de  la  part  du  pape,  & 
quoiqu’il  11e  l’accordât  pas  encore , il  les  renvoya  avec 
des  lettres  & des  prefens.  Déformais  je  nommerai  ce 
roi  Amplement  Charles , depuis  la  mort  de  ion  ne- 
veu le  roi  de  Provence. 

Iij 
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Tandis  que  les  légats  Rodoalde  6c  Jean  étoient 
à Soi  (Ions,  le  peuple  vint  leur  demander  à grands 
cris  la  liberté  de  l'évêque  Rothade  toujours  prifon- 
«ier , & Ton  rétabliffcmcnt  : quoiqu’Erebanrad  évê- 
que de  Châlons , joignant  les  coups  aux  menaces , 
leur  défendit  de  la  part  du  roi  5:  de  l’archevêque  de 
crier  ainfi.  Ce  fut  apparemment  ce  qui  obligea  les 
évêques  de  pluficurs  provinces  du  royaume  de  Char- 
les, à tenir  prés  de  Senlisun  concile  , d’où  ils  écrivi- 
rent au  pape  , le  priant  de  confirmer  la  dépofition  de 
Rothade,  dont  ils  lui  envoyèrent  les  a&cs.  Ils  de- 
mandoient  aufii  la  confirmation  des  privilèges  de 
leurs  églifts  ; 5e  foûtenoient  que  Rothade  n’avoic 
pas  du  appeller  à Rome,  au  préjudice  des  loix  im- 
périales , qui  le  défendoient  : & parce  que  fa  caufc 
croit  mauvaife  dans  le  fonds.  Enfin  ils  prioient  le  pape 
de  prendre  de  meilleurs  fentimens  au  fujet  des  fem- 
mes de  Lothairc  : fuppofantque  fes  légats,  qu’ils fa- 
voient  être  favorables  à Valdrade,  n’agifToient  que 
fuivant  les  ordres , & ils  lui  demandoient  la  convo- 
cation d’un  nouveau  concile  de  toutes  les  provinces, 
pour  cette  affaire.  Odon  évêque  de  Beauvais  fut  char- 
gé de  cette  lettre  & d’autres  d’Hinemar  en  particulièr- 
es du  roi  C.hailcs.pour  le  pape. 

Cependant  les  évêques  du  royaume  de  Lothairc 
où  Hinemar  n’étoit  pas  aimé,  écrivirent  aux  évê- 
ques du  royaume  de  Louis  en  faveur  de  Rothade.  La 
lalcttreporte  en  tête  les  noms  des  cinq  archevêques, 
Teutgaud de  Trêves,  Gonthicrdc  Cologne , Arduic 
de Befançon,  Roland  d’Arles  & Tadon  de  Milan. 
Us  exhortent  les  évêques  de  Germanie  à fc  joindre 
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à eux,  pour  oter  le  fcandale , que  caulc  la  divifion 
entre  ccs  deux  prélats , l'un  vénérable  par  fa  dignité 
& fa  fcicnce,  l’autre  par  fon  grand  âge  ; &de  s’in- 
former exactement  de  l’affaire , pour  ne  condamner 
témérairement  ni  l’un  ni  l’autre.  Toutefois  ils  ne  di- 
fent  rien  pourHinemar,  & rapportent  au  long  les 
plaintes  de  Rothade,  <Se  les  canons  qui  fcmblcnt  le 
favorifer.  * • 

Avant  qu’Odon  de  Beauvais  fut  arrivé  à Rome, 
le  pape  Nicolas  étoit  déjà  inftruit  de  l’affaire  de  Ro- 
thade, &c  en  avoit  ainfi  écrit  à Hinemar  : Nous  avons 
apris  par  le  raport  de  pluficurs  perfonnes  fidèles , 
qu’à  vôtre  pourfuite  nôtre  frere  Rothade  , nonob- 
ftant  fon  appel  au  faint  fiége , a été  dépofe  abfenr, 
Renfermé  dans  un  monafterc.  C’eft  pourquoi  nous 
voulons  qu’il  vienne  à Rome  inccffammcnt,  avec  fes 
accufateurs , & le  piètre  qui  a été  le  fujet  de  fa  dépo- 
fition  -,  & fi  dans  un  mois  après  la  réception  de  cette 
lettre  vous  ne  rétablifiez  Rothade,  fi  vous  ne  venez 
à Rome  avec  lui , ou  un  député  de  vôtre  part  : nous 
vous  défendons  de  cclcbrer  la  meffe  , à vous  & à 
tous  les  évêques  qui  ont  eu  part  à fa  dépofition  : juf- 
quesà  ce  que  le  prefent  ordre  fôit  exécuté.  Le  pape 
écrivit  en  mente  tems  au  roi  Charles,  le  priant  de 
donner  à Rothade  la  liberté  de  venir  à Rome. 

Mais  après  que  l’évéque  Odon  fut  arrivé,  le  pape 
mieux  inftruit  de  l’affaire,  écrivit  plus  fortement.  Pre- 
mièrement il  répondit  à la  lettre  fynodique  du  con- 
cile dcScnlis,  réfutant  ablolumcnt  d’aprouver  la 
condamnation  de  Rothade.  Nous  ne  pouvons,  dit- 
il  , juger  fans  connoiffance  de  caufe.  Odon  n’a  point 
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•voulu  fe  rendre  accufateur  contre  lui  ; 6c  quand  il 
l’auroit  fait,  il  n’y  auroit  perfonne  pour  le  défen- 
dre. Nous  trouvons  fort  mauvais  que  vous  l’ayez 
dépofé  Se  enfermé  au  préjudice  de  fon  appel  au 
S.  liège , comme  il  paroit  par  vos  propres  adles.  Vous 
dites,  que  luivant  lcsloixdes  empereurs,  Rothade 
n’étoit  point  recevable  en  Ion  appel  : mais  quand 
les  loix  lont-contraircs  aux  canons , ils  doivent  l’em- 
porter. Or  les  appellations  au  faint  fiégc  font  éta- 
blies par  le  concile  de  Sardique  ; 6c  il  fuffit  que 
l’appellant  prétende  avoir  bonne  caufc  quand  il  ne 
l’auroit  pas  en  effet.  Le  pape  fe  plaint  enfuite  de  ce 
qu’on  a ordonné  un  éveque  en  la  place  de  Rotha- 
de, 6c  ajoûte  les  mêmes  menaces,  qu’il  avoit  faites 
à Hincmar;  puis  il  dit  : Si  vous  continuez  dans  la 
dcfobeïlTancc , nous  relèverons  Rothade  de  vôtre 
condamnation,  &vous  condamna ons  vous- mêmes 
en  plein  concile.  Nous  défendrons  julqucs  à la  mort 
les  privilèges  de  nôtre  liège  ? & vous  y avez  vous- 
même  intei  et.  Car  que  favez-vous  s’il  n’arrivera  pas 
demain  à quelqu’un  de  vous  ce  qui  arrive  aujour- 
d’hui à Rothade?  6c  en  ce  cas  à qui  aurez- vous  re- 
cours ? 

Il  s’exeufe  enfuite  fur  l’affaire  de  Baudouin  : puis 
venant  à celle  de  Lothairc,  il  dit  : Vous  pourrez 
voir  ce  que  nous  en  avons  jugé,  par  les  lettres  6c  les 
inllrucfions  dont  nous  avons  chargé  Rodoalde  & 
Jean  nos  légats.  Vous  y verrez  que  nous  n’avons  rien 
plus  à coeur,  que  de  faire  abfolurricnt  ccffer  ce  fean- 
dale.  Enfortc  que  h Lothaire  n’obéït  pas  à cette 
fois,  nous  le  retrancherons  del’cghfe.  Et  pourde- 
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fabufei  les  {impies,  il  eft  bon  que  vous  faflicz  part 
à tous  vos  confieres  de  ce  que  nous  pcnfons  fur  ce 
fujct , & que  vous  en  inftruificz  le  peuple  publique- 
ment dans  vos  églifes.  Quant  au  concile  que  \gus 
propofez,  nous  ne  pouvons  en  délibérer,  qu'aprés 
que  nos  légats  feront  revenus , & nous  auront  rap- 
porte ce  qu’ils  ont  fait. 

Le  pape  écrivit  aufliparOdon  à Hincmar  , mê- 
lant fes  reproches  de  marque  d’eftime  , & le  ren- 
voyant à la  lettre  précédente.  Vous  deviez,  dit- il, 
ayant  examiné  tant  de  fois  Rorhade , honorer  la  mé- 
moire de  (aine  Pierre, en  nous  écrij/ant;  & attendre 
nôtre  jugement,  quand  même  Rothade,  n’eût  pas 
appelle  Et  enfuite  : Vous  nous  demandez  la  con- 
firmation' des  privilèges  de  vôtre  eglife , & vous 
voulez  affoibhr  les  nôtres , autant  qu’il  eft  en  vous. 
En  effet  cette  même  année  863.  Hincmar  obtint 
du  pape,  la  confirmation  des  prérogatives  de  fa  mé- 
tropole, &;  du  concile  de  Solfions  , tenu  le  vingt- 
quatrième  d’ Avril  S53.  où  fon  ordination  fut  jugée 
canonique. 

Le  roi  Charles  & les  évêques  de  fon  confcil , 
avoient  été  choquez  de  la  lettre  du  pape  en  faveur 
de  Baudoüin  , rendue  par  les  légats  à Soiflons.  Ils 
croyoicnt  que  le  pape  n’avoit  pas  dû  l’abfoudre 
de  leur  excommunication , & trouvoient  qu’il  par- 
loit  au  roi  en  termes  trop  impérieux.  Le  pape  s’en 
exeufa  par  la  lettre  dont  il  chargea  Odon  pour  le 
roi.  Nous  n’avons  point,  dit  il,  délié  Baudouin  de 
l’anatheme , & ne  l’avons  point  reçû  à nôtre  commu- 
nion. Nous  avons  détefté  fon  crime,  & pris  part  à 
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vôtre  julte  douleur  : mais  comme  il  s’étoit  mis  fous 
la  protection  de  laint  Pierre , nous  n’avons  pu  lui 
refufer  nôcre  intcrccfhon  : ulant  toutefois  de  prières 
<5^ion  de  commandemens.  Il  lui  marque  ce  qu’il 
écrie  aux  évêques  touchant  Rothade , le  priant , & 
même  lui  enjoignant  de  l’envoyer  à Ronie  & ajou- 
tant encore  des  cxcules  des  termes  un  peu  durs,  dont 
il  avoir  ufe  dans  les  lettres  precedentes. 

Odonfut  aulli  charge  par  le  pape  d’une  lettre  pour 
Rothade , où  il  le  conlole  & l’cxnortc  à venir  à Ro- 
me,(i-tôt  qu’il  en  aura  la  liberté.  Si  on  ne  vous  le  per- 
met pas,  ajoute- 1- il , ayez  loin  de  nous  le  mander, 
& ne  celiez  de  recourir  au  laint  liège.  Cette  lettre  eft 
dattéc  du  vingt  huitième  d’ Avril  indiCtion  onzième, 
qui  elt  l’an  3.  par  ou  i’on  peut  juger,  que  les  au- 
tres dont  OJon  fut  cha  gé,  lont  de  même  datte.  Il 
demeura  deux  mois  à Rome  & étoit  de  retour  en 
France  le  vingt-  troifiémc  de  Juillet , puifque  Hinc- 
mar  reçût  ce  jour  là  les  lettres  du  pape. 

Cependant  les  légats  Rodoalde  & J :an  fe  rendi- 
rent à Mets,  & y tinrent  le  concile  de  la  my  Juin , la 
même  année  86j.  il  ne  s’y  trouva  aucun  évêque  de 
Germanie  ni  de  Ncullric  ; c’clt  à-dire,  des  royau- 
mes de  Louis  & de  Charles  ; mais  feulement  du 
royaume  de  Lothaire  ; & ils  s’y  trouvèrent  tous , ex- 
cepté Hungairc  d’UtrcCt  retenu  par  maladie.  Tout 
y pafTa  fuivant  la  volonté  du  roi.  Les  legars  gagnez 
par  fes  hbcralitez  , ne  montrèrent  point  les  lettres 
du  pape,  & ne  fuivirent  point  fes  inltruûions.'  Lo- 
thaire  leur  dit , qu’il  n’avoit  fait  qu’cxccutcr  le  juge- 
ment des  évêques  de  Ion  royaume , aflembkz  en  un 
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concile  general , c’eû-à-dire , au  troifiéme  d’Aix  la  S*P • *•  2J* 
Chapelle  tenu  l’année  precedente.  Les  évêques  n’en 
di (convinrent  pas  -,  ils  apportèrent  quelques  raifons 
apparentes,  pour  juftifier  leur  conduite  , & les  redi- 
gerentpar  écrit  dans  un  libelle,  qui  fut  fouferit  de 
tout  le  concile.  Un  des  évêques  ajoûtaà  fa  fouferip- 
tion , qucccr  a<fte  n’auroit  lieu  que  jufques  à l’examen 
du  pape  : mais  Gonthicr  prit  un  canif  & gratta  le  par- 
chemin, pour  effacer  ces  mots,  ne  laiflant  que  le  nom 
de  l’évêque.  Les  légats , pour  paraître  avoir  fait  quel- 
que chofc , confeillerent  au  roi  d’envoyer  à Rome 
avec  ce  libelle  Gonthicr  de  Cologne  & Theutgaud 
de  T reves , qui  avoient  préfidé  au  concile , pour  de- 
mander la  confirmation  du  pape. 

A cette  occafion  Si  après  la  tenue  du  concile  de 
Mets,  l’évêque  Adventius  fitun  mémoire? , pour  jufti- 
fier la  conduite  du  roi  Lothaire  & la  fienne , où  il  di- 
foit  : L’empereur  Lothaire  avoit  refolu  de  marier 
fon  fils  Lothaire  encore  enfant , à une  fille  noble  J^P-  Bar‘ 
nommée  Valdrade  , & lui  avoit  donné  cent  familles 
de  ferfs  en  faveur  de  ce  mariage.  Tant  que  le  pere 
vécut , le  jeune  Lothaire  demeura  avec  Valdrade , 
comme  avec  fon  époufe  légitimé  : au  vû  & au  fû  de  fes 
gouverneurs , des  prélats  & des  feigneurs.  Mais  in- 
continent après  la  mort  de  l’empereur  Lothaire , dans 
le  tems  même  du  dciiil  , Hubert  amena  fa  focur 
Thietberge  au  jeflne  Roi , Si  la  lui  fit  époufer  par  fes 
artifices , le  menaçant , s’il  ne  le  faifotç , de  mettre 
fa  couronne  en  danger.  Lothaire  l'époufa  donc , 
mais  malgré  lui , comme  il  le  témoigna.  Enfuite  le 
bruit  fc  répandit  de  l’incefte  commis  par  Thietberge 
Tome  XI.  K 
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avecfon  frcrc  : elle  lcconfclTa,  fut  condamnée  & 
s’enfuit.  Le  roi  Lothairc  en  informa  le  pape  Nicolas 
qui  envoya  fes  légats  ; & le  concile  fut  tenu  à Mets 
en  prefcnce  du  roi , qui  expliqua  ce  qui  vient  d'être 
dit  de  fon  mariage  avec  Valdrade,  contrat  épar  l’au- 
torité de  l’empereur  fon  pere.  Puis  donc  que  l'on  en 
parle  diverlement , je  veux  déclarer  ce  que  j’en  penfe, 
& à quelle  intention  je  m’en  fuis  mêlé.  Quand  l’em- 
pereur donna  Valdradc  à fon  fils , je  n’etois  pas  en- 
core évêque,  &je  n’y  fus  pas  prêtent.  Je  n’ai  apris  non 
plus  que  par  oui  dire  le  lecond  mariage  avec  Thict- 
berge.  Mais  étant  évêque , j’ai  ainfi  jugé  de  ces  ma- 
riages : Un  empereur  très-chrétien  a donné  ifon  fils 
une  jeune  fille,  fuivant  les  règles  de  la  religion , ce 
n’eft  donc  pas  une  conjon&ion  illicite  ; & ça  été  un 
adultère  dc'la  quitter,  pour  en  épouier  une  autre. 
Quant  àThietbergc,  cllea  volontairement  confelfé 
le  crime  commis  avec  fon  frcrc  , comme  l’ont  té- 
moigné des  perfonnes  dignes  de  foi.  V oilà  ce  qui  m’a 
déterminé. 

Entre  les  lettres  du  pape  Nicolas,  qu’Odon  évê- 
que de  Beauvais  apporta  en  France , il  y en  avoit  trois 
touchant  l'affaire  d'Hilduin  , à qui  le  roi  Lothai- 
re  avoit  donné  l’évêché  de  Cambray,  vaquant  parle 
décés  de  Thierri.  Hilduin  étoit  frcredcGonthier  ar- 
chevêque de  Cologne,  & allié  du  fameux  Hilduin 
abbé  de  S.  Denis.  Hincmar  métropolitain  de  Cam- 
bray, quoique  difciple  de  l’abbé  Hilduin,  refufa 
d’ordonner  celui-ci , prétendant  qu’il  étoit  indigne 
de  l’épifeopat  félon  les  canons  : mais  Lothairc  ne  vou- 
lut pointpermettre  qu’il  en  ordonnât  d’autre , & mit 
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Hulduin  en  pofleffion  du  temporel  de  l’églife  de  ^N. 
Cambray.  Hincmar  dreflfa  un  libelle  d'accufation 
contre  Hilduin , contenant  les  caufes  de  fon  refus  ; 

& le  prefenta  à Lothairc  dans  une  affemblée  des  rois, 
fur  quoi  les  trois  métropolitains  du  royaume  de  Lo- 
thairc , TheutgauddeTreves,  Gonthicr  de  Cologne 
& Arduicde  Befançon,  fommerent  Hincmar  , ap- 
paremment en  Février  863.  de  comparoîtrc  au  con- 
cile  qui  fe  devoir  tenir  à Mets  .pour  y foutenir  fon 
accufation  , fous  peine  d erre  déclaré  calomniateur. 

Mais  Hincmar  n'alla  point  à ce  concile , non  plus 
que  les  autres  évêques  du  royaume  de  Charles , & 
porta  fes  plaintes  au  pape. 

Le  pape  écrivit  donc  fur  ce  fùjet  aux  évêques  du 
royaume  de  Lothaire , à Lothaire  lui- même  & à Ep.es 
Hilduin.  Il  fe  plaint  que  l’églife  de  Cambray  de-  *4’  6i’ 
meure  vacante  depuis  dix  mois , contre  les  canons  : 
que  le  roi  aurorife  Hilduin  à en  piller  les  biens , & 
empêche  la  liberté  de  l’éledïion  & le  droit  du  métro- 
politain. Il  enjoint  à Hilduin  de  fe  retirer  de  Cam- 
bray , fous  peine  d’excommunication.  Hincmar  ne 
manqua  pas  défaire  tenir  ces  trois  lettres , Ard'cn 
follicitcr  la  réponfe  : mais  il  ne  fut  pas  fi  ditigent  à 
rendre  celles  quiconccrnoient  l’affaire  de  Rothadc  : 
il  les  garda  environ  quatre  mois , fans  les  laitier  voir  à p- 
perfonne. 

Il  ne  les  montra  apparemment  qu’au  tems  du  con- 
cile de  Verbcrie  , que  le  roi  Charles  fit  tenir  levingt- 
cinquiémc  d’Oûobre.la  même  année  863.  Car  ce 
fut  en  ce  concile , que  le  roi  réfolut  d’envoyer  Ro- 
thade  à Rome , fuivant  l’ordre  du  pape.  Là- même  le 
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roi  Charles  ayant  égard  aux  prières  du  pape , reçût 
en  Tes  bonnes  grâces  fa  fille  Judith  & le  comte  Bau- 
doüin  ; & peu  de  tems  après  étant  à Auxerre,  il  per- 
mit d’y  celcbrer  folcmnellement  leur  mariage: mais 
il  n’y  aflifta  pas.  Le  trentième  de  Novembre  863.  la 
cour  étant  encore  à Auxerre , le  diacre  Liudon , que 
le  roi  avoir  envoyé  à Rome,  en  étant  de  retour , lui 
rendit  une  lettre  du  pape  : par  laquelle  il  l’exhortoic 
encore  à recevoir  Rpthadc  en  fes  bonnes  grâces , & 
lui  donner  tous  les  fecours  necclfaircs  pour  fon  voya- 
ge de  Rome.  Le  pape  écrivit  aufli  par  Liudon  à la 
reine  Hermentrude  , qui  le  follicitoit  contre  Roth&- 
de  : montrant  qu’il  ne  peut  abandonner  ceux  qui 
ont  recours  au  faint  fiége.  Enfin  il  écrivit  à Rotna- 
de,  & lui  dit  entre  autres  chofcs  : c’eftà  vous  à pen- 
fer  ferieufement  fi  vôtre  confciencc  vous  reproche 
quelque  chofe  , ou  fi  vous  voulez  acquiefcer  au  ju- 
gement des  évêques;  pour  ne  vous  pas  fatiguer  inu- 
tilement vous  & les  autres.  Sinon  venez  hardi- 
ment , &fçachez  que  nous  ne  vous  abandonnerons 
point. 

D’Auxerre  le  roi  Charles  vint  àNevcrs,&  y pafla 
la  fête  de  noël  en  863.  il  y apprit  la  trifte  nouvelle, 
que  les  Normans  étoient  venus  à Poitiers  : que  la 
ville  s’étoit  rachetée,  mais  qu’ils  avojent  brûlé  l’égli- 
fc  de  faint  Hilaire.  Us  s’avancèrent  enfuite  jufques 
à Clermont  en  Auvergne  ; & Pépin  fils  de  Pépin 
roi  d’Aquitaine  & neveu  de  Charles,  quoiqu’il  eût 
été  moine,  fc  joignit  à ccsinfidelles&  cmbraflaleur 
religion.  Mais  quelque  tems  après  les  Aquitains  le 
prirent  par  adreffe  ; & au  parlement  tenu  àPitteau 
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mois  de  Juin  864.  les  feigneurs  le  jugèrent  digne 
de  mort , comme  traitre  à l'a  religion  & à fa  patrie  , 
& il  fut  confiné  à Senlis  dans  une  étroite  prifon. 
Comme  il  témoigna  fe  repentir , & vouloir  rentrer 
dans  laprofclïion  monaftique  : le  roiconfulta  Hinc- 
mar  fur  fon  fujet , qui  donna  fon  avis  par  écrit,  & 
dit  : Il  doit  faire  une  confeflion  generale  de  route 
fa  vie , mais  en  fecret  ; parce  qu’il  peut  avoir  com- 
mis des  pechez  honteux  à dire  en  public  : enfuite 
il  s’acculera  dans  l’éghfc  entre  les  penitens  publics, 
d’avoir  quitté  l’habit  monaftique,  de  s’être  parjuré 
A;  joint  aux  payens , & en  demandera  penitence , & 
de  tout  ce  qu’il  aura  confefle  en  fecret.  Il  fera  récon- 
cilié publiquement  par  l’évêque,  puis  il  recevra  la 
tonfure  & l’habit  monaftique , & enfuite  la  com- 
munion du  faint  autel.  Alors  on  le  traitera  douce- 
ment, il  fera  gardé  avec  liberté  par  des  moines  &des 
chanoines,  qui  lui  montreront  comment  il  doit  vi- 
vre & pleurer  fes  pechez  paflez.  Mais  il  fera  fi  bien 
gardé , qu’il  ne  puilfe , quand  il  voudroit , recommen- 
cer fes  defordres. 

Les  légats  Rodoalde  & Jean,  qui  avoient  préfidé 
au  concile  de  Mets,  étans  revenus  à Rome, .rappor- 
tèrent au  pape,  que  leroiLothaire  avoir  fuivi  le  con- 
feil  des  évêques  de  Ion  royaume;  & que  les  deux  prin- 
cipaux d’entr’eux  Theutgaud  & Gonthier  venoient 
eux  mêmes  lui  en  rcndrccomptc  : mais  le  pape  Ni- 
colas , qui  pendant  l’abfcnce  de  Rodoalde  avoit  ap- 
pris comment  il  avoit  prévariqué  à C.  P.  convoqua 
un  concile  pour  le  condamner.  Rodoalde  troublé 
par  le  reproche  de  fa  confciencc  & par  l’exemple 
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Â n.  863  Zacaric  (on  collègue  déjà  condamné , s’enfuie 
de  nuit  avant  le  temps  du  concile  , abandon- 
nant fon  églife , & paffa  à d’autres  provinces.  Le 
pape  différa  encore  de  le  juger  à caule  de  fon  ab- 
fence. 

Cependant  Thcutgaud  &Gonthier  arrivèrent  à 
Rome , & prefenterent  au  pape  les  atfes  des  conci- 
les de  Mets&  d’Aix  la  Chapelle.  Lcpape  les  fit  lire 
publiquement  , & demanda  aux  archevêques  s’ils 
les  vouloient  ioûtenjr.  Ils  répondirent,  qucpuif- 
qu’ils  les  avoient  fouferirs  de  leur  main  , ils  ne  les 
sinn.  Met.  contrediroient  pas  de  parole.  Le  pape  lans  s’expji- 
#<}•  quer,  les  renvoya  à leur  logis , & peu  de  jours  après 

5*.  >C  les  & appeller  au  concile  déjaaffcmblé  dans  le  palais 

de  Lattan.  Ils  y prclcntercnt  le  même  écrit,  préten- 
dant le  faire  foufenre  au  pape:  & difant  qu’ils  n’a- 
voient  fait  ni  plus  ni  moins , que  ce  qui  étoit  con- 
tenu. Mais  le  concile  y trouva  tant  de  propofitions 
honteufes  & inouïes , qu'il  condamna  les  prélats  fur 
leur  propre  confeflion. 

Le  pape  envoya  à tous  les  évêques  de  Gaule , d’Ita- 
lie &de  Germanie,  le  decret  de  ce  concile  divifé  en 
cinq  articles.  Le  premier  caffc  le  concile  tenu  à Mets 
aumois.de  Juin  indiébon  onzième  , qui  cftl'an  8<5j. 
le  comparant  au  brigandage  d’Ephcfe.  Le  fécond 
déclare  que  Thcurgaud  archevêque  de  T reves , pri- 
mat de  la  Belgique  & Gonthier  archevêque  de  Co- 
logne , font  dépoüillez  de  toute  puiffancc  épifeo- 
pale  , pour. avoir  mal  jugé  la  caule  du  roi  Lothai- 
re&dcfcs  deux  femmes,  & mépnfé  le  jugement 
Sup. n*m. io.  du faint  fiége, prononcé  contre  Ingekcude  femme 
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de  Bofon  à la  requête  de  Tadon  archevêque  de  Mi- 
lan. Il  leur  cft  défendu  défaire  aucune  fonction  épif- 
copalc  , fous  peine  de  n’ètre  jamais  rétablis  ; & cm 
déclare  excommuniez  tous  ceux  qui  communique- 
ront avec  eux.  Les  évêques  leurs  complices , font  aufli 
dépofez  : mais  à condition  d’être  rétablis,  enrecon- 
noiflnntlcur  faute.  Ingcltrudc  fille  du  comte  Matte- 
frid  & femme  de  Bofon  , qu’elle  avoir  quitté  depuis 
environ  fept  ans,  menant  une  vie  vagabonde  , cft 
de  nouveau  anathematilcc  avec  tous  fes complices  & 
Tes  fauteurs  ; &jdéfcnfe  de  communiquer  avec  elle  : 
mais  on  lui  promet  pardon , fi  elle  retourne  avec  fon 
mari,  ou  vient  à Rome  demander  l’abfolution.  En- 
fin on  prononce  anathème  contre  quiconque  rné- 

Jirife  les  decrets  du  fiant  fiége,  touchant  la  foi  ou 
adifeipline. 

On  dépofa  aufti  Haganon  évêque  de  Bcrgame , 
que  l'on  difoit  être  l’auteur  de  l’écrit  prefenté  au  con- 
cile de  Rome  par  les  archevêques  de  T rêves  & de  Co- 
logne : & Jean  archevêque  de  Ravcnnc,  qui  au  pré- 
judice de  fies  fermens  confpiroit  avec  fon  frere  Gré- 
goire contre  l’autorité  du  iaint  fiége , & particuliè- 
rement contre  le  pape.  Mais  ils  ne  déférèrent  point 
à la  condamnation  du  concile,  & continuèrent  de 
faire  leurs  fondions. 

Thcutgaud  &i  Gonthier  ne  furent  pas  plus  foûmis. 
Ils  allèrent  trouver  l’empereur  Loüis , qui  étoit  alors 
à Benevent , & fc  plaignirent  hautement  d’avoir  été 
injuftement  dépofez.  Que  c’ étoit  lui  faire  injure  de 
traiter  ainfi  des  ambaftadeurs  du  roi  fon  frere , qu’il 
avoit  lui-même  envoyez  à Rome,  & qui  y ctoicnt 
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allez  fur  fa  parole.  Que  cette  injure  retomboit  fur 
toute  l'églife  -,  & qu’on  n’avoit  jamais  oui  dire , qu’un 
métropolitain  fût  dégradé , que  du  confcntemcnt  du 
prince,  & en  prefencc  des  autres  métropolitains. Ils 
ajoutèrent  beaucoup  d’injures  contre  le  pape,  & 
échauffèrent  fi  bien  l’empereur , que  tranfporté  de 
colcre  il  alla  à Rome,  accompagné  de  l’impcratrice 
fa  femme  & des  deux  archevêques,  refolu  de  mal- 
traiter le  pape,  s’il  nelesrétabliflbit. 

Alors  Gonthier,  car  c’étoit  lui  qui  remuoit  toute 
cette  affaire , envoya  à fes  confrères  les  évêques  du 
royaume  de  Lothairc  un  écrit , où  il  faifoit  parler 
Thcurgaud  avec  lui , & difoit  en  fubftancc  : Nous 
vous  fupplions , mes  frères , de  prier  pour  nous , fans 
vous  troubler  des  bruits  fâcheux  que  l’on  pourra  ré- 
pandre. Car  encore  que  le  feigneur  Nicolas,  que  l’on 
nomme  pape, qui fc  compte  apôtre  entre  lesapôtres, 
& fe  fait  empereur  de  tout  le  monde , à l’inffigation 
de  ceux  qu’il  favorife,  nous  ait  voulu  condamner, 
toutefois,  grâces  à Dieu,  nous  avons  entièrement 
réfifté  à fa  folie,  & îls'eft  bien  repenti  de  ce  qu’il  a 
fait.  Nous  vous  envoyons  les  articles  fuivants  , pour 
vous  faire  connoître  les  fujets  de  plainte  que  nous 
avonscontre  lui,  Vifitcz  fouvent  nôtre  roi,  encoura- 
gcz-le  par  vos  difeours  & par  vos  lettres , & lui  con- 
ciliez tous  les  amis  que  vous  pourrez';  principalement 
le  roi  Louis  : gardons  lui- nous  memes  inviolable- 
ment  la  foi  que  nous  lui  devons.  Après  cette  lettre 
étoientles  reproches  contre  le  pape,  divifez  en  fept 
parties , & conçûs  en  ces  termes  : _ 

Ecoutez , feigneur  pape  Nicolas , nous  avons  étç 

envoyez 
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envoyez  par  nos  confrères , & fommes  venus  vous  An.  864. 
confulter  fur  ce  que  nous  avions  jugé  cnfcmble  : 
vous  montrant  par  écrit  les  autoritez  & les  raifons 
que  nous  avons  fuivies , afin  d’en  favoir  vôtre  fen- 
timent  : vous  demandant  humblement  de  nous  inf- 
truire,  & prêts  à fuivre  ce  que  vous  nous  montre- 
riez de  meilleur.  Mais  après  que  nous  avons  attendu  u 
trois  femaincs  vôtre  réponfe , vous  ne  nous  en  avez 
pointfaitde  précife  : feulement  vous  nous  avez  dit 
un  .jour  en  public,  que  fuivant  l’expofé  de  nôtre  li- 
belle nous  paroiflions  cxcufables.  Enfin  vous  nous  C.  j; 
avez  fait  amener  en  vôtre  prefence , & lorfque  nous 
ne  nous  défions  de  rien-,  on  a fermé  les  portes,  & 
nous  nous  fommes  trouvez  accablez  d’une  troupe 
confufe  de  clercs  & de  laïques.  Là  fans  concile  ; fans 
examen  canonique,  fans  accufatcur , fans  témoins, 
fans  nous  convaincre  par  raifon  ou  par  autorité , fans 
avoir  nôtre  confeffion  : en  l’abfcnce  des  autres  mé- 
tropolitans  & des  évêques  nos  fuffragans  : vous  avez  c- 
prétendu  nous  condamner  à vôtre  rantaifie , & par 
vôtre  fureur  tyranique.  Mais  nous  ne  recevons  point 
vôtre  maudite  fentence  , éloignée  de  la  charité 
d’un  pere  & d’un  frère  : nous  la  méprifons , com- 
me un  difeours  injurieux  ; nous  vous  rejettons  vous 
même  de  nôtre  communion  , comme  communi- 
quant à des  excommuniez  ; nous  nous  contentons 
de  la  communion  de  toute  l’églifc  & de  la  locieté 
de  nos  freres,quc  vous  méprifez  , & dont  vous  vous 
rendez  indigne , par  vôtre  hauteur  & vôtre  arrogan- 
ce. Vous  vous  condamnez  vous- meme  , en  dilant  c . 
anatheme  à qui  n’obfcrvera  pas  les  préceptes  apo- 
Tome  XI.  L 
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ftoliques,  que  vous  violez  le  premier  : ancantiflant 
autant  qu’il  cft  en  vous  les  loix  divines  & les  facrez 
canons , & ne  fuivant  pas  les  traces  des  papes  vos 
prédecefTeurs.  Maintenant  donc,  ayant  devant  les 
yeux,  non  pas  nos  perfonnes,  mais  tout  nôtre  or- 
dre que  vous  voulez  opprimer  : nous  propofons  le 
fommairc  de  nôtre  jugement.  La  loi  divine  & cano- 
nique prouve  très- bien,  & les  loix  du  ficelé  s’y  ac- 
cordent , qu'il  n’cft  point  permis  de  donner  pour 
concubine  une  fille  nce  libre  , principalement  con- 
tre fa  volonté.  Et  qu’étant  conjointe  à tm  homme 
du  confcntemcnt  de  fes  parens  par  la  foi  & l’affec- 
tion conjugale , clic  doit  être  réputée  époufe  & non 
pas  concubine.  Ils  vouloient  parler  de  Valdrade , 
qu’ils  prétendoient  avoir  époufé  Lothairc  avant 
Thictberge. 

Le  pape  ayant  appris  que  l’empereur  Louis  ve- 
noit  à Rome , ordonna  un  jeûne  avec  des  proccfi- 
fions , pour  prier  Dieu  d’infpirer  à ce  prince  de  meil- 
leurs fentimens,  & plus  de  refpe&  pour  le  faint  fié- 
gc.  Loüis en  arrivant  fc  logea  prés  de  faint  Pierre, 
& comme  le  peuple  qui  y venoiten  proccflïonmon- 
toit  les  degrez  de  l’églifc,  les  gens  de  l’empereur  fe 
jerterent  fur  eux  , les  renverferent  par  terre , les  bat- 
tirent, les  mirent  en  fuite,  après  avoir  rompu  les 
croix  & les  bannières.  En  ce  tumulte  une  croix  offer- 
te à faint  Pierre  par  faintc  Helene,  & renfermant  du 
bois  de  la  vraye  croix , fut  brifée  & jettée  dans  la 
boue  : mais  des  Anglois  la  ramafl'erent  & la  rendirent 
aux  tréloriers.  Le  pape,  qui  étoitau  palais  de  Latran, 
ayant  appris  cette  violence,  & qu’on  alloit  venir  le 
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prendre  lui-même , fe  mit  dans  un  bateau  & vint  ^ 
par  le  Tibre  à faint  Pierre,  où  il  demeura  deux  jours 
lans  boire  ni  manger.  Cependant  celui  qui  avoir 
bnfé  lacroix  defainte  Helene mourut , & la  fièvre 
prit  à l’empereur.  C’eft- pourquoi  il  envoya  au  pape 
l’imperatrice,  fur  la  parole  de  laquelle,  le  pape  le 
vint  trouver  -,  & après  qu’ils  eurent  conféré  enfem- 
ble  & furent  convenus  de  tout  : le  pape  revint  au  pa- 
lais de  Latran  , & l’empereur  ordonna  aux  deux  ar- 
chevêques de  retourner  en  France  dégradez  comme 
ils  étoient. 

Gonthier  au  defefpoir  de  fe  voir  ainfi  abandonné,  Sert* 
envoya  fon  frere  Hilduin,  le  même  que  Lothairc  S(f+’ 
avoit  voulu  faire  évêque  de  Cambray , porter  au  pa- 
pe la  protclfation , qu’il  avoit  envoyée  aux  évêques 
du  royaume  de  Lothaire,  avec  ordre , fi  le  pape  ne 
vouloit  pas  la  recevoir,  de  la  jetter  furie  tombeau 
de  faint  Pierre.  Le  pape  la  refufa  en  effet , & Hilduin 
armé  , tout  clerc  qu’il  étoit,  entra  lans  refpcd  dans 
l’églife  de  faint  Pierre  -,  fuivi  des  gens  de  l’archevê- 
que fon  frere,  & comme  les  Cuftodes  s’oppofoient 
à fon  defTein  , il  les  repoufia  à coup  de  bacon  , dont 
un  d’eux  tomba  mort  fur  la  place.  Il  jetta  donc  l’écrit 
fur  le  corps  de  faint  Pierre,  & fortit  de  l’églife  avec 
lesfiens  l’épée  à la  main.  L’empereur  Loiiis  fortit  de 
Rome  peu  de  jours  après,  & pendant  fon  féjour,  les 
gens  de  fa  fuite  pillèrent  & brûlèrent  plufieurs 
maifons , forcèrent  des  églifes , tucrent  des  hommes, 

& violèrent  des  femmes , même  des  religieufes.  Il 
alla  à Ravenne  où  il  célébra  la- Pâque,  qui  cette  an- 
née 8^4.  étoit  le  fécond  jour  d’ Avril. 

L ij 
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Gonthicr  étoit  déjà  de  retour  à Cologne,  où  ne 
comptant  pour  ricnlafentcnce  donnée  par  le  pape,  il 
célébra  la  mefle  le  jeudy  faint,  &confacra  le  laine 
Crème.  Mais  Theutgaudde  Trevesplus  rcfpe&ueux 
envers  le  faint  fiége,  s’abftint  de  faire  aucune  fonc- 
tion. Le  roi  Lothaire  ne  voulut  point  oiiir  la  mefle  de 
Gonthicr,  ni  communiquer  avec  lui  : même  il  le  dé- 
pofleda  de  l’archevêché  de  Cologne , à la  follicitation 
des  autres  évêques  ; mais  il  ne  les  confulta  pas  pour  le 
donner  à Hugues  coufin  germain  du  roi  Charles, 
qui  n’avoit  que  l’ordre  de  foudiacre  , & dont  les 
mœurs  n’étoient  pas  dignes  d’un  bon  laïque.  Gon- 
thier  outré  de  dépit , emporta  avec  lui  ce  qui  reftoit 
du  tréfor  de  l’églife  de  Cologne,  & retourna  à Rome, 
pour  découvrir  au  pape  tous  les  artifices  dont  Lothai- 
re  & lui  avoient  uié  dans  l’affaire  de  Thictberge  & de 
Valdrade. 

Mailles  autres  évêques  du  royaume  de  Lothairc 
envoyerentaù  pape  leurs  députez,  avec  leurs  libelles 
de  penitencC  & leurs  déclarations , que  dans  la  même 
affaire  ils  s’étoient  écartez  de  l’écriture  & des  canons. 
Lothaire  envoya  aufli  à Rome  Ratolde  évêque  de 
Strafbourg, avec  des  lettres  contenant  à fon  ordinaire 
de  mauvaifes  exeufes  & des  promettes  de  fe  corriger, 
qu’il  ne  vouloit  pas  accomplir.  Nous  avons  deux  let- 
tres de  Lothaire,  qui  femblent  écrites  en  ce  temps- là: 
& où  il  offre  au  pape  d’aller  en  perfonne  fe  juftifier 
devant  lui.  Il  s’y  plaint  de  la  dépofition  des  deux  ar- 
chevêques , mais  il  marque  la  différence  de  leur  con- 
duite. 

De  ces  déclarations  des  évêques  qui  fe  fournirent. 
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fious  n’avonsque  celle  d’Adventius  de  Mets. Il  s’ex- 
eufe  de  ne  pas  aller  lui-  même  à Rome  fur  fa  vicillcffe, 
la  goûte  & les  autres  infirmitez  qui  le  reduifent  à l’ex- 
tremité,  & déclare  : qu’il  ne  tient  plus  pour  éyêqucs 
Theutgaud  ni  Gonthier  : qu’il  a crû  de  bonne  foi  ce 
qui  a été  dit  au  concile  de  Mets , touchant  l’affaire  du 
roi  Lothaire  , fe  foûmettant  à l’autorité  des  métro- 
politans , fuivant  les  canons , & fe  rapportant  des 
faits  à ceux  qui  les  connoiffoicnt  par  eux-mêmes. 
Maintenant  ajoûte-t- il,  parlant  toujours  au  pape, 
décidez  fur  cette  affaire,  & je  mefoûmets  en  tout  à 
vôtre  jugement.  Quanti  Ingeltrude,  je  n’ai  eu  aucu- 
ne part  à fon  abfolution  , & dés  que  j'ai  fû  qu’elle 
croit  coupable  d’adulterc,  je  l’ai  toûjours  eue  en  hor- 
reur. Je  nie  abfolument , que  je  fois  feditieux , ou 
coupable  d’aucune  conjuration  ; & je  déclare  que  je 
fuis  entièrement  attaché  au  fiége  de  faint  Pierre.  Au 
relie  je  n’ai  tant  tardé  à vous  envoyer  ce  député , que 
parce  que  j’ai  voulu  auparavant  exhorter  nos  confrè- 
res à entrei  dans  vos  fentimcns,  & agir  tous  de  con- 
cert. Il  conclut  en  demandant  humblement  au  pape 
de  le  recevoir  en  fa  communion.  Le  roi  Charles  écri- 


vit aufli  au  pape  en  faveur  d’Adventius , comme  d’un 
prélat  qu’il  avoir  toûjours  aimé , & qui  étoit  élevé  de 
ion  oncle  Drogon , à qui  il  avoir  fuccedé  dans  le  fîége 
de  Mets. 


Le  pape  accepta  la  fatisfaélion  d’Adventius , d’au- 
tant plus  que  fur  fon  expofé , die  croyoit  1 l’article 
de  la  mort  : mais  dans  cette  lettre  du  pape  Nicolas, 
ces  paroles  font  remarquables  : Vous  dites  que  vous 
êtes  fournis  au  prince , parce  que  l’apôtre  dit  : Soit 
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^ N au  roi,  comme  étant  au-deifus  de  tous.  Vous  avei 
i.  Pet.  ii.  i j]  raifon.  Mais  prenez  garde  , que  ces  rois  & ces  prin- 
ces le  loient  véritablement.  Voyez  s’ils  fe  condui- 
fent  bien  eux-mêmes , puis  s’ils  gouvernent  bien 
Ecel.  xiv  j.  leurs  fujets.  Car  celui  qui  eft  mauvais  en  lui- mê- 
me, à qui  fera-t-il  bon  ? Voyez  s’ils  font  princes 
juftement  : autrement  il  faut  plutôt  les  tenir  pour 
des  tyrans,  que  pour  des  rois,  & leur  refifter , au 
lieu  de  s’y  foùmettre  , s’engageant  dans  la  neceflité 
de  favorifer  leurs  vices.  Soyez  donc  fournis  au  roi 
comme  étant  au  deiïusdc  tous  par  fes  vertus  & non 
par  fes  vices,  & lui  obéïflczà  caufc  deDieu,com- 
t.  Ptt.  il.  ij.  me  dit  l'apôtre , &non  pas  contre  Dieu.  Le  pape 
Nicolas  ne  conlideroit  pas,  que  ce  roi,  ou  plutôt 
cet  empereur , à qui  faint  Pierre  commandoit  d’o- 
béïr  étoit  Néron;  & qu’il  dit  incontinent  après, 
que  les  efclavcs  doivent  obéir  à leurs  maîtres,  non 
feulement  s’ils  font  bons,  mais  s’ils  font  fâcheux.  De 

{dus  ce  pape  fait  les  évêques  juges , fi  les  princes  font 
egitimcs  ou  tyrans  ; & non  leulement  les  évêques, 
mais  tous  les  fujets , car  la  raifon'qu’il  apporte  eft  ge- 
nerale. 

Francon  évêque  de  Tongres  écrivit  aufti  au  pape, 
pour  lui  demander  pardon  d’avoir  aflifté  &confenti 
au  concile  de  Mets,  & le  pape  lui  donna  l’abfolu- 
tion  par  une  lettre  dattée  du  dix-fept  de  Septembre 
indi&ton  treiziéme,  qui  eft  cette  année  864.  Aufli 
avoit-il  promis  au  concile  de  Rome  , de  pardonner 
XXXV.  aux  évêques  qui  n’avoient  été  que  complices  de  cette 

Rodoaldc  . • . n - 1 * 1 l 

condamné  à injufticc. 

Rome,  Rodoalde  évêque  de  Porto  revint  à Rome  avec 
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l’empereur  Loiiis , lorfqucle  papcétoit  retiré  à faint  ^ N 
Pierre  & comme  affiegé.  Ce  tumulte  obligea  le  pape  Njc  e^jf% 
à différer  le  concile  où  il  le  vouloit  juger  : mais  ayant  7.  p.  130.  B. 
appris  qu’il  vouloit  encore  s’enfuir,  il  lui  dénonça  en 
prefence  de  plufieurs  évêques  & d’autres  perfonnes , 
qu’il  pouvoit  demeurer  à Rome  en  toute  fûreté  avec  * 
fes  amis  & fes  ferviteurs,  en  attendant  le  temps  du 
concile,  où  il  fe  pourroit  juftificr  : mais  que  s’il  for- 
toit  de  Rome  fans  le  congé  du  pape , il  feroit  dés- 
lors  depofé  & excommunié.  Rodoalde  ne  laiffa  pas 
de  partir  fans  congé,  & ayant  dépouillé  fon  églife 
il  fe  retira  en  d’autres  provinces.  Après  cette  fécon- 
dé fuite  le  pape  le  tint  pour  convaincu  : ainfi  ayant 
affemblé  un  concile  nombreux  dans  l’églife  de  La- 
tran,il  ledépofa&  l’excommunia,  avec  menace  d’a- 
nathemc,  fi  jamais  il  communiquoitavec  Photius, 
ou  s’oppofoit  à Ignace. 

Ce  rut  apparemment  ce  me  me  concile,  où  Rotha-  xxxvi. 
de  évêque  de  Soiffons  fut  rétabli.  Car  le  roi  Charles  ^othadeab- 
obéïffant  enfin  aux  ordres  du  pape , avoit  envoyé  à 
Rome  Rothade,  accompagné  de  Robert  évêque  du  8S4. 

Mans , qui  étoit  chargé  des  lettres  du  Roi  ; & les  évê- 
ques de  fon  royaume  envoyoient  aufli  des  députez 
avec  des  lettres  au  pape.  Celle  d’Hincmar  eft  rcftéejoù  Hinm. 

il  traite  à fonds  la  matière.  Nous  n’avons  point  mé-  °P“fc- 
prifé , dit- il , l’appel  de  Rothade  au  faint  fiége  : mais  ^ j,1,”’ 
comme  il  avoit  apj>clîc  à des  juges  qu’il  avoitchoifis,  tom . 
nous  l’avons  juge  , à la  charge  de  vous  en  rendre  *47* 
compte.  Car  Dieu  nous  garde  d’avoir  fi  peu  de  ref- 
peét  pour  le  faint.  fiége , que  de  vous  fatiguer  de  tou- 
tes les  caufcs  des  clercs  inferieurs  & fuperieurs,  que 


Digitizecf  by  Google 


An.  864. 


Sup.  liv. 
*tix.  ».  4 j. 


83  Histoir  e Ecclesiastique. 
les  canons  & les  decrets  des  papes  ordonnent  de  ter- 
miner dans  les  conciles  provinciaux.  Que  fi  en  la 
caufe  d’un  évêque,  nous  ne  trouvons  point  de  dé- 
diions certaines  dans  les  canons  : alors  nous  devons 
avoir  recours  à l’oracle,c’cft-à-dire  , au  famt  fiége. 
Même  fi  un  évêque  a été  dépofé  parle  concile  de  la 
province , & n’a  point  choifi  des  juges  d’appel , il 
peut  appel  1er  au  pape  , fuivant  le  concile  de  Sardi- 
quc.  Il  n’y  a que  les  métropolitains , qui  doivent 
être  jugez  en  première  inftance  par  le  pape,  dont  ils 
reçoivent  le  pallium. 

Quant  à Rothade , Hincmar  prétend  l’avoir  long- 
temps fouftert,  & fouvent  averti , & n’en  être  venu 
à le  juger  qu’aprés  l’avoir  trouvé  incorrigible.  De- 
puis fa  dépofition,  ajoute  t- il,  j’ai  obtenu  que  le  roi, 
du  confentement  des  évêques  , lui  donnât  une  tres- 
bonne  abbaye , afin  qu’il  vécût  en  repos.  Mais  on 
affine  , que  des  évêques  du  royaume  de  Lothaire 
aigris  contre  nous , de  ce  que  nous  ne  fommes  pas 
de  leurs  avis  touchant  Valdrade;  & des  évêques  de 
Germanie  pouffez  par  leur  roi , dont  je  n’ai  pas 
pris  le  parti  comme  Rothade , pour  dépoüillcr  fon 
frere  de  fon  royaume  : on  prétend  que  ces  évêques 
ont  excité  Rothade  à remuer,  fefaifant  fort  d’obte- 
nir de  vous  fon  rétabliffemcnt.  Maintenant  fuivant 
vos  ordres , nous  avons  obtenu  du  roi  de  vous  l’en- 
voyer : mais  nous  ne  l’avons  pas  rétabli.  Première- 
ment parce  qu’il  étoit  déjà  parti , & qu’il  étoitim- 
pofliblc  d’affemblcr  un  concile  , comme  il  eût  été 
necefTairc.  Enfuitc , parce  que  les  évêques , qui  con- 
no  filent  fon  indignité  & la  négligence  pour  fes 

devoirs , 
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devoirs  , fe  moqueroient  de  moi,  & croiroilfit  que 
j’aurois  perdu  l’cfprit,  fi  je  parlois  de  fon  rétablilfe- 
inent.  Et  enfuitc  : Si  vous  lè  rctablifficz,  le  connoif- 
fant  telt^u’ilcft,  nous  n’aurions  point  la  confcicn- 
cc  chargée  des  âmes  que  vous  lui  auriez  confiées , & 
je  -le  fouffrirois  patiemment  : nous  favons  tous  la 
foumiflion  que  nous  devons  au  fatnt  fiége.  Vous 
voyez  bien  toutefois  , quç  ce  feroit  fomenter  en  ces 

Î*aïs- ci , le  mépris  des  fuperieurs , & la  liberté  de  vio- 
erles  canons.  Les  ecclcliaitiqucs,  & encore  plus -les- 
feculiers , ne  méprifent  déjà  que  trop  nos  jugemens: 
difant  ce  que  je  ne  dois  pas  vous  raporter , pour  ne 
vous  pas  déplaire.  Si  déformais  dans  nôtre  provin- 
ce , quelqu’un  commettes  a&ions  dont  la  plainte 
puifle  vous  être  portée  comme  caufe  majeure  : je  l’a- 
vertirai, pour  ne  me  pas  rendre  coupable  devant 
Dieu.  S’il  fe  corrige  , a la  bonne  heure  : finon  je  le 
renvoyerai  à vôtre  jugement,  & s’il  n’y  veut  pas  aller, 
il  fera  ce  qu’il  lui  plaira  : pour  moi  j’en  ferai  déchar- 
gé. Je  ferai  obligé  d’en  ulcr  ainfi  , pour  ne  pas  rece- 
voir fi  fouvent  de  vôtre  part  des  lettres  contenant 
des  menaces  d’excommunication  ; quoique  les  peres 
marquent , qu’il  n’en  faut  ufer  que  rarement,  & pour 
grande  neceffité.  Que  fi  les  difeoars  des  méenan? 
prévalent  contre  nous , nous  ne  devons  pas  beau- 
coup nous  mettre  en  peine  de  tenir  des  conciles  pro- 
vinciaux. 

Rothade  & ceux  qui  l’accompagnoient  s’étant 
avancez  vers  l’Italie  , l’empereur  Loüis , qui  favori- 
foit  fon  frere  Lothaire  contre  le  Roi  Charles , leur 
refiifa  le  pafl'age.  Ainfi  les  députez  de  Charles  & des 
Tome  XL  M 
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«)d  Histoire  Ec c lesi ast iqjje. 
évêqu<§  fe  contentèrent  de  faire  favoir  au  pape  fe- 
crctemcnt  le  fujet  de  leur  voyage,  & s'en  revinrent 
en  France.  Mais  Rothade  feignant  une  maladie,  de- 
meura à Bcfançon  ; & apres  qu’ils  furent  partis , il 
alla  à Coire,  & parla  recommandation  des  rois  Lo- 
thaire & Loiiis  de  Germanie , il  obtint  de  l’empereur 
la  permiflion  d’aller  à Rome,  où  il  arriva  vers  lar 
fin  d’ Avril  864.  Après  y ayoir  attendu  fix  mois,  fans 
que  perfonne  fe  prefentât  pour  l’accufcr  : il  donna 
■au  pape  une  requête,  où  il  reprefente  toute  la  vexa- 
tion qu’ila  fouffertc  , & demande  que  le  pape  pro- 
nonce fur  fon  appel. 

Le  pape  avoir  convoqué  un  concile  pour  le  com- 
mencement de  Novembre  y avoit  appelle  tous 
les  évêques  des  Gaules , de  Germanie  &•  de  la  provin- 
ce de  Belgique  : c’eft-  à-dire,  comme  je  croi,  du  royau- 
me de  Lothaire  , pour  y confirmer  la  dépofition  de 
Theutgaud  & de  Gonthier.  Il  devoir  aufii  traiter  en 
ce  concile  de  l’affaire  du  roi  Lothaire,  & de  celle  du 
patriarche  Ignace.  Theutgaud  & Gonthier  y vinrent.  ^ 
elpcrant  obtenir  leur  rétabliffemcnt , par  la  recom- 
mandation de.  l'empereur  Loüis:  mais  le  pape  lerc- 
fufa , quoique  Gonthier  même  témoignât  fe  repen- 
tir. Les  autres  évêques  de  Gaule  & de  Germanie , s’ex- 
euferent  d’aller  à ce  concile  de  Rome. 

La  veille  de  Noël  864.  le  pape  officiant  à fainte 
Marie  majeure , fuivant  la  coutume , monta  fur  l’am- 
bon  & expliqua  publiquement  l'affaire  de  Rothade: 
rapportant  fommairemcntlcs  faits  contenus  dans  fa 
requête  , & foûtenant  que  quand  même  il  n’auroit 
pas  apellé , il  ne  devoit  pas  être  dépofé  , fans  la  par- 
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ticipation  du  faint  liège.  Enfuitc  de  l'avis  des  évê-  g6 
ques , des  prêtres,  des  diacres  & de  toute  l’aflcmblée, 
il  déclara  que  Rothadc  dépofé  au  préjudice  de  fon 
appel, & contre  lequel  depuis  fi  long-tems  qu’il  étoit  à 
Rome, aucun  accufatcur  n’avoit  paru  : devoir  être  re- 
vêtu d’ornemens  épifeopaux,  Rothade  les  prit  & pro- 
céda, qu’il  feroit  toûjoursprêt  à répondre  à Tes  par- 
ties. Le  pape  attendit  encore  jufques  au  jour  de  fainte 
Agnes  vingt-uniéme  Janvier  865.  & comme  il  ne  fc 
prefenta  perfonne  contre  Rothade,  cet  évêque  don- 
* m publiquement  au  pape  dans  l’églife  de  fainte 

Agnès  hors  la  ville , un  libelle  contenant  fajuftifi-  m 
cation  : avec  promefTc  de  répondre  à Tes  accufateurs 
toutefois  & quantes.  Il  fut  lu-  devant  tout.e  l’afiem-  ft.  cône. 
blée , puis  on  lût  la  formule  de  fa  reftitution  : après  p • 791. 
quoi , du  confcntcmenr  de  tous,  Rothade  célébra  la 
meflfe  folemnellement  dans  l’églife  de  Conftantia, 
prés  celle  de  fainte  Agnès.  Le  lendemain  le  concile 
s’aflembla,  & Rothade  s’étant  juftifié  , fut  encore 
rétabiidans  fon  premier  état , & renvoyé  à fon  liège 
avec  les  lettres  du  pape  : à la  charge  de  répondre  de- 
vant le  faint  liège  à fes  accufateurs , s’il  etoit  pour- 
fuivi  de  nouveau. 

Le  pape  envoya  avec  lui  Arfene  évêque  d’Ortaen  xxxvîi. 
Tofcane  : tant  pour  faire  exécuter  fon  rétablifle-  3L"tr“  d“ 
ment , que  pour  obliger  le  roi  Lothaire  à quitter  Ur 

Valdradc  , & pour  maintenir  la  paix  entre  les  rois 
des  François.  Ce  légat  fut  chargé  de  plufieurs  lettres  £p  4°- 
en  faveur  de  Rothade  ; dont  l’une  dattéedu  mois  de  43‘  44  ’ 
Janvier  indiétion  treizième  , qui  eft  l’an  865.  fixe  la 
datte  de  toutes  les  autres.  La  plus  conliderable  eft  p.  758.  D, 
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celle  qui  cft  adreflee  à tous  les  évêques  de  Gaule,  & 
où  le  pape  parle  ainfi  : Ce  que  vous  dites  eft  abfurdc 
que  Rothade  après  avoir  appelle  au  faine  fiége  ait 
changé  de  langage , pour  fe  foûmcttre  de  nouveau  à 
vôtre  jugement.  Quand  ill’auroit  fait , vous  deviez 
le  redrdfer , & lui  apprendre , qu’on  n’appelle  point 
d’un  juge  fuperieur  à un  inferieur.  Mais  encore 
qu’il  n’eût  pas  appelléau  faint  fiége,  vous  n’avez  dû 
en  aucune  manière  dépofer  un  évêque  fans  nôtre 
participation , au  préjudice  de  tant  de  décrétales  de 
nos  prédecelfcurs.  Car  fi  ç’eft  par  leur  jugement  que  * 
les  écrits  des  autres  do&eurs  font  approuvez , ou  rc- 
jettez  : combien  plus  doit  on  refpedter  ce  qu’ils  ont 
écrit  eux-mêmes , pour  décider  fur  la  doctrine  ou  la 
difeipline  î Quelques-uns  devousdifent,  que  cesde. 
cretales  ne  font  point  dans  le  code  des  canons.  Ce- 
pendant quand  ils  les  trouvent  favorables  à leurs  in- 
tentions , ils  s’en  fervent  fans  diftinélion  ; &c  ne  les 
rejettent  que  pour  diminuer  la  puiflance  du  faint  fié- 
ge. Que  s’il  faut  rejetter  les  dccretales  des  anciens  pa- 
pes , parce  qu’elles  ne  font  pas  dans  code  des  canons; 
j!  faut  donc  rejetter  les  écrits  de  faint  Grégoire  ôç  des 
autres  peres,  & même  les  faintes  écritures.  Enfuite  il 
prouve  par  l’autorité  de  faint  Leon  &de  faint  Gela- 
fe , que  l’on  doit  recevoir  generalement  toutes  les  dé- 
crétales des  papes. 

Il  ajoute  : Vous  dites  que  les  jugemens  des  évêques 
ne  font  pas  des  caufes  majeures  : nous  foûtehons 
qu’elles  font  d’autant  plus  grandes , que  les  évêques 
tiennent  un  plus  grand  rang  dans  l’églilé.  Ilsy  fontles 
premiers , ils  en  font  les  colomnes,  ils  font  les  chefs 
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& les  palpeurs  du  troupeau.  Cet  éloge  de  la  dignité 
épilcopale , eft  remarquable  en  la  bouche  d’un  pape  fi 
jaloux  de -la  fienne.  Il  continue  : Direz- vous  qu’il  n'y 
a que  les  affaires  des  métropolitans  qui  foient  des 
caufes  majeures  î Mais  ils  ne  font  pas  d’un  autre  or- 
dre que  les  évêques , & nous  n’exigeons  pas  des  té- 
moins ou  des  juges  d’autre  qualité  pour  les  uns  que 
pour  les  autres.  C’eft  pourquoi  nous  voulons  que  les 
caufes  des  uns  & des  autres  nous  foient  refervées.  Et 
enfuite  fe  trouvera  t- il  quelqu’un  aficz  déraifonna- 
ble  , pour  dire  que  l’on  doive  conferver  a toutes  les 
églifes  leurs  privilèges , & que  la  feule  égbfe  Romai- 
ne doive  perdre  les  fiens  ? Il  conclut  en  leur  ordon- 
nant de  recevoir  Rothade  & le  rétablir. 

Ces  decretales  que  le  pape  Nicolas  foûtient  avec 
tantde  chaleur  font  celles  de  la  colle&ion  d’Ifidorc 
Mercator , dont  j’ai  parlé  en  fon  heu  : qui  font  au- 
jourd’hui reconnues  pour  faufles.  H eft  vrai  qu’ elles 
établifient  nettement,  que  les  évêques  ne  peuvent 
être  jugez  définitivement , que  par  le  faint  fiége.  Il 
eft  vrai  encore , que  de  n’être  pas  dans  le  corps  des  ca- 
nons, n’étoit  pas  une  raifon  luffifante  pour  les  rejet- 
ter.  Mais  il  falloir  examiner  fi  elles  étoient  véritable- 
ment des  papes  dont  elles  portoient  les  noms  ; & c’eft 
ce  que  l’ignorance  de  la  critique  ne  permettoit  pas 
alors.  Dans  le  fonds , les  évêques  de  France  avoient 
raifon  -,  & le  leûeur  peut  voir  par  tout  ce  qu  il  a lu 
jufques  ici  dans  cette  hiftoire , s’il  y avoit  un  autre  tri- 
bunal ordinaire  pour  juger  les  évêques  que  le  concile 
de  la  province;  • 

Arfene  fut  encore  chargé  de  quelques  autres  let- 
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94.  Histoire  Ecclesiastique. 
tres.  Une  au  roi  Charles , pour  l’exhorter  à la  paix 
avec  l’empereur  Ton  neveu  : fans  lui  difputcr  le  royau- 
me de  Ton  frere  le  jeune  roi  Charles , mort  deux  ans 
auparavant.  Il  y avoit  une  lettre  à même  fin  pour 
les  évêques  du  royaume  de  Charles  le  Chauve.  Le 
pape  les  prie  d’exhorter  le  roi  à garder  fes  fermens; 
& ajoûte  ces  paroles  remarquables  : Que  l’empereur 
ne  foit  pas  oblige  de  tourner  contre  les  fideles  le 
glaive  qu’il  a recû  du  vicaire  de  faint  Pierre,  pour 
s’en  fervir  contre  les  infidèles.  Qu’iî  lui  foit  permis 
de  gouverner  les  royaumes  qui  lui  font  échus  par  fuc- 
ceflion , confirmée  par  l’autorité  du  faint  fiege , & 
par  la  couronne  que  le  fouvcrain  pontife  a mife  lur 
fa  tête.  On  voit  qu'c  le  pape  vouloit  tirer  à confc- 
quencè  la  ceremonie  du  couronnement  & la  tradi- 
tion de  l’épée  qui  en  fait  partie.  Il  ajoûte  une  menace 
de  la  colère  de  Dieu , à quiconque  ofera  attaquer 
l’empcreurî  & déclare  que  lui  même  le  défendra  de 
tout  fon  pouvoir. 

Quanta  l’affaire  du  roi  Lothaire , le  pape  écrivit 
aux  évêques  de  fon  royaume , cle  lui  parler  avec  la 
liberté  épifcopale , pour  l’obliger  à chafler  V aldrade  j 
& le  menacer  s’il  ne  le  fait,  de  n’avoir  plus  de  com- 
munion avec  lui.  Il  les  exhorte  à agir  de  concert  avec 
Arfene.  Il  y exhorte  aulfi  Adon  archevêque  devien- 
ne, par  une  lettre,  où  il  dit  d’abord  : que  le  concile  qui 
avoit  été  propofé,  n’a  point  été  célébré  à Rome  ; 
parce  que  les  évêques  François  qui  l’avoient  eux- 
mêmes  demandé  n’y  font  pas  venus.  C’eft-à-dire , 
que  ce  concile  n’avoit  pas  été  aufii  nômbreux  que  le 
pape  cfpcroit  : car  il  eft  certain  qu’il  en  tint  un  à Ro- 
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meàlafin'de  l’annce  précédente  où  Rothadc fut  ré- 
tabli. Il  Te  juftifieerifuite  du  bruit  que  l’on  répandoit, 
qu’il  eut  .rétabli  Thcutgaud  & Gonthicr  , & ajoute 
à la  fin  : J’ai  trouvé  ridicule  une  exprefiion  de  vôtre 
lettre , dont  vous  dites  que  le  porteur  eft  un  prêtre 
du  comte  Gérard.  Ce  comte  l’a- 1-  il  çrdonné  prêtre? 
eft- il  de  fon  dioccfe  ? On  ordonne  des  prêtres  pour 
u$e  églife  de  la  ville  ou  de  la  campagne,  ou  pour  un 
monartere  : mais  non  pas  pour  les  maifons  des  laï- 
ques. C’eft  peut-être  un  des  abus  que  nous  devons  re- 
font) cr  quand  nous  nous  affemblerons.  Ces  paroles 
font  voir  que  les  ordinations  vagues , n’étoient  pas 
encore  en  ufagç. 

Après  qu’ Arfcne  fut  parti  & vers  la  fête  de  Pâque 
qui  cette  année  S 6;.  fut  le  vingt  deuxième  d’ Avril, 
le  pape  Nicolas  reçût  des  lettres  des  deux  rois  Loüis 
& Charles,  où  ils  s’exeufoient  de  n’avoir  pas  envoyé 
leurs  évêques  au  concile  de  Rome.  Le  pape  témoi- 
gne être  peu  content  de  leurs  exeufes  ; fur  tout  de  ce 
que  le  roi  Charles  difoit,  que  la  plufpartdcs  évêques 
de  fon  royaume  étoient  oblige?  à veiller  jour  & nuit 
avec  fes  autres  fujets  contre  le  pirates  maritimes , 
c’eft  à dire  les  Normans.  C’eft , dit- il , aux  guerriers 
du  ficelé  de  porter  les  armes , & aux  évêques  de  vaquer 
â la  pricre.  Et  enfuire:  vous  dites  que  vous  avez  averti 
Lothaire , & qu’il  vous  a fouvent  mandé , qu’il  vou- 
loir venir  à Rome,  & fe  raporter  à nous  de  l’affaire 
de  fon  mariage.  Il  nous  l’a  mandé  lui- même  par  les 
ambaffadeurs  de  l’empereur  ; mais  nous  lui  avons  dé- 
fendu, & lui  défendons  abfolument , de  fc  mettre 
en  chemin  dans  les  difpofitions  où  il  eft.  Nous  avons 
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attendu  jufques  ici  faconverfiop , & avons  différé  de 
publier  la  cenfdrc  contre  lui , pdur  éviter  les  guerres 
& l’.cffufibn  dufang:  mais  s'il  lève  les  cornes  & mé- 
prife  nos  avertifTemcns  & les  vôtres  , il  fera  défor- 
mais tenu  pour  tel , que  nous  avons  marqué  dans  la 
lettre  dont  Rothadc&Jean  étoient  chargez.  C’eft- 
à-dire,  qu'il  fera  excommunié.  Le  pape  ordonne  en- 
fuite  de  confacrcr  un  évêque  à Cologne  à la  pl^e 
deGonthicr,&  à Cambrayàlaplaccd’Hilduin.  On, 
.y  en  ordonna  en  effet  un  nommé  Jean.  Le  papp  ajou- 
te : Nous  n’avons  pas  fait  écrire  cette  lettre  à la  ma- 
niéré accoutumée  parce  que  vôtre  envoyé  ne  pou- 
voir attendre;  & que  nous  n’avons  pu  avoir  nos  fe- 
cretaires  , occupez  à d’autres  devoirs  pendant  les 
fêtes  de  Pâques.  Ç’cff  à dire  , que  ces  fccrctaircs 
étoient  des  clercs,  qui  faifoient  leurs  fondions  dans 
l’églife. 

T«m.  h.  Ce  fut  auffi  depuis  le  départ  d’Arfene,  que  Iepa- 
Spicii.p.  4*.  pC  Nico[as  répondit  à Arduic  archevêque  de  Bcfan- 
çon  , qui  l’avoit  çonfulté  fur  divers  points  de  difci- 
phne.  Le  pape  après  avoir  loüé  fon  obéïffance  & fon 
attachement  au  faint  fiége , lui  donne  les  décrions 
c ■ *•  fuivantes.  Ceux  qui  ont  époufé  deux  frères  ou  deux 

focurs,  ne  peuvent  enfuite  fe  remarier  â d’autres, 
c'  *•  ni  être  réconciliez  qu’à  la  mort.  En  general , tous 
ceux  qui  ont  contracté  des  mariages  illicites , pour 
caufedc  parenté,  ne  peuvent  en  contracter  d’autres: 
fi  ce  n’eltpar  indulgcrtce , en  cas  qu’ils  foient  encore 
c,4*  jeunes.  Un  évêque  une  fois  élû  canoniquement  par 
le  clergé  , du  contentement  des  premiers  de  la  ville, 
c-5’  ne  peut  plus  être  rejette*.  Les  corévêques  ne  peuvent 
• confacrer 
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cônfacrer  deségüfes , ni  donner  la  confirmation  re- 
fervéeà  l’évêque  fcul.  Un  prêtre  une  fois  tombé,  ne 
peut  plus  être  rétabli  dans  les  fonctions  de  fon  or- 
are.  Qui  a tué  fon  parent,  doit  être  excommunié 
julques  à la  mort.  Le  pape  renvoyé  l'archevêque  à 
fon  légat  Arfene , pour  les  autres  difficultez  qu’J 
pourroit  avoir. 

Au  fortir  de  l’Italie,  Arfene  prit  fon  chemin  par 
l’Allemagne  } mais  avant  qu’il  y arrivât,  elle  perdit 
fa  plus  grande  lumière  faint  Anfcaire  archevêque  de 
Hambourg  & de  Brème.  Il  vécut  encore  fix  ans  de- 
puis l’union  de  ces  deux  églifcs,s’aphquant  fans  relâ- 
che au  gouvernement  de  fon  troupeau.  Il  mêloit  dans 
fes  prédications  la  feverité  & la  douceur  : enforte  que 
par  fon  vifage  & par  fes  paroles  il  étoit  terrible  aux 

Îiedieurs,  principalement  auxpuilfans  & aux  rebcl- 
es  : mais  il  étoit  doux  aux  bons , affable  au  gens  mé- 
diocres comme  un  frère  , & aux  pauvres, comme  un 
pere.  Ses  aumônes  étoient  immenfes  : il  fonda  â 
Brème  un  hôpital,  où  l’on  traitoit  les  malades,  & on 
rccevoit  les  paflans.  Il  avoitun  foin  particulier  des 
anacorctcs  hommes  & femmes,  & les  vifitoit  fou- 
vent.  Le  carême  il  nourriiToit  quatre  pauvres  tous  les 
jours  -,  Sc dans  fes  vifices , il  ne  fe  mettoit  point  à 
table  qu’il  ne  les  eût  fervis. 

Il  avoit  un  zele  particulier  pour  racheter  les  cap- 
tifs. Les  Nordalbingucs , quoique  chrétiens , pre- 
noient  ceux  qui  fe  fauvant  de  chez  les  payens , le 
rctiroient  chez  eux.  Ils  s’en  fervoient  comme  d’cl- 
claves,  ou  les  revendoient  même  à des  payens.  Saint 
Anfcaire  l’ayant  appris, croit  en  peine  comme  il  pour- 
Tome  XI.  N 
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roit  empêcher  ces  crimes,  dont  plufieurs  des  plus, 
puilfans  & des  plus  nobles  étoient  coupables.  Tou- 
tefois encouragé  par  une  vifion  qu’il  crût  venir  de 
Dieu,  il  y alla , & trouva  dans  les  plus  fiers  une  telle 
foûmiflion , que  l’on  chercha  de  tous  cotez  ces  pau- 
vres captifs , & on  les  mit  en  liberté.  Ce  faint  pré- 
lat avoir  le  don  des  miracles , & gueriffoit  un  grand 
nombres  de  malades  par  lapriere  & fonction  de  l’hui- 
le : & comme  on  en  parloit  un  jour  devant  lui , il 
dit  à un  de  fes  amis  : Si  j’avois  du  crédit  auprès  de 
Dieu,  je  le  prierois  de  m’accorder  un  feul  mira- 
cle , de  faire  de  moi  par  fa  grâce  ün  homme  de 
bien. 

Il  fe  propofoit  d’imiter  tous  les  faints , mais  par- 
ticulièrement faint  Martin.  Il  portoit  jour  & nuit 
un  cilice  fur  la  chair  : tant  qu’il  fut  vigoureux , il 
vivoit  Touventde  pain  & d’eau  , encore  les  prenoit-il 
au  poids  & à lamefure  : principalement  quand  il  fe 
rcriroit  en  folitude,  dans  un  logement  qu’il  avoir 
bâti  exprès,  pour  y être  en  repos,  & y pleurer  en  li- 
berté pendant  les  intervalles  de  fes  fonctions  pafto- 
ralcs.  Quand  la  vieillefTe  l’obligea  d’augmenter  la 
nourriture,  il  continua  de  ne  boire  que  de  l’eau  & 
recompenfoit  l’abftincnce  par  des  aumônes.  Pour 
exciter  fa  dévotion , il  recueillit  quantité  de  fenten- 
ces  de  l’écriture , dont  il  remplit  de  gros  livres  écrits 
en  notes  dç  fa  main.  lien  droit  des  oraifons qu’il 
difoit  à la  fin  de  chaque  pfeaume , comme  on  en 
trouve  encore  en  quelques  anciens  pfeautiers.  Tous 
les  matins  il  faifoit  dite  devant  lui  trois  ou  quatre 
mefles,  tandis  qu’il  difoit  fon  office , & ne  laiffoit 
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pas  de  chanter  la  grande  melfe  à l’heure  convenable, 
s’il  n’étoit  empêché  par  quelque  incommodité.  Sou- 
vent en  dilant  les  pfeaumes , il  travailloit  de  Tes  mains 
& faifoit  des  filets.  • 

Il  avoit  toûjours  efperé  de  finir  par  le  martyre: 
ainfi  quand  il  fe  vit  attaqué  de  la  maladie  dont  il 
mourut , il  étoit  inconfolable , & imputoit  à Tes  pé- 
chez de  fe  voir  trompé  dans  cette  efperance.  Sa  ma- 
ladie fut  une  dyfenteric  continuelle  pendant  quatre 
mois,  qui  l’épuifa  tellement,  qu’il  n’avoit  plus  que 
la  peau  & les  os  ; Sc  il  la  fouftroit  avec  une  extrême 
patience.  Il  régla  les  affaires  de  fon  diocéfe:  & fit  re- 
ciieillir  tous  les  privilèges  du  faint  fiége,  concernant 
la  légation , en  envoya  des  copies  à tous  les  évêques 
du  royaume  de  Loüis , &au  roi  lui-même,  le  priant 
d’en  favorifer  l’execution.  Se  voyant  prés  de  fa  fin , 
la  veille  de  la  Purification  premier  de  Février  865.  il 
fit  faire  trois  grands  cierges , dont  l’un  fut  allumé 
devant  l’autel  de  la  Vierge,  un  autre  devant  l’autel 
de  faint  Pierre , & le  troifiémc  devant  l’autel  de  faint 
Jcan-Baptifte , pour  fc  recommander  à leurs  prières 
en  ce  terrible  paffage.  Le  jour  de  la  fête  : tous  les  prê- 
tres qui  fe  trouvèrent  prefens , celebrerent  pour  lui 
des  meffes , comme  ils  faifoient  tous  les  jours.  Il 
donna  ordre  que  l’on  fit  un  Sermon , & ne  voulut 
rien  prendre  que  la  mefle  folemnclle  ne  fût  finie. 
Après  avoir  pris  un  peu  de  nourriture , il  employa 
tout  le  refte  du  jour  & la  nuit  fuivante  à exhorter  fes 
difciples , tantôt  en  commun , tantôt  en  particulier, 
pour  les  animer  au  fervice  de  Dieu , mais  principa- 
lement à foûtenir  fa  million  chez  les  payens.  Corn- 
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me  on  difoit  pour  lui  les  litanies  & les  pleaumes  des 
agonifans,  il  y fit  ajouter  le  Te  Deum&c  le  fymbole 
attribué  à fiùnt  Athanafe.  Le  jour  venu,  tous  les  prê- 
tres célébrèrent  cticore  la  méfie  pour  lui , il  reçût  le 
corps  &lc  fang  de  N.  S.  éleva  les  mains  & pria  pour 
tous  ceux  qui  l’avoient  offenfé  , répéta  plufîcurs  ver- 
fetsdes  pfeaumes  , & mourut  ainfi  le  troifiéme  jour 
de  Février  865.  âgé  de  foixantc  & quatre  ans , donc 
il  avoir  été  trente- quatre  évêque.  L’églifc  honore  fa 
mémoire  le  jour  de  fa  mort. 

Sa  vie  a été  écrite  par  faint  Rembert , Ton  difciple 
& Ton  fucccficur.  Saint  Anfeaire  étant  à fon  monaf- 
tere  de  Turholt  en  Flandre  prés  de  Bruges , vit  un 
jour  des  enfans  qui  venoicnt  à l’églife  en  courant  & 
en  folâtrant  : mais  un  d’entr’eux  &:  quafi  le  plus  pe- 
tit , marchoit  gravement  ,&  étant  entré  dans  l'églifc 
y pria  avec  refpedk , fit  le  figne  de  la  croix  en  fc  le- 
vant, &le  condufiit  entoutcommc  unhommed’un 
âge  meur.  Le  faint  évêque  fit  venir  fes  parens  & leur 
demanda  fon  nom  : ils  dirent  qu’il  s’appclloit  Rem- 
bert,  & de  leur  confentcment , il  lui  donna  la  ton- 
lurç  & l’habit  ecclefiaftiquc , & le  fît  infiruire  dans 
ce  monaftere,  où  il  le  recommanda  particulière- 
ment. Il  le  prit  enfiuite  auprès  de  lui , & ce  fut  le  plus 
confident  de  fes dilciples.  Il  afiifioità  fa  mort,  & 
par  fon  ordre,  diloit  les  prières  qu’il  n’avoit  plus  la 
force  de  prononcer. 

Pendant  cette  dernicre  maladie , comme  on  de- 
mandoit  à faint  Anfeaire  fon  avis  fur  le  choix  de  fon 
fucceflcur,  & fur  Rembert  en  particulier  : il  répondit, 
que  ce  n’étoit  pas  à lui  d’en  décider , mais  que  Reav- 
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bert  étoit  plus  digne  d’être  archevêque,  que  lui  d’ê- 
tre foudiacre.  Trois  jours  avant  fa  mort  il  déclara  à 
Rcmbert  qu’il  feroit  Ton  fuccefl’eur;  & le  même  jour 
de  fon  enterrement , on  l’clût  tout  d’une  voix.  Il  fut 
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mené  avec  le  decret  d’élcétio'n  au  roi  Loiiis , par  Th^- 
. dric  évêque  de  M inden,  & Adalgaire  abbé  delà  nou-  Adnm.i.xy 
velle  Corbic.  Le  roi  le  reçût  avec  honneur , & lui  c‘  *8'c’  ^ 


donna  fuivant  la  coutume  le  bâton  paftoral,  pour 
marque  qu’il  le  mettoit  enpofTeflitftide  l’évêçhé.  Le 
papeGregoireIV.cn  érigeant  ce  fiége  avoit  ordon- 
né, que  jufques  à ce  qu’il  y eût  un  nombre  fuffifant 
de  fuffragans , le  prince  prendroit  foin  de  l’ordina- 
tion de  l’archevêque  de  Hambourg  : c’eft  pourquoi 
le  roi  envoya  Rcmbert  à Liutbert  archevêque  de 
Mayence,  qui  le  facra  avec  Liudard  de  Padcrborn 
fon  fuffragant,  & Thiadric  de  Minden  fuffragant 
de  Cologne  ; & on  les  mêla  exprès , afin  qu’aucun  de 
ces  archevêques  ne  s’attribuât  l’ordination  de  celui 
de  Hambourg.  Charles  archevêque  de  Mayence , 
étoit  mofcjc  4.  de  Juin  863.  Liutbert  lui  avoit  lue-  An.  F»u. 


cédé  le  19.  Novembre  de  la  même  année,  & tint  ce  l6y 


fiége  vingt- cinq  ans. 

Rembert  avoit  fait  veu  depuis  long- temps,  d’em- 
braffer  la  vie  monaftique,  aufli  tôt  après  la  mort  de 
faint  Anfcaire.  C’eft  pourquoi , de  l’avis  de  fes  con- 
fecrateurs , dés  qu’il  fut  ordonné,  il  alla  à la  nou- 
velle Corbie,  y prit  l’habit , •&  promit  d’obferver  la 
réglé  de  faintBenoift,  autant  que  fes  fondions  pa- 
ftorales  le  permettroient.  Et  comme  il  ne  pouvoir 
demeurer  dans  le  monaftere,  il  demanda  un  compa- 
gnon , pour  lui  apprendre  la  pratique  de  la  règle. 

. N iij 
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On  lui  donna  un  diacre  frere  de  l'abbé , & nommé 
Adalgaire  comme  lui.  Rembert  tint  le  fiége  de  Ham- 
bourg vingt- trois  ans  pratiquant  les  vertus  qui  font 
l’eflenticl  de  la  vie  monaftique , aufli  parfaitement 
qup  s’il  eût  vécu  dans  le  cloître. 

Le  légat  Arfcnc  arriva  à Francfort  au  mois  de  . 
Juin  86j.  & fut  reçu  avec  grand  honneur  par  le  roi 
Loüis,  à qui  il  rendit  les  lettres  du  pape;  & on  con- 
vint qup  les  trois*»ois  Loiiis , Charles  & Lothaire 
s’aflcmblcroicnt  à Cologne  pour  aftermir  la  paix. 
Delà  Arfene  vint  à Gondrcville  trouver  le  roi  Lo- 
thairc  ; & rendu , tant  à lui  qu’aux  évêques  & aux  fei- 
gneurs  les  lettres  qui  le  menaçoient  d’excommuni- 
cation s’il  ne  reprenoit  Thietbcrge  & ne  chaffoit 
Valdrade.  Arfene  agilfant  avec  la  même  autoritéque 
le  pape  eût  pu  faire  en  perfonne , aflembla  les  évê- 
ques , & en  leur  prefencc  , déclara  au  roi  qu’il  eûtà 
choifir , ou  de  prendre  fa  femme , ou  d’être  excom- 
munié furie  champ.  Leroi  ainfi  prclfé,  promit  con- 
tre fon  gré  de  la  reprendre  ; & Arfene  pajja  en  Neu- 
ftrie  & arriva  vers  la  my- Juillet  à Attigni.  Il  rendit 
au  roi  Charles  les  lettres  du  pape , & lui  prefenra  l’é- 
vêque Rothade , qu’il  avoit  ramenéde  Rome,  & qui 
fut  rétabli,  fuivant  l’ordre  du  pape , dans  fon  fiége 
de  Soifions  ; d’autant  plus  facilement  que  celui  qu’on 
y avoit  mis  à fa  place  étoit  mort. 

Le  même  jour  à la  pourfuitc  d’Arfcne , la  reine 
Thietberge  fut  remile  aux  archevêques  du  royaume  . 
de  Lothaire  & conduite  à ce  prince.  Son  frere  Hu- 
gues avoit  été  tué  l’année  precedente  864.  par  les 
gens  de  l’empereur  Loüis , contre  la  volonté  duquel. 
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il  rctcnoit  l’abbaye  de  faint  Maurice  & d’autres  gran- 
ules terres.  Après  fa  mort  Thietberge  revint  cher- 
cher la  prote&ion  du  roi  Charles , qui  lui  donna 
l’abbaye  d’ Avenay  au  diocéfe  de  Reims.  Apres  donc 
cju’cllc  eût  été  ramenée  à Lothaire , Arfene  retourna 
à fa  cour , & douze  comtes  jurèrent  au  nom  du  roi , 
cju’il  la  garderoit  déformais  & la  traiteroit  comme 
fa  femme  légitimé  : fous  peine  d’excommunication 
en  cette  vie , & de  damnation  en  l’autre.  Le  roior- 
xk>nn;£auffi  à Valdrade  d’aller  à Rome  rendre  compte 
de  fa  conduite. 

Lothaire  vint  enfuite  à Attigni  renouveller  l’al- 
liance avec  fon  oncle  Charles.  Arfene  y revint  aufli 
& publia  une  lettre  du  pape  pleine  de  maledi&ions 
terribles , contre  ceux  qui  quelques  années  aupara- 
vant avoient  pris  au  même  Arfene  une  fommecon- 
fiderable , à moins  qu’ils  n'en  fifTcnt  reftitution.  Il 
y publia  de  nouveau  l’excommunication  d’Ingeltrude 
femme  de  Bofon.  Il  rentra  au  nom  du  pape  en  pof- 
fefiion  de  la  terre  de  Vandceuvre,  que  l’empereur 
Loüis  Débonnaire  avoir  donné  à faint  Pierre , & 

Îiu’un  comte  nommé  Guy  avoit  occupé  pendant  plu- 
îcurs  années.  Arfene  ayant  ainfi  obtenu  du  roi  Char- 
les tout  ce  qu’il  avoit  charge  de  lui  demander  : retour- 
na à Gondreville , & attendit  quelques  jours  Valdra- 
de qu’il  devoit  mener  en  Italie  : puis  le  jour  de  l’Af- 
fomption  de  la  fainte  Vierge,  il  célébra  la  melTe  où 
Lothaire  & Thietberge  aflifterent  en  habit  royal,  & 
la  couronne  fur  la  tête. 

Il  partit  avec  Valdrade,  & alla  en  Allemagne  & 
«n  Bavière , pour  le  recouvrement  des  patrimoines 
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de  faint  Pierre  fituez  en  ces  pays-là.  En  partant  a 
Vormes,  où  il  étoit  venu  trouver  le  roi  Loüis,  In- 
gcltrude  fe  prefenta  à lui,  & s’engagea  par  un  fer- 
ment terrible  de  le  fuivre  à Rome , & d’accomplir 
tout  ce  que  le  pape  ordonneroit.  Mais  l’ayant  fuivi 
jufqucs  au  Danube , elle  dit , qu’elle  alloit  trouver 
un  parent  pouravoir  des  chevaux , & quelle  rejoin- 
droit  le  légat  à Aulbourg  : au  lieu  de  quoi  elle  re- 
tourna en  France.  Arfene  l’ayant  appris , envoya 
une  lettre  à tous  les  évêques  de  Gaule  & de  Germa- 
nie , portant  défenfes  au  nom  du  pape  de  recevoir 
cette  femme  dans  leurs  diocéfcs  ; Si  ordre  de  la  dé- 
noncer excommuniée,  fans  s’arrêter  à l’abfolution 
quelle  pourroit  montrer  de  fa  part.  Valdrade  ne  tint 
pas  mieux  fa  parole  qu’Ingcltrudc , & n’alla  point 
non  plus  à Rome  ; Si  tel  fut  le  fuccés  de  la  légation 
d’Arfene. 

Cependant  le  pape  Nicolas  fe  préparoit  à envoyer 
des  légats  à C.  P.  avec  une  lettre  à l’empereur  Mi- 
chel , pleine  de  douceur  paternelle  & de  charité  ; qui 
étoit  déjà  prête,  quand  Michel protofpathaire  de 
l’empereur  arriva  à Rome  pendant  la  treiziéme  in- 
diéfion,  c’eft-à-direl’an  865.  apportant  une  lettre  de 
fon  maître,  remplie  d’injures  Sc  de  menaces  contre 
le  pape , s’il  ne  revoquoit  le  jugement  prononcé  con- 
tre Photius.  Cette  lettre  obligea  le  pape  à changer  de 
flylej  Si  il  en  envoya  une  autre  par  le  même  officier, 
pendant  l’indiéliori  quatorzième  j c’cft-àdire,à  la 
fin  de  la  même  année  8 6$.  où  il  reprend  Si  réfute 
tout  le  contenu  de  la  lettre  de  l’empereur. 

Au  lieu  qu’elle  commençoit  par  des  injures,  celle 

du  . 


Digitized  by  Google 


Livre  cinqu  antie’me.  10/ 
du  pape  commence  par  des  prières  \ afin  que  Dieu 
lui  infpirc  ce  qu’il  doit  dire  cncctce  occafion,& 
donne  à l’empereur  la  docilité  pour  en  profiter.  Il 
reprefentc  le  refpeét  dû  aufacerdoce,  & dit  : Dans 
les  vicaires  de  faint  Pierre,  vous  ne  devez  pas  regar-  f-  ***•  C‘ 
der  quels  y font , mais  ce  qu’ils  font  pour  la  correc- 
tion des  églifes  & pour  vôtre  falut  : car  vous  ne  direz 
pas  qu’ils  foient  au-deffous  des  feribes  & des  phari- 
îïens,  à qui  le  feigneur  vouloir  qu’on  obéît,  parce  Matth. 
qu’ils  étoient  alfis  fur  la  chaire  de  Moïfc.  Vous  dites  XIXU,‘  *• 
que  depuis  le  fixiéme  concile,  aucun  de  nos  prede-  3 
ceffeurs  n’a  reqû  un  honneur  pareil  à celui  que  vous 
nous  avez  fait  de  nous  écrire.  C’eft  à la  honte  de  vos 
prcdccelfeurs , d’avoir  été  tant  d’années  fans  cher- 
cher Jeremede  auxdiverfes  hcrcfies , dont  ils  ont  été 
affligez , ou  de  l'avoir  rejette  quand  nous  le  leur  avons 
offert.  Il  cft  vrai  que  depuis  ce  temps  là  il  y a eu  tres- 
peu  d’empereurs  catholiques , & les  heretiques  fa- 
voient  que  nous  ne  pouvions  avoir  de  commerce 
avec  eux  ; quand  ils  l’ont  tenté,  nous  les  avons  hon- 
teufement  repouffez,  ce  que  n’a  pas  fait  l’églifede 
C.  P.  Quand  les  empereurs  ont  été  catholiques,  ils 
ont  cherché  nôtre  lecours , pour  foûtenir  la  foi  : , 

comme  fait  voir  le  concile  tenu  fous  Conftantin  &c 
Irène,  & diverfes  lettres  à Leon  & à Bcnoill:  nos  pre- 
dcceffeurs. 

Il  fc  plaint  enfuite  que  l’empereur  prétend  lui 
avoir  commandé,  au  lieu  que  les  empereurs  prccc- 
dens , n’ufoient  envers  le  pape  que  de  prières  & d’ex- 
hortations. Puis  il  ajoûte  : Vous  traitez  de  barbare 
la  langue  latine  : fi  c’eft  que  vous  ne  l’entendez  pas,  « ,.j 
Tome  XL  O 
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voyezcombicn  il  cft  ridicule  de  vous  nommer  em- 
pereur des  Romains , dont  vous  ne  favez  pas  la  lan- 
gue : baniffez-là  donc , & de  vôtre  palais  & de  vos 
églifes.  Car  on  dit  qu  a C.  P.  dans  les  Rations , on 
lit  l’épitre  & l’cvangile  en  Latin , avant  que  de  les 
lire  en  Grec. 

Vous  dites  que  quand  vous  avez  envoyé  vers  nous* 
ce  n’étoit  pas  pour  faire  juger  Ignace  une  féconde 
fois  ; l’évenement  prouve  le  contraire,  puifque  vous 
l'avez  fait  juger.  Nous  n’avions  envoyé  nos  légats, 
que  pour  informer  de  fon  affaire.  S’il  étoit  déjà  jugé , 
comme  vous  dites , pourquoi  l’avez- vous  fait  juger 
une  fécondé  fois,  contre  la  défenfc  de  l’écriture  £ 
Mais  on  voit  bien , que  connoiffant  les  défauts  de 
ce  premier  jugement , vous  avez  voulu  le  reparer  par 
la  prefcnce  & l’autorité  de  nos  légats.  Il  s’étend  cn- 
fuitefur  les  nullircz  du  dernier  jugement  porté  con- 
tre Ignace  -,  en  ce  que  les  juges  étoient  les  uns  fufi. 
pcéh.ou  même  ennemis  déclarez , les  autres-cxcom- 
muniez  oudépofez,  les  autres  fes  inferieurs.  Il  prou- 
ve que  ces  fortes  de  perfonnes  ne  peuvent  pas  me» 
me  accufer  un  évêque  par  le  fixiéme  canon  du  fé- 
cond concile  œcuménique  , tenu  à C.  P.  en  381.  mais 
il  ne  manque  pas  d’obferver , que  l’églife  Romaine 
n’a  pas  reçu  les  canons  de  ce  concile.  Il  foutienC 
qu  a peine  fe  trouvera- t-il  quelque  évêque  de  C.  P- 
qui  ait  été  dépofé  fans  le  confentement  du  pape  ; ôc 
en  rapporte  pluficurs  exemples. 

Où  avez-  vous  lû , ajoute  t-il , que  les  empereurs, 
vos  prédecefîcurs  ayent  aflïfté  aux  conciles , fi  ce  n’clt 
quand  on  traite  de  la  foi , qui  çft  commune  à tous 
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les  chrétiens , clercs  ou  laïques  ? Vous  ne  vous  êtes 
pas  contenté  d’affifter  à ce  concile  aflcmblé  pour 
juger  un  évêque  , vous  y avez  ramafie  des  milliers 
de  personnes  fecuüercs,  pour  être  fpe&ateurs  de  fon 
opprobre.  On  a tiré  l’accufatcur  de  vôtre  palais , on 
a donné  des  juges  fufpe&s  & mercenaires.  On  a fou- 
rnis le  fupericuv  au  jugement  de  fes  inferieurs  : quoi- 
que le  jugement  de  l’évêque  feul  ne  fuffife  pas  dans 
la  caufe  des  moindres  clercs  contre  les  évêques.  Car 
il  faut  un  concile,  fuivant  lecanon  de  Calcedonie. 
Et  enfuite  nous  avons  eu  envie  de  rire,  de  voir  que 
pour  autorifer  ce  concile  contre  Ignace , vous  di- 
tes qu'il  étoit  égal  en  nombre  au  concile  de  Nicée. 
Nommcz-le  donc  aufli  le  feptiéme  ou  le  huitième 
concile  general  : mais  la  multitude  ne  fait  rien  fans 
la  pieté  & la  jufticc.  Et  enfuite. 

Voilà  ce  que  nous  avons  répondu  au  commence- 
ment de  vôtre  lettre  : mais  nous  n’avons  pû  répon- 
dre au  refte  , parce  que  Dieu  nous  a affligé  d’une 
maladie  qui  ne  nous  a pas  permis  de  le  faire  ; & vôtre 
envoyé  a été  fi  impatient,  qu’il  eft  forti  de  Rome 
fans  prendre  congé , craignant  les  approches  de  l’hi- 
ver, & à peine  avons- nous  pû  obtenir,  qu’il  atten- 
dit à Ortie  que  cette  lettre  rut  écrite.  Comme  l’em- 
pereur témoignoit  un  grand  mépris  du  fiége  de  Ro- 
me , le  pape  en  releve  les  privilèges , & dit  : Si  vous 
vous  élevez  contre , prenez  garde  qu’il  nefc  tour- 
ne contre  vous-même.  Car  fi  vous  ne  nous  écou- 
tez pas , nous  vous  regarderons  comme  N.  Seigneur 
a ordonne  de  regarder  ceux  qui  n’écoutent  pas  l’é- 
glife  j c’eft-à-dirc  qu’il  l’excommuniera.  Ces  privi- 
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lcges,  continué- 1- il,  font  établis  de  la  propre  bou- 
che de  J.  C.  Ce  ne  font  pas  les  conciles  qui  Jcs  ont 
accordez ils  les  ont  feulement  honorez  & confcr- 
vez.  Ces  privilèges  font  perpétuels  : on  peut  lesatta- 
, quer , mais  non  pas  les  abolir,  ils  ont  été  avant  vô- 
tre règne  & fubfiîteront  après  vous,  tant  que  le  nom 
Chrétien  durera.  Saint  Pierre  & faint  Paul  n’ont 
pas  été  apportez  chez  nous  après  leur  mort , par 
J’autoritc  des  princes  : comme  l’on  a fait  chez  vous, 
où  l’on  a enlevé  aux  autres  églifes  leurs  protecteurs, 
pour  enrichir  C,  P.  de  leurs  dépoüilles.  Saint  Pierre 
& faint  Paul  ontprcchc  l’évangile  à Rome,&  l’ont 
confacré  par  leurfang.  Ils  ont  acquis  l’eglifc  d’Ale- 
xandrie par  faint  Marc  un  de  leurs  enfans  : comme 
faint  Pierre  par  fa  prcfence  avoit  déjà  acquis  l’églife 
d’Antioche.  C’eft  par  ces  trois  principales  églifes, 
que  faint  Pierre  & faint  Paul  gouvernèrent  toutes 
les  autres.  Et  enfuite: 

f.  j: 6.  E.  Vous  nous  avez  écrit  de  vous  envoyer  Theogno- 
fte,  que  nôtre  frere  Ignace  a fait  exarque  des  mona- 
fteres  de  quelques  provinces  : vous  demandez  aufli 
d'autres  moines, comme  vous  ayant  offenfé.  Nous 
favons  bien  que  vous  ne  les  demandez  que  pour  les 
maltraiter  : quoique  vous  ne  les  ayez  peut-être  ja- 
mais vus  & ne  connoifliez  pas  leur  conduite.  Quel- 
ques uns  d’eux  ont  fervi  Pieu  à Rome  dés  leurjcu- 
nefle,  & Theognofte  ne  nous  a jamais  dit  que  du 
bien  de  vous.  Il  a trouvé  ici  quelque  repos , comme 
une  infinité  d’autres.  Car  il  vient  tous  les  jours  tant 
de  milliers  d’hommes  fe  mettre  fous  la  protection  de 
faint  Pierre,  & finir  ici  leurs  jours  : que  l’on  voit 
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à Rome  toutes  les  nations  raflemblées  à propor- 
tion  comme  dans  l’églife  uhiverfelle.  Croyez  vous  " '>* 

doncjufte,  que  nous  en  livrions  quelqu’un  auxprin- 
ces , dont  ils  ont  méprifés  les  grâces , ou  éprouve  l’in- 
dignation? Les  payons  mêmes  ne  le  feroient  pas. 

Outre  que  nous  avons  droit  d’appeller  à nous , non 
feulement  des  moines , mais  des  clercs  de  tous  les 


diocéfcs,  pour  l’utilité  de  1 eglife.  Que  fi  vous  croyez 
que  Theognoftenousdifedu  mal  de  Photius  & nous 
recommande  Ignace  : fâchez  qu’il  ne  nous  a dit  de 
l’un  ni  de  l’autre  , que  ce  que  tout  le  monde  en  dit  : 

& ce  que  nous  en  avons  appris  d’une  infinité  de  per- 
fonnes,  qui  venoientà  Rome  d’Alexandrie,  de  Jc- 
rufalcm,  de  C.  P.  du  mont  Olympe  : enfin  par  vos 
envoyez  & vos  propres  lettres. 

Vous  femblcz vouloir  nous  épouvanter,  en  nous 
menaçant  de  ruiner  nôtre  ville.  & nôtre  pais.  Mais 
nous  nous  confions  en  la  prote&ion  de  Dieu  ; &c 
tant  que  nous  fubfifterons , nous  ferons  nôtre  de- 
voir. Quel  mal  vous  avons*  nous  fait  ? Nous  n’avons 
pas  ravagé  la  Sicile , ni  conquis  une  infinité  de  pro-  f 
vinces  foûmifcs  aux  Grecs  : nous  n’avons  pointbrûlé 
les  fauxbourgs  deC.  P.  On  ne  fevange  point  des  in- 
fidèles, qui  ont  commis  tous  ces  exccz,  & on  nous 
menace,  nous  qui,  grâces  à Dieu , fommes  Chrétiens. 

C’eft  imiter  les  Juifs , qui  déhvroient  Barrabas , & 
mettoient  à mort  J.  C. 

Il  pourfuit  en  demandant,  qu’Ignace  & Photius 
viennent  à Rome  : s’ils  ne  peuvent  y venir  en  per-  jio.D. 
fonne,  qu’ils  en  difent  la  railon  par  lettres  -,  & qu’ils 
envoyant  des  députez:  de  la  part  d’Ignace,  les  ar- 
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An TsdjT  chcvêqucs  Antoine  de  Cyziquc , Bafile  deTheflalo- 
nique,  Conftantin  de  Larifle,  Théodore  de  Syracu- 
fc , Metrophane  de  Smyrne , & Paul  évêque  d’He- 
racléc  de  Pont.  Les  abbez  Nicctas  de  Chryfopolis  , 
Nicolas  de  Stude , Dolithéc  d'Ofidium  & Lazare 
prêtre  & moine  furnommé  Cazarc.  Si  vous  ne  les 
envoyez , ajoûte  le  pape  , vous  vous  rendrez  fufpcét  : 
parce  que  ce  font  ceux  qui  peuvent  nous  faire  con- 
noître  la  vérité.  Photius  & Grégoire  de  Syracufe  , 
peuvent  envoyer  qui  il  leur  plaira  , & vôtre  majefté 

f.  ftt.  D.  deux  perfonnes  de  fa  cour.  Nous  vous  prions  aufli 
de  nous  renvoyer  les  lettres  originales  que  nous  en- 
voyâmes par  Rodoaldc  & Zacaric  : afin  que  nous 
voyons  fi*on  les  a altérées.  Envoyez- nous  aufli  les 
originaux  des  aâtes  de  la  première  dépofition  pré- 
tendue d’Ignace,  & de  ceux  qui  nous  ont  été  appor- 
tez par  le  (ecretaire  Leon. 

j.  j14.fi.  II  conclut,  en  exhortant  l’empereur  à ne  point  en- 

treprendre fur  les  droits  de  Tcgîifc , comme  l'égide 
n’entreprend  point  fur  ceux  de  l’empire.  Avant  J.  C. 
dit-il,  il  y avoir  des  rois  qui  étoient  aufli  prêtres, 
comme  Mclchifedec.  Le  diable  l’a  imité  en  la  per- 
fonne  des  empereurs  payens  qui  étoient  fouverains 
pontifes  : mais  après  la  venue  de  celui  qui  eft  véri- 
tablement roi  & pontife  : l’empereur  ne  s’eft  plus 
attribué  les  droits  du  pontife,  ni  le  pontife  les  droits 
de  l’empereur.  J.  C.  a féparé  les  deux  puiffances  : cn- 
forte  que  les  empereurs  chrétiens  eufient  bcfoin  des 
pontifes,  pour  la  vie  éternelle  : &c  que  les  pontifes 
le  ferviflent  des  loix  des  empereurs  pour  les  affaires 
temporelles. 
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Après  la  lettre  finie  , le  pape  ajoute  : Quiconque 
lira  cette  lettre  à C.  P.  & endiflimulera  quelque  cho-  p.  }1J.  n. 
fe  à l’empereur  Michel,  ayant  accès  auprès  de  luit 
qu’il  foitanatheme.  Quiconque  la  traduira  & y chan- 
gera , ôtera  ou  ajoûtera  quelque  chofc , fi  ce  n’eft  par 
ignorance,  ou  par  la  neceflité  de  la  fraife  Grecque  , 
qu’il  foit  anatheme.  C’étoit  une  précaution  contre 
les  falfifications , par  lefquelles  on  avoir  altéré  fes 
lettres  précédentes. 

Peu  de  tems  après  les  chofes  changèrent  de  face  Xtri. 
à C.  P.  Le  Ccfar  Bardas  eût  un  fonge  quil’épouventa  dc 

& qu’il  raconta  ainfi  àPhilothéc  Ton  ami  : Jccroyois  Nie.  •Oit  a 
cette  nuit  aller  en  proccffion  avec  l’empereur  à la 
grande  églife , & je  voyois  à toutes  les  fenêtres  des 
arcanges  qui  regardoient  en  dedans.  Quand  nous 
fûmes  auprès  ae  l’ambon  parurent  deux  eunuques 
de  la  chambre , cruels  & farouches , dont  l'un  ayant 
lie  l’empereur,  le  tira  hors  du  cœur  du  côté  droit , 
l’autre  me  tira  de  même  du  côté  gauche.  Alors  je 
vis  tout  d’un  coup  dans  le  trône  du  fari&uaire  , un 
vieillard  aflïs  tout  femblable  à l'image  de  faint  • 

Pierre,  ayant  debout  auprès  de  lui  deux  hommes  ter- 
ribles, qui  paroifloient  des  prévôts.  Je  vis  devant  les 
genoux  de  faint  Pierre , Ignace  fondant  en  larmes  : 
enforte  que  l’apôtre  en  paroifloit  attendri.  Il  crioit  r 
Vous  qui  avez  les  clefs  du  royaume  des  cieux,  fi 
vous  favez  l’injufticc  qu’on  m’a  faite,  confolcz  ma 
vieillelfc  affligée.  Saint  Pierre  répondit  : Montrez  i$. 

celui  qui  vous  a maltraité  , & Dieu  tournera  la  ten- 
tation à vôtre  avantage.  Ignace  fe  îetournant , me 
montra  de  la  main»  & dit  : V oilà  celui  qui  m’a  le  plus 
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fait  Je  mal.  Saint  Pierre  fit  ligne  à l’officier  qui  étoit 
à fa  droite,  & lui  donnant  un  petit  glaive,  il  die 
tout  haut:  Prends  Bardas  l’ennemi  de  Dieu,  & le 
mets  en  pièces  devant  le  vcftibule.Comme  on  me  me- 
noit  à la  mort,  j’aivû  qu’il  difoità  l’empereur  le  me- 
naçant de  la  main  : Attends  fils  dénaturé.  Enfuite  j'ai 
vû  qu’on  mecoupoit  effectivement  par  pièces. 

Bardas  racontoit  ainfi  fon  longe  tranfi  & pleu- 
rant. Philothéc  lui  dit  : Epargnés,  léigneur,  ce  pau- 
vre vieillard  : penfez  au  jugement  de  Dieu  & ne  lui 
faites  plus  de  mal , quand  il  l’auroit  mérité.  Mais 
Bardas  au  lieu  de  fuivre  un  confeil  fi  fage , envoya 
auffi  tôt  un  parent  de  Photius  nommé  Leon,  accom- 
pagné de  foldats,  à Tille  où  étoit  Ignace  : avec  ordre 
de  le  garder  fi  étroitement , qu’il  ne  pût  abfolument 
cclebrer  la  liturgie;  & que  perfonne  n’entrât  chez 
lui , ni  n’en  fortît.  C etoit  au  commencement  du  ca- 
rême Tan  866.  c’elt  à dire  à la  fin  de  Février,  &: 
Ignace  demeura  trois  mois  ainfi  renfermé.  Au  mois 
d’ Avril, l’empereur  Michel  s’étant  mis  en  campagne , 

S>our  aller  attaquer  Tille  de  Crcte  : on  lui  rendit  tel- 
ement  fufpeél  le  Cefiir  Bardas  qui  Taccompagnoit 
en  ce  voyage  , qu’il  réfolut  fa  mort.  Bardas  voyant 
entrer  les  meurtriers  l’épée  à la  main  dans  la  tente 
de  Tcmpercur,  fe  jetta  à fes  pieds  pour  lui  demander 
grâce  : mais  on  le  tira  dehors , on  le  mit  en  pièces, 
& on  porta  par  dénfion  au  bout  d’une  pique  quel- 
ques uns  de  les  membres.  Ainfi  finit  Bardas  le  vingt- 
neuvième  d’ Avril  866.  indiCt ion  quatorzième.  Aulfi- 
tôt  l’empereur  Michel  rompit  fon  voyage  & retourna 
à C.  P.  où  il  adopta  & déclara  maître  des  Offices  Bafile 

Macédonien , 
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Macédonien , qui  avoit  eu  grande  part  à la  mort  de  ^ N 
Bardas.  Et  comme  Michel  inappliqué  & incapable  , 
ne  pouvoit  Ce  pafler  de  quelqu’un  qui  gouvernât 
pour  lui  : il  aflocia  Bafile  à l'empire  peu  de  temps 
apres  , & le  couronna  folemneîlemcnt  dans  fainte 
Sophie,  le  jour  de  la  pentecôte,  vingt- fixiéme  de 
May  de  la  même  année. 

Phocius  pour  avoir  perdu  Ton  patron , ne  perdit  N Un.  fi 
pas  courage  : mais  s’accommodant  autems,  ilcom*  ,lli' 
mença  à maudir  & à detefter  Bardas  après  fa  mort, 
autant  qu’il  l’avoit  loüé  & flatté  pendant  fa  vie.  Il 
travailla  à gagner  les  bonnes  grâces  de  Bafile  & me- 
nageoitaufli  Michel  : ne  fachant  auqucldcs  deux  dc- 
meurcroit  la  fouveraine  autorité.  Cependantvoyant 
que  pluficurs  fe  féparoient  de  fa  communion  depuis 
la  fentence  prononcée  contre  lui  par  le  pape  Nicolas:  pr*f. 

il  les  perfecutoit  à outrance.  Il  dépoüilloit  les  uns  de  c<”£' 
leurs  dignitez,  les  autres  de  leurs  biens,  en  bannifloit  ? 
d’autres,  ou  les  mettoit  en  prifon,  & leur  falloir 
foufFrir  divers  tourmens.  Toute  profeflion , tout  âge, 
tout  fexc  y étoit  compris.  Il  chafla  des  hermites  du 
mont  Olympe,  & fit  brûler  leurs  cellules,  il  fit  enter- 
rer jufqu’au  milieu  du  corps  un  de  ceux  qui  refufoient 
de  communiquer  avec  lui. 

Pour  attirer  plus  de  gens  à fa  communion  , Pho-  -Amp. 
tius  employa  deux  artifices  : le  premier,  de  faire  or- 
donner par  l’empereur , que  tous  les  legs  pieux  laif- 
fez  par  teftament  feroient  diftribuez  par  fes  mains. 

Ainti  il  paroifloit  fort  liberal , car  tous  n'exami- 
noient  pas  fi  c etoit  fon  argent  qu’il  donnoit , ou 
celui  d'autrui  -,  & ceux  qui  faifoient  des  teftamens 
Tome  XI  P 


A N.  866. 


* L I T I. 
Le  pape  ex- 
communie 
Valdraiic. 
Sup.  a.  41. 


Tom.  g.  c9hc, 

P- 


114  Histoire  Ecclesiastique. 
étoient  obligez  à entrer  dans  fa  communion , pour 
l'en  faire  exécuter.  L'autre  finefle  étoit  d’obliger  tous 
ceux  qui  venoient  à lui  pour  apprendre  les  ïciences 
profanes , de  promettre  par  écrit  que  déformais  ils 
n’auroient  point  d’autre  créance  que  celle  de  Pho- 
tius.  Ainfi  tous  fes  difciples , qui  étoient  en  grand 
nombre , fe  trouvoient  engagez  à le  foûtenir , & il 
y avoit  entre  eux  des  gens  de  grande  naiflance. 

Le  pape  cependant  qui  ne  favoit  point  ce  qui  fc 
pafloit  à C.  P.  travailloit  à ramener  le  roi  Lothairc 
à fon  devoir.  Ayant  appris  par  le  retour  du  légat 
Arlene,comme  Valdradc  l’ avoit  trompé:  il  pronon- 
ça contre  elle  une  fentencc  d’excommunication , dés 
le  fécond  jour  de  Février  866.  & l’envoya  à tous  les 
évêques  de  France.  Mais  doutant  enfuite  que  fa  let- 
tre leur  eût  été  Tendue  , il  leur  en  écrivit  une  autre  en 
dattedu  treiziéme  de  Juin  de  la  même  année  866.  in- 
diclion  quatorzième.  Elle  eftadreflec  à tous  les  évê- 
ques d’Italie,  de  Germanie  rde  iMeuftrie  & de  Gau- 
le; c’cft  à-dire  de  tout  l’empire  François.  Il  leur  dé- 
clare les  caufes  de  l'excommunication  de  Valdrade, 
favoir  fon  adultéré  avec  le  roi  Lothaire  , dont  elle 
ne  témoigne  aucun  repentir , fa  coutumace , en  ce 
qu’au  lieu  de  venir  à Rome  rendre  compte  de  fa  con- 
duite, elle  eft  allée  en  Provence,  terre  du  roi  Lo- 
thaire ; & ne  cherche  qu’à  retourner  auprès  de  lui , 
pour  s'entretenir  dans  la  débauche  & la  domination, 
gouvernant  même  des  monafteres.  Enfin,  dit- il,  on 
allure , qu’elle  ne  ccfTc  point  de  machiner  la  mort 
de  la  reine  Thictbcrge.  C’eft  pourquoi  il  ordonne 
aux* évêques,  de  dénoncer  dans  leurs  diocéfes , l’ex- 
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communication  de  Valdrade , & de  Tes  fauteurs , juf- 
quesà  ce  qu  elle  fe  foûmette  à la  penitence  & au  ju- 
gement du  faintfiége.  Que  fi  quelqu’un  dit  que  le  roi 
Lothaire  étant  coupable  du  même  crime  , détroit 
fouffrir  la  même  peine  : qu’il  nous  confulte , dit  le 
pape,  & nous  lui  répondrons.  Cependant  quiconque 
de  vous  recevra  cette  lettre,  aura  foin  de  l’envoyer 
aux  métropolitains  & d’en  répandre  des  copies  dans 
les  pais  circonvoifins. 

Avcntius  évêque  de  Mets  entreprit  de  juftifier 
auprès  du  pape  le  roi  Lothaire  fon  maître , par  une 
lettre,  où  il  témoigne  approuver  l’excommunication 
de  Valdrade  -,  & ajoute  : Depuis  le  départ  de  vôtre 
légat  Arfene , le  roi  Lothaire  n'a  point  approché 
Valdrade  , ne  lui  a point  parlé,  ne  l’a  point  vû,  mais 
lui  a fait  dire  de  fe  rendre  auprès  de  vous,  fuivant 
vos  ordres.  Il  traite  comme  il  doit  la  reine  Thietber- 
ge  : elle  afliftcà  l’ office  divin  avec  lui , il  la  reçoit  à 
Ta  table  & à fon  lit  ; & darts  les  converfations  par- 
ticulières que  j'ai  avec  lui , je  ne  découvre  qu’une 
parfaite  fourmilion  à vos  confeils  & à vôtre  autorité. 
Lothaire  écrivit  lui-même  au  pape  une  lettre  fort 
foumife , où  il  donne  le  démenti  à quieonqüe  dira 
qu’il  ait  approché  de  Valdrade, depuis  le  départ  d’Ar* 
lenc,  ou  depuis  quelle  eft  revenue  d’Italie.  En  mê- 
me-temps il  prie  le  pape  de  n’élever  au  dclTus  de  lui 
aucun  de  fes  égaux , pour  l’établir  fur  fes  états.  C’eft 
cju’il  craignoit  que  fi  le  pape  l’excommunioit , fes 
oncles  n’en  prilTent  prétexte  de  le  dépouiller.  Cette 
crainte  obligea  les  évêques  du  royaume,  de  Lothaire , 
d’ccrirc  à ceux  du  royaume  de  Charles , contre  les 
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bruits  que  l’on  faifoit  courir , que  Lothaire  étoit 
méprifé  & prêt  à être  abandonné  de  fes  fujets.  Ils 
déclarent  qu’ils  lui  .feront  toujours  fidcles  : parce 
qu’lis  cfperent  qu’il  fc  corrigera  des  defordres  de  fa 
jeunefle,  & fe  gouvernera  par  leurs  confcils  : & me- 
nacent d’excommunication  quiconque  troublera  la 
paix. 

Les  deux  rois  Charles  & Lothaire  demeurèrent 
en  bonne  intelligence  , & au  mois  de  Juillet  cette 
année  866.  ils  fc  virent  auprès  de  faint  Quentin.  Ils 
y renouvelleront  les  affuranccs  de  leur  union , & Lo- 
thaire donna  à Charles  fon  oncle  l’abbaye  de  faint 
Vaaft  d’Arras.  Enfuitc  le  roi  Charles  alla  à Soiflons 
affilier  à un  concile  que  le  pape  avoir  ordonné  d’y  te- 
nir, pour  le  rétabliflement  de  Vulfade  & des  autres 
clercs  ordonnez  par  Ebbon  archevêque  de  Reims, 
& dépofé  au  concile  de  Soiflons  de  l’an  853.  Pluficurs 
perfonnes  venues  des  Gaules  à Rome,  en  ayant  porté 
des  plaintes  au  pape  Nicolas  : il  fit  chercher  dans  les 
archives  de  l’égtife  Romaine  les  pièces  qui  con- 
cernoicnt  cette  affaire , entre  les  autres  aéfes  du  con- 
cile de  Soiflons  ; & les  ayant  lues , il  ne  lui  parut  pas 
éiident  que  ces  clercs  eufTent.été  régulièrement  dé- 
poflz.  C’cft  pourquoi  il  écrivit  à Hincmar  d’appcller 
Vulfade  & les  autres , & d’examiner  avec  eux  à l’a- 
miable , s’il  étoit  juile  de  les  rétablir.  Si  vous  ne 
croyez  pas,  ajoûte-t-il , le  pouvoir  faire  en  confiden- 
ce: nous  ordonnons  que  nos  freres  Remy  de  Lion, 
A don  de  Vienne , Venilon  de  Roüen , & les  autres 
évêques  des  Gaules  & de  Neuftrie , qui  le  pourront, 
is’aflemblent  à Soiflons  avec  vous  & vos  fuftragans,le 
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quinziéme  des  calendes  de  Septembre  de  cette  qua-  An. 
torziémeindi&ion;  & que  vous  yfafllez  venir  Vul- 
fade  & les  autres.  Quand  vous  y aurez  tout  examiné 
félon  les  canons  : fi  vous  jugez  à propos  de  les  ré- 
tablir, executez-le  aufli-tôt  : s’il  s’y  trouve  de  la  dif- 
ficulté , & que  ces  clercs  appellent  au  faint  fiége  : 
venez  , ou  envoyez  de  part  & d’autre  vos  députez. 

Vous  nous  envoyerez  les  aétes  de  vôtre  concile  : & 
vous  ne  ferez  aucun  mauvais  traitement  à ces  clercs, 
pour  s’être  pourvûs  devant  nous.  Cette  lettre  eft  du 
troifiéme  d’ Avril  8 CG.  La  même  lettre  fut  adreflecà  p.  814; 
plufieurs  archevêques  de  France , y changeant  feule- 
ment ce  qui  étoit  particulier  pour  Hincmar  ; & elles 
furent  toutes  envoyées  à Remy  archevêque  de  Lion, 
pour  les  faire  tenir. 

Il  furvintau  roi  Charles  uneraifon  de  preflerla 
tenue  du  concile,  & l’execution  des  ordres  du  pape. 

Rodolphe  archevêque  de  Bourges , mourut  le  vingt- 
uniéme  de  Juin  de  la  même  année , & il  eft  honoré  ■'M*.  ss. 
comme  faint  dans  fon  églile.  Charles  avoitbefoin  Brt  e P‘li 4* 
dans  cette  place  d’un  homme  habile  & fidcle  , pour 
fuppléer  à l’incapacité  de  fon  fils  Charles  roi  d’A- 
quitaine encore  jeune , & dont  l’efprit  étoit  affoibli 
par  une.bleflure  à la  tête,  dont  il  mourut  le  vingt- 
neuvième  Septembre  de  la  même  année.  Le  roi  •dw-Benia. 
Charles  ne  trouvant  perfonne  plus  propre  à remplir 
le  fiége  de  Bourges,  que  Vulfade  qui  étoit  à fon  fer- 
Vice,  le  fit  élire  au  confentement  des  évêques  & de 
toute  la  province.  Il  avoir  donc  grand  intérêt  de  le 
faire  relever  de  la  dépofition  prononcée  en  853.  au 
concile  de  Soiffons  j & fa  reititution  attiroit  celle 
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des  autres  compris  dans  le  même  jugement. 

LeroicSfaya  d’abord  de  perfuader  à Hinemarde 
rétablir  ces  clercs , fuivant  la  lettre  du  pape.  Hinc- 
mar  répondit  honnêtement , mais  il  remit  la  chofc 
au  concile  \ 8c  le  roi  craignant  qu’elle  ne  tirât  en 
longueur , écrivit  au  pape,  le  priant  de  ne  fe  point 
relâcher  de  fon  entrepnfc  ; & de  permettre  avant 
même  la  conclusion  du  concile , que  Vulfadc  fût  or- 
donné prêtre , ou  du  moins  qu’il  reçût  en  attendant 
l’adminillration  de  l’églife  de  Bourges.  Mais  le  pape 
ne  voulut  rien  accorder,  qu’il  n’eût  reçû  la  relation 
du  concile. 

Le  concile  fc  tint  au  jour  nommé,  qui  étoitiedix- 
huitiémed’Août  866.  Trente-cinq  évêques  yaflifte- 
rent , y comprenant  fept  archevêques , favoir  Hinc- 
mar  de  Reims , Remy  de  Lion  , Frotaire  de  Bour- 
deaux , Hcrard  de  Tours , Egilon  de  Sens,  & Luit- 
bert  de  Mayence.  Entre  les  évêques, on  peut  remar- 
quer Rothadede  Soiffons,  rétabli  l’année  preceden- 
te , & Folcric  de  Troycs,  S'ucccSTeur  de  Prudence, 
mort  en  861.  & reconnu  pour  faint  dans  fon  églife, 
qui  l’honorc  le  Sixième  d’ Avril. 

Iln’yavoit  pas  long- temps qu’Egil  ou  Egilon  étoic 
archevêque  de  Sens.  Il  étoit  né  en  France  , & fut  dés 
fa  jcuneSTe  moine  à Prom,  fous  i’dbbé  Marcuard, 
avec  <jui  on  croit  qu’il  avoir  parte  de  Fcrrieres.  Car 
l’abbé  Loup  le  nommoit  leur  commun  enfant  : 8c 
il  le  reçût  avec  joye  quand  il  revint  à ce  monallcrc 
rétablir  fa  fanté.  Marcuard  étant  mort  en  853.  Egil 
fut  établi  abbé  de  Prom  ; 8c  deux  ans  après , il 
donna  l’habit  monaftique  à l’empereur  Lotharrc. 
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Mais  en  860.  il  quitta  volontairement  le  gouverne- 
ment de  l’abbayc , fous  prétexte  de  fon  peu  de  fanté: 
peut  être  par  le  regret  d’avoir  confenti  au  divorce 
du  jeune  Lothaire.  Quelque  temps  après,  parla  per- 
miffion  de  ce  roi  &’dc  l'archcvêquç  de  Treves,  Egil 
paffà  dans  le  royaume  de  Charles  le  Chauve,  qui  l’y 
appella  & lui  donna  le  monaftcrc  de  Flavigni , au 
diocéfed’Autun,  poury  rétablir  l’obfervance.  Il  y 
transféra  d’ Alizé , les  reliques  de  fainte  Reine  en  S 64. 
le  il.  de  Mars. 

Vcnilon  archevêque  de  Sens , étant  mort  au  com- 
mencement de  8<>j.  l’abbé  Egil  fut  élû  malgré  lui , 
pour  lui  fucceder.-  Mais  le  pape  Nicolas  fit  difficulté 
de  lui  envoyer  le  pallium  : parce  qu’il  avoit  été  tiré 
d'uq  monaftere  &d’un  autre  diocéle  au  mépris  des 
canons,  qui  vouloiewt,  que  l’évêque  fut  pris  dans 
le  clergé  de  l’êglife  vacante  : permettant  feulement 
d’en  élire  «l’une  autre  églife,  quandilnes’cntrou- 
veroit  point  de  digne  dans  celle-ci.  Toutefois  en 
confideration  du  mérité  perfonnel  d’Egil , le  pape 
lui  accorda  le  pallium , fans  tirej  à conlcquence,  Sc 
à la  charge  que  les  canons  feroient  obfcrvez  à l’ave- 
nir. Le  pape  en  écrivit  aufli  au  roi  Charles  , le  priant 
de  tenir  la  main  au  retranchement  de  cet  abus , qui 
devenoit  commun  en  France.  Dans  la.  lettre  à Egil, 
le  pape  lui  recommande  de  confecver  dans  l’épifco- 
pat  les  pratiques  de  la  vie  monaftique  qu’il  avoit 
embralTée.  En  effet , il  étoit  ordinaire  en  ce  temps- 
là  , que  les  évêques  tirez  des  monaftcrcs  en  gardoient 
l’obfervance  pour  l’habit  & la  nourriture  : comme 
il  paroît  par  plufieurs  exemples,  entr’autres  de  l’ar- 
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A N.  Set  chevêque  de  Hincmar.  Le  concile  de  Soiflbns  étant 
XL  vi.  aflemblé,  Hincmar  y prefenta  quatre  mémoires  oa 
concile ^d'T*'C  belles  > Confie  premier  portoit  enfubltance  : Vul- 
SoifTons.  fade  & ces  autres  clercs  dcréglifc  de  Reims,  n’ont 
Mine,  opufe.  pas  été  dépofczpar  les  feuls  évêques  de  la  province 

ii.tom.t.ç.  *i  n ■ f . r lj 

ÏJtf_  de  Reims  : mais  par  un  concile  de  cinq  provinces  , 
auquel  ils  avoient  appelle.  Pour  moi  je  n’ay  pas  mê- 
me été  de  leurs  juges , on  le  peut  voir  par  lesa&es, 
où  je  n’ai  point  fouferit.  Je  les  ai  feulement  envoyez 
par  les  ordres  des  évêques  au  faint  fiége , où  ils  ont  été 
confirmé  parle  pape  Benoift,  & par  le  pape  Nico- 
las , fous  peine  d’anatheme  : comme  vous  le  pouvez 
voir  par  leurs  lettres , dont  les  fouferiptions  & les 
féaux  font  en  leur  entier.  Maintenant  puifquc  le 
pape  Nicolas  vous  ordonne  de  juger  cette  affaire  de 
nouveau  : j’obéis  comme  jedok , & je  confensà  tout 
ce- que  vous  en  ordonnerez,  pour  confervcr  l’unité. 
Je  n’envie  point  le  bonheur  de  ces  clercs,  je  fou- 
haite  Icurrétabliflemcnt,  puifquc  perfonne  n’a  plus 
perdu  que  moi  à leur  dépofition.  Mais  ma  con- 
tinence ne  me  permet  pas  de  caffer  fcul  le  jugement 
des  évêques  de  cinq  provinces.  Et  comme  le  pape 
* vous  a écrit  de  ne  toucher  à ce  jugement  qu’en  cas 

cju’il  fe  trouve  contraiie  aux  canons  : je  demande 
qu’on  me  montre  en  quoi  il  leur  cft  contraire  ; 6c 
comment  nous  pouvons  déroger  aux  lettres  des  pa- 
pes , nonobftant  les  decrets  de  leurs  prédecefleurs , 
s qui  portent  que  Cc^qui  a été  une  fois  réglé  , doit 
Onc.p.Sxo.  demeurer  inviolable. 

epufe.  i j.  . lc  fcconcj  mémoire  cft  touchant  la  per  lonne  d’Eb- 
' bon,  pour  répondre  à Vulfade  qui  difoit  fccretc- 

ment 
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ment,  tantôt  qu'Ebbon n'avoit  pas  étédépofé,  tan- 
tôt qu’il  avoir  été  rétabli.  Il  a été  dépofé,  dit  Hinc- 
mar,  fur  fa  propre  confeffion , par  le  jugement  de 
quarante- trois  évêques  ; comme  font  voir  le  libelle 
qu’il  prefenta  & le  decret  du  concile.  Enfuite  il  re- 
prit les  fondions  épifcopales  , fans  aucune  reftitu- 
tion  canonique  : Et  enfin  venant  à Rome  fous  le 
pape  Sergius , il  fut  condamné  à fc  contenter  de  la 
communion  laïque , comme  on  voit  par  l’hiftoire 
de  ce  pape.  Depuis  fa  dépofition,  pendant  que  i’é- 
glife  de  Reims  eft  demeurée  vacante  ; & pendant 
prés  de  dix-fept  ans  qu’il  a vécu , il  n’a  ni  deman- 
dé , ni  obtenu  fa  reftitution  : autrement  que  l’on  en 
montre  les  ades.  Car  ayant  été  canoniquement  dé- 
pofé par  les  évêques , il  n’a  pu  être  rétabli  par  aucune 
puiiîancc  feculierc.  Il  y a plus  de  trente- ans  depuis  le 
jour  de  fa  condamnation,  qui  fut  le  quatrième  de 
Mars  itf.  & ce  temps , fuivant  les  loix  leculieres  ap- 
prouvées par  l’églile , fuifit  pour  exclure  toute  pour- 
fuite.  Mais , dit-on,  jufques  à la  fin  de  fa  vie,  il  a exer- 
cé les  fondions  épifcopales.  C’eft  une  ufurpation 
qui  ne  doit  point  être  tirée  à confequence  : non  plus 
que  plufieurs  autres  femblables,  Hincmar  montre 
enfuite  la  régularité  de  fon  ordination  au  concile  de 
Beauvais  en  847. 

Après  la  ledure  de  ce  fécond  mémoire  , il 
rapporta  les  pièces  juftificatives  de  tout  ce  qu’il 
avoir  avancé.  Hincmar  de  Laon  fon  neveu  , re- 
prefenta  les  ades  du  concile  de  Soiflons  de  853. 
Raginelme  de  Tournay  , ceux  d’un  concile  de 
Bourges , où  l’archevêque  Rodolfe  avoit  préfidc  , 
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& où  l'on  prouva  par  ceux  qui  avoient  aflifté  au  con- 
cile de  Soldons , qu'Ebbon  avoit  été  dépofé  cano- 
niquement : Ercanra  de  Châlons  montra  les  lettres 
du  pape  Benoift , & Odon  de  Beauvais  celles  du  pape 
Nicolas.  • 

On  lût  enfuite  le  troifiéme  mémoire  de  l'arche- 
vêque Hincmar,  où  il  montroit  que  par  indulgence 
& par  l’autorité  du  pape  , on  pouvoir  recevoir  les 
clercs  qu’Ebbon  avoir  ordonnez  ; & même  les  pro- 
mouvoir aux  ordres  fupcricurs , fans  confcqucncc 
pour  l’avenir  : déclarant  qu’il  y confentoïc  de  la 
part.  Il  avoir  drefle  un  quatrième  mémoire  contre 
Vulfadecn  particulier , où  il  difoit  : Après  avoir  été 
dépofé  avec  les  autres , fans  avoir  la  permilTion  de 
l’églifede  Reims , dans  laquelle  il  a été  baptifé , ton- 
furé , & fiit  plulicurs  années  la  fonction  de  lecteur  % 
il  a voulu  fe  faire  ordonner  évêque  de  l’églife  de 
Langrcs,  qui  étoit  vacante,  fous  prétexte  qu’il  y 
étoit  appelle*  ; & en  a tourné  les  revenus  à fon  ufage  : 
par  où  il  a mérité , félon  les  canons*  d’être  exclus 
de  toute  efperance  de  reftitution.  De  plus  il  a pro- 
mis avec  ferment  par  la  fainte  Trinité,  de  ne  plus  af- 
pirer  à aucune  fonction  ccclefiaftique , ni  rien  faire 
qui  pût  troubler  la  paix  de  l’églifc.  Nous  en  avons 
l'aéte  fait  en  prefence  du  roi , de  Pardule  évêque  de 
Laon,  Gombcrtd’Evreux  & Enée  de  Paris;  Hinc- 
mar proteftoit  qu’il  ne  difoit  point  ces  faits  pour 
nuire  à Vulfade  : mais  leulcment  pour  informer  le 
concile  de  la  vérité.  Toutefois  on  en  fut  tellement 
fcandalilé,  quelalcéture  n’en  fut  pas  achevée  dans 
le  concile. 
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Les  évêques  fuivirent  l’expédient  propofé  par 
Hincmar  dans  Ion  troihéme  mémoire,  pour  rece- 
voir Vulfade  & les  autres  clercs  dépofez.  Car  ils  ne 
vouloient  pas  choquer  le  pape,'&  ne  pouvoient  ré- 
futer au  roi  la  réhabilitation  de  Vultade,  pour  le 
mettre  dans  le  fiégede  Bourges.  C’eft  pourquoi  He- 
rard  archevêque  de  Tours  déclara  au  nom  du  conci- 
le : que  perfonne  ne  devoir  accufcr  les  évêques  de 
legeretc  ni  de  foiblctre  , comme  s’ils  infirmoient  la 
ientence  donnée  au  même  lieu,  pour  la  memecaufe, 
& confirmée  par  les  papes  : mais  quelalaiflant  enfon 
entier , ils  ufoient  d’indulgence  envers  les  perfon- 
nes , préférant  en  cette  occafion , la  mifcricorde  à la 
jufticc. 

Il  ajouta  : Le  roi  Charles  nôtre  maître , nous 
prie  de  bénir  fon  époufe  en  qualité  de  reine, com- 
me d’autres  l’ont  été  par  le  pape , & par  nos  préde- 
cetTcurs.  C’écoit  Hermentrude  que  le  roi  Charles 
avoit  époufée  vingt-quatre  ans  auparavant , dés  l’an 
841,  &cn  avoit  eu  plufieurs  enfans.  C’eft  pourquoi 
l’archevêque  ajoûte  : Et  afin  que  vous  ne  vous  en 
•étonniez  pas , nous  vous  en  dirons  la  raifon.  Dieu  a 
donné  au  roi  plufieurs  enfans , dont  il  a offert  quel- 
ques-uns à Dieu,  il  en  a perdu  quelques-uns  en  bas 
âge , d’autres  font  tombez  dans  les  accidens  que 
nous  voyons  avec  douleur.  C’eft  pourquoi  il  délire 
que  fon  êpoufe  reçoive  la  benediétion  épifcopale , 
afin  d’en  avoir  des  enfans  utiles  à l’éghfe  & à l’état. 
La  ceremonie  s’en  fit  dans  l’églife  de  faint  Medard, 
la  reine  Hermentrude  y fut  couronnée , & on  pro- 
nonça fur  elle  l’oraifon  que  l’on  dit  encore  lui  la 
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femme  à la  fin  de  la  mefle  des  époufaillcs. 

Le  concile  écrivit  au  pape  une  lettre  fynodalc, 
dattée  du  vingt-cinquième  d’ Août  $66.  où  les  évê- 
ques lui  rendent  compte  de  ce  qui  s’y  étoit  pafle: 
déclarant  qu’ils  font  d’avis , que  les  clercs  dont  elt 
queftion  , foient  rétablis  par  indulgence  : à l’exem- 
ple de  celle  dont  ufalc  concile  de  Nicéc  cnversceux 
que  Melecc  avoit  ordonnez  ; & foumettant  le  tout 
au  jugement  du  pape.  A cette  lettre,  le  concile  en 
joignit  une  pour  fe  plaindre  des  Bretons,  qui  depuis 

{>lus  de  vingt  ans  ne  vouloicnt  point  rcconnoître 
a métropole  de  Tours,  ni  venir  aux  conciles  na- 
tionnaux  de  Gaule  -,  ce  qui  joint  à leur  férocité  na- 
turelle , produifoit  chez  eux  un  entier  relâchement 
de  la  difeipline.  Ils  ufurpoient  les  biens  des  églifes 
voifines,  particulièrement  de  celles  de  Nantes  : donc 
l’évêque  Aéfard  fc  trouvoitpar  leur  violence  & par 
celle  des  Normans,  dépouillé  de  tout  Ion  diocéfe.  De 

Î»lus , les  Bretons  refùloient  toujours  de  rétablir  Sa- 
acon  dcDol&  Subfannede  Vennes,qui  vivoienc 
encore.  Les  évêques  du  concile  prient  donc  le  pape 
d’écrire  au  Duc  de  Bretagne,  pour  le  faite  rentrer 
dans  fon  devoir,  & dans  l'obéilTance  qu’il  doit  au 
roi  Charles , fous  peine  de  cenlurcs  ccclefiaftiques; 
& lui  recommandent  l’évêque  A&ard , qu’ds  en- 
voyoient  à Rome  inftruire  le  pape  plus  amplement 
de  vive  voix. 

De  Soiflons  le  roi  Charles  fe  rendit  à Attigni, 
où  fe  trouva  fon  neveu  le  roi  Lothairc.  Ils  y firent 
revenir  Thietberge , quoiqu’elle  eût  eu  penniflion 
d’aller  à Rome.  Car  clic  étoit  fi  maltraitée  & fipeu 
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en  feurcté  auprès  de  Lothaire  , quelle  avoit  réfolu 
de  demander  elle-même  ladifTolution  de  fon  maria- 
ge  : & ce  fut  apparemment  alors  quelle  en  écrivit 
au  pape.  De  cette  entrevûc  d’Attigni  les  deux  rois 
envoyèrent  au  pape  uneambaflade  commune, dont 
Egilon  archevêque  de  Sens  fut  chargé  de  la  part  de 
Charles  ; & de  la  part  de  Lothaire , A'don  archevê- 
que de  Vienne  , & Gautier  fecretaire  du  même  roi: 
chargez  des  ordres  fecrcts  de  leurs  maîtres. 

Egilon  étoit  auffi  porteur  de  la  lettre fynodale du 
concile  de  Soiflons  ; & de  celle  d'Hincmar  au  pape , 
contenant  fesraifons,  pour  ne  pas  rétablir  Vulfade 
de  fon  autorité  particulière.  Il  y joignit  une  inftru- 
<5tion  pour  Egilon,  où  il  dit  : Je  vous  parle  en  con- 
fiance comme  à un  autre  moi- même.  Je  vous  envoyé 
par  article  le  fom maire  de  tout  ce  que  le  pape  nous 
a écrit  fur  cette  matière  ; & il  fera  neceflaire  que  vous 
reteniez  bien  ces  articles  : afin  que  fi  ceux  que  vous 
favez  veulent  embroüillerla  chofe  à leur  ordinaire, 
vous  puifliez  leur  répondre  la  vérité.  Je  n’ai  pas  crû 
que  vous  euflicz  befoindes  écrits  que  j’ai  prefentez 
au  concile;  & j’ai  craintqu’ilsnefiflentparoîtrcàRo- 
me  quelque  difpute  entre  nous  au  fujet  de  Vulfade  : 
ce  qui  pourroit  retarder  les  defleins  du  roi.  Ce  que 
vous  devez  bien  retenir,  c’eft  qu’Ebbon  a été  régu- 
lièrement dépofé  & irrégulièrement  rétabli  : que  ces 
clercs  ont  été  dépofez , non  par  moi,  mais  par  un 
concile  de  cinq  provinces  : que  le  pape  nous  écrit  de 
ne  point  cafler  ce  qui  a été  réglé  , s’il  ne  fe  trouve 
contraire  aux  canons  ; enfin  que  le  concile  voyant 
dans  ccs  mêmes  lettres  la  bonne  volonté  du  pape 
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pour  ccs  clercs,  a trouvé  l’exemple  du  concile  dé 
Nicée  pour  autorifer  cette  indulgence  : d’autant  plus 

3ue  tous  les  évêques  qui  ont  aflifté  à la  dépofition 
‘Ebbonfonc  morts , excepté  Rothade  feul:  enforte 
qu’il  n’y  a plus  de  contradidion  à craindre.  Je  vou- 
drais fort , fi  cela  ne  vous  faifoit  point  de  peine , 
que  vous  fiflitz  au  pape  une  relation  exaéte  de  tout 
ce  qui  regarde  la  dépofition  d’Ebbon  & le  jugement 
des  clercs  : mais  je  ne  fuis  point  d’avis , que  vous  vous 
chargiez  d’aucun  écrit , que  de  ceux  dont  nous  fem- 
mes convenus  avec  le  roi  &lcs  évêques.  Vous  devez 
dire  au  pape,  fi  vous  y trouvez  lieu,  que  plufieurs 
difentdéja  : Si  ce  qu’on  fit  alors  ne  fut  pas  folidc, 
ce  qu’on  fait  à prefent  ne  le  fera  pas  davantage.  Il 
n’y  a plus  rien  de  ferme  dans  ce  qu’ordonnent  les 
évêques  ouïe  faintfiége.  On  ne  fe  mettra  plus  en 
peine  de  nos  excommunications , les  prêtres  dépo- 
fez  ne  quitteront  point  leurs  fondions  : parce  que 
nos  jugemens  & ceux  du  faint  fiége  fuivent  la  vo- 
lonté du  roi,  & lesmouvemens  de  nos  partions.  Et 
vous  devez  faire  fouvenir  le  pape  comment  Gon- 
thier  a traité  fon  excommunication.  Sans  Vulfade 
on  auroit  bien  pû  refufer  la  reftitution  de  ces  clercs  , 
qui  ne  font  que  neuf,  lui  compris.  Et  enfuite  : Ayez 
foin  de  lire  les  lcttrcs-que  le  pape  fera  expedier  fur 
cette  affaire , avant  qu’on  les  envoyé  ici  : de  peur  que 
les  feripteurs  n’y  commettent  quelque  fraude , com- 
me on  les  accufc  de  faire.  N'oubliez  pas  d’apporter 
les  geftesdes  papes  depuis  le  commencement  de  Ser- 
gius  , jufqucs  à cette  année  ; car  nous  avons  ceux 
des  autres  papes.  Ces  gellcs  doivent  être  des  jour- 
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naux  ou  annales  de  ce  qui  s’étoit  pafle  fous  chaque 
pontificat. 

Le  courrier  d’Hincmar  pour  Egilon  étoit  fur  le 
point  de  partir  , quand  il  apprit  que  Gombert  moi- 
ne de  Hautvilliers  en  étoit  forti  fecretemcnt  avec 
des  livres  , des  habits , des  chevaux , fic^out  ce  qu’il 
avoit  pu  emporter.  On  difoit  qu’il  alloit  en  Italie , 

f>orter  au  pape  un  appel  de  Gothcfcalc  enfermé  dans 
e même  monaftere  : avec  lequel  il  avoit  conféré  fe- 
cretcment , lui  avoit  rendu  des  lettres  & en  avoit  re- 
çû  de  lui.  Hincmar  ayant  appris  cette  nouvelle,  écri- 
vit aufli-tôt  à Egilon  une  lettre  , qu’il  le  prie  de  te- 
nir fecrette  , & où  il  dit  ; parlant  de  Gombert  : Il 
voit  que  le  pape  écoute  les  mauvais  rapports  qu’on 
lui  a fait  de  moi , & qu’il  a écrit  au  roi  Charles , 
qu’il  ne  peut  pas  toûjours  me  protéger.  Je  ne  fai 
pas  en  quoi  le  pape  prétend  m’avoir  foûtenu  : s’il 
s’agit  de  Gothefcalc , j’en  ai  rendu  compte  au  légat 
Arfene;  & j’en  ai  écrit  au  pape,  pour  favoir  s’il  vou- 
loit  que  je  le  lui  envoyalTe , ou  que  je  le  donnafle  en 
garde  à quelque  autre.  Que  s’il  veut  l’entretenir  lui- 
même  , il  faut  que  le  roi  l’envoyc , car  je  n’ai  pas  alf«z 
de  gens  pour  lui  donner  une  efeorte.  Et  enfuite  : 
On  dit  que  Gothefcalc  à beaucoup  de  partifans, 
tels  qu’a  été  l’évêque  Prudence, comme  témoignent 
Tes  écrits,  particulièrement  les  annales  de  nos  rois, 
où  il  dit  l’an  859.  Le  pape  Nicolas  confirme  par  fa 
décifion  la  doctrine  catholique  , touchant  la  grâce 
de  Dieu , le  libre  arbitre , la  vérité  des  deux  préde- 
flinations,  & le  fang  de  J.  C.  répandupour  tous  les 
fidèles.  Hincmar  ajoute  : Ces  annales  font  entre  ‘ 
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mains  de  pluficurs  perfonnes  ; le  roi  en  a un  exem- 
plaire qu'il  m’avoit  prêté , & que  je  lui  ai  rendu  en 
vôtre  prefencc.  Hinemar  nous  apprend  ici  l'auteur 
de  ces  annales , connues  à prefent  fous  le  nom  de  faine 
Bertin , à caufe  du  nionaftcre  où  clics  ont  été  trou- 
vées, & noiîs  y lifons  à la  fin  de  l'an  859.  les  mêmes 
paroles.  La  fuite  cftd’Hmcmar,  ou  de  quelqu’un  de 
les  amis , qui  rapportant  la  mort  de  Prudence  dit  : 
Quelques  années  auparavant , il  avoir  reflifté  à Go- 
jthefcalc  : enfuite  fa  bile  s’étant  échauffée  contre  quel- 
ques évêques,  qui  refiftoientavec  lui  à cet  hérétique; 
il  devint  le  défenfeur  très- ardent  delà  meme  hcrc- 
fic;  & fit  plufieurs  écrits  oppofez  entr’eux,  & con- 
traires à la  foi.  Hinemar  ajoute  dans  fa  lettre  à Egi- 
lon  : Si  on  vous  demande  comment  Gothefcalc  eft 
gardé , vous  pouvez  dire , qu’il  eft  nourri  comme  les 
freres  de  la  communauté:  qu’on  lui  donne  fuffifam- 
ment  des  habits  & du  bois  pour  fe  chauffer , & qu’il 
y a dans  fon  logement  une  cheminée , & tout  ce  qui 
cft  neceffaire.  On  ne  lui  refufe  point  le  bain , mais 
depuis  qu’il  eft  entré  dans  ce  logis,  il  n’a  pas  même 
voulu  laver  fes  mains  ni  fon  vifage:  enforte  que  s’il 
forroit  deprifon,  il  feroit  horreur.  A cette  lettre  fe- 
crettc , Hinemar  en  ajoûta  une  qu’Egilon  pouvoit 
montrer,  où  il  explique  au  long  les  erreurs  qu’il  at- 
tribue à Gothefcalc. 

On  ne  fait  fi  le  moine  Gombert  alla  jufqu’à  Ro- 
me, & il  n’en  cft  plus  parlé  depuis  : mais  il  cft  certain 
que  Gothefcalc  mourut  dans  cette  prifon  peu  de  tems 
après  h c’eft-à-dire  vers  l’an  868.  Hinemar  étant  à 
HautvillicrSjfuc  averti  par  les  moincs,que  Gothefcalc 
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étoit  à I’extremité.  Il  lui  envoya  une  formule  de  foi , 
qu’il  devoir  fouferire  pour  recevoir  I’abfolution  6c 
le  viatique  : mais  Gothefcalc  la  rejetta  avec  indigna- 
tion. Hincmar  s’étant  retire  écrivit  aux  moines,  que 
fi  Gothefcalc  fc  convertifToit , ils  le  traitalfent  com- 
me il  leur  avoir  dit  de  bouche  : finon  qu’ils  ne  lui 
donalfent  ni  facremens  ni  fcpulture  ecclefiaftiquc  : 
appuyant  cet  ordre  de  plufieurs  autoritez  des  peres. 
Gothefcalc  rcfufa  jufques  à la  fin  de  fe  retraiter , & 
l’ordre  d’ Hincmar  fut  exécuté. 

Le  roi  Charles  n’attendit  pas  la  réponfe  du  pape 
pour  faire  ordonner  Vulfade  archevêque  de  Bour- 
ges : mais  il  envoya  fon  filsCarloman  abbé  de  faine 
Medard , pour  le  mettre  en  poflefiion  de  cette  églife". 
Quand  ils  fiirent  arrivez  à Bourges,incontinent  après 
la  fin  du  concile  de  SoilTons,&au  mois  de  Septembre 
8 66.  Carloman  fit  confacrer  Vulfade  par  Aldon  de 
Limoges  fuffragant  de  Bourges , & quelques  autres 
évêques.  Aldon  futfaifide  fièvre  pendant  la  ceremo- 
nie, &c  mourut  peu  de  temps  après  : ce  que  les  en- 
nemis de  Vulfade  ne  manquèrent  pas  de  remar- 
quer. 

Après  que  le  pape  eût  écrit  à l’empereur  de  C.  P. 
par  Michel  protofpataire  : il  afTcmbla  quelques  évê- 
ques du  voifinage  de  Rome,  6c  réfolut  avec  eux  ce 
qu’il  crût  conforme  aux  canons  touchant  l’ églife  de 
C.  P.  voulant  y envoyer  des  légats  avec  des  lettres 
plus  amples.  Mais  il  doutoit  quelle  route  ils  pour- 
xoient  tenir  : car  celle  de  la  mer , qui  étoit  la  plus 
courte,  n’étoit  pas  fûre,  par  l’cxperience  que -l’on 
avoit  de  la  mauvaife  foi  des  Grecs.  Le  pape  étoit 
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130  Histoire  Ecclesiastique. 
en  cette  peine  , quand  les  ambaffadeurs  du  roi  des 
Bulgares  arrivèrent  à Rome.  Ce  roi  nommé  Bo- 
goris  avoit  embrafle  depuis  peu  la  religion  chré- 
tienne ; & voici  comme  on  raconte  fa  convcrfion. 
Une  famine  qui  affligea  fon  pais  le  porta  à invoquer 
le  Dieu  des  Chrétiens,  dont  le  moine  Théodore 
Couphara  lui  avoit  autrefois  parlé  ; &dont*lafœur. 
Chrétienne  depuis  long  temps,  luidifoit  de  grandes 
chofes.  La  famine  ayant  ceflé,  il  réfolut  de  fe  faire 
Chrétien,  & on  dit  qu’il  y fut  encore  excité  par 
une  image  terrible  du  jugement  dernier , que  lui  fit 
un  moine  nomgié  Methodius , qu'il  avoit  fait  venir 
pour  lui  peindre  des  chafles  : car  il  aimoit  paflion- 
riément  cet  exercice.  Il  fe  fit  donc  inftruire  & en- 
voya demander  à l'empereur  de  C.  P.  un  évêque, 
qui  le  baptifa  & le  nomma  Michel , comme  l'em- 
pereur. 

Mais  bien  qu’il  eût  été  baptifé  de  nuit,  les  grands 
de  fa  cour  en  ayant  connoiflance , excitèrent  contre 
lui  tout  le  peuple,  & vinrent  l’aflicgcr  dans  fon  châ- 
teau. Il  ne  laifta  pas  de  fortir  contre  eux , portant 
la  croix  dan?  fon  fein , & accompagné  feulement 
de  quarante- huit  hommes , qui  lui  étoient  demeu- 
rez fidèles.  Ceux  ci,  quoiqu’en  fi  petit  nombre,  éton- 
nèrent tellement  les  rebelles  qu’ils  ne  purent  lesfoû- 
tenir , & leur  défaite  parut  un  miracle.  Le  roi  fit 
mourir  cinquante-deux  des  grands  les  plus  feditieux, 
tk  pardonna  à la  multitude.  Alors  il  les  exhorta 
tous  à fe  faire  Chrétiens,  & en  perfuadaun  grand 
nombre  : puis  il  demanda  à l’empereur  des  terres 
incultes  de  (à  frontière , pour  étendre  fon  peuple  trop 
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/erré  dans  Ton  païs;  & l’empereur  leur  accorda  un 
canton  qu’ils  nommèrent  Zagora , & dont  quelques- 
uns  leur  ont  depuis  donné  le  nom. 

Cette  converfion  des  Bulgares  arriva  l’an  Stfj.  & 
l’année  fuivante  leur  roi  Michel  envoya  au  rois  Loiiis 
de  Germanie  , avec  lequel  il  avoit  paix  fc  alliance, 
lui  demandant  un  évêque  & des  prêtres.  Ceux  qui 
vinrent  de  fa  part  difoient , que  quand  il  fortit  de 
Ton  château  contre  les  rebelles  , on  vit  marcher  de- 
vant lui  fept  clercs , dont  chacun  portoifrun  cierge 
allumé  : que  les  rebelles  crurent  voir  tomber  fur  eux 
une  grande  maifon  ardente , & que  les  chevaux  de 
ceux  qui  accompagnoient  le  roi , marchoicnt  fur 
les  pieds  de  derrière  , & frappoient  les  rebelles  des 
pieds  de  devant.  Qu’lis  en  furent  fi  épouvantez , que 
fans  fonger  à fuir  ni  à fe  défendre , ils  demeurèrent 
étendus  par  terre.  C’eft  ce  que  jacontoicnt  les  Bul- 
gares. , 

Le  roi  Loiiis  envoya  demanderpour  eux  au  roi 
Charles  fon  frere  des  vafes  facrez  , des  habits  facer- 
dotaux  & des  livres  , pour  les  clercs  qu’il  y devoit  en- 
voyer ; & le  roi  Charles  tira  pour  cet  effet  une  gran- 
de fomme  des  évêques  de  fon  royaume.  Loiiis  en- 
voya l’année  fuivante  en  Bulgarie  Ermenric  évêque 
avec  des  prêtres  & des  diacres  r.mais  quand  ils  ar- 
rivèrent, ils  trouvèrent  que  les  évêques  envoyez  par 
le  pape , avoient  déjà  prêché  & baptifé  par  tout  le 
païs.  C’eft  pourquoi  ils  prirent  fcongé  du  roi  des 
Bulgares  & revinrent  chez  eux.  En  effet  ce  roi  en- 
voya à Rome  fon  fils  avec  plufieurs  feigneurs  por- 
tant des  offrandes  à faint  Pierre  jentr’ autres  lesar 

R ij 


A N.  8 66. 
Cang  famil. 
f.  J 10.  • 

An.  Bert, 

ta. 

Metenf.  8SS. 


' An.  FulJ. 
t6f. 


Ann.  Bcrt. 


Digitized  by  Google 


An.  866 


Ep.  70.  p 
470.  D. 


\Anxfl.  in 
Nie. 


Tom.  Z.  cane, 

p.  5 16. 

C.  35. 


L. 

Réponfcs 
aux  ctinful- 
.tâtions  des 
bulgares. 

C.  17. 


131  Histo  I R E Ecclesi  astique. 
mes  qu’avoit  le  roi  Michel,  quand  il  vainquit  les 
rebelles.  Ils  étoient  chargez  de  confultcr  le  pape  fur 
plufieurs  queftions  de  religion  , & de  lui  demander 
des  évêques  & des  prêtres.  Ils  arrivent  à Rome  au 
mois  d’Août  de  l’indi&ion  quatorzième  , qui  étoit 
l’an* 866.  & l’empereur  Loüis  l’ayant  appris, deman- 
da au  pape  les  armes  & les  autres  prefens,quc  le  roi’ 
des  Bulgares  avoitfait  à faint  Pierre.  Le  pape  lui  en 
envoya  une  partie  par  Arfene,  & s’excula  du  refte. 
• Le  pape  Nicolas  eût  une  très-grande  joye  de  l’ar- 
rivée des  Bulgares :non-fculc ment  pour  leur  conver- 
fionen  elle-même,  mais  encore  parce  qu’ils  étoient 
venus  de  fi  loin  rechercher  les  inftruélions  du  faint 
fiége  ; & parce  qu’ils  lui  ouvraient  un  chemin  fûr  , 
pour  envoyer  fes  légats  par  terre  à C.  P.  en  pafTant 
par  la  Bulgarie.  Il  nomma  pour  les  aller  inftruire  Paul 
évêque  de  Populonie  en  T ofeane  & Formofe  évêque 
de  Porto , prélats  de  grande  vertu  ; & les  chargea  de 
faréponfc  à leurs  confultations , de  l’écriture  fainte 
& des  autres  livres  qu’il  jugea  neccflaires.  Cette  ré- 
ponfe  contient  cent  fix  articles,  comme  la  confulta- 
tion,  & j’en  remarquerai  feulement  les  plusimpor- 
tans.  Le  pape  y cite  fouvent  les  loix  Romaines,  par- 
ticulièrement les  Inftitutcsde  Juftinien: 

Vous  nous  avez. rapportez  , dit-il,  que  vous  avez 
fait  baptifer  tout  vôtre  peuple  : mais  qu’enfuitc  ils  fe 
font  élevez  contre  vous  avec  fureur , difant  que  vous 
ne  leur  aviez  pas  donné  une  bonne  loi,  voulant  mê- 
me vous  tuer  & fe  donner  à un  autre  maître.  Que  les 
ayant  tous  vaincus , avec  l’aide  de  Dieu,  vous  avez 
fait  mourir  tous  les  grands  avec  leurs  enfans  ; & 
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Vous  demandez  {I  en  cela  vous  avez  péché.  Oui  fans 
doute  à l'égard  des  enfans  innocens,  qui  n'avoient 
point  pris  les  armes  contre  vous,  ni  participé  à la  ré- 
volté de  leurs  peres.  Vous  deviez  même  fauvcrlavic 
aux  peres  que  vous  aviez  pris,&  à tous  ceux  que  vous 
pQUviez  épargner  dans  le  combat.  Mais  parce  que 
vous  l’avez  faitpar  le  zclc de  religion  plus  par 
ignorance  que  par  malice,  vous  en  obtiendrez  le 
pardon  en  faifant  penitence.  Et  fi  ce  peuple  qui  s’eft  g. 
révolté  contre  vous  la  veut  faire  , il  faut  l’y  recevoir 
au  jugement  de  l’évêque  ou  du  prêtre  : autrement 
ce  feroit  agir  comme  les  herctiques  Novatiens.  Ceux 
qui  renoncent  àla  religion  chrétienne  , après  l’avoir 
embraflee  : doivent  premièrement  être  exhortez  par 
leurs  parains , qui  ont  répondu  pour  eux  au  baptême. 

S’ils  ne  les  peuvent  ramener  il  faut  les  dénoncer  â 
l’églife  ; & s’ils  ne  fe  rendent  pas  à fes  exhortations, 
ils  feront  regardez  comme  des  payens,  & réprimez 
parla  puiffance  feculiere.  Car  le  roi  ne  doit  pas  moins 
châtier  ceux  qui  font  infidèles  à Dieu, que  ceux  qui  lui 
manquent  de  fidelité  à lui-  même.  Quant  à ceux  qui 
demeurent  dans  l’idolâtrie , n’ufcz  d’aucune  violen- 
ce  pour  les  convertir  : contentez-vous  de  les  exhorter 
& de  leur  montrer  par  raifon  la  vanité  des  idoles. 

S’ils  ne  vous  écoutent  pas,  ne  mangez  point  avec  eux 
&.  n’ayez  aucune  communication  : mais  éloignez-  les 
de  vous  comme  des  étrangers  &c  des  gens  immon- 
des. Peut-être  cette  confufion  les  excitera  à fe  con- 
vertir. 

Un  Grec  qui  fe  difoit  prêtre  avoit  baptifé  pluficurs  j* 
perfonnes  chez  vous,  ayant  découvert  qu’il  ne  l’é- 
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ij4  Histoire  Ecclesiastique. 
toit  pas , vous  l’avez  condamné  à avoir  le  nez  & les 
oreilles  coupées,  être  foiieté  rudement  & chafic  de 
vôtre  pais.  Vôtre  zclc  n’a  pas  été  félon  la  fcicnce. 
Cet  homme  n'a  fait  que  du  bien  en  piêchant  J.  C. 
& donnant  le  baptême  -,  & s’il  l’a  donné  au  nom  de 
la  l'ainte  Trinité , ceux  qu’il  a baptifez  font  bien  bap- 
tifez.  Car  le  baptême  ne  dépend  point  de  la  vertu 
du  miniftre.  Vous  avez  donc  péché  en  le  traitant 
fi  cruellement  : quoiqu’il  fut  blâmable  de  fc  dire  ce 
qu’il  n’étoitpas , il  iuflifoit  de  le  chaflcr , fans  le  mu- 
tiler. Les  jours  folcmnels  du  baptême  font  feulc- 
lcmcnt  Pâques  & la  Pentecôte  : mais  pour  vous  il  n’y 
a point  de  temps  à obfcrver , non  plus  que  ceux  qui 
„ font  en  péril  de  mort.  Au  relie  le  jour  du  baptême 
ni  les  fuivans , il  n’y  a aucune  abftincnce  particulière 
à garder.  Il  cil  remarquable  que  la  converfion  d’une 
nation  nouvelle  parût  une  caufe  de  difpcnfer  des 
jours  lolemncls  du  baptême. 

Vous  dites  que  les  Grecs  ne  vous  permettent  pas 
de  recevoir  la  communion , fans  avoir  des  ceintures  j 
& qu’ils  vous  font  un  crime  de  prier  dans  l’églife  fans 
avoir  les  brascroifez  contre  la  poitrine.  Ces  prati- 
ques font  indifférentes , pourvu  qu’on  ne  refuie  pas 
avec  opiniâtreté  de  .fe  conformer  aux  autres.  On 
voit  par  plulieurs  articles  femblables , que  les  Grecs 
qui  les  avoient  inftruits  les  premiers , avoient  voulu 
les  aflujcttir  à toutes  leurs  obfcrvances  : fans  diftin- 
gucr  celles  qui  étoient  importantes  à la  religion.  Le 
pape  continue  : Il  eft  bon  de  prier,  pour  demander  de 
la  pluye  : mais  il  ell  plus  convenable,  que  les  évê- 
gues  règlent  ces  fortes  de  prières.  Les  laïques  mêmes 
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doivent  prier  tous  les  jours  à certaines  heures , puis- 
qu'il cft  ordonné  à tous  de  prier  fans  relâche  : & on 
peut  prier  en  tout  lieu.  Il  faut  fêter  le  dimanche , 
mais  non  pas  le  famedy.  Outre  le  dimanche,  vous 
devez  vous  abftcnir  du  travail  les  fêtes  de  la  fainte 
V îergc , des  douze  apôtres , des  évangeliftes , de  faint 
Jean  baptiiie , de  faint  Etienne  premier  martyr,  & 
des  faints  dont  la  mémoire  eft  célébré  chez  vous. 
Ni  ces  jours  là,  m pendant  le  carême,  on  ne  doit 
point  rendre  julhce  publiquement.  On  doit  s’ab- 
ftenir  de  chair  tous  les  jours  de  jeune  : qui  font 
le  carême  avant  Pâques , le  jeûne  d’après  la  Pentecô- 
te , celui  d’avant  l’Alfomption  de  la  fainte  Vierge , 
& celui  d’avant  Noël.  Tous  ces  jeûnes  étoignt  de 
quarante  jours,  au  moins  les  trois  d’avant  Noël , d’a- 
vant Pâques  & d'après  la  Pentecôte , comme  por- 
tent expreflement  les  capitulaires  de  nos  rois  : mais 
les  autres  n’étoient  pas  de  la  même  obligation  que 
nôtre  carême.  Le  pape  ajoûte  : Il  faut  aujffi  jeûner  tous 
les  vendredis,  & toutes  les  veilles  des  grandes  fêtes  : 
mais  nous  ne  vous  y obligeons  pas  à toute  rigueur 
dans  ces  commencemens.  Pour  le  mercredi , vous 
pouvez  manger  de  la  chair , & il  n’cft  pas  necelfairc 
dcs’abftenir  du  bain  ce  jour- là,  ni  même  le  vendredi 
comme  difent  les  Grecs. 

Vous  pouvez  communier  tous  les  jours  en  carê- 
me , comme  en  un  autre  temps.  Mais  pendant  ce  1 aint 
temps  on  ne  doit  point  aller  à la  chaffe  , ni  joüer, 
ni  s’entretenir  de  bouffonneries , ou  de  vains  dif- 
cours.  Il  ne  faut  faire  en  ce  temps  ni  feftins,  ni  no- 
ces , & les  mariez  doivent  vivre  en  continence.  Mais 
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nous  laiffons  à la  difcretion  du  prctre  & de  l’évê- 
que , la  penitence  de  celui  qui  en  carême  aura  ha- 
bité avec  fa  femme.  On  peut  faire  la  guerre  en  ca- 
rême, s’il  cil:  abfolument  necelfa ire  pour  fe  défen- 
dre. Il  cft  permis  de  manger  de  toutes  fortes  d’ani- 
maux : fans  s’arrêter  aux  diilinélions  de  l’ancienne 
loy  , que  nous  prenons  dans  un  fens  fpiritucl.  Il  eft 
permis  aux  laïques  , au  défaut  de  clercs , de  bénir  la 
table  avec  le  Usine  de  la  croix.  La  coûtume  de  l’é- 

U 

glilc  cil  de  ne  point  manger  avant  l’heure  de  tierce: 
c’ell-à  dire  neuf  heures  du  matin.  Un  Chrétien  ne 
doit  point  manger  de  lachalle  d’un  payen,  pour  ne 
pas  communiquer  avec  lui. 

L’u&gc  de  l’églife  Romaine  touchant  les  maria- 
ges , ell  qu’aprés  les  fiançailles  & le  contrat  qui  réglé 
les  conventions,  les  parties  font  leurs  offrandes  à 
l’églife  par  les  mains  du  prêtre  , &.  reçoivent  la  be- 
nedi&ion  nuptiale , & le  voile  qui  ne  fc  donne  point 
aux  lecondes  noces.  Au  fortir  de  l’cglile,  ils  portent 
fur  la  tête  des  couronnes , que  l’on  garde  dans  l’é- 
glife. Mais  ces  ceremonies  ne  font  point  ncceflaircs, 
& il  n’y  a d’effentiel , que  le  confentemcnt  donné 
félon  les  loix.  Celui  qui  a deux  femmes  doit  garder 
la  première  & faire  penitence  pour  le  paffé.  Les  ma- 
riez doivent  obferver  la  continence  tous  les  diman- 
ches , comme  en  carême  ; & tant  que  la  femme  nour- 
rit l’enfant'  de  fon  lait.  Mais  elle  peut  entrera  i’é- 
glile  quanti  il  lui  plaît  après  fes  couches. 

Quant  à la  punition  des  crimes  le  pape  renvoyé 
les  Bulgares  aux  loix  Romaines, que  l’évêque  leur  por- 
toit  : toutefois  il  ne  veut  pas  qu’il  laifl’e  ces  livres  chez 
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eux  , de  peur  qu’ils  n’en  abufenc.  Car  comme  ils  lui 
avoienc  demandé  des  loix  pour  les  chofes  temporel-  ’ 
les , il  répond  : Nous  vous  aurions  volontiers  en- 
voyé les  livres  que  nous  aurions  crû  neceflàires  : fi 
nous  favions  que  vous  eufliez  quelqu’un  capable  de 
vous  les  expliquer.  Auflï  ne  l’avoient-ils  pas  feule- 
ment confulté  fur  la  religion , mais  fur  plulîeurs  pra- 
tiques indifférentes  de  leurs  mœurs  : comme  fi  leur  roi  4 * ; 

pouvoir  manger  feul,  quelle  dot  ils  pouvoient  don-  *?• 
ner  à leurs  femmes , & li  elles  pouvoient  porter  des  îÿ‘ 
caileçons  : telle  étoit  leur  {implicite.  Ils  l’avoient  8‘ 
suffi  confulté  fur  plufieurs  fupcrftitions,  que  le  pape 
condamne  : comme  d’obfcrver  des  jours  heureux  ou  j j. 

malheureux,  des  augures,  des  enchantemens  : de 
guérir  des  maladies  par  certaine  pierre  , ou  cer- 
taine  ligature.  Il  y en  avoit  que  les  Grecs  leur  avoient  7 ?• 

infpirées , comme  de  deviner  par  l’ouverture  d’un  v 
livre  : ce  qui  femblc  revenir  au  fort  des  faints.  A 
la  place  de  leurs  anciennes  fupcrftitions  pour  la  jj. 
guerre , le  pape  leur  confeille  de  s’y  préparer  en  fré- 
quentant les  eglifes,  afliftant  à la  meffe , faifant  des 
offrandes , des  aumônes  & des  œuvres  de  charité  de 
toutes  fortes  : feconfeffant  & communiant;  & de  34. 
ne  pas  omettre  leurs  prières  pendant  la  guerre , où 
ils  ont  le  plus  befoin  du  fecours  de  Dieu.  Il  leur 
donne  la  croix  pour  enfexgnc  militaire , au  lieu  d’une 
queue  de  cheval  qu’ils  portoient , comme  font  en- 
core les  Turcs  : il  recommande  la  fidelité  dans  les  ?»• 
traitez  de  paix  : mais  il  défend  d’en  faire  avec  les  in-  * *• 
fidèles,  fi  ce  n’eft  à l’intention  de  les  attirer  au  culte 
du  vrai  Dieu.  Il  veut  qu’ils  jurent  fur  l’évangile , au  67 ' 
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T TT,  lieu  de  l’épée  fur  laquelle  ils  avoient  accoutumé  de 

N.  060.  r • 1 1 r 1 

rairc  leurs  lermcns. 

7 u ' Vous  demandez,  ajoûte-t-il, fi  l’on  peut  ordon- 
ner chez  vous  un  patriarche  ? fur  quoi  nous  ne  pou- 
vons rien  décider  jufques  au  retour  de  nos  légats , 
qui  nous  rapporteront  cpelle  cft  chez  vous  la  quan- 
71*  tité  & l’union  des  Chrétiens.  Nous  vous  donnerons 
maintenant  un  évêque  : à qui , lorfque  le  peuple  chré- 
tien fera  augmenté , nous  donnerons  les  privilèges 
d’archevêque.  Alors  il  établira  des  évêques  qui  au- 
ront recours  à lui  pour  les  plus  grandes  affaires  ; & 
après  fa  mort,  lui  donneront  un  {ucceifeur,qu’ils  con- 
facreront,  fans  qu’ils  foient  obligez  de  venir  ici , à. 
caufe  de  la  longueur  du  chemin.  Mais  il  ne  pourra 
confacrer  que  le  corps  de  J.  C.  jufques  à ce  qu’il  re- 
çoive du  faint  fiége  le  pallium , comme  font  tous 
les  archevêques  des  Gaules, de  Germanie  & des  autres 
pais.  Les  vrais  patriarches  font  ceux  qui  gouvernent 
les  églifes  établies  par  les  apôtres  ; c’eft-  à-dire , celles 
de  Rome  , d’Alexandrie  & d’Antioche.  L’évêque  de 
C.  P.  & celui  de  Jerufalem  en  ont  le  nom , mais  non 
pas  la  même  autorité.  Car  l’églife  de  C.  P.  n’a  été 
fondée  par  aucun  apôtre , & le  concile  de  Nicécn’cn 
Cône.  Nie.  fait  point  mention  : mais  parce  que  C.  P.  aéténom- 
Sup.  liv,  niée  la  nouvelle  Rome  , Ion  évêque  a été  nommé 
xi.».  io.  patriarche  par  la  faveur  des  princes  , plutôt  que  par 
raifon.  L’évêque  de  Jerufalem  porte  aufli  le  nom  de 
patriarche,  & doit  être  honoré , fuivant  une  ancienne 
coûtume  autorifée  par  le  concile  de  Nicée  : qui  tou- 
Nie.  can.  tef°is  tcferve  la  dignité  defon  métropolitain,  & ne 
7.  ?j.  le  nomme  qu’évêque.  Au  refte  le  fécond  patriarche 
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apres  celui  de  Rome  en  celui  d’Alexandrie.  On  voit 
bien  que  le  pape  ne  fait  ces  diftin&ions , que  pour 
diminuer  dans  l’efprit  des  Bulgares , l’autorité  du  pa- 
triarche de  C.  P.  Il  continue. 

Les  evêques  que  nous  vous  envoycrons , vous  por- 
teront les  règles  de  penitence  , que  vous  demandez: 
car  les  feculiers  ne  doivent  pas  les  avoir , & nous 
en  difons  autant  du  livre  delameffe,  c’elt-à-dirc 
du  facramentaire  ou  mefle.  Les  canons  pemtentiaux 
& la  formule  des  facremcns , étoient  donc  encore 
un  fecret  entre  les  prêtres.  Le  pape  continue  : Vous 
ne  devez  point  juger  des  prêtres  ou  des  clercs  vous 
autres  laïques , ni  examiner  leur  vie  : vous  devez 
tout  laiffer  àu  jugement  des  evêques.  Les  criminels 
qui  fe  réfugient  dans  les  églifes,  n’en  doivent  point 
être  tirez  contre  leur  gré  : mais  il  faut  leur  fauver  la 
vie,  & les  foûmcttreà  la  penitence  au  jugement  de 
l’évêque  ou  du  prêtre. 

Vous  dites  qu’il  eft  venu  chez  vous  des  chrétiens 
de  divers  pais , Grecs , Arméniens , & autres  qui 
parlent  différemment  félon  leurs  divers  fentimens  ; 
& vous  défirez  favoir  quel  eft  le  pur  chriftianifme. 
La  foy  de  l’églife  Romaine  a toûjours  été  fans  ta- 
che , nous  vous  envoyons  nos  légats  & nos  écrits , 
pour  vous  en  inftruire , & nous  ne  cefferons  point 
de  vous  cultiver  comme  de  nouvelles  plantes  : mais 
au  refte,  pourvu  qu’on  vous  enfeigne  la  vérité  , il 
ne  nous  importe  de  qui  elle  vienne.  Telle  eft  la  ré- 
ponfe  du  pape  Nicolas  aux  confultations  des  Bul- 
gares : qui  tend  en  general  à adoucir  leurs  moeurs 
farouches , & leur  inîpirer  l’humanité  & la  charité 
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chrétienne.  Sans  ce  motif  on  auroit  peine  à approu- 
ver certaines  décifions,  qui  lemblcnt  affoiblir  l exer- 
cice de  la  jufticc&  de  la  puillance publique.  Comme 
quand  il  leur  défend  de  mettre  petlonncala  queftion, 

& veux  que  l’on  pardonne  aux  calomniateurs  & aux 
empoifonneurs  : à ceux  qui  ne  (ont  pas  armez , ou 
montez  comme  ils  doivent  pour  le  fcrvice  de  guer- 
re, & à plufieurs  autres  coupables.  Mais  on  trouve 
dans  ces  réponfes  des  preuves  précicufes  des  anciens 
u figes  de  l’églife  Romaine,  6c  de  la  difeipline qui 
y étoit  encore  en  vigueur. 

Avec  les  légats  pour  la  Bulgaire  , le  pape  en  des- 
tina trois  pour  C.  P.  favoir , Donat  évêque  d’Oftie, 
Leon  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  6c  Marin  dia- 
cre de  l’églife  Romaine  j 6c  il  les  chargea  de  huit  let- 
tres toutes  de  même  datte , c’cft-à-dire , du  treiziéme 
de  Novembre  866.  Dans  la  première , qui  eft  adref- 
fée  à l’empereur  Michel,  le  pape  fc  plaint  qu’on  a 
falfifié  la  lettre  qu’il  avoit  envoyée  par  fes  premiers 
légats  Rodoalde  6c  Zacarie,  qu’on  ne  l’a  point  lûë 
dans  la  première  aétion  du  concile  de  C.  P.  quoique  ' 
l’ufage  fût  de  lire  publiquement  dans  les  conciles 
les  lettres  des  papes , comme  on  fit  à Ephefe  6c  à 
Calcédoine.  Il  entre  enfuite  dans  le  detail  des  paf. 
fages  altérez  ; 6c  c’étoit  ceux  qui  regardoient  l’auto- 
rité du  faint  fiége , l’expulfion  d’Ignace  & l’intru- 
fionde  Photius. 

Il  protefte  qu’il  reconnoîtra  toûjours  Ignace  pour 
patriarche  légitimé,  jufques  à ce  qu’il  ait  été  jugé 
coupable  par  le  faint  fiége  ; 6c  qu’il  ne  communi- 
quera jamais  avec  Photius  qu’il  ne  fc  défille  de  forx 
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lifurpation.  Il  appuyé  fur  la  nullité  de  Ton  ordina- 
tion faite  par  Grégoire  de  Syracufe  dépofé  : puis 
il  ajoute  , parlant  à l’empereur  : Vous  dites  que  lans 
nôtre  confcntement  Photius  ne  biffera  pas  de  gar- 
der fonfiége  & la  communion  de  l’églifc  : &que 
nous  ne  rendrons  pas  meilleure  la  condition  d’Igna- 
ce. Nous  croyons  au  contraire  , que  l’églifc  n’ou- 
bliera pas  les  canons  de  Nicée,  qui  défendent  aux 
uns  de  recevoir  ceux  qui  ont  été  excommuniez  par 
les  autres.  Nous  croyons  qu’un  membre  féparé  ne 
fubfiftera  pas  long-temps , &que  les  autres  fuivront 
enfin  leur  chef.  Le  faint  fiége  a fait  ce  qu’il  a dû: 
l’effet  dépend  de  Dieu.  Ceux  qui  ont  été  une  fois 
frappez  par  le  faint  fiége , font  demeurez  notez  à 
jamais,  quoiqu’ils  ayent  eu  pour  un  temps  la  pro- 
tection des  princes.  Ainfi  Simon  le  magicien  fut 
abbatupar  faint  Pierre.  Ainfi  l’opinion  du  pajae  Vic- 
tor touchant  la  Pâque , a prévalu  lur  celle  des  évêques 
d’ Afie  : Acace  de  C.  P.  a été  condamné  par  le  pape 
Félix  : Anthimc  par  le  pape  Agapit,  malgré  la  refi- 
ftance  des  princes  Et  enfuite  : 

Nous  reçûmes  l’année  derniere  une  lettre  portant 
vôtre  nom , remplie  de  tant  d’injures  & de  biafphê- 
mes,  que  celui  qui  l’a  écrite , femble  avoir  trempé 
fa  plume  dans  la  gorge  du  ferpent.  Nous  ne  pou- 
vons diffimuler  un  tel  mépris  de  nôtre  dignité  : c’eft 
pourquoi  nous  vous  exhortons  à faire  brûler  publi- 
quement cette  infâme  lettre , pour  vous  purger  de  la 
honte  de  l’avoir  commandée.  Autrement  fâchez 
qu’en  plein  concile  de  tout  l’Occident  : nous  ana- 
thematifcions  les  auteurs  de  cette  lettre.  Enfuite  nous 

S iij 


An.  8 66. 

p.  340.  c. 


S Hp.  liv.  r: 

y.  h.  44.  Euf. 

v.  Bift.  e. 

*4- 

Sup.  liv. 

XXX.  ».  16. 

I.  xxxn.  n. 

SA- 

p. 


Digitized  by  Google 


An.  g6<î. 


Epift.  io. 


Sup.  n.  iS. 
p.  )6?.C. 


Sup.  liv. 
XII. n.  37. 
Ep-  il. 

Ep.  11. 


141  Histoire  Ecclesiastique. 
la  ferons  attacher  à un  poteau,  fous  lequel  on  allu- 
mera un  grand  feu  pour  la  brûlera  vôtre  honte , aux 
yeux  de  toutes  les  nations , qui  viennent  au  tombeau 
de  faint  Pierre.  Il  faut  croire  que  le  pape  favoit  que 
l'empereur  Michel , tout  impie  & emporté  qu'il  étoit 
feroit  touché  de  cette  menace. 

Il  écrivit  en  même  temps  aux  évêques  fournis  au 
fiége  de  C.  P.  & au  clergé  de  cette  églife  une  grande 
lettre,  qui  contient  le  reçu  de  toute  l’affaire , & les 
fix  articles  du  decret  du  concile  de  Rome  contre  Pho- 
tius.  Il  parle  ainfi  contre  la  promotion  des  laïques 
à l'épifcopat  : L’impieté  a tellement  levé  la  tête , 
qu’au  mépris  de  canons , les  laïques  gouvernent 
maintenant  l’églife , & à leur  fantaific  ôtent  les  pré- 
lats , en  mettent  d’autres  à leur  place , & les  chaflcnt 
peu  de  temps  après.  Car  voulant  commettre  impu- 
nément toutes  fortes  de  crimes  , ds  ne  permettent 
pas  de  prendre  les  évêques  entre  les  clercs  : qui  les 
reprendroient  hardiment , étant  nourris  dans  la  dif. 
cipline  de  l’églife.  Mais  ils  les  choififfent  d’entr’eux  : 
afin  qu’ils  les  épargnent,  leur  étant  redevables  de 
leur  élévation.  D’où  il  arrive , qu’un  étranger  re- 
cueille le  fruit  qui  étoit  dû  au  travaux  des  ecclefia- 
ftiques,  & qu’il  ne  leur  fert  de  rien  d’avoir  pafle  par 
tous  les  degrez  du  miniftere  & employé  leur  vie  au 
feiviccdc  Dieu  : puifqu’un  autre  vient  de  dehors  fe 
mettre  d’abord  à leur  tête.  Il  cite  contre  cet  abus  le 
treiziéme  canon  de  Sardiquc. 

Le  pape  Nicolas  écrivit  auffi  à Photius,  comme  s’il 
eut  été  homme  à être  touché  par  des  paroles , & au 
Cclar  Bardas,  quoique  mort  plus  de  fix  mois  aupa- 
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tavant.  Ce  qui  montre  combien  peu  de  commerce 
il  y avoir  de  Rome  à C.  P.  Il  écrivit  aufli  à Ignace , 
pour  le  confoler  & l’inftruire  de  ce  qu’il  avoir  fait 

Îiour  lui  : aux  deux  impératrices  Theodora  mere  de 
'empereur  Michel,  & Eudoxia  fon  époufe.  U n’c- 
crivit  à la  mere,  que  pour  la  loiier  & la  confoler; 
fachant  bien  qu’elle  n’avoit  plus  de  crédit  : mais  il 
exhorte  Eudoxia  à prendre  couragcufement  le  parti 
d’Ignace.  Enfin  il  écrivit  une  lettre  commune  , pour 
ceux  dufenat  deC.  P.  que  l'on  trouverait  les  mieux 
difpofez  à foûtenir  Ignace  & à s’éloigner  de  la  com- 
munion de  Photius.  L’impcratrice  Theodora  mou- 
rut, comme  l’on  croit,  l’année  fuivante  867.  l’on- 
zième de  Février , jour  auquel  elle  eft  honorée  com- 
me fainte  parl’églife  Grecque. 

Outre  ces  huit  lettres  pour  C.  P.  le  pape  en  écri- 
vit une  generale  à tous  les  patriarches , métropoli- 
tains , évêques , & généralement  à tous  les  fidèles 
unis  au  faint  fiége.  C’cft  la  même  prcfque  mot  pour 
mot , que  celle  qui  eft  adreflcc  à l’é^life  de  C.  P. 
mais  clic  eft  partagée  en  trois.  Apres  la  première 
• partie  font  premièrement,  les  deux  lettres  du  z$. 
Septembre  Sôo.l’uncà  l’empereur,  l’autre  à Photius 
envoyées  par  Rodoalde  &Zacarie  : en  fécond  lieu , la 
lettre  à tous  les  fidèles  du  18.  Mars  ici.  Troifiéme- 
ment , les  deux  lettres  envoyées  par  le  fccretaire  Leon, 
l’une  à l’empereur , l’autTeà  Photius.  Après  ces  co- 
pies, la  lettre  aux  Orientaux  continue,  & contient 
le  decret  du  concile  de  Rome  tenu  en  863.  fuit  la  let- 
tre envoyée  à l’empereur  par  Michel  protofpataire  , 
à la  fin  de  laquelle  eft  la  lettre  aux  Orientaux,  & 
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^ enfin  la  copie  des  huit  lettres  qui  viennent  d’être 

marquées  dont  étoient  chargez  les  trois  légats  Do- 
nat , Leon  & Marin  ; & il  eft  à croire  qu’ils  étoient 
auflî  porteurs  de  cette  lettre  aux  Orientaux. 

UII  Ces  trois  légats  étant  arrivez  en  Bulgarie,  avec 
pap/cnBul-  ^es  deux  deftinez  pour  ce  pais  r furent  très- bien  re- 
garic.  çûs  par  le  roi,  & les  deux  derniers  commencèrent 
‘"d‘.C  ^ Y Pr^cher  l’évangile.  Mais  les  trois  deftinez  pour 
C.  P,  s'étant  mis  en  chemin , furent  arrêtez  par  un 
officier  nommé  Théodore , qui  gardoit  cette  fron- 
tière de  l’empire.  Il  les  traita  indignement  -,  & fra- 
pant  la  tête  des  chevaux  fur  lefqucls  ils  croient  mon- 
tez , il  leur  dit  : L’empereur  n’a  que  faire  de  vous. 
L’empereur,  lui- même,  dit  aux  ambafladeurs  du  roi 
des  Bulgares , qui  étoient  prés  de  lui  : Si  les  légats 
du  pape  n’étoient  venus  par  la  Bulgarie , ils  n’au- 
roientvû  de  leur  vie  ni  moi , ni  Rome.  Après  avoir 
attendu  quarante  jours  , comme  ils  virent  qu’ils 
étoient  ainfi  traitez  par  ordre  de  l’empereur  : ils  fu- 
rent contraints  de  retourner  fur  leurs  pas , & d’aller 
à Rome  porter  ces  nouvelles. 

En  Bulgarie  les  deux  évêques  Paul  & Formofc  • 
convertirent  & bapriferent  quantité  de  peuple , & 
le  roi  Michel  fut  fi  content  d’eux,  qu’il  chafTade 
fon  royaume  tous  les  miffionnaires  des  autres  na- 
tions : voulant  que  les  Romains  y prêchaffcnt  feuls. 

Il  envoya  à Rome  une  fécondé  ambaflade , deman- 
der au  pape  pour  l’évcque  Formofc  la  qualité  d’ar- 
chevêque de  Bulgarie  ; & des  prêtres , pour  conti- 
nuer d’inftruire  la  nation.  Le  pape  ravi  de  ce  bon 
fucçés  examina  plusieurs  prêtres , & envoya  à ccttc 
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miflion  ceux  qu’il  en  trouva  dignes,  avec  deux  évê- 
ques , Dominique  de  Triventeprés  de  Benevent,  & 

Grimoald  de  Polymarte  enTolcane.  Ils  avoient  or- 
dre de  choifir  entre  ces  prêtres,  celui  qui  fcroit  di- 
gne d’être  archevêque,  & l’envoyer  à Rome  pour 
être  confacré  par  le  pape  : afin  de  ne  pas  ôter  For- 
mofe  à fon  peuple.  Les  deux  évêques  Paul  & Gri- 
moald dévoient  demeurer  en  Bulgarie , pour  l’éta- 
blifTemcnt  de  cette  nouvelle  églile  : mais  Formofe 
& Dominique  dévoient  encore  tenter  de  palier  à 
C.  P.  pour  y terminer  le  fchifmc. 

Ce  fut  vers  le  même  temps  & peut-être  par  les  me-  LIV 
mes  légats , que  le  pape  Nicolas  manda  les  deux  fre-  Confhnrin 
res  Conftantin  & Mcthodius  apôtres  des  Bulgares  & *us^etg°‘s 
des  Sclavcs.  Ils  étoient  de  Theftalonique  : Conftan-  des  Sclavcs. 
•tin  furnommé  le  philofophe , à caufe  de  fon  favoir,  Vit*  *p. 
rut  amené  par  les  parens  a C.  P.  & ordonne  pretre.  t / 

Les  Chazares  envoyèrent  demander  à l’empereur 
Michel  fils  de  Theodora  , quelqu’un  pour  les  inf- 
truire  dans  la  foi  catholique:  parce  que  les  Juifs  & les 
Sarafins  s’eftorçoient  de  les  attirer  chacun  de  leur  cô- 
té. L’empereur  ayant  confultc  le  patriarche  , qui 
devoir  être  faint  Ignace , appclla  Conftantin , & 
l’envoya  honorablement  avec  les  ambafl'adeurs  des 
Chazares  & les  liens.  Conftantin  étant  arrive  à Cher- 
fone  , qui  étoit  proche  de  leur  pais , y demeura  quel- 
que temps , pour  apprendre  leur  langue.  On  croit 
que c’étoit  la  Sclavone , dans  laquelle  il  cft  certain, 
que  Conftantin  traduifit  les  livres  facrez;&  comme 
ils  n’avoient  point  encore  l’ufage  des  lettres , il  leur 
en  fit  de  nouvelles  : dont  les  peuples  qui  parlent  cette 
Tome  XI.  T 
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langue  fe  fervent  encore  aujourd'hui.  Quand  il  fut 
venu  chez  les  Chazares , il  y convertit  tous  ceux  que 
les  Sarafinsou  les  Juifs  avoient  féduits;  & qui  pleins 
de  reconnoiffancc  le  renvoyant  à l’empereur , lui 
offrirent  de  grands  prefens.  Mais  il  les  refufa,  & de- 
manda feulement  la  liberté  des  captifs. 

Après  le  retour  de  Conftantin  à C.  P.  Bartilas  prin- 
ce de  Moravie,  ayant  appris  ce  qu’il  avoit  fait  chez 
les  Chazares  , envoya  aufli  des  ambaffadeurs  à l’em- 
pereur Michel,  difant  que  fon  peuple avoit  renon- 
cé à l’idolâtrie , & vouloir  embraflcr  la  religion 
chrétienne,  mais  qu’ils  n’avoient  perfonne  capable 
de  les  inftruire.  L’empereur  y envoya  Conftantin 
avec  fon  frere  Methodius , & fournit  abondamment 
aux  frais  de  leur  voyage.  Les  Moravcs  curent  une 
grande  joyede  leur  arrivée , parce  qu’ils  apportoient 
l’évangile  traduit  en  Sclavon,  & des  reliques  de  faint 
Clementpape,  que  Conftantin  avoit  trouvées  pen- 
dant qu’il  étoit  à Cherfone.  Ilsenvoyerent  donc  au- 
devant  d’eux , & les  reçurent  avec  grand  honneur. 
Les  deux  frères  commencèrent  à travailler  à leur 
million  , à enfeigner  aux  enfans  les  lettres  qu’ils 
avoient  inventées  & les  offices  ecclefiaftiques  ; & à 
defabufer  ce  peuple  de  plufieurs  erreurs.  Ils  demeu- 
rèrent en  Moravie  quatre  ans  & demi,  & y Iaiffe- 
rent  tous  les  livres  neceflaires  pour  le  fcrvicc  de  l'é- 
gide. Le  pape  Nicolas  ayant  donc  appris  de  fi  agréa- 
bles nouvelles,  écrivit  à Conftantin  & à Methodius 
de  le  venir  trouver.  Ils  rendirent  grâces  à Dieu  de 
l’honneur  que  le  pape  leur  faifoit  ; & fc  mirent  auffi- 
tôt  en  chemin  pour  Rome,  avec  quelques-uns  de 
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leurs difciples , qu’ils  jugcoicnt  dignes  d être  ordon- 
nez  évêques. 

Mais  Photius  ayant  appris  que  les  légats  envoyez  L v 
par  le  pape  en  Bulgarie , avoient  rejette  le  crème  Phorius  dé- 
qu’ilavoit  donné,  & fait  une  nouvelle  ondion  pour  po(^'f^pc* 
confirmer,  tant  les  grands  que  le  peuple  de  cette 
nation  : il  en  futtcllemcnt  irrité  , qu’il  réfolutdcfc  ‘3*8.  £- 
venger  du  pape  Nicolas,  & de  le dépofer  lui- mê- 
me. Pour  cet  effet  il  luppofa  un  concile  œcuméni- 
que, où  il  faifoit  préfider  les  empereurs  Michel  &c 
Bafile , avec  des  légats  des  trois  grands  fiéges  d’O- 
rient.  Tout  le  fenat  y aflilloit  avec  tous  les  évêques 
de  la  dépendance  de  C.  P.  Il  y paroiffoit  desaccufa- 
teurs  qui  publioient  avec  des  lamentations  pitoya- 
bles les  prétendus  crimes  du  pape  Nicolas , & en 
demandoient  jufticc  au  concile.  On  voyoit  des  té- 
moins dont  les  dépofitions  appuyoient  ces  plaintes  : 
mais  Photius  prenoit  le  parti  du  pape  Nicolas,  &di- 
foit  qu’il  ne  falloir  pas  condamner  un  abfent.  Les 
évêques  du  concile  réfutoient  fes  raifons  ; & cedant 
bien-tôt  aux  leurs  , il  recevoit  les  accufations  contre 
le  pape  Nicolas , & cxamino^c  fa  caufe.  Enfin  il  le 
condamnoit  pour  mille  crimes  fuppofez  -t  pronon- 
çant contre  lui  une  fcntence  de  dépofition  , & d'ex- 
communication contre  ceux  qui  communiqueroient 
avec  lui.  Après  avoir  drefTé  ces  aâes  tels  qu’il  lui 
plût , il  les  fit  fouferire  par  vingt  & un  évêques  -, 
mais  il  y ajouta  tant  defauffes  fouferiptions , qu'il  y 
en  avoir  environ  mille.  On  y voyoit  celles  des  deux 
empereurs,  des  trois  légats  d’Orient , de  tous  les  fc- 
nateurs,  deplufieurs  abbés  & de  plufieurs  clercs, 
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En  cc  concile  il  faifoit  rcconnoître  pour  empe- 
reur Loiiis  , qui  regnoit  en  Italie , & fa  femme  Ingel- 
berge  pour  impératrice.  Ce  qui  étoit  contre  les  pré- 
tentions des  Grecs  : car  ils  ne  donnoient  à l’empe- 
reur François  que  le  titre  de  Rcx  , confervant  le  mot 
latin , qui  lignifie  roi , & refervant  à leur  empe- 
reur le  titre  de  Bafîleûs.  Mais  Photius  voulant  s’atti- 
rer la  protection  de  l’empereur  Loüis  & de  fa  fem- 
me, qui  avoir  grand  pouvoir  fur  lui  : fit  mettre 
dans  fon  concile  des  acclamations,  où  il  le  traitoit 
de  Bafilcus,  & Ingclberge  d’Augufta  & de  nou- 
velle Pulquerie.  Audi  leur  envoya- 1- il  ces  aCtes,  avec 
des  lettres  remplies  de  flatteries  , où  ilprioit  Ingel- 
berge,  dt  perfuader  à l’empereur  fon  epoux  de  enafi- 
fer  de  Rome  Nicolas , comme  condamné  par  un  con- 
cile œcuménique.  Ces  lettres  étoient  accompagnées 
de  prefens , & portées  par  Zacarie  le  fourd , que 
Photius  avoit  ordonné  métropolitain  de  Calcédoi- 
ne , & par  Théodore,  qu’il  avoit  transféré  de  Carie  à 
Laodicée. 

Alors  Photius  ne  gardant  plus  de  mefures  avec  le 
pape  , s’adrefla  aux  Ojicntaux,  & compofa  une  let- 
tre circulaire , qu’il  envoya  au  patriarche  d’Alexan- 
£?;/?.  i.edit  ^r*c  & aux  autrcs , & où  il  parle  ainfi  : Les  herefies 
Lo»d  & 4p.  fembloient  éteintes , & la  foi  fc  répandoit  de  cette 
Bar.  an.  g.  viHe  impériale  , fur  les  nations  infidèles  : Les  Armé- 
niens avoient  quitté  l'herefie  des  Jacobitcs , pour  fe 
réünir  à l’églile  : les  Bulgares,  nation  barbare  & 
ennemie  de  J.  C.  avoient  renoncé  aux  fupcrftitions 
payennes,  pour  embrafler  la  foi.  Mais  il  n’y  avoit 
pas  encore  deux  ans  qu’ils  étoient  convertis  quand 


L VI. 
Lettre  de 
Photius  con- 
tre les  La- 
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«des  hommes  fortis  des  tenebres de  l’Occident,  font 
venus  ravager  ces  nouvelles  plantes , & corrompre 
en  eux  la  pureté  de  la  foi  par  leurs  erreurs. 

Premièrement,  ils  leur  ordonnent  de  jeûner  les 
famedis  : quoique  le  moindre  mépris  des  traditions 
tende  à renverfer  toute  la  religion.  De  plus  ils  re- 
tranchent du  carême  la  première  femainc , permet- 
tant d’y  manger  des  laitages  & du  fromage.  De- 
là s’écartant  du  grand  chemin  , & fuivant  les  er- 
reurs de  Manés,  ils  détellent  les  prêtres  engagez  dans 
un  mariage  légitime  : eux  chez  qui  l’on  voit  plufieurs 
filles  devenues  femmes  fans  maris , & plafieurs 
enfans  dont  on  ne  fait  pas  les  peres.  Ils  ne  craignent 

fas  de  réitérer  Ponction  du  faint  crème  à ceux  cjui 
ont  reçûë  du  prêtre , difant  qu’ils  font  évêques , 
& que  l’ondlion  des  prêtres  eft  inutile.  Mais  le  com- 
ble de  l’impiété , c’eft  qu’ils  ont  ofé  ajouter  des  pa- 
roles nouvelles  au  facré  fymbole,  autorifépar  tous 
les  conciles  : en  difant,  que  le  faint  efprit  ne  pro- 
cédé pas  du  Pere  feul , mais  encore  du  fils.  Photius 
s’emporte  furieufement  contre  cette  doctrine , juf- 
ques  à dire  que  ceux  qui  la  foûtiennent , prennent  en 
vain  le  nom  de  Chrétiens  : il  s’eflorcc  de  la  réfuter 
par  des  raifonnemens  fubtils,  prétendant  que  c’eft 
admettre  deux  principes  dans  la  Trinité,  & con- 
fondre les  propriété!  des  perfonnes  divines.  Il  foû- 
tient  qucce  dogme  eft  contraire  à l’évangile  & à tous 
les  peres  : puis  il  ajoûte  : 

C’eft  cette  impiété,  entr’autres,  que  ces  évêques 
de  tenebres  ont  Icmée  dans  la  nation  des  Bulgares. 
Quand  la  nouvelle  en  eft  venue  à nos  oreilles,  nos 
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entrailles  ont  etc  émues , comme  celles  d'un  pere  cjui 
voit  fes  enfans  déchirez  par  des  bêtes  cruelles  ; & 
nous  ne  nous  donnerons  point  de  repos,  que  nous 
ne  les  ayons  defabufes.  Cependant  nous  avons  con- 
damné en  un  concile  ces  minières  de  l’antechrift , 
ces  corrupteurs  publics  : en  renouvcllant  les  condam- 
nations des  apôtres  & des  conciles , qu’ils  ont  en- 
courues. Car  le  foixantc- quatrième  canon  des  apô- 
tres porte  dépofttion  contre  les  clercs  qui  jeûnent  le 
dimanche  ouïe  famedi,  & excommunication  con- 
tre les  laïques;  & le  cinquante-cinquième  canon  du 
fixiéme  concile  le  renouvelle  contre  les  Romains. 
Le  quatrième  canon  du  concile  de  Gangres  pro- 
nonce anatheme  contre  ceux  qui  rejettent  les  prêtres 
qui  ont  été  mariez  ; & le  concile  fixiéme  le  renouvelle 
contre  les  Romains.  Ce  que  Photius  apellc  ici  le  fixié- 
me concile  efl  le  concile  de  Trullc,  toujours  rejette 
par  l’églifc  Romaine  : qui  ne  connoiffoit  aufli  que 
cinquante  canons  des  apôtres.  Il  continué  : Nous 
avons  cru,  mes  frères,  vous  devoir  donner  con- 
noiflancc  de  tout  ceci , fuivant  l’ancien  ufage  de 
l’églifc  : nous  vous  prions  de  concourir  à la  condam- 
nation de  ces  articles  impies;  & d’envoyer  pour  cet 
effet  des  légats  , qui  reprelentcnt  vôtre  perfonne. 
Nous  efperons  ainfi  de  ramener  les  Bulgares  à la  foi 
qu’ils  ontd’abord  re<;ûë.  Et  ils-nc  font  pas  les  feuls 
qui  ontembraffé  le  chrirtianifme  : les  Rudes  fi  fa- 
meux par  leur  barbarie  & leur  cruauté  , qui  après 
avoir  fournis  leurs  voifins , ont  attaqué  l’empire  Ro- 
main , fe  font  eux-mêmes  convertis , & ont  reçû  un 
évêque.  Nous  avons  aufli  reçu  d’Italie  une  lettre  fy- 
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nodiquc,  pleine  d'étranges  plaintes  des  habitans  con- 
tre  leur  évêque  : où  ils  nous  conjurent  de  ne  les  pas 
laifler  fous  la  tyrannie  qui  les  accable,  au  mépris  de 
toutes  les  loix  ecclefîaftiques.  Nous  en  avions  déjà 
reçu  autrefois  des  avis  par  Bafile , Zofimc , Me- 
trophane prêtres  & moines,  & quelques  autres:  qui 
nous  prioient  avec  larmes  de  venir  au  fecouis  des 
églifcs.  Nous  venons  encore  de  recevoir  des  lettres 
de  differentes perfonnes,  remplies  de  lamentations 
pitoyables  ; qu’ils  nous  ont  conjuré  de  faire  pafTcr  à 
tous  les  fiéges  métropolitains  & apoftoliques.  N*us 
vous  en  envoyons  des  copies , afin  que  l'on  puifte 
prononcer  fur  ce  fujet  en  commun , quand  le  con- 
cile œcuménique  fera  aficmblé  : quelques  prélats 
font  déjà  arrivez,  & nous  attendons  dans  peu  les 


aurres. 

Nous  croyons  devoir  ajouter  , que  vous  ne  marn*  »>  4°< 
quiez  pas  de  recevoir  dans  toutes  vos  églifes  le  feptié- 
me  concile  œcuménique.  Car  nous  avons  oiii  dire, 
que  quelques  unes  ne  le  rcconnoiffent  pas  encore, 
quoiqu’elle  obfervc  fidèlement  ce  qu’il  a ordonné. 
Toutefois  il  y a affilié  des  légats  des  quatre  grands 
fiég  es  : d’Alexandrie  , dejerufalcm  & d’Antioche, 
de  l'ancienne  Rome  ; & nôtre  oncle  le  trcs-faint 
homme  Taraife  archevêque  de  C.  P.  Ce  concile  a 
condamné  l’impiété  des  Iconoclaftcs  : mais  peut  être 
n’a-  t-il  pas  été  facile  de  vous  en  porter  les  a&cs , à 
caufc  de  la  domination  des  Arabes.  Vous  devez  donc 
le  mettre  au  rang  des  fix  conciles  œcuméniques  :> 
autrement  cefcroit  introduire  un  fchifme  injurieux 
à.  l'égiife , & favorifer  les  Iconoclaftcs  : dont  je  fai 


Digitized  by  Google 


<52.  Histoire  Ecclesiastique. 

An  8 ~cg  {îuc  vous  n avez  P3S  moins  d'horreur , que  des  autres 
hérétiques.  Telle  eft  la  lettre  circulaire  de  Photius, 
la  première  piece , que  je  fâche , où  les  Grecs  ayent  ac- 
culé ouvertement  d’erreur  les  Latins  : mais  il  eft  re- 


marquable, que  Photius  ne  les  en  a accufez  que 
dep  uis  fa  condamnation  : quoique  l’addition  au  fy  m- 
bolc , & les  autres  points  qu’il  nous  reproche , ne  fuf- 
Sup.n.  4.  fent  pas  nouveaux.  Car  il  eft  bien  certain , que  lorf- 
qu’il  écrivit  aupapc  fa  lettre  lynodique , & lui  en- 
voya fa  confcmon  de  foi , pour  faire  approuver  fon 
ordination  : l’églifc  Romaine  n’avoit  pas  une  autre 
créance , ni  d’autres  pratiques , que  fept  ou  huit  ans 
Sup  l-  n 15  aPr^s-  Photius  lui- même  dans  la  lettre  qu’il  envoya 
au  pape  par  le  fecretaire  Leon  , diloit  que  chaque 
églife  devoir  garder  fes  ulages;  & cndonnoit  pour 
exemples  entr’autres  le  jeûne  des  lamcdis  & le  céli- 
bat des  prêtres. 

Les  empereurs  Michel  & Baffle , ou  plutôt  Photius 
fous  leur  nom  , envoyèrent  une  lettre  femblable  au 
A lie.  rpijf.  roi  des  Bulgares  : candis  que  les  légats  Formofe  & 
7°-p-  47°*  Dominique,  deftinczpourC.  P.  étoicnt  encore  chez 
lui.  Voulant  que  les  légats  donnaient  une  confef- 
fion  de  fôi  j.  où  ces  prétendues  erreurs  fulTent  ana- 
thcmatiféess&qu’ilsrcconnuircnt  Photius  pour  pa- 
triarche œcuitienique.  Ce  n’étoit  qu’à  ces  conditions 
que  l’on  oft’roit  de  les  recevoir  à C.  P.  Le  roi  des 


LXH.  Bulgares  envoya  ces  nouvelles  au  pape  par  les  légats^ 
ppc  "pour*  Cependant  Egilon  archevêque  de  Sens  & Aétard 
Vu  If  idc.  évêque  de  Nantes  arrivèrent  à Rome  ; &c  le  pape  Ni- 

Tim’tcsJ'  co^as  ayantrcS1^  ^a  fynodale  du  concile  de  Soif- 
p.  fons , & les  autres  touchant  l’affaire  de  Vulfade  , y 
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fie  réponfc  par  quatre  lettres  du  fixiémede  Décem- 
bre indiétion  quinziéme , qui  eft  l’an  866.  La  pre- 
mière eft  adrcflce  aux  évêques  du  concile  de  Soif- 
fons  : où  il  dit , qu’ayant  trouvé  lesaétesdu  concile 
où  Vulfade  & les  autres  avoient  été  dépofez  ; c’eft- 
à dire  du  concile  de  Soifions  en  853.  il  y a remarqué 
pluficurs  fauffctez&  plufieursnullitez,dontil  accufe 
Hincmar.  Il  fe  plaint  enfuite,  qu'on  ne  lui  a pas  en- 
voyé une  relation  exacte  de  tout  ce  qui  s’étoit  paflé 
dans  l’affaire  d’Ebbon  & des  autres  clercs,  dont  il 
s’agit  ; & ajoute  : Jufques  à ce  que  nous  ayons  reçu 
ces  inftruétions , nous  différerons  leur  entière  refti- 
tution.  Cependant  vous  devez  les  rétablir  par  pro- 
vifion,  afin  qu’ils  foient  mieux  en  état  de  fe  défen- 
dre. Car  nous  donnons  un  an  de  terme  à Hincmar, 
pour  montrer  la  régularité  de  leur  dépofition  : à 
faute  de  quoi , nous  les  déclarons  juftement  rétablis. 
Au  refte  en  recevant  l’appellation  de  ces  clercs , nous 
n’avons  point  permis  de  les  promouvoir  à un  ordre 
plus  élevé  ; & vous , tandis  que  vous  prétendez  nous 
referver  la  décifionde  l’affaire,  en  voilà  un  que  vous 
avez  fait  évéque , quoique  nous  i’euffions  refufé  au 
roi  Charles,  attendant  la  réfolution  de  vôtre  concile. 

La  fécondé  lettre  eft  à Hincmar , & contient  les 
mêmes  plaintes  & en  mêmes  paroles.  Enfuite  le  pape 
répond  à la  lettre  qu’Hincmar  lui  avoit  envoyée  par 
Egilon  , &dit  : Vous  fouhaitez-,  dites-vous  ,1e  ré- 
tabliffement  de  ces  clercs  ; & qu’avez-  vous  pourfuivi 
par  vos  lettres  & vos  députez  auprès  de  mes  préde- 
ceffeurs , finon  que  leur  dépofition  fût  confirmée 
fans  cfperance  de  rétabliflemcnt  ? Au  contraire , 
Tome  XL  V 
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qu’avez- vous  fait  pour  eux  ? V ous  devriez  avoir  honte 
d ufer  de  ces  ft  nèfles , en  écrivant  au  faint  fiége.  J’ai 
fujet  de  douter  que  cette  lettre  foit  de  vous , puifque 
vous  n’avez  point  envoyé  de  député  pour  l’apporter, 
& qu’elle  n’eft  pas  meme  fcellée  de  vôtre  fceau.  La 
troifiéme  lettre  cft  au  roi  Charles  , & la  quatrième  à 
Vulfadc&  à fes  compagnons  , où  le  pape  les  exhorte 
à n’avoir  pointderdTentimcntdc  l’injure  qu’on  leur 
a frite. 

'Dans  le  même  mois  de  Décembre  8 . le  pape  ap- 
paremment fur  la  plainte  des  évêques  François , écri- 
vit aux  nobles  d’Aquitaine  , pour  les  exhorter  fous 
peine  d’excommunication , à rendre  les  biens  cccîe- 
fîaftiques  qu'ils  avoientufurpez. 

La  lettre  à Salomon  roi  ou  duc  de  la  petite  Bre- 
tagne doit  être  du  même  temps.  Ce  prince  avoir  en- 
voyé des  députez  à Rome,  avec  une  lettre  à laquelle 
le  pape  répond  ainfi  : Nous  avons  cherché  dans  nos 
archives  ce  qui  regarde  la  dépofition  de  vos  évê- 
ques, & la  fubrogation  des  autres  à leur  place  , & 
nous  l’avons  trouvé  bien  different  de  ce  que  vous  pré- 
tendez. Car  aucun  évêque  ne  peut  être  condamné, 
que  par  douze  évêques  au  moins  avec  le  métropo- 
litain. Quant  à Giflard  & Aiftard  , quoique  celui  ci 
ne  fafle  pas  bien  de  confacrer  de  nouveau  ceux  que 
Giflard  a ordonnez , il  a toutefois  été  évêque  avant 
lui  : il  cft  approuvé  & loué  par  le  pape.  Leon  écrivant 
à Nomcnoy  , & Giflard  cft  traité  d’ufurpateur.  C’é- 
toit  Leon  IV.  & Giflard  étoit  celui  que  Nomenoy 
avoit  intrus  dans  le  f ége  de  Nantes  au  préjudice 
d’A&ard. 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquantième.  ijj 
Le  pape  Nicolas  continue  : Voici  donc  ce  que  ^ N 
vous  devez  faire.  Envoyez  tous  les  évêques  de  vôtre 
royaume  à l’archevêque  de  Tours  leur  métropoli- 
tain , qu’en  fa  prcfcnce  & avec  le  nombre  convena- 
ble d’évêques , on  examine  la  caule  de  ceux  qui  ont 
été  chaffcz  : fi  leur  dépofition  cil  canonique  , qu’elle 
ait  fon  effet , & que  ceux  qui  ont  été  ordonnez  à 
leur  place  y foient  maintenus  : mais  fi  les  premiers 
fe  trouvent  innocens,  il  faut  leur  rendre  leurs  fiéges. 

Que  fi  vous  ne  voulez  pas  envoyer  à l’archevêque 
de  Tours , envoyez  ici  deux  des  évêques dépofledez , 

& deux  de  ceux  qu’on  leur  a fubftituez,  avec  un  am- 
baffadeur  de  vôtre  part  : afin  que  nous  publions  ju- 
ger qui  font  les  évêques  légitimes.  Et  parce  qu’il  y 
a une  grande  difputc,  pour  lavoir  qui  cil  le  métro- 
politain de  Bretagne , quoiqu’il  n’y  ait  aucune  mé- 
moire que  vôtre  pais  ait  jamais  eu  d’églife  métro- 
politaine : toutefois  on  y pourra  penfer , quand  vous 
ferez  en  paix  avec  le  roi  Charles  ; & fi  vous  n’en 
pouvez  convenir , vous  cnvoycrez  ici , afin  que  nous 
décidions  ce  point.  Car  l’églife  qui  prêche  la  paix, 
ne  doit  pas  fouffrir  préjudice  de  la  divifion  des 
rois. 

Salacon  évêque  de  Saint  Malo , un  de  ceux  que  ss 

Nomenoy  avoir  chaffcz,  fe  retira  prés  de  Jonasévê-  sen.  t»m.  <•. 
que  d’Autun , qu’il  foulageoit  dans  les  fondions  l87‘  ^ 
cpifcopalcs.  Il  affilia  en  4.  àlatranllation  de  fainte 
Reine , faite  par  Egil  abbé  de  Flavigni  : & mourut  en 
g66.  S.  Convoyon  abbé  de  Redon,  dont  il  a été  parlé 
dans  l’hiftoirc  de  ces  évêques , mourut  deux  ans 
après  j feavoir  le  cinquième  Janvier  868.  & fut  en-  Ibid.  p.  iji. 

V,j 
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terre  à Plcnan , monaftere  fondé  par  le  duc  Salomon. 

Le  pape  Nicolas  répondit  quelque  tems  après  aux 
lettres  qu’Egilon  de  Scns&  Adon  de  Vienne  avoient 
apportées,  touchant  l’affaire  de  la  reine  Thietber- 
ge. Cette  princeifc  lui  avoir  écrit,  que  d’elle- mê- 
me & de  fon  bon  gré , elle  défiroit  renoncer  à la 
dignité  royale,  & quitter  Lothaire , pour  palier  le 
relie  de  fa  vie  en  continence  : rcconnoiflant  que  fon 
mariage  étoit  nul,  qu’elle  étoit  ftcrilc,  & que  Vai- 
drade  avoit  d’abord  été  l’époufe  légitime  de  ce  prin- 
ce. Elle  ajoûtoit  quelle  vouloit  aller  à Rome , pour 
découvrir  au  pape  fes  peines  fccrettes.  Le  pape  bien 
informé , par  tout  ce  qu’il  y avoit  de  perfonnes  con- 
fiderablcs  en  Gaule  & en  Germanie,  que  Thiet- 
berge ncparloit  ainfi , que  pour  fe  délivrer  des  mau- 
vais traitemens  de  Lothaire,  & mettre  fa  vie  en  feu- 
reté  : écrivit  une  lettre  à cette  princefle , où  il  dit  : 

Le  témoignage  que  vous  rendez  à Valdrade  ne 
lui  peut  fervir  de  rien  : puifquc  quand  même  vous 
feriez  morte , elle  ne  peut  jamais  devenir  la  femme 
légitimé  de  Lothaire.  Il  n’cft  point  à propos  que 
vous  veniez  à Rome,  tant  àcaufcdu  peu  defeuretc 
des  chemins , que  parce  que  nous  ne  vous  permet- 
trons point  de  quitter  Lothaire,  tant  que  Valdrade 
fera  prés  de  lui  : car  ce  n’cft  que  pour  la  reprendre 
qu’il  cherche  à vous  éloigner.  Vôtre  fterilité  ne  vient 
pas  de  vous , mais  de  l’injuftice  de  vôtre  mari , ôc 
vôtre  mariage  ne  peut  être  rompu.  Ne  travaillez 
donc  pas  à vous  perdre  : il  vaut  mieux  qu’en  difant 
la  vérité  vous  receviez  la  mort  des  mains  d’un  autre, 
que  de  tuer  vôtre  amc  par  le  menfonge.  C’eft  une 


Digitized  by  Googl 


Livre  cinquantième  157 
cfpcce  de  martyre  de  fouffrir  la  mort  pour  la  vérité. 
Nous  ne  recevons  point  vôtre  confcflion  extorquée 
par  violence.  Autrement  tous  les  maris  qui  auroicnt 
pris  en  haine  leurs  femmes  n’auroient  qu  a les  mal- 
traiter , pour  leur  faire  déclarer  que  leur  mariage  ne 
feroit  pas  légitimé  ,ou quelles  auroicnt  commis  un 
crime  capital.  Nous  ne  croyons  pas  toutefois  que 
Lothaire  en  vienne  à cet  excès  d’attenter  à vôtre  vie  : 
ce  feroit  fe  mettre  lui-  meme  &c  fon  royaume  en  pé- 
ril : puifquc  vous  êtes  non- feulement  innocente, 
mais  fous  la  protection  de  l’églifc , & particulière- 
ment du  faint  fiége.  Que  fi  vous  voulez  venir  à Ro- 
me, il  faut  qu'il  réponde  de  vôtre  fcurcté,  & qu’il 
commence  par  y envoyer  Valdrade.  Quant  à ce  que 
vous  dites  que  c’eft  l’amour  de  la  pureté,  qui  vous 
fait  défircr  la  dittolution  de  vôtre  mariage  : fâchez 
qu’on  ne  peut  vous  l’accorder,  fi  vôtre  époux  de  fon 
côté  n’embratte  fincerement  la  continence.  Cette 
lettre  cil  du  neuvième  des  calendes  de  Février  in- 
diôtion  quinziéme,  c’elt  i-dire  du  vingt  quatrième 
de  Janvier  867. 

Le  pape  écrivit  en  même  temps  à Lothairc,  répé- 
tant les  mêmes  chofcs , &c  témoignant  fa  douleur  de 
fe  voir  trompé  par  les  promettes  de  ce  prince.  A la 
fin  il  le  menace  d’excommunication , s’il  ne  rompt 
tout  commerce  avec  Valdrade  déjà  excommuniée. 
Il  adretta  cette  lettre  au  roi  Charles,  avec  une  pour 
lui,  où  il  le  loüe  de  la  protection  qu’il  a donnée  à 
Thictberge  , puis  il  ajoute  : Maintenant  on  dit  que 
Lotha ire  a fait, un  traité  avec  vous,  &vous  a fait  con- 
fentiràla  perte  de  cette  princeflè,  en  vous  donnant 
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un  monaftercdc  fon  royaume.  C’étoit  faint  Vaaft 
d’Arras,  donné  au  traité  de  Juillet  8 66.  Le  pape 
dit  enfuite , que  Thietbcrge  ayant  eu  recours  à l'egli- 
fe,  ne  doit  plus  êtrefoumife  à un  jugement  fcculier; 
& que  les  parties  s'étant  rapportées  au  faintfiége,  ne 
peuvent  être  jugées  ailleurs.  Il  prie  le  roi  Charles 
de  faire  rendre  feurement  la  lettre  au  roi  Lothaire , 
& une  qu’il  écrit  aux  évêques  de  fon  royaume. 

Dans  celle-ci  il  déclare  qu’il  n’a  point  permis  à 
Valdradcde  retourner  en  France  , comme  on  avoit 
publié  -,  & dénonce  pour  la  troifiéme  fois  fon  ex- 
communication. Il  le  plaint  de  ce  que  même  après 
tant  d’exhortations , ces  évêques  ne  font  rien  pour 
retirer  leur  roi  de  fon  égarement.  Il  s’efforce  d’ex- 
citer leur  zelc,  &lcs  conjure  par  la  fainte  Trinité, 
de  lui  envoyer  incelfaniment  des  députez  avec  des 
lettres,  pour  lui  fairc'favoir,  fi  Lothaire  traite  com- 
me il  doit  Thietbcrge , fuivant  qu’il  avoit  promis 
au  légat  Arfene.  Quiconque  n’obéira  pas , ajoûte- 
t il , le  déclarera  par  là  fauteur  de  l'adultcrc  , & fera 
retranché  de  nôtre  communion.  Celui  qui  n’aura  per- 
fonne  à envoyer,  doit  du  moins  écrire  ; excepté  l’é- 
vêque de  Verdun.  Car  nous  voulons  abfolunient 
qu’il  envoyé  quelqu’un  de  fon  clergé.  Cette  lettre  & 
la  précédente  font  du  zy.  Janvier  867. 

L’évêquc  de  Verdun  étoit  Hatton,  à qui  Adven- 
tius  de  Mets  écrivit  vers  le  mêmetemps,  en  ces  ter- 
mes : Nous  avons  appris  de  deux  cotez  , c’ett-à-dire, 
du  royaume  de  Charles  & du  rovaume  de  Louis, 
que  le  pape  Nicolas  a déclaré  fa  réfolution  fixe  tou- 
chant le  roi  Lothaire  nôtre  maître  : à favoir  , que  fi 
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dans  la  veille  de  la  Purification  , il  ne  quitte  Val- 
drade , il  fera  exclus  de  l’entrée  de  l’églife.  Cette  nou- 
velle nous  met  dans  une  peine  mortelle.  C’cft  pour- 
quoi nous  vous  prions  de  l’aller  trouver  inceffam- 
ment  ,8c  lui  rcprefenter  le  péril  qui  le  menace.  Nous 
croyons  que  le  meilleur  parti  eft  que  deux  jours  avant 
la  fête,  il  le  rende  a Floriquing,  ou  en  tel  autre  lieu 
qu’il  lui  plaira,  avec  trois  évêques  au  moins  qu’il  aura 
choifis;&  qu’en  leur  prefence  il  confefl'e  fecretcment 
les  pcclicz  , avec  douleur  & promeffe  de  fe  cor- 
riger, & reçoive  l’abfolution.  Alors  il  promettra 
d’examiner  de  nouveau  l’affaire  de  fon  mariage,  par 
le  confcil  de  fes  fidcles  lerviteurs  : ainfi  il  pourra  en- 
trer dans  l’églife  de  faint  Amoul , pour  célébrer  la 
fctc,  fans  mettre  fon  amc  ni  fon  royaume  en  péril. 
Autrement  il  fe  jettera  8c  nous  avec  lui  dans  une 
perte  irréparable.  Adventius  recommande  le  fecret 
de  cette  lettre  fous  le  fceau  de  la  confcfïion.  Elle  fait 
voir  les  alarmes  des  partifansde  Lothaire , qui  crai- 
gnoient,que  fi  le  pape  prononçoit  une  fois  l’cxcom- 
munication  contre  lui , les  oncles  ne  s’en  prévaluf- 
fent,  pour  envahir  fon  royaumf?  C’cft  pourquoi  Lo- 
thaire continua  d’écrire  au  pape  des  lettres  tres-fou- 
mifes  : témoignant  un  grand  défir  d’aller  à Romefe 
prefenter  à lui , 8c  offrant  de  joindre  fes  forces  à 
celles  de  l’empereur  Loiiis  fon  frere,  pour  fecourir  Efifi. 
ricalic  contre  les  Sarafins.  Peu  de  temps  après , 
c’eft-à-dire  le  feptiéme  de  Mars , le  pape  écrivit  à 
Loiiis  roi  de  Germanie  : afin  qu’il  travaillât  de  fon 
côté  à ramener  Lothaire,  8c  lui  ôter  l’efpcrance  de 
confervcr  Valdrade , par  les  déclarations  forcées  qu’il 
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tiroit  de  Thierberge.  Illexhorre  aufli  à faire obcïr 
Ingeltrude  excommuniée,  cjui  apparemment  étoit 
dans  fon  royaume  ; & l’obliger  de  retourner  avec 
Bofon  fon  mari,  qui  vouloit  abfolument  le  rema- 
riera une  autre. 

Egilon  archevêque  de  Sens,  revint  en  France  char- 
gé de  toutes  ces  lettres  du  pape,,  qu’il  rendit  au  roi 
Charles  le  vingtième  jour  de  Mai  867.  à Samouci  : 
maifon  royale  prés  de  Laon.  L'archevêque  Hincmar 
y avoir  amené  par  ordre  du  roi  Charles , les  clercs 
de  Reims  compagnons  de  Vulfade , qui  s’y  étoit 
aufli  rendu,  & deux  autres  évêques,  Rothade  de  Soif- 
Ions  & Hincmar  de  Laon.  On  lût  en  leur  prelence 
les  lettres  du  pape  pour  la  reftitution  de  ces  clercs, 
les  évêques  s’y  fournirent  volontiers -,  & le  roi  in- 
diqua pour  cet  effet  un  concile  à Troyes,  pour  le 
vingt-quatrième  d'Ocfobre.  Cependant  au  mois  de 
Juillet  l’archevcque  Hincmar  étant  de  retour  de  ce 
voyage , & fe  préparant  à un  plus  grand , qu’il  de- 
voir faire,  pour  fuivre  le  roi  à la  guerre  contre  les 
Bretons  : écrivit  une  grande  lettre  au  pape , qu’il  en- 
voya fecrettement  par  qûelques-uns  de  fes  clercs 
déguifez  en  pellerins  : craignant  les  traverfes  des 
princes  à qui  il  étoit  odieux , c’eft  à dire  du  roi  Lo- 
thaire  & de  l’empereur  Loüis. 

Encette  lettre , qui  eft  très  fourni  fe , & toutefois 
vigoureufe , Hincmar  déclare  au  pape , que  confor- 
mémentà  fes  ordres,  il  a rétabli  dans  leurs  fondions 
les  clercs  ordonnez  par  Ebbon,  fans  attendre  le  ter- 
me d’ùn  an  qui  lui  étoit  accordé.  Il  fe  jullifie  fort  au 
long  fuj  tous  les  reproches  que  le  pape  lui  avoir  faiti 
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& ajoute  à la  fin  : comme  vous  avez  défendu  à ces  ^ N 
clercs , de  monter  à des  degrez  plus  élevez  ; je  vous 
prie  de  me  mander  fi  je  dois  refufer  de  les  promou- 
voir , en  cas  que  nos  confrères  les  élifent  évêques; 
parce  que  je  ne  veux  ni  les  choquer , ni  vous  defo- 
bcï'r  en  rien.  Il  cft  vrai-femblable  qu’Hincmar  fc 
preffa  d’envoyer  cette  lettre  au  pape , afin  de  l’ap- 
paifer  avant  la  tenue  du  concile  de  Troyes,  où  il 
craignoit  quei’on  n’examinât  de  nouveau  la  dépo- 
fition  d’Ebbon  & fon  ordination  , qui  en  dépen- 
doit. 

Les  Clercs  porteurs  de  cette  lettre  arrivèrent  â 
Rome  au  mois  d'Août , & trouvèrent  le  pape  Ni- 
colas déjà  fort  malade;  & fortoccupédcs  différends 
qu’il  avoit  avec  les  empereurs  Michel  6c  Bafile , & 
les  évêques  d’Oricnt , tant  fur  le  fchifme  de  Photius, 
que  fur  les  erreurs  qu’ils  imputoient  à l’églife  Latine. 

C’cft  pourquoi  ils  furent  obligez  de  demeurer  à Ro- 
me jufqucs  au  mois  d’Odobre. 
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L 'Empereur  Michel  fe  dégoûta  bien- tôt  de 
Baille , qu’il  avoit>  afiocié  à l’empire  ; & qui  loin 
de  prendre  part  à fes  débauches  & à Tes  jeux  impies  , 
s’efforçoit  de  l'en  retirer  par  les  fages  confeils.  Mi- 
chel donc  ne  pouvant  plus  le  louffrir,  prit  un  jour 
un  rameur  defagalcre  impériale  nommé  Bafihcin: 
& le  tenant  par  la  main  le  prefenta  au  fenat , après 
l'avoir  revêtu  de  la  pourpre , du  diadème  , & de  tous 
les  ornemens  impériaux  : leur  faiiant  remarquer  fa 
bonne  mine , & difant  : Je  devois  bien  plutôt  avoir 
fait  empereur  celui  ci , que  Baille  ; & je  me  repens 
de  l’avoir  afloctc  à cette  dignité.  Cette  extravagance 
étonna  tout  le  monde  ; & l’on  fut  indigné  de  voir 
que  Michel  prétendit  leur  faire  ainli  changer  de 
maître  tous  les  jours.  D'ailleurs  quand  il  étoityvre, 
il  commandoit  de  coupper  les  oreilles  à l’un,  le  nez 
à l’autre,  la  tète  à un  troifiéme.  Ce  que  l’onn'cxe- 
cutoit  pas;  efperant  comme  il  arnvoit,  qu’il  s’en 
repcntiroit  après.  Enfin,  il  voulut  faire  tuer  Baille 
dans  une  chafle:  mais  le  coup  ayant  manqué.  Baille 
averti,  le  fit  tuer  par  fes  propres  gardes,  comme  il 
étoit  yvre  dans  le  palais  de  laint  Marnas , le  vingt- 
quatrième  de  Septembre  indidtion  première , l’an 
867.  11  avoit  régné  prés  de  vingt  - fix  ans  depuis 
la  mort  de  fon  pere  Théophile  : favoir  quatorze 
ans  avec  fa  mere , onze  fcul,  & quinze  mois  avec 
Baille. 
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Bafile  qui commença  alors  à regner feul,  étoit  Ma- 
ccdonicn , de  baffe  naiffance  ; quoique  depuis  on  ZanAr  iih 
ait  prétendu  le  faire  defeendre  des  Arfacidcs  rois  de  Xvi  ».  6. 
Parthes.  Il  cft  cci  tain  qu’il  vint  à C.  P.  feul  à pied,  Co»f.  baf\U 
en  fort  pauvre  équipage  & à deffein d’y  faire  fortune. 

Il  entra  d’abord  au  fcrvice  de  Theophylice , parent 
du  Cefar  Bardas , & fut  fon  écuyer.  Sa  force  de  corps, 

& fon  adrclTe  à dompter  les  chevaux  le  diffingua 
tellement,  que  l’empereur  Michel  le  prit  à fon  fcr- 
vice, & le  fit  protoftrator  ou  premier  écuyer,  puis 
le  mit  à fa  chambre  ,’enfuite  le  fitpatricc  & maî- 
tre des  offices , & enfin  l’affocia  à l’empire.  Bafilc 
fut  furnommé  Cephalas , à caufc  de  fa  greffe  tête* 

& il  eft  connu  fous  le  nom  dé  Macédonien. 

Dés  le  lendemr':1.  qu’il  fut  déclaré  feul  empe-  II. 
reur , il  chaffa  Photius  du  fiége  patriarcal  de  C.  P.  p" 

& le  relégua  dans  le  monaftere  de  Scepé.  Le  jour  fui-  Nicet.  i». 
vant  il  envoya  Elie  Drungaire  ou  chef  de  la  flotte,  Ignf-m6- 
avec  la  galere  impériale , au  patriarche  Ignace , pour 
le  tirer  de  l’Idc  où  il  étoit  relégué  , & le  ramener  à 
C.  P.  où  attendant  fon  rétablidémcnt , il  luirendit 
le  palais  des  Manganes  , qui  étoit  fa  maifon  pater- 
nelle. Cependant  l’empereur  Bafile  manda  à Photius 
de  lui  envoyer  inceffemment  toutes  les  fouferiptions 
qu’il  avoit  exigées , & qui!  avoir  emportées  en  for- 
tant  du  palais  patriarcal.  Photius  jura  qu’on  l’avoit 
tellement  preffé  de  fortir  , qu'il  n’avoit  pû  rien  em- 
porter de  lemblablc  ; mais  tandis  qu’il  rendoit  cette 
réponfc  au  prefeft  Baanes , fes  domeftiques  emba- 
raflez  cachèrent  dans  des  rofeauxfept  facs  pleins  & 
celiez  de  plomb.  Les  gens  de  Baanes  le  virent:  en-  • 

X ij 


Digitized  by  Google 


An.  867. 


EccLi.  x.  y 


1.  Thefl.  n 3. 


i.TheJ!.u.y 


154  Histoire  Ecclesiastique. 
levèrent  les  facs  & les  portèrent  à l’empereur.  Les 
ayant  ouverts , on  y trouva  deux  livres  ornez  en 
dehors  d’or  & d’argent , avec  des  couvertures  vio- 
lettes , en  dedans  curicufement  écrits  & de  belle  let- 
tre ; dont  l’un  contenoit  les  aCtes  fuppofez  d’un  con- 
cile contre  Ignace  , l’autre  une  lettre  lynodique  con- 
tre le  pape  Nicolas. 

Ce  prétendu  concile  étoit  divifé  en  fept  actions; 
& à la  tête  de  chacune , il  y avoitdes  mignaturcs  de  U 
main  de  Grégoire  A Ibeftas  évêque  de  Syracufe:car 
il  étoit  peintre  En  la  première  , on  voyoit  Ignace 
traîné  & battu  de  verge  ; & fur  fa  tête  cette  inferip- 
tion  : Ho  diabolos  y c’cft- à-dirc,  le  détracteur.  En  la 
fécondé  , on  le  tiroit  encore  avec  violence , & on 
crachoit  fur  lui,  & Pinfcnption  étoit  : Commence- 
ment du  péché.  En  la  troifiémc  on  le  dépofoit;  & 
l’infeription  étoit  : Le  fils  de  perdition.  En  la  qua- 
trième , on  l’envoyoit  lié  en  exil  ; & l’infcription 
étoit  : L’avarice  de  Simon  le  magicien.  En  la  cin- 
quième , il  avoit  le  cou  chargé  de  fers  ; & l’infcrip- 
tion  étoit  : Qui  s’éleve  au  deflus  de  tout  ce  qu’on 
appelle  Dieu,  ou  qu’on  adose.  En  la  fixiéme,  on  le 
condamnoit;  &l’infcription  croit:  Abomination  de 
defolation.  En  la  feptiéme , on  le  traïnoit  encore  & 
on  lui  couppoit  la  tête;  & l'infeription  étoit  : L’An- 
techrift.  Dans  ces  a êtes  il  y avoit  cinquante  deux 
chefs  d’accufation  contre  Ignace  , tout  manifefte- 
ment  faux  ; & à la  fin  de  chacun  , on  avoit  laifle 
une  ligne  en  blanc  pour  y ajoûter  ce  que  l'on 
voudroir. 

- La  lettre  fynodale  contenue  dans  l’autre  volume, 
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croie  remplie  de  calomnies  & d’injures  contre  le  p.ipc 
Nicolas,  inventées  pour  fervir  dé  fondement  à la 
depofition  & à l’anatheme , que  Photius  avoit  pro-  * 

nonce  contre  lui.  Il  avoit  faitécrire  deux  exemplaires 
de  chacun  de  ces  deux  livres  : dont  il  avoit  gardé 
l’un  par  devers  lui , & envoyé  l’autre  à l’empereur 
Loiiis  en  .Italie  par  Zacarie  &c  Théodore,  mais  ils 
furent  arrêtés  en  chemin , par  ordre  de  l’empereur  Sup.L.n.4 j, 
Bafile  : qui  s’étant  faifî  de  ces  quatre  volumes,  & les 
ayant  montré  au  fenat  -,  puis  à l’églife  , découvrit  les 
fourberies  de  Photius , au  grand  étonnement  de  rout 
le  monde  ;&  garda  ccs  livres  dans  le  palais. 

Le  Dimanche  vingt  troifiéme  de  Novembre,  la  Mmoph.  p. 
même  année  867.  l’empereur  Bafile  tint  une  afiem-  '38’-  D>  P 
blée  dans  le  palais  de  Magnaure,  où  il  fit  venir  le 
patriarche  Ignace,  & lui  donna  de  grandes  louan- 
ges. C’étoità  pareil  jour,  que  neuf  ans  auparavant 
il  avoit  été  chafle.  Ce  jour-là  donc  il  rentra  folcm- 
nellemcnt  dans  fon  éghfe  ; avec  un  grand  applau- 
diflement  de  toute  la  ville.  On  celcbroit  la  méfie, 
le  prêtre  difoit  ces  paroles  de  la  préface  : Rendons 
grâces  au  feigneur , & le  peuple  répondoit  : Il  eft 
digne , il  eft  jufte,  ce  qui  parutun  heureux  prefage. 

Car  les  Grecs  y faifoient  grande  attention , & les 
hiftoircs  du  temps  en  font  pleines.  Ignace  étant  ainfi 
rétabli  dans  fonfiége,  interdit  les  fonctions  facrées_, 
non  feulement  à Photius  & à ceux  qu’il  avoit  or- 
donnez, mais  encore  à tous  ceux  qui  avoient  com- 
muniqué avec  lui,  & pria  l’empereur  d’indiquer  un 
concile  œcuménique,  pour  remédiera  tant  de  fean- 
claies.  On  envoya  donc  aufli- tôt  à Rome  Euthymius  t.  g.  ont.  p. 
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fpataire  ou  écuyer  de  l’cmpcrcur  Bafile , chargez 
d’une  lettre  que  nous  n’avons  plus. 

L’empereur  Bafile  envoya  autli  en  Orient , pour 
faire  venir  des  légats,  qui  aflirtaflent  au  concile  au 
nom  des  trois  patriarches  d’Alexandrie , d’Antioche, 
& de  Jerufalctn.  Pour  cet  effet , il  envoya  des  lettres 
fie  des  prefçns  à celui  qui  commandoit  en  Syrie,  par 
Ifaïc&Spiridion  natifs  deChypre.Theodofcpatriar- 
chcde  Jeruialcm  envoya  Elie  Ion  fyncellc;  fie  com- 
me le  liège  d'Antioche  croit  vacant,  Thomas  ar- 
chevêque de  Tyr,  qui  étoit  le  premier  fiége  de  ce 
patriarcat , alla  lui-même  au  concile.  Ces  deux  lé- 
gats Thomas  fie  Elie , demeurèrent  plus  d’un  an  à 
C.  P.  attendant  ceux  du  pape.  Le  patriarche  d'Ale- 
xandrie envoya  le  dernier,  &c  fon  légat  n’arriva  qu'à 
la  fin  du  concile. 

Ce  patriarche  Mclquite  d’Alexandrie  étoit  Michel 
luccelfeur  de  Sophronc  mort  l’an  333.  de  l’hcgire  de  J. 
C.  847.  Michel  tint  le  fiége  vingt-  quatre  ans,  jufques 
à l’an  87t.  Jofeph  patriarche  Jacobite  d’Alexandrie, 
étoit  mort  l’an  141.  de  l’hcgirc  836.  de  J.  C.  ôc  avoit 
eu  pour  fucceflcur  Chaïl  ou  Michel,  qui  ne  tint  le 
fiége  que  dix-  fept  mois , fie  fut  enterré  le  premier 
dans  le  monafterede  faintMacaire  l'an  144.  ou  858. 
il  eut  pour  fuccclfeur  Cofme  prêtre  du  même  mona- 
ftere  ; du  temps  duquel  on  rétablit  les  murs  d'Ale- 
xandrie, de  Damiete  & de  plufieurs  autres  villes.  Il 
tint  le  fiége  fept  ans,  envoya  fa  lettre  fynodique  à 
Jean  patriarche  Jacobite  d’Antrochc,  fie  en  reçut 
réponfe.  De  fon  temps  le  calife  Moutcvaquel  dé- 
fendit aux  Chrétiens  fii  aux  Juifs  de  porter  des  habits 
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blancs.  Col  me  mourut  l'an  îyi.  8 66.  & eut  pour 
fucceficur  Olanius,  autrement  nommé  Sanut,  tiré 
du  même  monalferc  de  faim  Macaire , qui  tint  le 
fiége  onze  ans.  Il  convertit  des  hérétiques , qui  nioient 
lapafliondc  N.  S les  reçut,  les  bapti fa , prêcha  dans 
leurs  églifes  ; & fit  part  de  cette  nouvelle  au  patriar- 
che d’Antioche , qui  en  eut  bien  de  la  joyc.  Sanut 
fit  amener  de  l’eau  douce  à Alexandrie  par  des  ca- 
naux fouterrains.  A Antioche  après  la  mort  de  Job 
patriarche  Melquite, Nicolas  fut  ordonné  l’an  844. 
Il  tint  le  fiége  vingt-  trois  ans  & mourut  en  867.  mais 
le  fiége  demeura  trois  ans  vaquant,  & ne  fut  rcm« 
pli  que  la  première  année  du  calife  Motamid  qui  efi: 
l’an  870.  A Jerufalem  après  le  patriarche  Jean,  Scr- 
gius  tint  le  fiége  feize  ans,  puis  Salomon  cinq  ans; 
& enfin  Theodofefut  ordonné  la  première,  année 
du  calife  Moutaz  qui  cftl’an  8 66.  & tint  le  fiége 
quatorze  ans.  . • * 

Quant  aux  califes  des  Mufulmans,  Aaron  fur- 
nommé  Aloüatcc  ou  Vatecbilla  fucceda  à fon  pere 
Moutafem  i’an  de  l’hegire  117.  84z.de  J.  C.  il  régna 
cinq  ans  & mourut  d’cxcez  avec  les  femmes  l’an 
X31.  846.  Son  fuccelfeur  fut  Jafarfonfrcre,  furnom- 
mé  Moutevaquel , qui  régna  prés  de  quinze  ans , & 
fut  tué  dans  forf  palais  étant  yyrc,par  les  ordres  de 
fon  fils  Mahomet,  qui  lui  fucceda  l’an  147.  861.  Ma- 
homet’, furnommé  Mollanfer  ne  joint  que  fix  mois 
du  frai  t de  fon  parricide , & mourut  l’année  fuivantc 
x48.  8 61.  Son  fuccefleur  fut  Ahmed , furnommé 
Mouftaïn  petit  filsdu  câlife  Moutafem.  Il  régna  deux 
“ans  ôefut  tué  l’an  xji.  865.  Après  lui  régna  Mahomet 
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fils  du  calife  Moutcvaqucl,  & fut  furnommé  Mou- 
taz,  ou  plutôt  Almo'utaz-billa  : car  en  les  faifant  ca- 
lifes, on  leur  donnoit  des  titres  magnifiques,  fi- 
niifant  par  le  nom  de  Dieu  -,  & c’eft  fous  ces  noms 
qu’ils  font  connus.  Moutazfut  reconnu  au  commen- 
cement de  l'an  151.  8 66.  &:  régna  trois  ans.  D’abord 
il  mit  en  prifon  fon  frere , qui  lui  étoit  fubftitué  , 
puis  il  le  fit  étrangler.  Tclsétoient  ces  princes  chefs 
de  la  religion  des  Mufulmans  ; foibles  , cruels , 
abandonnez  à leurs  plaifirs  & gouvernez  par  leurs 
officiers.  Sous  le  calife  Moutaz  les  Turcs  avoient 
toute  l’autorité , & ils  firent  donner  le  gouverne- 
ment d’Egypte  à Ahmed , dont  le  pere  Toloun  ef- 
clavc  Turc  avoit  été  au  fervicc  du  calife  Almamon. 
Ahmed  naquit  à Bagdad  en  no.  835.  Il  avoit  le  coeur 
grand,  méprifa  les  moeurs  groffieres  des  Turcs  &z 
fut  liberal  & magnifique.  Il  gouverna  en  fouverain 
l’Egypte  & la  Syrie  , pendant  quinze  ans  ; &.  ce  fut 
à lui,  fans  doute,  que  s'addreffit  l'empereur  Bafilc, 
pour  obtenir  la  liberté  de  faire  venir  des  légats 
d’ Orient. 

Avec  le  patriarche  Ignace,  on  rappella  tous  ceux 
que  Photius  avoit  fait  exiler  ou  emprifonner  à caufc 
de  lui  : entre  autres  Nicolas  Studixe , ce  fidele  dif- 
ciplc  de  faint  Théodore,  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  Il  naquit  vers  l’an  793.  dans  l’ille  de  Crcte  à 
Cydonia  aujourd'hui  la  Canée  ; & fur  envoyé  dés 
l’àge  de  dix  ans  à C.  P.  pour  être  élevé  dans  le  mo- 
naftcrc  de  Stude,  par  les  foins  de  fon  oncle  Theo- 
phane , qui  y étoit  moine.  L’abbé  Théodore  le  fit 
mettre  avec  les  autres  enfans  dans:  la  maifon  où  on* 

les 
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les  élevoit,  voifine,  mais  fcparéc  du  monafterc  : ^ 

&c  lui  voyant  faire  grand  progrès  dans  la  vertu , il  * ' 

lui  donna  de  bonne- heure  l’habit  monaftique.  Nous 
avons  vû  comme  le  jeune  Nicolas  fut  le  compagnon 
de  fon  exil , de  fes  prifons  & de  fes  fouflranccs , )9.  _ 
pendant  la  perfecution  de  Leon  l’Armenien  Icono-  n 4J> 
elafte.  Ayant  été  rappeliez  par  Michel  le  Begue , 

Nicolas  fui  vit  fon  faintabbé  dans  les  divers  lieux  ou 
il  fe  retira  j & ce  fut  dans  ce  temps  qu’il  fut  ordonné 
prêtre  malgré  lui,  par  le  commandement  de  l’abbé 
& à la  priere  de  la  communauté.  Depuis  fon  ordi- 
nation , il  ne  fut  pas  moins  appliqué  au  travail  des 
mains,  particulièrement  à tranferire  des  livres, 
ayant  la  main  bonne  & legere. 

Cydonia  ayant  été  prife  par  les  Sarafins , quand 
ils  conquirent  l’iflc  de  Crete  fous  Michel  le  Begue  : 

Titc  frerede  Nicolas  vintàC.  P.  & lui  apporta  cette  Sup.i.x  lvu. 
méchante  nouvelle.  Mais  il  fut  fi  furpris  du  dét&-  "• l6, 
chement  de  Nicolas , & de  l’indifference  avec  la- 
quelle il  apprit  la  dcfolation  de  fa  patrie  & la  cap- 
tivité de  les  parens , qu’il  refolut  de  quitter  aufli  le 
monde  & s’enferma  dans  le  même  monafterc. 

Après  la  mort  de  S.  Théodore , Nicolas  demeura 
prés  de  fon  tombeau  dans  Tille  du  prince  : mais  la  per- 
fecution renouvcllée  par  l’empereur  Théophile, 
l’obligea  à changcx  fouvent  4e  retraite;  & même 
après  la  mort  de  ce  prince , il  continua  quelques  années 
à vivre  en  folitudc.  Toutefois  Naucrace,  qui  avoit 
fucccdc  à faint  Théodore  dans  le  gouvernement  du 
monaftere  de  Stude , étant  mort  en  848.  la  commu- 
nauté choifit  pour  abbé  Nicolas  & il  ne  put  s’en 
Tome  XI.  Y 
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^ N g6  défendre.  Il  quitta  la  charge  au  bout  de  trois  ans 
''  mit  à fa  place  Sophrone , du  confentement  du  pa- 
triarche Ignace , & retourna  à fa  folitude.  Mais  So- 
phronc  mourut  quatre  ans  après , & Nicolas  fut  obli- 
gé à reprendre  la  conduit^  du  monaftere  de  Stude 
en  8jj. 

Quand  Photius ufurpa  le  fiége  de  C.  P.  Nicolas, 
pour  éviter  fa  communion , fe  retira  avec  fon  frère 
Tire  dans  un  hofpicc  de  fon  monaftere,  qui  étoit 
à Prenete  prés  de  Nicomedie.  Sa  retraite  ht  grand 
bruit  à C.  P.  où  fon  rang  d’abbé  de  Stude  & fon  mé- 
rité perfonnel , lui  donnoient  beaucoup  d’autorité. 
Le  Cefar  Bardas  alla  le  trouver  à Prftictc,  & y mena 
même  l’empereur  Michel  ; ils  s’efforcèrent  par  des 
difeours  flateurs  de  le  ramener  : puis  irritez  de  fa  fer- 
meté, ils  lui  hrent  figniher  en  partant , de  ne  de- 
meurer en  aucun  hofpicc  du  monaftere  de  Stude. 
Ainfi  Nicolas  fut  obligé  de  fe  cacher  & changer 
fouvent  de  retraite.  Enfin  Bardas  le  ht  ramener  à 
fon  monaftere  de  Stude’,  où  il  fut  gardé  prifonnier 
pendant  deux  ans , fous  la  conduite  de  Sabas  de  Cal- 
liftrate,  qui  en  étoit  alors  abbé,  après  Théodore 
Santabaren. 

L’empereur  Bafile  ayant  rétabli  le  patriarche  Igna- 
ce, délivra  aufli  Nicolas  : & ils  le  prièrent  l’un  & 
. l’autre,  de  reprendre  le  gouvernement  de  fon  mo- 
naftere. Il  voulut  s’en  exeufer  fur  fon  grand  âge  & 
fa  foibleffe  caufée  par  tant  de  fouffrances  ; mais  il 
fallut  ccder  : & l’empereur  le  faifoit  fouvent  venir 
au  palais , pour  s’entretenir  avec  lui  charmé  de  fa 
fimplicité.  Il  ne  vécut  que  quelques  mois  depuis  cc 
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dernier  rétablifTcment , & mourut  le  quatrième  de 
Février  868.  âgé  de  foixante  & quinze  ans , après 
avoir  fait  pluheurs  miracles.  Il  fut  enterré  auprès 
de  Théodore  & de  Naucrace  fes  prcdeceffcurs  ; & 

Péglife  Greque  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa 
mort.  v . 

En  France  le  concile  de  Troycs  fc  tint  au  jour  „ v*  , 

/ . . / 1.  r\  1 t / k Concile  de 

marque,  vingt-cinquieme  d Octobre  867.  Les  eve-  Troycs. 

ques  du  royaume  de  Loüis,  c’eft-à-dire  de  Germa- 
nie, y avoient  été  invitez  par  ceux  des  royaumes  de 
Charly  &C  de  Lothairc  ; & dans  la  lettre  qu’ils  écri- 
virent pour  cet  effet , ils  reprefenterent  ainli  les  rai- 
fons  de  s’afTembler  : les  églifes  font  pillées , les  évê- 

Îiues  deshonorez,  les  peuples  opprimez.  Il  av<yit  été 
aintement  ordonné  de  tenir  les  conciles  deux  fois 
Pan , & nous  voyons  tant  de  maux , parce  qu’on  les 
tient  rarement , & que  les  ennemis  de  l’éghfe  s’ap- 
pliquent à feparer  fes  miniftres.  Il  nous  cft  donc 
important  de  tenir  un  concile  general.  Nous  vous  y 
inviton%  du  confentemcnt  de  nos  rois , & ils  cn- 
voyent  nôtre  frere  l’évèque  Adventius , pour  y faire 
confentir  le  vôtre.  Toutefois  cette  invitation  fut 
fans  effet , & nous  ne  voyons  à ce  concile  de  T royes , 
que  vingt  évêques,  tous  des  deux  royaumes  de  Char- 
les & de  Lothairc.  Il  y avoit  fix  archevêques  : Hinc-  P-  s7 s- 
marde  Reims,  Hetard  de  Tours,  Venilonde  Roüen , 

Frotaire  de  Bourdeaux , Egilon  de  Sens , & V ulfade  • 
de  Bourges.  Les  évêques  les  plus  fameux  font  Ro- 
thade  de  SoifTons,  A&ard  de  Nantes,  Enée  de  Pa- 
ris , & Odon  de  Beauvais.  - B 

En  ce  concile , quelques  évêques  voulant  favorifer  S(y . 

Y ij  fW  m.c.17. 
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~ Vulfade  , pour  faire  leur  cour  au  roi  Charles  , com- 
mencerenc  à émouvoir  des  queftions  au  préjudice 
d'Hincmar  ; c’cft-à-dire,  qu’ils  vouloicnt  exami- 
ner de  nouveau  fon  ordination  & la  dépofition  d’Eb- 
bon.  Mais  Hincmar  feut  fi  bien  fe  dérendre,  & par 
la  ratfon  , & par  l'autorité  des  canons  : qu’on  refo- 
lutà  la  pluralité  des  voix,  de  ne  point  approfondir 
ces  queftions , & d’envoyer  feulement  au  pape  la  re- 
lation de  ce  qui  s’étoit  paffé  ; comme  il  l’avoit  de- 
mandé. C’eft  ce  qui  paroît  par  la  lettre  fynodale  du 
concile  de  Troyes  : qui  comprend  une  ample  rela- 
tion de  toute  l’affaire  d’Ebbon  , commençant  à la 
deftitution  de  Loüis  Débonnaire,  & finiffant  au  con- 
cile indiqué  à Treves , à la  pourfuite  de  l’empereur 
Sup.l.xirhi.  Lothaire  en  846.  Elle  conclut  en  priant  le  pape  de 
ne  point  toucher  à ce  que  fes  predeccffeurs  avoient 
réglé  ; & de  ne  point  fouffrir,qu'à  l’avenir  aucun 
évêque  fût  depofé,  fans  la  participation  du  faint  fiége, 
fuivant  les  dccretales  des  papes.  Ainfi  les  évêques 
de  France  & Hincmar  lui- même , fc  foûmetçoientau 
droit  nouveau  des  fauffes  dccretales , contre  lefquel- 
les  il  avoit  tant  dilputé.  Ils  demandoient  à la  fin  le 
pallium  pour  Vulfade. 

Aétard  évêquç  de  Nantes  fut  chargé  de  porter 
cettç  lettre  à Rome  : mais  auparavant  il  alla  trouver 
le  roi  Charles  qui  l’avoit  mandé , & qui  l’obligea 
*de  lui  donner  la  lettre  fynodale  : puis  ayant  rom- 
pu les  féaux  des  archevêques , dont  elle  étoit  feliée, 
il  la  lut , & la  trouvant  trop  favorable  à Hincmar  , 
il  en  fit  écrire  une  autre  au  pape  en  fon  nom , où  il 
Conc.p.ijt.  éprend  l'affaire  d’Ebbon  dés  fon  origine,  & relevé 


Conc.  f.  870. 
Sup.l.x  tvm. 
n.  jS- 


Digitized  by  Google 


Livre  cïnquante-unie’me.  173 
tout  ce  qui  lui  étoit  avantageux , & par  confequenc  ^ N g ~ 
a Vulfade  , dont  il  foûticnt  que  la  dépofition  étoit 
nulle.  Il  s’excufe  fur  la  neceflité  des  affaires , de  l’a- 
voir fait  facrer  archevêque  de  Bourges  avant  le  re- 
tour d’Egilon,  & demande  pour  lui  le  pallium.  Enfin 
il  recommande  au  pape  l’évêque  A&ard.  Il  a fouf- 
fert , dit  le  roi , l’exil , les  fers , la  mer , des  périls  ter- 
ribles, par  le  voifinage  des  Bretons  & des  Normans; 

& comme  il  n’a  plus  d’efperance  de  recouvrer  fon 
fiége,  nous  defirons  qu’il  en  rempliffe  quelque  au- 
tre qui  fe  trouvera  vacant.  Il  a refolu  défaire  à Rome 
quelque  fejour  , afin  que  quand  les  Bretons  y vien- 
dront il  puiffe , les  convaincre  du  domage  qu’ils  ont 
fait  à fon  églife  & à celles  du  voifinage  , & qu’ils  # 

foient  repris  par  l’autorité  du  faint  fiege. 

Hincmar  recommanda  aufli  l’évêque  A&ard  par 
une  lettre  particulière , dont  il  le  chargea  pour  Ana- 
ftafe  abbé  & bibliothécaire  de  l’églifc  Romaine. 

En  cette  lettre  il  fe  plaint , que  le  pape , dans  fa  der- 
nière réponfe,  avoit  autrement  rapporté  fes  paroles, 
qu’il  ne  les  avoit  écrites.  C'cft  pourquoi,  craignant 
que  quelqu’un  ne  falfifie  encore  les  lettres  du  con- 
cile de  Troyes  , il  avertit  Anaftafe,  qu’Atftard  en  a 
les  vrais  originaux  i & le  prie  de  vérifier  à Ron?e  quel- 
ques pièces  touchant  l’affaire  d’Ebbon.  Il  s’excufe 
de  ce  qu’il  n’envoye  pas  des  prelens  convenables 
au  pape,  à Arfcne  qui  avoit  été  légat  en  France,  & 
à Anaftafe  n#me.  Ce  qui  marque  l'ufagcdc  ne  point 
envoyer  à Rome  fans  quelques  prefens.  VJ> 

En  même  temps  que  l’on  tenoit  le  concile  de  Lettre  du 
Troyes , le  pape  Nicolas  envoya  de  Rome  les  clercs  p“  p'ocfJ^s leî 

Y Üj  des  Grecs. 
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qu'Hincmar  lui  avoit  envoyez  au  mois  de  Juillet  avec 
une  lettre  , par  laquelle  il  témoigne  être  entière- 
ment fatisfait  de  lui.  Il  y en  joignit  une  autre  plus 
importante  adreffée  non  feulement  à.  Hincmar  , 
mais  à tous  les  évêques  du  royaume  de  Charles , où 
il  dit  : entre  toutes  nos  peines  , rien  ne  nous  eft  plus 
fenfible , que  les  injuftes  reproches  des  empereurs 
Grecs  Michel  & Baille  : qui  pouffez  de  haine  & d'en- 
vie, nous  accufent  d’hcrelic.  Leur  haine  vient  de  ce 
que  nous  avons  condamné  l'ordination  de  Photius, 
& leur  envie  de  ce  que  le  roi  des  Bulgares  nous  a de- 
mandé des  miflionaires  & des  inftru&ions.  Car 
voulant  s'aflujettir  ce  peuple , fous  prétexte  de  la  re- 
ligion : ils  chargent  l’églife  Romaine  de  calomnies  , 
capables  d'en  éloigner  des  gens  encore  ignorans  dans 
la  foy.  Et  enfuite  : Ils  nous  accufent  de  ce  que  nous 
jeûnons  les  famedis , de  ce  que  nous  difons  que  le 
Saint  Efprit  procédé  du  pere  & du  fils.  Ils  difent , 
que  nous  condamnons  le  mariage , parce  que  nous 
défendons  aux  prêtres  de  fe  marier.  Ils  trouvent 
mauvais  que  nous  défendions  aux  prêtres  de  faire 
aux  baptifez  l’on&ion  du  chrême  fur  le  front  ; & di- 
fent fagjfcmcnt , que  nous  faifons  le  chrême  d’eau  de 
rivicre.  Ils  nous  accufent  encore  , de  ce  que  nous 
n'obfervons pas,  comme  eux,  huit  femaines  avant 
Pâque  fans  manger  de  chair,  & fept  fans  manger  ni 
œufs,  ni  fromage.  On  voit  par  d'autres  écrits , qu’ils 
nous  impofent  fauffement  d'imiter  les  jthfs,  en  benif- 
fant  & offrantà  Pâque  un  agneau  fur  l'autel,  avec  le 
corps  du  Seigncur.Ils  trouvent  mauvais,  que  chez  nous 
les  clercs  ral  ent  leurs  barbes > & que  nous  ordonnons 
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évêque  un  diacre , fans  l’avoir  ordonné  prêtre.  Ils 
ont  voulu  exiger  de  nos  légats  une  confeflion  de  foy , 
où  toüs  ces  articles  fuffent  anathematifez  ; & les  obli- 
ger à prendre  des  lettres  canoniques  de  leur  prérendu 
patriarche  œcuménique. 

Donc  puifqu’il  eft  certain , que  tout  l’Occident  a 
toûjours  été  d’accord  avec  le  liège  de  faint  Pierre 
fur  tous  ces  points  : il  faut  nous  unir  tous , pour  re- 
poulTcr  ces  calomnies.  Ceux  d'entre  vous  qui  font 
métropolitains , alfcmbleront  leurs  fuffragans , pour 
examiner  cnfemblc  ce  qu’il  faut  repondre , & ils  nous 
l’cnvoyeront  : afin  que  nous  pui liions  le  joindre  à ce 
que  nous  envoyerons  de  nôtre  part.  Il  eft  évident 
qu’une  partie  de  ces  reproches  font  faux , & que  le 
refte  a été  obfervé  de  tout  temps  à Rome  & dans 
tout  l’Occident  fans  aucune  contradidion.  Mais  il 
ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  Grecs  s’oppofent  à ces 
traditions  : puifqu’ils  ofent  dire , que  quand  les  em- 
pereurs ont  pafle  de  Rome  à C.  P.  la  primauté  de 
l’églife  Romaine  & fes  privilèges , ont  aulfi  pâlie  à 
l’églife  de  C.  P.  d’où  vient  que  Photius  dans  fes 
écries , fe  qualifie  archevêque  & patriarche  univer- 
fcl.  C’eft  la  première  fois  que  je  trouve  nettement 
exprimée  cette  prétention  des  Grecs , qui  eft  le  fon- 
dement de  leur  fchifme.  Le  pape  continue  : 

Nous  voudrions  vous  pouvoir  alTemblcr  à Rome 
avec  les  autres  évêques  , pour  examiner  cette  affaire , 
fi  les  calamitez  publiques  le  permettoient  : mais  rien 
ne  peut  vous  empêcher  d’étudier  la  matière  &c  nous 
donner  vos  avis.  Au  refte , les  Grecs  ne  nous  char- 
gent de  ces  reproches , qu’en  récriminant,  & parce 
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^ N g ~ qu’ils  ne  veulent  pas  fe  corriger.  Avant  que  nous  leur 
euffions  envoyé  nos  légats  , ils  nous  combloicnt 
de  loiiangcs  & relevoient  l’autorité  du  faint  Tiégc  : 
mais  depuis  que  nous  avons  condamné  leur  excès, 
ils  ont  parlé  un  langage  tout  contraire , & nous  ont 
chargez  d’injures.  Et  n’ayant  trouvé , grâces  à Dieu, 
rien  de  perfonnel  à nous  reprocher  : ils  fe  font  avi- 
fez  d’attaquer  les  traditions  de  nos  pères  , que  jamais 
leurs  anccftres  n’ont  ofé  reprendre.  Or  il  eu  à crain- 
dre , qu’ils  ne  répandent  leurs  calomnies  dans  les  au- 
tres parties  du  monde.  Car  ils  fe  vantent  déjà  d’avoir 
envoyé  aux  patriarches  d’Alexandrie  & de  Jerufa- 
lem , pour  les  engager  à approuver  la  déposition 
d'Ignace  & la  promotion  de  Photius.  Nous  ne  crai- 
gnons pas  leur  union , mais  nous  ferions  affligez  de 
leur  perte.  Car  étant  fous  l’opprelîion  des  Arabes  , 
îlspourroicnt  fe  LailTerfcduirc  , dans  l’efperançe  d’ê- 
tre protégez  par  les  Grecs. 

A la  fin  le  pape  ajoûte , parlant  a Hincmar  en  par- 
ticulier : Quand  vous  aurez  lu  cette  lettre,  envoyez- 
‘ la  promptement  aux  autres  archevêques  du  royaume 
' de  Charles  : afin  que  chacun  dans  fa  province , exa- 
mine ces  queftions  avec  les  fuftragans , & nous  écrive 
leur  avis , que  vous  aurez  foin  de  nous  envoyer.  La 
date  elfc  du  dixiéme  des  calendes  de  Novembre  in- 
An  F nid  diétion  première  , c’elt-à-dirc  du  vingt-troifiéme 
BéS.  d’0£tobre867.  On  voit  clairement, que  le  papcn’a- 
voit  point  encore  de  connoiflance  du  changement 
arrive  à C.  P.  depuis  un  mois.  Il  écrivit  au  roi  Char- 
les, afin  qu’il  permît  aux  évêques  defon  royaume, 
F.piJl.yj,  de  s’aflembler  pour  ce  fujet  ; & écrivit  aufli  aux 

évêques 
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évêques  de  Germanie  fur  les  entreprifes  des  Grecs. 

Il  écrivit  dans  le  même  temps  pluficurs  lettres  en 
France,  touchant  l’aftairc  du  roi  Lothairc.  Premiè- 
rement à Loiiis  roi  de  Germanie , qui  le  prefloit  de 
rétablir  Theurgaud  & Gonthier  dépofezen  864.  Le 
pape  le.  refufe  abfolumcnt , & reproche  à ce  roi  de 
n’avoir  jamais  pris  interet  aux  maux  de  l’Eglifé.  Il 
déclare,  que  quand  même  ces  deux  évêques  feroient 
penitence,  & repareroient  les  maux  qu’ils  ont  faits  j 
ils  ne  peuvent  jamais  efpcrer  de  rentrer  dans  leur  di- 
gnité. Peu  de  jours  après  le  pape  écrivit  au  même 
roi  Loiiis  en  ces  termes  : Vous  nous  avez  mandé  , 
que  vous  avez  eu  une  conférence  avec  le  roi  Char- 
les votre  frere.  C’étoit  à Mets  au  mois  de  Juillet  de 
la  même  année  867.  &que  le  roi  Lothaire  votre  ne- 
veu , ne  s’y  étant  pas  trouvé , vous  lui  avez  envoyé 
le  roi  Charles  avec  un  évêque  de  votre  royaume  , 
pour  l’exhorter  à obéir  à nos  ordres.  Nous  loüons 
votre  charité  pour  lui , & votre  obeïfTancc  envers 
nous  : mais  nous  n’en  voyons  encore  aucun  effet , 
quelque  promeffe  qu’il  vous  ait  faite.  Non  feulement 
il  ne  nous  a point  envoyé  Valdrade , mais  comme 
elle  étoit  à Pavie  pour  venir  ici,  il  l’a  fait  retourner 
en  Gaule.  Non  feulement  il  ne  traite  point  la  reine 
Thietbergc  comme  il  doit , & comme  il  a piomis 
parj^rment,  mais  encore  ilia  laifTc  dans  î’oprobre 
& la  pauvreté.  Il  laifTc  vaquer  depuis  tant  de  temps 
les  églifes  de  Treves  & de  Cologne,  au  mépris  & 
de  nos  ordres,  & des  facrez  canons.  Voilà  comme 
le  roi  Lothairc  nous  obéît. 

Et  il  dit  encore , qu’il  veut  venir  à Rome,  quoi- 
Tom  XL  Z 
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^ que  nous  lui  avons  Couvent  défendu  de  le  faire , fans 

notre  permiffion.  Empêchez- le  d’y  venir  mainte- 
nant ; autrement  il  n’y  fera  pas  reçu  avec  l’honneur 
qu’il  defire.  Qu’il  accomplit  auparavant  fes  pro- 
metTcs,  non  de  paroles,  mais  en  effet.  Car  que  fert  À 
la  reine  Thietberge  qu'il  ne  l’éloigne  pas  de  fa  pre- 
fence , quand  fon  cœur  en  eft  entièrement  éloigné  ? 
que  lui  fert  levain  titre  de  reine,  fans  aucune  au- 
torité ? N’eft-ce  pas  Valdradc  fa  rivale,  toute  ex- 
communiée qu’elle  eft,  qui  règne  en  effet  avec  Lo- 
thaire  & qui  difpofe  de  tout  ? Quoique  pour  la  for- 
me il  s’abftienne  de  lui  parler , elle  fait  plus  par 
divers  entremetteurs , que  ne  feroit  une  époufe  lé- 
gitime. Ce  n’eft  que  par  elle  que  l’on  trouve  accès 
auprès  du  roi  : c’cft  elle  qui  procure  tous  les  bien- 
faits , & qui  attire  toutes  les  difgraccs.  Enfin  le  pape 

f>ric  le  roi  de  Germanie  de  lui  faire  tenir  fcurcmcnt 
es  revenus  des  patrimoines  de  faint  Pierre  fituez 
dans  fon  royaume  , fe  plaignant  de  n’en  avoir  rien 
reçu  depuis  deux  ans. 

Comme  les  évêques  de  Germanie  avoient  écrit  au 
F.p.  -An.  pape  avec  leur  roi  en  faveur  de  leurs  confrères  Theut- 
Fnid.  st s.  gaud  & Gonthier  : le  pape  leur  répondit  aufli  par  onc 
grande  lettre  , où  il  reprend  des  l’origine  tous  les 
fujet^de  plaintes  qu’il  avoit  contre  ces  deux  évêques. 
Savoir  la  protection  qu’ils  avoient  donnée  à Iqgcl- 
trude,  & enfuitc  à Valdrade  j &•  rapporte  le.tout  à 
fept  chefs  d’accufation , pour  lefqucls  ils  furent  de- 
pofez  à Rome.  Il  exhorte  donc  les  évêques  à ne  plus 
• intercéder  pour  eux , ni  pour  le  roi  Lothaire  , à 

moins  qu’il  ne  fe  convcrnffe  : mais  à fc  joindre  au 
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pape , pour  travailler  efficacement  à le  ramener.  ^ 

Cette  lettre  eft  «du  dernier  jour  d’O&obrc  867.  Le  " / 

pape  n’écrivoit  plus  à Lothaire,  parce  qu’il  l'avoit 
excommunié  : comme  il  le  dit  expreflement  dans 
une  lettre  au  roi  Charles  Ton  oncle,  en  faveur  d’Hel-  T»m  *.  c$nc. 
trude , veuve  du  comte  Bérenger  & feeur  de  Lo-  JOi' 
thairc;  à qui  ce  prince  avoit  ôté  des  terres , que  l’em- 
pereur Lothaire  leurpcrc  lui  avoit  laiflees,  & les  avoit 
données  aux  Normans. 

Le  pape  Nicolas  ne  furvécut  gueres  à ces  lettres , Mort  <hi  pa- 
& mourut  le  treiziéme  de  Novembre  la  même  an-  pe  Nicolas, 
née  867.  apres  avoir  tenu  le  faint  fiége  neuf  ans  fept  j4najl. 
mois  & vingt  jours.  L’Eglife  Romaine  l'a  mis  dans 
les  derniers  temps  au  nombre  des  faints , louant  fa 
vigueur  apoftolique  , dont  nous  avons  vû  les  preu-  M R 
ves.  On  lotie  auffi  fa  charité  pour  les  pauvres , & on  ij.  Nov. 
remarque  qu’il  avoit  par-devers  lui  un  catalogue  de 
tous  les  boiteux , les  aveugles  & les  pauvres  abfolu-  D- 
ment  invalides  de  Rome , & leur  raifoit  dillribuer 
leur  nourriture  tans  les  jours.  Quant  à ceux  qui  pou- 
voient  marcher,  il  leur  fit  donner  des  mcrcaux,  pour 
venir  quérir  leur  fubfiftance,  les  uns  le  dimanche , 
les  autres  le  lundy , & ainfi  chaque  jour  de  là  fe- 
mainc.  Il  fit  reparer  l’aqueduc  qui  portoit  de  l’eau 
à faint  Pierre  , en  faveur  des  pauvres  qui  deman-  if 4' D' 
doient  l’aumône  à l’entrée  de  l’églifc,  & des  pellerins 
de  toutes  nations , qui  venoient  y chercher  le  pardon 
de  leurs  crimes. 

On  venoit  auffi  de  toutes  les  provinces  confulter 
le  pape  Nicolas  fur  diverfes  queftions , plus  qu’aucun  p.  tu.  D. 
de  fes  prcdcceflcurs  dont  il  eût  mémoire  ; & chacun 
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A N 867  s cn  retournoit  content , apres  avoir  reçu  fa  béné- 
diction &c  fes  inftru&ions.  Cette  multitude  de  con- 
fultationsl’empcchoientdc  répondre  aufli  prompte- 
ment qu’il  eût  defiré  : comme  il  témoigne  en  plu- 
ficurs  lettres,  particulièrement  à Roland  archevêque 
rtm.i.conc . d’Arles,  & à Adon  de  Vienne. 

?■  Outre  les  lettres  dont  j’ai  parlé , il  cn  refte  plu- 

sieurs du  pape  Nicolas  fur  de  pareilles  confultations. 
Une  à Rodolfe  archevêque  de  Bourges , où  il  décidé 
entre  autres  cas  : que  les  corévêques  ont  les  fonctions 
épifcopales , & par  confequcnt , que  les  Ordinations 
de  prêtres  & d’évêques  faites  par  eux  font  valables. 
Que  l’archevêque  de  Bourges , en  yertu  de  fon  pa- 
triarcat, n’avoit  droit  fur  l’églife  de  Narbonc  , que 
. pour  juger  en  cas  d’appel , & gouverner  pendant  la 
vacance  du  fiége,  Jene  fâche  point  qu’il  ait  été  parlé 
auparavant  de  ce  patriarcat  ; & on  croit  qu’il  étoit 
Thomaf.  dif-  fondé  fur  ce  que  Bourges  croit  la  capitale  du  royau- 
C‘i  c 4 « 6 V me  d’Aquitaine  , érigé  par  Charlemagne  cn  faveur 
Sup.  liv.  de  Loüis  le  Débonnaire.  Le  pap#  continue  : Dans 
xuv. «.  17.  l’églife  Romaine,  on  ne  fait  Ponction  des  mains  ni 
r. Martine  aux  diacres , ni  aux  prêtres.  Toutefois  Ponction  des 
hv.x.c.i.art.  patres ctoit déjà  reçue  dans  les  Gaules,  comme  té- 
Almall.  il.  moigne  Amalaire  & Theodulfc  d’Orléans.  Le  pape 
r.  1 5.  Tbe»d.  Nicolas  continue:  Les  penitens  qui  reprennent  le 
lcrvice  des  armes , font  contre  les  réglés  -,  mais  puif. 
que  vous  témoignez  que  cette  défenfc  en  pouffe  quel- 
ques-uns audefclpoir,  & d’autres  à s’enfuir  chez  les 
payens  ; nous  vous  cn  lailTons  ladécifion,  fuivantles 
P.yt-ep.i 4.  circonftances  particulières. 

Dans  quelques-unes  dç  fes  lettres,  il  prçfcrit  des 
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pénitences.  Un  moine  nomme  Eriarth,  ayant  tué  ^ ^ 
un  moine  de  faint  Riquier  , qui  étoit  prêtre  , étoit 
allé  à Rome,  pour  être  abfous  de  ce  crime.  Le  pape 
lui  impofe  douze  années  de  pénitence.  Pendant  les- 
trois  premires , il  demeurera  plurant  à la  porte  de 
l’éghfe.  La  quatrième  & la  cinquième,  il  fera  entre 
les  auditeurs , fans  communier.  Les  fept  dernières , 
il  communiera  aux  grandes  fêtes,  mais  fans  donner 
d’offrande.  Pendant  tout  ce  temps,  il  jeûnera  juf- 
ques  au  foir , comme  en  carême  , excepté  les  fêtes 
& les  dimanches,  & ne  voyagera  qua  pied.  Il  de- 
voir, ajoute  le  pape  , faire ‘penitence  toute  fa  vie, 
mais  nous  avons  eu  égard  à fa  foy  & à la  protec- 
tion des  faints  apôtres  qu’il  eft  venu  chercher.  Il 
le  recommande  à Hincmar  fon  métropolitain  , 
pour  lui  faire  accomplir  fa  penitence  ; & Hincmar 
çn  écrivit  à Hilmerade  évêque  d’Amiens. 

Nous  voyons  dans  les  lettres  du  pape  Nicolas  p.  jtj.  j<r0 
trois  autres  exemples  de  fes  pénitences  canoniques,  *7 

femblqblcs  à celles  des  premiers  fiecles  : Mais  ce  qui 
paroit  étrange , c'eft  qu’il  impofoit  des  pénitences  par 
menace,  àdes  pécheurs  qui  n’en  demandoient  point. 

Car  Etienne  comte  d’Auvergne,  ayant  chaiTé  dp  Ep-te, 
fon  fiége  Sigon  évêque  de  Clermont,  & mis  un  ufur- 
pateur  à fa  place  : Le  pape  lui  ordonne  de  le  rétablir 
meeffamment  & de  fe  trouver  devant  les  légats,  qu’il 
envoyoit  pour  prefider  à un  concile  -,  afin  de  fe  juf- 
tifier  de  c<f  crime  & de  plufieurs  autres , dont  il  étoit 
accufé.  Autrement,  dit  le  pape  , nous  vous  défen- 
dons l’ufage  du  vin  & de  la  chair  , jufques  à ce  que 
vous  veniez  à Rome  vous  prefenter  devant  nous 

Ziij  - 
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An  86o.  les  légats  donc  parle  cette  lettre,  doivent  être  Ro- 
doaloe  & Jean,  qui  prefiderent  au  concile  de  Mets 
Sup.  l.  n.  en  Séy. 

llm  16 ' Nous  avons  environ  cent  lettres  du  pape  Nicolas 

rittp.  isj.  I.  mais  il  y en  avoir  un  regiftre  entier,  au  rapport 
B p.Mj.  d'Anaftafe.  Pendant  tout  Ton  pontificat,  il  ne  fit 

3u’une  ordination , qui  fut  au  mois  de  Mars,  où  il  or- 
onna  fept  prêtres  & quatre  diacres:mais  il  facra  foi- 
xantc-cinq  évêques  pour  divers  lieux.  Il  fut  enterre  à 
laportc  de  l’églife  de  faint  Pierre. 

Son  fucceifeur  fut  Adrien  II.  né  à Rome , & fils 
Adrien  il.  deTaîcre,  qui  fut  depuis  évêque.  Il  étoit  de  la  fa- 
P*pe.  mille  des  papes  Etienne  IV.  & Sergius  II.  Grégoire* 
ctiïe'p  8*8*!  ^ f°ùdiacre , enfuite  il  fut  admis  dans  le 

palais  patriarchal  de  Latran,  & ordonné  prêtre  du  ti- 
tre de  faint  Marc  pape.  Il  étoit  fort  aumônier  ; & 
on  dit  qu’un  jour,  diftribuant  aux  pauvres  qua- 
rante deniers  qu’il  avoit  reçus  dupapc  Sergius , avec 
les  autres  prêtres,  ilsfc  multiplièrent  entre  fes  mains  : 
en  forte  qu’aprés  en  avoir  donné  chacun  trois  à un 
grand  nombre  de  pauvres  & autant  à chacun  de  fes 
domeftiques , il  en  refta  encore  fix.  Il  n’ étoit  pas 
moins  charitable  à exercer  l’hofpitalité.  On  l’élut 
pape  tout  d’une  voix  après  la  mort  de  Leon  IV.  & 
encore  après  Benoift  III.  mais  il  feut  fi  bien  s’ex- 
eufer , qu’il  l’évita.  Enfin  après  la  mort  de  Nicolas 
. premier , le  concours  de  tout  le  peuple  & de  tout  le 
clergé  fut  fi  unanime , les  cfis  & les  intlanîes  fi  prefi. 
fantes , qu’il  fur  obligé  d’accepter , quoiqu’âgé  de 
foixante  & feize  ans.  Il  étoit  marié  , fa  femme 
Stéphanie  vivoir  encore , & il  avoit  une  fille.  Plu- 
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fieurs  perfonncs.picufcs , moines , prêtres  & laïques  An.  8^7. 
difoient  avoir  eu  depuis  long  temps  des  révélations , 
qui  promettoient  à Adrien  cette  dignité.  Les  uns 
l’avoient  vû  dans  le  liège  pontifical  orné  du  pallium  ; 
d’autres  célébrant  la  méfié  revêtu  de  la  chafuble , 
d’autres  diftnbuant  des  pièces  d’or  dans  la  bafilique, 
d’autres  enfin  marchant  en  ceremonie  à faint  Pierre 
furie  cheval  du  pape  Nicolas. 

On  le  tira  donc  de  l’églife  de  fainte  Marie  ma- 
jeure, où  iî  étoit  fouventen  priere,  & on  le  porta 
avec  emprefiement  au  palais  patriarchal  de  Latran. 

Les  envoyez  de  l’empereur  Loüis  l’ayant  appris, trou- 
verent  mauvais , non  pas  qu’on  l’eût  élu  pape , caj;  ils 
le  fouhaitoient  comme  les  autres  ; mais  qu’étant  pre- 
féns , les  Romains  ne  les  eufient  pas  invitez  à l’élec- 
tion. Les  Romains  répondirent  qu’ils  ne  i’avoient 
pas  fait  par  mépris  de  l’empereur , mais  par  pré- 
voyance pour  l’avenir  : de  peur  qu’il  ne  paflat  en  coû- 
tume  d’attendre  les  envoyez  du  prince , pour  l’é- 
lection du  pape,  lis  furent  fatisfaits  de  cette  réponfe , 

& vinrent  eux-mêmes  faluer  Adrien. Le  peuple  vou- 
loit  qu’il  fiât  confacré  fur  le  champ,  & le  deman- 
doit  à grands  cris  : mais  il  fut  retenu  par  le  fenat. 

On  attendit  donc  la  réponfe  de  l’empereur  Loüis  : 
qui  ayant  vû  le  decret  de  cette  élection  avec  les  fouf- 
criptions , écrivit  aux  Romains  : les  louant  de  l’a- 
voir faite,  & déclarant  qu’il  ne  pretendoit  point  que 
l’on  donnât  rien  pour  la  confecration  d’ Adrien ;&que 
loin  doter  quelque  chofe  à l’églife  Romaine,  il  cn- 
tendoit,  que  ce  qu’on  lui  avoit  oté,  lui  fût  rendu. 

Après  donc  que  l’on  eut  fait,  félon  la  coûtumc. 
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Icspricrcs , les  veilles  & les  aumônes  le  famedy  trei- 
ziéme de  Décembre  867.  le  lendemain  dimanche  , 
Adrienfut  conduit  à faine  Pierre  & confacré  folem- 
nellement,  par  Pierre  évêque  de  Gabii,  ville  à prefent 
minée  prés  de  Palcftrine,  Leon  de  la  forer  blanche 
& Donat  d’Oftie.  On  prit  ces  trois  évêques,  parce 
que  celui  d'Albane  étoit  mort , & celui  de  Porto  ab- 
lent  ; fçavoir  Formofe  envoyé  par  le  pape  Nicolas 
prêcher  les  Bulgares.  A la  mefleque  célébra  le  nou- 
veau.pape , tout  le  monde  s’emprclToit  à rccevoirdc 
fa  main  la  communion;  & il  la  donna  àquelques-uns^ 
que  fes  predccelTeurs  en  avoient  exclus.  Car  il  admit 
à fci  communion  ecclefiaftiqueTheutgaud  archevê- 
que deTreves  &Zicarie  évêque  d‘  A nagnia,  excom- 
muniez par  le  pape  Nicolas;  & le  prêtre  Anallafc , 
que  Leon  & Bcnoift  avoient  réduits  à la  communion 
laïque.  Toutefois  il  ne  les  reçût  qu’aprés  la  fatisfac- 
tion  convenable.  Etant  de  retour  au  palais  de  La- 
tran , il  rcfufa  les  prefens  que  les  papes  avoient  ac- 
coutumé de  recevoir , excepté  ce  qui  pouvoit  fervir 
aux  tables;  difant.  Il  fautméprifer  ce  honteux  com- 
merce d’argent , donner  gratuitement  ce  que  nous 
avons  reçû  gratuitement,  félon  le  precepte de  N.  S. 
2c  partager  les  obligations  des  fidclesavec  les  pauvres, 
pour  qui  elles  nous  font  données. 

Mais  tandis  qu’on  facroit  le  pape , Lambert  due 
de  Spolete  entra  dans  Rome  à main  armée , 6c  l’a- 
bandonna au  pillage  aux  gens  de  fa  fuite.  Les  grands 
rachetèrent  leurs  maifons  par  de  grolfcs  fommes  •. 
on  n’épargna  ni  les  églifes  , ni  les  monafteres  , 2c 
plufieuxs  filles  nobles  furent  enlevées.  Les  plaintes 

en 
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en  étant  portées  devant  l'empereur  : Lambert  perdiG 
fon  duché,  & encourut  la  haine  de  tous  les  Fran^ 
çois , comme  ennemis  du  faint  fiége.  Le  pape  de  fon 
côté  excommunia  ceux  qui  avoient  commis  ce  pilla- 
ge, & nommément  cinq  des  principaux  : jufques  à 
ce  qu’ils  fiflent  reftitution  & fatisfa&ion  ; & il  y en 
eut  deux  qui  fatisfirent. 

Incontinent  après  l’ordination  d’Adrien , Anafla- 
fe  bibliothécaire  en  donna  avis  à Adon  archevêque 
de  V îennc , en  ces  termes  : Je  vous  annonce  une  trifte  Tom.i  .etne. 
nouvelle,  helas  : nôtre  pere  Nicolas  a pafféàunc  P-s6S- 
meilleure  vie  le  treiziéme  de  Novembre,  & nous  a 
laides  fort  defolcz.  Maintenant  tous  ceux  qu’il  a 
repris  pour  des  adultères  ou  d’autres  crimes , travail-  * 

' lent  avec  chaleur  à détruire  tout  ce  qu’il  a fait  & à abo- 
lir tous  fes  écrits  ; & on  dit  que  l’empereur  les  appuys. 
AvcrtifTez-en  donc  tous  les  frères,  & faites  pour  l’é- 
glife  de  Dieu  , ce  que  vous  croirez  qui  puilTe  rcüf- 
fir.  Car  fi  on  cafïe  les  a&cs  de  ce  grand  pape , que  de- 
viendront les  vôtres  ? mais  quoique  nous  ayons  peu 
de  gens  quin’aycnt  fléchi  le  genou  devant  Baal , je  fai 
qu’il  y en  a beaucoup  chez  vous.  Nous  avons  un 
pape  nommé  Adrien,  homme  zélé  pour  les  bonnes 
mœurs  : mais  nous  ne  favons  encore  s’il  voudra  fc 
charger  de  toutes  les  affaires  eedeflaftiques , ou  feu- 
lement d’une  partie.  Il  a une  confiance  entière  à 
mon  oncle  Arlene  vôtre  ami  : dont  toutefois  le  zele 
pour  la  reformation  de  l’églife  eft  un  peu  refroidi , à 
caufe  des  mauvais  traitemens  qu’il  a reçûs  du  défunt 
pape,  & qui  l’ont  attaché  à l’empereur.  Je  vous  prie 
de  le  ramener  parvosfages  avis,  afin  quel’  cglifepro- 
Tome  XI-  Àa 
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A N j fitc  du  crédit  qu’il  a auprès  de  l’empereur  & du  pape. 

Anaftafc  ajoûte  par  apoftille  : Je  vous  conjure  d’a- 
vertir tous  les  métropolitains  des  Gaules , que  fi  on 
tient  ici  un  concile,  ils  ne  doivent  pas  travailler  à 
déprimer  le  défunt  pape , fous  prétexté  de  recou- 
vrer leur  autorité.  Veu  principalement  que  perfon- 
ne  ne  l’a  accufé,  & qu’il  n’y  a plus  perfonne  qui  le 

! >uiflé  défendre  : qu’il  n’a  jamais  confcnti  à aucune 
îcrcfie  , comme  on  le  fuppofe  fauflTemcnt , & n’a 
agi  que  par  un  bon  zele.  C’cft  pourquoi  je  vous  con- 
jure au  nom  de  Dieu  , de  refifter  à ce  qu’on  veut 
faire  contre  lui  ; cefcroit  anéantir  l’autorité  de  cet- 
t^églifc. 

Adrien  fe  n’étoit  pas  fans  fujet  qu’Anaftafe  craignoit , 
juftificau  fu-  pour  la  mémoire  & les  aétes  au  pape  Nicolas  : plu-  * 
£*  NlC0*  ^curs  crurent  qu’Adrien  les  vouloir  caflcr , & en  fu- 
rent Icandalifca.  D’autres,  au  contraire,  étoient  cho- 
quez de  ce  qu'il  marchoit  lur  fes  pas.  Car  inconti- 
nent après  Ion  facrc , il  envoya  en  Bulgarie  les  évê- 

3ues  Dominique  & Grimoaldc,  que  Nicolas  y avoit 
eflinez  & congédiez  immédiatement  avant  fa  mort , 
& fit  mettre  fon  nom  aux  lettres  dont  Nicolas  les 
avoit  chargez.  Quand  ils  furent  partis , il  obtint  de 
l’empereur  Loüis  le  rappel  de  Gauderic  évêque  de 
Velctri,  d’Etienne  évêque  de  Nepi,  & de  Jean  Si- 
monide  , exilez  fur  de  fauffes  accufations.  L’empe- 
reur même  renvoya  tous  ceux  qu’il  tenoit  en  prifon 
comme  criminels  deléfe-majefté.  Enfuitc  le  pape,  fie 
peindre,  fuivant l'intention  de  fon  piedcceflcur,  l'é- 
gide que  celui-ci  avoit  fait  bâtir  de  neuf,  avec  trois 
aqueducs , & qui  étoit  la  plus  belle  de  toutes  celles 
dcLatran. 
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Tout  cela  donna  fujcc  aux  ennemis  du  pape  Ni-  ^ 
colas,  de  dire  publiquement  & d'écrire,  que  le  pape 
Adrien  étoit  Nicolaite  , & parce  qu’il  toferoit  chez 
lui  avec  patience  quelques  uns  d’entre  eux , d’autres 
crurent  au  contraire , qu’il  vouloir  caflcr  les  a&es  de 
ion  predeceiTeur.  D’où  il  arriva  que  tous  les  éveques 
d’Occident  lui  écrivirent  des  lettres'  folemneÜes , 
pour  l’exhorter  à honorer  la  mémoire  du  pape  Ni- 
colas. C’étoit  peut  être  l'effet  des  follicitations  d’A- 
naftafe  le  bibliotecaire  , & d’Adon  de  Vienne.  Ce- 
pendant à Rome  quelques  moines,  tant  Grecs , que 
d’autres  nations  s’abftinrcnt  fecrétemcnt  de  fa  com- 
munion pendant  quelques  jours.  Ce  qui  fut  caufc  que 
le  vendredy  de  la  feptuagefime  vingtième  de  Février , 

• fi  c’étoit  l’année  868.  leur  donnant  à dîner , fuivant 
la  coûtume,  il  en  invita  un  plus  grand  nombre  qu’à 
l'ordinaire.  Il  leur  donna  lui  - même  à laver,  leur 
fervit  à boire  & à manger  ; & ce  qu’aucun  pape  de 
fa  connoiiTanccn’ avoir  fait  avant  lui , il  fe  mit  à ta- 
ble avec  eux , & pendant  tout  le  dîner  on  chanta  des 
cantiques  fpirituçls. 

Aufortir  de  table , il  fe  profterna  fur  le  vifage  de- 
vant tous , & dit  : Je  vous  fuplic , mes  freres,  priez 
pour  l’églifc  catholique  , pour  nôtre  fils  très- chré- 
tien l’empereur  Louis , que  Dieu  lui  foûmete  les  Sa- 
rafins  pour  nôtre  repos  ; & priez  aufli  pour  moi 
qu’il  me  donne  la  force  de  gouverner  fon  églifc  fi 
nombreufe.  Ils  s’écrièrent,  que  c’étoit  plutôt  à lui 
à prier  pour  eux  il  ajoûta  avec  larmes  : Comme 
les  prières  pour  ceux  qui  ont  tres-bien  vécu  , font  • 
des  actions  de  grâces  : je  vous  prie  de  remercier  Dieu 

A a ij 
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d’avoir  donné  à Ton  cglife  mon  fcigneur  & mon  pè- 
re le  trés-faint  & orthodoxe  pape  Nicolas  , pour  la 
défendre  comme  un  autre  Joi'ué.  Alors  tous  les  moi- 
nes de  Jerufalem  , d’Antioche,  d’Alexandrie  & de 
C.  P.  dont  quelques-uns  étoient  députez  de  la  part 
des  princes , demeurèrent  long  temps  en  filence  d’é- 
tonnement, puis  ils  s’écrièrent  : Dieu  foit  loüé,  Dieu 
foit  loüé , d’avoir  donné  à fon  églife  un  tel  pafteur } 
& fi  rcfpc&ucux  envers  fon  predcceffeur.  Que  l’en- 
vie ccfle  , que  les  faux  bruits  (e  diflipent.  Puis  ils  di- 
rent trois  fois  : Vive  nôtre  feigneur  Adrien , établi 
de  Dieu , fouverain  pontife  & pape  univerfel.  Il  fit 
figne  de  la  main , pour  faire  filence , & dit  : Au  tres- 
faint  & orthodoxe  feigneur  Nicolas , établi  de  Dieu 
fouverain  pontife  & pape  univerfel , éternelle  mé- 
moire. Au  nouvel  Elie  , vie  & gloire  éternelle.  Au 
nouveau  Phinées  digne  de  l’éternel  facerdoce  , falut 
éternel.  Paix  & grâce  à fes  fedtateurs.  Chacune  de 
ces  acclamations  fut  répétée  trois  fois. 

Le  pape  Adrien  n’eut  pas  moins  de  foin  de  fe 
juftifier  fur  ce  fujet  auprès  des  évêques  François  : 
Htdrcp.6.  comrne  on  voit  par  Ja  première  des  lettres  qui  leur 
ni.'”1'  f font  adrelTécs.  Elle  eft  du  fécond  jour  de  Février  in- 
diftion première,  qui  cft l’an 868.  & c’eft  la réponfc 
à la  lettre  Synodale  du  concile  de  Troyes.  Aôtard 
évêque  de  Nantes  , qui  en  étoit  chargé,  n’arriva  à 
j’oid.pMo.c.  Rome  qu’aprés  la  mort  du  pape  Nicolas  & l’ordina- 
tion d’Adrien  : & cette  première  reponfefut  appor- 
tée en  France  par  Sulpice  envoyé  de  Vulfade  , ar- 
chevêque de  Bourges , aufli lui  cil- elle  très -favora- 
ble. Car  le  pape  Adrien  y parle  ainfi  : L’innocence 
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de  nôtre  frere  l’évêque  Vulfade  & de  fcs  collègues  , g^ 
qui  avoir  été  obfcurcie  pour  un  peu  de  temps , eft 
devenue  par  vos  foins  aufli  claire  que  la  lumière  du 
foleil.  C’eft  pourquoi  nous  confirmons  & approu- 
vons vôtre  jugement  ; & ayant  égard  à vôtre  prière, 
nous  accordons  à Vulfade  archevêque  de  Bourges 
l’ufage  du  pallium.  Nôtre  prcdcceflcur  l’auroit  vo- 
lontiers accordé,  s’il  avoir  reçu  ce  que  vous  venez 
de  nous  envoyer,  & nous  ne  raifons  qu'cxccutcr  fes 
intentions.  Aufli  comme  nous  vous  accordons  ce 


que  vous  demandez , nous  vous  prions  de  faire  écrire 
le  nom  du  pape  Nicolas  dans  les  livres  & les  dipty- 
ques de  vos  éghfes  : de  le  faire  nommer  à la  méfie, 
& d’ordonner  la  même  chofe  aux  évêques  vos  con- 
frères. Nous  vous  exhortons  aufli  de  refifter  vigou- 
reufement  de  vive  voix  & par  écrit  aux  princes  Grecs 
& aux  autres , principalement  aux  clercs , qui  vou- 
draient entreprendre  quelque  chofe  contre  fa  per- 
fonne  ou  fcs  decrets.  Sachant  que  nous  ne  confcn- 
tirons  jamais  à ce  que  l’on  pourroit  ici  tenter  contre 
lui.  Il  eft  vrai  que  nous  ne  voulons  pas  être  infle- 
xibles envers  ceux  qui  imploreront  la  mifericordedu 
faint  fiége,  après  une  fatisfa&ioti  raifonnable  : pour- 
vû  qu’ils  ne  prétendent  pas  fe  juftifier  en  accufant  ce 
grand  pape , qui  eft  maintenant  devant  Dieu  , & 

3ue  perfonne  n’a  ofé  reprendre  de  fon  vivant.  Soyez 
onc  vigilants  & courageux  fur  ce  point , & inftrui- 
fez  tous  les  évêques  d’au-delà  des  Alpes.  Car  fi  on 
rejette  un  pape  ou  fes  decrets  ; aucun  de  vous  ne 
peut  compter  que  fcs  ordonnances  fubfiftent.  Peu 
de  temps  après , c’eft-à-dire , le  fixiéme  de  May  la 

A a iiij 


Ep.  3 y tant. 
$.cwc.p.9}p. 


Diçjitized  by  Google 


ipo  Histoire  Ecclesiastique. 

N gtfg  même  année  868.  Le  pape  Adrien  écrivit  de  meme 
à Adon  archevêque  de  Vienne:  qui  l'avoit  exhorté 
à foûtenir  les  decrets  de  fonprcdeceffcur.  Je  pretens 
lesdéfendre,  dit  Adrien,  comme  les  miens  propres. 
Mais  fi  les  circonftances  des  temps  l’ont  obligé  d’ufer 
de  feverité , rien  ne  nous  empêche  d’en  ulcr  autre- 
ment , félon  la  différence  des  occafions. 

Le^e  - Si-tôtquelcroi  Lothaire  apprit  la  mort  du  pape 
met  à Lo-  Nicolas , il  envoya  à Rome  Adventius  évêque  de 
Mcts&  Grimland  fon  chancelier , avec  une  lettre , 
Tom • g.  p.  par  laquelle  il  témoignoit  regrcter  le  papeNicolas,  fe 
9°i-  plaignant  neanmoins  qu’il  s’étoit  laiffé  prévenir  con- 

tre lui.  Je  me  fuis  foûmis  àlui,ajoûtoit  il, ou  plutôt  au 
prince  des  apôtres,  au  delà  de  tout  ce  qu’ont  fait  mes 

Eredeceffcurs.  J’ai  fuivi  fes  avis  paternels,  & les  ex* 
orrations  de  fes  légats , au  préjudice  même  de  ma 
dignité.^jc  n’ai  point  ceflc  dcleprier,quefuivantles 
loix  divines  & humaines,  il  me  fût  permis  de  me  pre- 
fenter  à lui  avec  mes  accufateurs  : mais  il  me  l’a  tou- 
jours refufé,  & empêché  de  vifiter  le  faint  fiége, 
dont  mes  ancêtres  ont  été  les  protecteurs.  Nous 
iommes  bien  aifes  que  les  Bulgares  & les  autres  bar- 
bares, foicnr  invitez  à vihtcr  les  tombeaux  des  apô- 
tres : mais  nous  fommes  fenfiblemcnt  affligez  d’en 
êtreexdus.  Enfuite  il  félicite  le  pape  Adrien  fur  fon 
élection,  lui  offre  fa  protection  & fon  obcïffance, 
témoigne  un  grand  defir  d’aller  à Rome , & prie  le 
pape  de  ne  lui  préférer  aucun  des  rois  fes  égaux.  Il 
ajoute  : Ne  nous  envoyez  vos  lettres  que  par  nôtre 
arhbaffadcur,  parle  vôcrc  , ou  par  celui  de  l’empc- 
Lcur  Loüis  nôtre  frçre  : parce  que  faute  de  cette  pre- 
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caution , il  eft  arrive  de  grandes  divifions  en  ces 
quartiers. 

Le  pape  fit  réponfc  par  une  lettre  que  nous  n’a- 
vons plus,  mais  dont  la  fubftance  étoir  : que  le  faim 
fiége  eft  toûjour/prêt  à recevoir  une  digne  facisfac- 
tion , & n’a  jamais  refufe  ce  qui  eft  déclaré  jufte  par 
les  loix  divines  & humaines.  Qu’ainfi  Lothaire  pou- 
voir hardiment  fc  prefenter,  s’ilfe  fentoit  innocent 
des  crimes  dont  on  le  chargcoit  ; Si  que  quand 
même  il  fe  reconnoîtroit  coupable,  il  ne  devoit 
pas  biffer  de  venir , pour  recevoir  la  pénitence  con- 
venable. 

L’empereur  Loüis , apparemment  follicité  parles 
ambaffadeurs  de  Lothaire  , travailla  puiiTam  ment  à 
adoucir  le  pape  Adrien  à fon  égard.  Depuis  dix  huit 
mois , Louis  aidé  par  les  troupes  de  Lothaire  , fai- 
loit  avec  avantage  la  guerre  aux  Sarafins  d’Afrique, 
qui  ravageoient  la  partie  méridionale  d’Italie  , Si  y 
tenoient  plufieurs  places.  Dés  l’année  8 66.  il  avoit 
prisCapoüe  après  un  fiége  de  crois  mois.  Il  avoit 
batu  les  ennemis  auprès  de  Luceradans  la  poütlle,  Re- 
pris leur  camp.  Il  prit  Matera  fur  eux  & la  brûla  ; 
& il  les  tenoit  afliégez  dans  Bari , où  ils  fe  défendi- 
rent quatre  ans.  Le  pape  ne  pouvant  donc  rien  re- 
fufer  à ce  prince  ,lui  accorda  même  l’abfolution  de 
Valdradc:  comme  il  parok  par  plufieurs  lettres,  donc 
furent  chargez  l’evêque  Advcntius  & le  chancelier 
Grimlÿnd  ambaffadeurs  de  Lothaire. 

La  première  eft  à Valdrade  même , & le  pape  y 
parle  ainfi  : Nous  avons  appris  par  le  rapport  de 
plufieur  s perfonnes , & principalement  de  l’empereur 
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Louis,  que  vous  vous  êtes  repenti  de  vôtre  pechc 
& de  vôtre  opiniâtreté;  c’eft  pourquoi  nous  vous 
délivrons  de  l'anatheme  & de  l’excommunication  , 
& vous  remettons  dans  la  focieté  des  fideles  : vous 
donnant  permiflion  d’entrer  dans  l*eglife,  de  prier* 
de  manger  & de  parler  avec  les  autres  Chrétiens. 
Soyez  fi  bien  fur  vos  gardes  à l’avenir,  que  Dieu 
vous  accorde  dans  le  ciel , l’abfolution  que  vous  re- 
cevez fur  la  terre;  car  fi  vous  ufez  de  diffimulation  , 
loin  d’être  délié , vous  vous  engagez  d’avantage  de- 
vant celui  qui  voit  le  cœur.  Ne  vous  lailTcz  pas  trom- 
per à ceux  qui  vous  flatent , & fâchez  que  la  vérité 
ne  peut  demeurer  cachée.  A cette  lettre  , le  pape 
çn  joignit  une  pour  les  évêques  de  Germanie,  où  il 
leur  donne  part  de  l’abfolution  de  Valdrade.  Elle 
cft  du  douzième  de  Février  868.  aufli-bien  que  celle 
qui  eft  adrefice  au  roi  Loiiis  de  Germanie , & où 
il  parle  ainfi: 

Nôtre  cher  fils  l’empereur  Loiiis  combat,  non  con- 
tre les  Chrétiens , comme  quelques-uns,  mais  con- 
tre les  ennemis  du  nom  Chrétien;  pour  la  feurcté 
de  féglife , principalement  pour  la  nôtre,  & pour 
la  délivrance  de  pluficurs  fidèles  qui  étoient  en  un 
extrême  péril  dans  le  Samnium  : enfortc  que  les  Sa- 
rafins  étoient  prêts  à entrer  fur  nos  terres.  Il  a quitté 
fon  repos  & le  lieu  de  fa  refidcnce , s’expofant  au 
chaud , au  froid  , à toutes  fortes  d’incommoditez  ôc 
de  périls.  Il  a déjà  fait  de  grands  progrez , pluficurs 
infidèles  font  tombez  fous  fes  armes  viftorieufes , Sc 
il  en  a converti  plufieurs  à lafoy.  C’eft  de  quoi  nous 
avons  cru  vous  devoir  avertir , afin  qu’il  ne  vous 
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arrive  pas  d’attaquer  rien  de  ce  qui  lui  appartient; 
& non  feulement  à lui , triais  à Lothalre , car  qui 
touche  (on  frere  le  touche.  Autrement,  fâchez  que 
le  faint  fiége  eft  forcement  uni  à ce  prince , & que 
nous  fommes  prêts  à employer  pour  lui  les  puifl'an- 
tes  armes  que  Dieu  nous  met  en  main , par  l’in- 
tcrcellion  de  faint  Pierre.  Il  y avoit  des  lettres  pa- 
reilles pour  le  roi  Charles  & pour  les  évêques  de 
fon  royaume , qui  furent  rendues  à ce  prince  par  l’é- 
vêque de  Mets  & le  chancelier  de  Lothaire  , le  mar- 
dydes  Rogations  vingt  quatrième  de  Mai  la  mê- 
me année  8<sS. 

Dés  la  fin  de  l’année  precedente , le  roi  Lothaire 
avoit  envoyé  à Rome  Thietbergc  fon  époule,  pour 
demander  elle-même  la  diflolution  de  fon  mariage. 
Mais  le  pape  Adrien  ne  donna  pas  dans  cet  arti- 
fice , non  plus  que  fon  prcdcceflfeur , comme  il  pa- 
role par  une  lettre  vigoureufe  qu’il  écrivit  à Lothaire , 
& dont  apparemment , l’évêque  & le  chancelier 
furent  aufli  chargez.  Le  pape  y parle  ainfi  : La  reine 
Thietbergc,  vôtre  époule,  nous  a expliqué fes  pei- 
nes de  fa  propre  bouche;  & nous  a dit  : qu’acaulc 
de  quelque  infirmité  corporelle  & de  ce  que  fon 
mariage  n’a  pas  été  légitimement  contra&é , elle  dé- 
fire  fe  leparcr  de  vous , renoncer  au  monde  & le  con- 
facrer  à Dieu.  Cette  propofition  nous  a furpris  ; &c 
quoiqu’elle  eût  vôtre  confentemcnt , nous  n’avons 
pû  lui  donner  le  nôtre:  au  contraire , nous  lui  avons 
enjoint  de  retourner  avec  vous , & de  foûtenir  le 
droit  de  fon  mariage.  Quantaux  raifons  quelle  pré- 
tend avoir  de  fc  féparcr , nous  avons  remis  à les  exa-5 
Tome  XL  B b 
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miner  meurement  avec  nos  freres  dans  un  concile. 
C’eft  pourquoi  nous  exhortons  vôtre  excellence  à 
ne  point  écouter  les  mauvais  confeils  : mais  recevoir 
cette  reine  avec  l’ affection  qui  lui  efl  due,  comme 
une  partie  de  vous- meme.  Que  fi  la  difficulté  du 
chemin,  ou  quelque  infirmité  corporelle,  l’oblige 
à demeurer  dans  quelqu'une  de  Tes  terres,  en  atten- 
dant le  concile  : elle  doit  y demeurer  en  feureté, 
fous  vôtre  protcéhon  royale  ; & difpofer  des  abbayes 
que  vous  lui  avez  promifes  de  vôtre  bouche  , pour 
avoir  dequoi  fubfiller  avec  dignité.  Si  quelqu'un  s’y 
oppofc,il  fera  frappé  d’anatneme  , & vous- meme 
excommunié , fi  vous  y prenez  part.  Le  pape  ap- 
prouve ici  tacitement  l’abus  de  donner  des  abbayes 
a des  perfonnes  fccuhcrcs. 

Après  les  ambaffadeurs  du  roi  Lothaire  , Aélard 
évêque  de  Nantes  fut  aufii  renvoyé  de  Rome  , avec 
plulieurs  lettres  en  fa  faveur.  La  première  cft  adreffée 
aux  évêques  qui  avoient  affilié  au  concile  de  Soif- 
fons  & de  Troyes  ; & le  pape  y parle  ainfi  d’ A&ard: 
Mais  parce  que  fuivant  vôtre  rapport,  ce  vénérable 
prélat  cft  depuis  long- temps  chaflé  de  fon  éghfc, 
par  la  perfccution  des  payons,  & réduit  à mener  une 
vie  errante,  quoique  fa  fcience  & fa  vertu  le  puflent 
rendre  tres-utileà  l’églife  : nous  ordonnons,  fuivant 
les  maximes  de  nos  prédeccfTeurs,&  principalement 
de  faint  Grégoire  , qu’il  foit  pourvu  de  quelque 
églife,  qui  fe  trouvera  vacante,  & qui  ne  foit  pas 
moindre  qu’étoit  la  ficnne.  Si  toutefois  fon  églife 
efl  tellement  ruinée  , qu’il  n'y  ait  plus  d’cfperancc 
de  la  rétablir.  Nous  lui  avons  meme  accorde  le  pal- 
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liumcn  confideration  de  ce  qu’il  a fouffert  pour  la  g6S 
religion  : mais  cet  honneur  fera  attaché  à fa  perfon- 
nc , & non  à l’églife , dont  il  doit  être  pourvû. 

La  fécondé  lettre  eft  au  Roi  Charles,  pourréponfe  £p  gt 
delà  lettre  qu’il  avoit  écrite  au  pape  Nicolas  , après 
le  concile  de  Troycs,  touchant  l’afraire  d’Ebbon.  Le  "•  4- 

pape  Adrien  déclare , que  cette  affaire  doit  être  dé- 
formais enlevelie  dans  le  filence , puis  qu’Ebbon  n’a 
jamais  été  acculé  d’aucune  herefie  : & puifqu’il  eft 
more  auffi-bicn  que  les  évêques  qui  avoient  connoifi 
fancc  de  Ton  affaire,  il  eft  impollible  d’en  favoir  exac- 
tement la  vérité.  Enfuite  il  recommande  A&ard  au 
roi , comme  il  avoit  fait  aux  évêques.  La  lettre  eft  du 
vingt-  troifiéme  de  Février  868.  Il  y en  aune  à Herard 
archevêque  de  Tours , qu’il  prie  de  rendre  à Adtard 
le  monaftere  qu’il  a eu  autrefois  dans  le  diocefe  de 
Tours,  afin  qu’il  ait  dequoi  fubfifter ; & marque 
qu'il  a écrit  à Salomon  & aux  Bretons  fes  fujets , pour 
conferver  les  droits  de  l’églife  de  Tours. 

Le  pape  écrivit  auflî  à l’archevêque  Hincmar  en 
ces  termes  : Quoique  je  vous  connoiffe  depuis  long- 
temps par  votre  réputation  , toutefois  je  fuis  bien 
mieux  inftruit  de  vôtre  mérite  par  le  rapport  de  nos 
venerables  frères  Arfene  apocrifiairc  du  laint  fiége , 
l’évêque  A&ard , & mon  cher  fils  Anaftafe  bibliothé- 
caire. Ce  qui  m’a  donné  autant  d’affe&ion  pour  vous, 
que  fi  je  vous  avois  entretenu  mille  fois.  Vous  favez 
combien  les  papes  Bcnoift  & Nicolas  ont  travaillé 
dans  l’affaire  du  roi  Lothaire  : Nous  avons  le  même 
efprit , & nous  fuivons  ce  qu’ils  ont  décidé.  C’eft 
pourquoi,  nous  vous  exhortons  à ne  point  vous 
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ralentir  : niais  parler  hardiment  de  nôtre  part  aux 
rois  & aux  feigneurs  , pour  empêcher  que  l’on  ne 
relevcpasde  mauvais  artifices,  ce  quia  été  détruit 
par  l’aurorité  divine.  El  comme  nôtre  cher  fils  Char- 
les entre  les  rois  & vous  entre  les  évêques,  avez  prin- 
cipalement concouru  avec  le  faint  fiége  en  cette  bon- 
ne œuvre  : nous  vous  prions  de  foutenir  ce  prince, 
& l'exhorter  continuellement  à achever  le  bien  qu'il 
a commence.  Il  lui  recommande  enfuite  les  inte- 
rets d’A&ard , pour  lui  faire  obtenir  une  églifc  mê- 
me métropolitaine.  Avec  cette  lettre  Aâard  en  ren- 
dirune  à Hincmar,  d’Anailafe  bibliothécaire  accom- 
pagné de  prefens  5 & Hincmar  lui  en  renvoya  d’au- 
tres avec  quelques-uns  de  fes  ouvrages.  Ce  qui  fait 
voir  l’amitié  qui  croit  entr’eux. 

Le  roi  Charles  avoir  pâlie  le  commencement  de 
cette  année  878.  à Auxerre , où  de  concert  avec  le 
roi  Loüis  fon  frcrc , il  avoir  alTemblé  des  évêques 
au  mois  de  Février , pour  examiner  quelques  ques- 
tions touchant  l’aftaire  du  roi  Lothaire.  Le  jour  des 
cendres  troifiéme  de  Mars  , il  étoit  à faint  Denis  en 
France,  ou  il  demeuroit  fouvent  depuis  qu’il  s’ étoit 
aproprié  cette  abbaye.  Car  l’abbé  Loüis  fils  de  Ro- 
trude  fille  de  Charlemagne,  étant  mort  au  mois  de 
Janvier  867.  le  roi  Charles  fon  coufin  , retint  cette 
abbaye  pour  lui  : fai fant  gouverner  l’intérieur  par 
le  prévôt , le  doyen  & le  treforier  ; 5c  faire  le  fcrvice 
de  guerre,  par  le  maire  ou  majordome.  Pendant  ce 
même  carême  de  l’année  868.  il  fit  apporter  au  mo- 
naftere  des  Folles  les  reliques  de  faint  Maur,  tirées  de 
Glanfeuil  par  la  crainte  des  Normans. 
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Le  monaftere  de  Glanfeuil  fondé  par  faint  Maur 
vers  le  milieu  du  ftxiéme  fiécle , fubfifta  dans  fa 
fplcndcur  environ  deux  cens  ans.  Mais  le  roi  Pépin 
l’ayant  donné  à un  nommé  Gaidulfa  de  Ravenne  ; 
celui-ci  traita  fi  mal  les  moines , que  de  plus  de  cent 
il  les  reduifit  à quatorze  : qu’il  chafia  encore , & mit  à 
leur  place  cinq  pauvres  clercs , pour  faire  l’office. 
Il  détruifitles  lieux  réguliers  & les  églifes- mêmes, 
brûla  & diflïpa  tous  les  titres  ; & après  fa  mort , le 
comte  d'Angers  & d’autres  s’emparèrent  des  terres  de 
ce  monaftere.  Du  temps  de  Loüis  le  Débonnaire , un 
comte  nommé  Roricon  & la  femme  Bilcchilde, 
ayant  refolu  de  quitter  le  monde,  entreprirent  de  ré- 
tablir cette  maifon  : aidez  par  Lambert  moine  de 
Marmoutier,  par  Jacob  abbé  deComeri,  & parln- 
gclbert  abbé  de  faint  Pierre  des  Folles  prés  de  Paris. 

Ce  dernier  monaftere  fut  fondé  en  638.  par  Bli- 
degifile archidiacre  de  Paris  au  lieu  nommé  le  camp 
des  Bagaudes , certaine  fadtion  qui  s’éleva  dans  les 
Gaules  fous  Maximicn  & Diocletten.  Comme  en  bas 
Latin  on  nommoit  un  champ  FoJJatum , ce  lieu  fut 
nommé  le  folle  ouïes  foffez.  Il  eft  à deux  lieücsde 
Pans , dans  une  pcninfule  agréable  : formée  par  la 
rivière  de  Marne.  L’archidiacre  l’ayant  obtenu  du 
roi  Clovis  fécond,  y fonda  un  monaftere  dédié  à 
la  fainte  Vierge  & à faint  Pierre  ; dont  le  premier 
abbé  fut  faint  Babolen,  que  Icglifc  de  Paris  honore 
le  vingt-  fixiéme  de  Juin.  En  845.  Gauftin  fils  ou  ne- 
veu de  Rorieon , &c  premier  abbé  de  Glanfeuil , de- 
puis le  rétabltflement , transféra  les  reliques  de  faint 
Maur  d’un  lieu  de  l’éghfe  à l’autre  * & trouva  une 
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19S  Histoire  Ecclesiastique. 
vieille  infeription  en  parchemin , qui  portoit  : Ici 
repofe  le  corps  du  bien  heureux  Maur  moine  & dia- 
cre, qui  vint  en  Gaule  du  temps  du  roi  Theode- 
bert,  & décéda  le  dix-huitiéme  des  calendes  de 
Février.  . 

Lcscourfes  desNormans  obligèrent  les  moines  de 
Glanfeuil,à  transférer  ces  reliques  en  divers  lieux; 
& ils  les  portèrent  jufques  fur  la  Saône , où  un  comte 
nomme  Audon  leur  donna  retraite  dans  une  de  fes 
terres  en  863.  Une  partie  des  moines  y demeurèrent 
pour  garder  le  corps  faint,  & y faire  l’office  , les  au- 
tres retournant  en  Anjou,  rencontrèrent  une  troupe 
de  pèlerins , quirevenoient  de  Rome,  entre  lcfqucls 
étoitun  clerc  du  mont  faint  Michel , prés  d’ Avran- 
ches , qui  avoir  d’anciens  cahiers,  contenant  la  vie 
de  faint  Benoiffc  & de  cinq  de  fes  difciples , entre 
lefquels  éroit  faint  Maur.  Un  des  moines  de  Glan- 
feuil  nommé  Odon,  acheta  ces  cahiers;  & corrigea 
le  mieux  qu’il  put  la  vie  de  faint  Maur , dont  le  lan- 
gage lui  parut  groffier , fans  compter  les  fauresdes 
copiftes  II  employa  à ce  travail  environ  trois  fe- 
rmâmes. Cette  vie  porte  le  nom  de  Fauftc  difciple 
de  faint  Bcnoift  & compagnon  de  faint  Maur  : mais 
Odon  y a laiffé  ou  ajouté,  fans  y penfer  ,plufieurs 
fautes  confidcrabîes. 

Après  que  les  reliques  de  faint  Maur  eurent  de- 
meuré trois  ans  & demi  dans  la  terre  du  comte  Au- 
don : le  roi  Charles  le  fit  apporter  au  monafterede 
faint  Pierre  des  Folles  en  868.  & cette  derniere  tranf- 
lationfi.it très- folcmnclle.  Ilyeutun  grand  concours 
de  peuple:  Enéc  évêque  de  Paris  reçut  le  corps  faint 
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à l’encrée  du  monaftere , & le  porta  fur  fes  épaules, 
jufques  dans  l’églife  de  faine  Pierre  , où  il  le  mit 
dans  un  cofre  de  fer  préparé  exprès.  C’étoit  le  mer- 
credi après  le  dimanche  de  la  paflion  feptiéme  jour 
d’ Avril.  Enéc  ordonna  que  tous  les  ans  à pareil  jour 
de  Carême , fes  fucccffeurs  iroient  en  proceffion  à 
ce  monaftere,  en  mémoire  de  cette  folemnité  : ce 
qui  a duré  pendant  plufieurs  ficelés:  de  plus  il  don- 
na au. monaftere  une  prebende  entière  dans  l’églife 
de  N.  Dame  de  Paris , comme  il  paroît  par  fes  let- 
tres. La  prebende  fignifioit  alors,  la  portion  que  l’on 
fourniffoit  par  jour  à un  chanoine  pour  fa  nour- 
riture. C’eft  le  moine  Odon  , devenu  abbé  du  mo- 
naftere des  Foffés , qui  a écrit  cette  hiftoire  : où  il 
rapporte  un  grand  nombre  de  miracles  arrivez  en 
ces  differentes  tranflations  de  faint  Maur. 

Ce  fut  environ  le  même  temps  qu’Enée  évêque 
de  Paris  écrivit  fon  traité  contre  les  erreurs  des  Grecs. 
La  lettre  du  pape  Nicolas  fur  cette  matière,  ayant 
été  apportée  en  France  dés  la  fin  de  l’année  867. 
Hincmarla  lut  au  roi  Charles  en  prefcnce  de  plu- 
fieurs évêques , à Corbeni  maifon  royale  du  dio- 
ccfe  de  Laon  -,  & il  futrefolu  que  l’on  feroit  écrire 
les  évêques  & les  docteurs  les  plus  renommez.  Hinc- 
mar  envoya  la  lettre  aux  autres  archevêques , fuivant 
l’ordre  du  pape  ; & le  x?.  Décembre  867.  il  écrivit  à 
Odon  évêque  de  Beauvais  fon  fuffragant , pour  l’ex- 
citer à écrire  fur  cette  matière.  Odon  le  fit  & envoya 
fon  ouvrage  à Hincmar,  qui  y trouva  quelque  chofe 
à corriger.  Ratram  moine  de  Corbic,  dans  la  même 
province  de  Reims,  écrivit  aufli  fur  ce  fujet,  par  or- 
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~J~t r dre  des  évêques  ; & dans  la  province  de  Sens  cette 

' comrmffion  fut  donnée  à l’évéque  de  Paris. 

De  cous  les  écrits  qui  furent  faits  fur  ce  fujet,  il 
ne  nous  xefte  que  ceux  d’Enée  & de  Ratram  ; com- 
polez  vraifemblablement  en  868.  Car  il  neparoit 
pas  qu’ils  fuffent  encore  la  mort  de  l’empereur  Mi- 
r«m.  7.  chel;  ni  les  démarches  de  Bafile , pour  la  réunion 
$ pial.  mit.  avcc  péglifc  Romaine.  Le  traité  d’Enée  de  Paris  eft 
divifé  en  fept  queftions  ou  objetftions.  La  première 
eft  celle  de  la  procellion  du  faint  efprit.  Sur  la- 
quelle il  cite  pluheurs  paffages  du  prétendu  livre  de 
c.  10.  faint  Athanafe  de  l’unité  de  la  Trinité.  Il  cite  enfuite 
C.  jj.  faint  Ambroife,  faint  Cyrilc,  faint  Hilaire,  Dydi- 
mc  d’Alexandrie,  & enfin  faint  Auguftin  èc  d’au- 
tres peres  Latins.  Car  tout  fon  ouvrage  n’cft  qu’un 
tiflu  de  citations  , fans  dire  prefque  rien  de  lui-mê- 
me. La  féconde  queftion  , eft  celle  du  célibat  des 
miniftres  de  I’églife  : fur -laquelle  il  rapporte,  pre- 
mièrement des  pacages  de  faint  Paul,  en  faveur  de 
1 . Cor.  .v  1 la’contincncc  : les  décrétales  des  papes  faint  Siricc , 
*■  faint  Innocent,  faint  Leon,  &.  plufieurs  autoritez 

des  conciles  & des  peres,  la  plûpart  peu  concluan- 
tes. La  rroifiéme  queftion  eft  le  jeûne  du  famedy, 
6c  l’abftinence  du  carême.  Surquoi  Enée  dit  ces  pa- 
C.  1 84.  tôles  remarquables  : L’ufage  de  l’abftinence  eft  diffe- 
rent félon  les  pays.  L’Egypte  & la  Palcftine  jeûnent 
neuf  femaines  avant  Pâque  : une  partie  de  l’Italie 
s’abfticnt  de  toute  nourriture  cuite  trois  jours  de  la 
lèinainc , pendant  tout  le  carême  ; & fe  contente 
des  fruits  & des  herbes , dont  le  pays  abonde.  Mais 
' ceux  qui  n’ont  pas  cette  diverfité  d'herbes  Sc  de  fruits, 

ne 
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ne  peuvent  le  pafler  de  quelque  nourriture  cuire  au 
feu.  La  Germanie  en  general,  nes’abftient  pendant 
tout  le  carême,  ni  du  lait,  du  beurre  & du  fromage, 
ni  des  œufs , finon  par  dévotion  particulière. 

La  quatrième  queftion  eft  de  fonction  fur  le  front 
par  les  prêtres;  la  cinquième, de  l’ufage  derafer  la  bar- 
be ; la  fixiéme  de  la  primauté  du  pape , fur  quoi  il  cite 
principalement  les  lettres  des  papes  ; & ajoute  à la 
.fin  : Après  que  l’empereur  Conftantin  le  fut  fait 
Chrétien  , il  quitta  Rome  difant  : Qu’il  n’étoit  pas 
convenable  que  deux  empereurs,  l’un  prince  de  la 
terre  l’autre  de  l’églife,  gouvcrnalTent  clans  une  mê- 
me ville.  C’eft  pourquoi  il  établit  fa  refidence  à C. 
P.  & fournit  Rome  & une  grande  partie  de  diverfes 
provinces  au  liège  Apoftolique.  Il  lailïa  au  Pontife 
Romain  l’autorité  royale , & en  fit  écrire  l’a&e  au- 
tentiqu*,  qui  fut  dés  lors  répandu  par  tout  le  mon- 
de. On  voit  bien  quil  entend  la  prétendue  donation 
de  Conftantin , fi  bien  convaincue  de  faux  dans  les 
derniers  fiécles  ; & c’eft  le  premier  Auteur,  que  je  fâ- 
che, qui  l’ait  alléguée.  Il  finit  par  laqueftion  des  dia- 
cres élevez  immédiatement  à l’épifcopat.  Sur  quoi  il 
convient  du  fait , & dit  : Que  l’épilcopat  contient 
éminemment  tout  le  facerdoce.  Il  connoifloit  fi  peu 
Photius , qu’il  fuppofe  que  c’eft  un  homme  marié  , 
que  l’on  a tiré  d’entre  les  bras  de  fa  femme  , pour  le 
mettre  fur  le  fiége  épifcopal. 

L’écrit  de  Ratram  contre  les  Grecs  eft  plus  con- 
fiderable  que  celui  d’Enée.  Il  remarque  dans  fa  préfa- 
cé , que  les  Grecs  écrivant  aux  François  du  temps  de 
Louis  le  Débonnaire , ne  leur  avoient  rien  reproché 
Tome  XI.  Ce 
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de  femblablc.  C’cft  quand  Michel  le  Bcgue  écrivit 
Sup  liv  contrelcs  images.  Ratram  reproche  aux  Grecs,  que 
xLvii.  ».  x.  pluficurs  herefiarques  fontfortis  de  chez  eux,  par- 
ticulièrement dcC.  P.  au  lieu  qu’il  n’y  en  a jamais 
eu  dans  le  faint  fiége  de  Rome.  Il  avoue  toutefois 


la  chute  du  pape  Libéré. 

Tom.  t.  L’écritdc  Ratram  eftdiviféen  quatre  livres  : dont 
spiai.  trois  j~ont  crnpl0yez  à traiter  la  queftion  de  la  pro- 
cellion  du  faint  Efprit,  & le  dernier , à tous  les  au- 
Lib.  i.  c.  ï.  très  reproches.  D’abord  il  fc  plaint,  que  des  empe- 
reurs fe  mclent  de  difputer  des  dogmes  & des  cere- 
monies de  la  religion.  Leur  devoir,  dit-il,  eft  d’ap- 
prendre dans  l’églife,  & non  pas  d’y  enfeigner.  Ils 
font  chargez  des  affaires  de  i’état  & des  loix  du  fie- 
cle  : qu'ils  fc  tiennent  dans  leurs  bornes  , fans  en- 
treprendre fur  le  miniftere  des  évêques.  Pourquoi 
ces  nouveaux  docteurs  reprennent- ils  maintenant 
ce  que  leurs  prédecefTeurs  ont  toûjours  refpeétc  î 
l’églife  Romaine  n’enfeigne , ni  ne  pratique  rien  de 
nouveau.  *» 


c.  ?.  Entrant  en  matière , il  prouve  par  l’écriture , que 

xv.  le  faint  Efprit  procède  du  Fils  comme  du  Pere.  J.  C. 
dit  àfesdifciples  : Quand  le  confolateur  que  je  vous 
envoyerai  de  la  part  du  Pere  fera  venu;  l’Efpritde 
vérité  , qui  procède  du  Pere.  Vous  infiftez  , dit-il , 
fut  ces  mots  : Qui  procédé  du  Pere,&  vous  ne  vou- 
lez pas  écouter  ceux-ci  : Que  je  vous  envoyerai  de 
la  part  du  Pere.  Dites  comment  le  faint  Efprit  cft 
envoyé  par  le  Fils  : fi  vous  ne  dites  pas  que  cette 
million  eil  une  procefiion  , dites  donc  que  c’cft  un 
fervice  ; & faites , comme  Arius , le  S.  Efprit  moin- 
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.dre  que  le  Fils.  Alluré  ment  en  dil'ant  qu’il  l'envoyc, 
il  dit  , qu’il  procédé  de  lui.  Peut-être  direz- vous, 
qu’il  ne  dit  pas  Amplement  : JcTcnvoycrairilajoùte: 
De  la  part  du  Pere.  Les  Ariens  ont  fait  les  premiers 
cette  obje&ion  , voulant  établir  des  degrez  dans  la 
T rinité  : mais  le  Fils  dit , qu’il  envoyé  le  faint  Efprit 
de  la  part  du  Pere,  parce  qu’il  dent  du  Pere  que  le 
faint  Efprit  procédé  de  lui.  Au  refte  en  difant  qu’il 
procédé  du  Pere , il  ne  nie  pas  qu’il  procédé  aufli  de 
lui.  Au  contraire,  il  ajoûte  : il  me  glorifiera,  parce 
qu’il  prendra  du  mien  & vous  l’annoncera.  Qu’eft- 
ce  que  le  faint  Efprit  prendra  du  Fils,  fi  ce  n’eft  la 
même  fùbftance , en  procédant  de  lui  ? Aufli  ajoûte- 
c-  il  : Tout  ce  qu’a  le  Pere  eft  à moi  : c’eft  pourquoi 
j’ai  dit  qu’il  prendra  du  mien  & vous  l’annoncera. 
Si  tout  ce  qui  eft  au  Pere  eft  au  Fils,  l’efprit  du  Pere 
eft  aufli  l’ Efprit  du  Fils  ; or  il  n’eft  à l’un  ni  à l’au- 
tre , comme  moindre , ni  comme  fujet  ; c’eft  donc 
comme  procédant  de  l’un  &c  de  l’autre.  Aufli  eft- il 
appelle  l’Efprit  de  vérité  : & le  fils  eft  la  vérité,  com- 
me il  dit  lui- même.  Et  faint  Paul  dit  : Dieu  a en- 
voyé l’ Efprit  de  fon  Fils  dans  vos  cœurs.  Il  ne  dit 
pas , fon  Efprit , mais  l’ Efprit  de  fon  Fils  : l'Efpritdu 
Fils  eft- il  autre  quel’Elprit  du  Pere  ? Or  fi  c’eft  l’Ef- 
prit  de  l’un  & de  l’autre  , il  procédé  de  l’un  & de 
l'autre.  L’auteur  rapporte  pluficurs  autres  paflages , 
où  le  S.  Efprit  eft  nommé  l’Efprit  de  J.  C.l’ Efprit  de 
Jefus  : & où  il  eft  dit , qu’il  a répandu  le  faint  Efprit 
fur  les  fideles. 

Dans  le  fécond  livre , il  apporte  les  autoritez  des 
peres , & premièrement  du  concile  de  Nicée.  Il  dit 
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i04  Histoire  Ecclesiastique. 
fimplement  dans  Ton  fymbolc:  Nous  croyons  auffi 
au  Saint  Efprit.  Que  devient  donc  la  réglé  que  vous 
nous  oppofez  de  ne  rien  ajouter  au  fymbole,  puis- 
que vous  y avez  ajouté,  qui  procède  du  Pere?  Nous 
Tavons  fait,  dites- vous,  par  l'autorité  du  concile 
de  C.  P.  à caufcdes  queftions  furvenuës  touchant 
le  Saint  Efprit.  Mais  pourquoi  l’églifc  Romaine  n’a- 
t- elle  pas  eu  aufh  l’autorité  d’ajouter  & du  Fils, 
fuivant  l’écriture  fainte  , pour  prévenir  d’autres 
queftions’  Si  vous  dires  que  l’écriture  ne  dit  pas  en 
termes  formels,  qiicle  Saint  Efprit  procédé  du  Fils, 
quoiqu’elle  le  dile  en  fubftancc:  montrez  nous  ou 
clic  dit  en  rermes  formels , que  le  Saint  Eipritdoit 
être  adoré  & glorifié  avec  le  Perc  & le  Fils , & qu’il 
a parlé  par  les  prophètes  : comme  porte  le  concile 
de  C.  P ? Or  il  aéténeceflàiredcdireexpreflement, 
que  le  Saint  Efprit  procédé  du  Fils  ; pour  condam- 
ner ceux  qui  difoient  que  ne  procédant  que  du  Pè- 
re , il  étoit  un  autre  Fils , &i  n'étoit  point  l’Efprit  du 
Fils. 

Entre  les  pères  Grecs, Ratram  cite  principalement 
faint  Athanafe  : mais  il  n’en  allégué  que  des  ouvra- 
ges fuppofez,  le  fymbolc  que  l’on  croit  aujourd’hui 
être  de  Vigile  de  Thapfe,  le  livre  des  propres  per- 
fônnes , autrement  les  huit  livres  de  la  Trinité,  ÔC 
ladifpute  contre  Arius , qui  ell  du  même  Vigile. 
Il  cite  faint  Grégoire  de  Nazianze  & Didyme  d’A- 
lexandrie. Mais  fes  principales  preuves  font  tirées 
des  peres  Latins  ; & il  montre  que  les  Grecs  ne  pei*- 
vent  les  reeufer , fans  fe  déclarer  fehifmatiques , en 
prétendant  que  l’églifc  n’cft  que  chez.  eux.  Saint 
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Ambroife  dit  nettement , que  le  Saint  Efprit  procé- 
dé Pere  & du  Fils.  Saint  AugufHn  expliquant  l’évan- 
gile de  faint  Jean,  traite  expreffemcntlaqueftion  & 
décidé,  que  le  Saint  Efprit  procède  du  Pere  & du 
Fils , puifqu’il  eft  l’Efprit  de  l’un  & de  l’autre  : au  lieu 
que  le  Fils  n’eft  Fils  que  du  Pere,  & le  Pere  n’cft  Pè- 
re que  du  Fils.  Pourquoi  donc  le  Fils , dit- il  Ample- 
ment, que  le  Saint  Efprit  procédé  du  Pere  ? c’eft  par- 
ce qu’il  rapporte  tout  à celui  dont  il  vient  lui-même 
comme  quand  il  dit  : Ma  doctrine  n’eft  pas  à moi , 
mais  à celui  qui  m’a  envoyé.  Saint  Auguftin  répété  la 
même  chofe  dans  l’ouvrage  dç  la  Trinité,  où  il  l’ex- 
plique plus  à fonds. 

Dans  le  quatrième  livre , Ratram  traite  des  neuf 
autres  reproches  que  les  Grecs  faifoient  aux  Latins. 
On  auroit  pu  les  paffer  fous  filence,  dit  il,  puifqu’ils 
ne  regardent  point  la*foy;  n’étoitleperildé  feanda- 
lxfer  les  foibles.  Il  ne  S’agit  ici  que  des  coûtumcs  des 
églifes , qui  ont  toûjours  été  differentes , & ne  peu- 
vent être  uniformes.-  Dés  le  commencement,  dans 
J’églife  de  Jerufalem  le  biens  étoient  en  commun  : 
mais  on  n’obligeoit  pas  les  autres  églifes  à l’imiter. 
Il  rapporte  enfuite  le  paffage  de  Socrate  , touchant 
les  differensufagesdes  églifes. 

Venant  au  détail , il  commence  par  le  jeûne  du 
fatnedy;  & foûtientquclaplufpartdes  églifes  d’Oc- 
cident  ne  l’obfcrvent  pas , & que  celle  d’Alexandrie 
l’obferve  comme  la  Romaine.  Au  fonds  cette  pra- 
tique eft  de  foi  indifferente  : fur  quoi  il  cite  la 
lettre  de  faint  Auguftin  à Cafulan,  &ajoûte,que 
dans  la  grande  Bretagne , on  jeûnoit  tous  ks  V endre- 
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dis,  & dans  les  monaftercs  d’Hibernie  , toute  l’an- 
née hors  les  dimanches  & les  fêtes  Ilcft  étonnant 
dit- il , que  les  Grecs  nous  reprochent  le  jeûne  du 
fjmedi , eux  qui  ne  trouvent  point  mauvais , que 
par  tout  l’Orient  on  jeûne  le  mercredis  le  vendre- 
di , quoique  ces  jeûnes  ne  foient  point  d’obligation 
à C.  P. 

Ils  nous  reprennent  de  ce  que  nous  n’obfervons 
pas  avant  Pâque  l’abftincnce  de  chair  pendant  huit 
femaines,  & pendant  fept  fanâmes;  l’abftincncc  des 
œufs  & du  fromage  : comme  fi  leur  coûtumc  étoit 
generale  au  lieu  que  plufieurs  ne  jeûnent  que  fix 
femaines  avant  Pâques  , d’autres  fept,  d’autres  huit, 
& quelques-uns  jufqucs  à neuf.  Et  ceux  qui  en  jeû- 
nent fept  ou  huit,  nefe  contentent  pas,  comme  les 
Grecs, d’une  fimpleabftinencedans  le  temps  qui  pré- 
cédé la  jfîxiéme.  Les  Grecs  font  bien  au  deilous  de 
ceux  qui  pendant  tout  le  carême  ne  mangent  rien 
de  cuit,  ou  ne  vivent  que  de  pain,  ou  d’herbes  fans 
pain,  ou  ne  mangent  qu’une  lois  ou  deux  lafemaine. 
Tous  conviennent  que  le  jeûne  pafchal  doit  être  dq 
quarante  jours  : mais  les  uns  jeûnent  fix  femaines  en- 
tiercs,hors  les  dimanches,  & quatre  jours  de  la  feptié- 
me  , comme  l’églifc  Romaine  & tout  l’Occident  : 
les  autres  ne  jeûnent  point  les  fatnedis , non  plus 
que  les  dimanches  ; d’autres  retranchent  aulïî  les 
jeudis,  & remontent  juiquesâ huit  ou  neuffemai- 
ncs , pour  trouver  les  quarante  jours. 

Tondre  ou  rafer  la  barbe  ou  les  cheveux , font  pra- 
tiques indifférentes,  qui  ne  méritent  pas  d’être  re- 
levées. Seulement  Ratram  obferve  la  couronne  de- 
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ricale,  qui  n’étoitqu’un  tour  de  cheveux,  comme 
nous  voyons  dans  les  figures  de  ce  temps-là.  Le  cé- 
libat des  prêtres  eft  plus  important.  Il  y a,  dit-il,  c 
dequoi  s'étonner , fi  les  Grecs  ne  comprennent  pas 
que  les  Romains  font  loiiables  fur  cet  article  ; & s’ils 
le  comprennent , il  faut  s’affliger,  de  ce  qu’ils  par-  . 
lent  contre  leur  confidence.  Si  c’eft  condamner  le 
mariage , que  de  s’en  abftenir  : il  a donc*  été  con- 
damné par  tous  les  faijnts  qui  ont  gardé  le  célibat, 

& par  J.  C,  meme,  qui  toutefois  l’a  autorifé,  aflif- 
rant  à des  noces.  Les  Romains  en  ufent  de  même; 
puifque  chez  eux  on  célébré  des  mariages.  Mais  les 
prêtresTuivcnt  leconfcil  de  faint  Paul , d’y  renon- 
cer, pour  être  dégagez  des  foins  de  lavic;&plus  cor. Vn. 
libres , pour  prier  & exercer  leur  faint  minifterc.  * &c. 

Il  n’y  a que  les  évêques,  qui  doivent  faire  aux  bap-  c>  7- 
tifez  l’ondtion  du  faint  crème  fur  le  front , pour 
leur  donner  le  faint  Efprit.  Outre  la  tradition  de  * 

1-églifc  , nous  avons  l’autorité  de  l’écriture  dans  les 

adtes  des  apôtres  ; où  il  eft  dit , que  faint  Pierre  & vin.  Vm. 

feint  Jean  furent  envoyez  à Samaric  , pourcommu-  M- 

niquer  le  faint  Efprit  par  l’impofition  de  mains.  s»p.  nv. 

Ratam  cite  ici  la  dccretalc  du  pape  Innocent  I.  à xxni.».ji. 

Decentius.  Quant  à ce  que  diloient  les  Grecs , que 

les  Latins  faifoient  le  crème  avec  de  l’eau.  C’cft, 

dit- il , une  împofture  ; nous  lefaifons  comme  tous 

les  autres,  avec  du  baume  & de  l'huile.  Ii  eft  faux  c.  ». 

auflï , que  chez  nous  on  co’nfacrc  un  agneau , & que 

l’on  ordonne  évêques  des  diacres,  fans  avoir  reçu 

l’ordre  de  prêtrife.  Mais  les  Grecs , qui  nous  font 

ce  reproche , ordonnent  évêques  de  purs  laïques. 
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Quoique  Ratram  me  abfolumcnt  ces  deux  faits , 
nous  trouvons  fur  le  premier , que  Valafrid  Strabon 
auteur  du  meme  fiéele,  & mort  avant  cette  difpute, 
avoüe  qu’en  quelques  lieux  on  offroit  prés  de  l’autel 
un  agneau  le  jour  de  Pâque  : ce  qu’il  condamne  com- 
me un  refte  de  fuperftition  judaïque.  Toutefois  on 
trouve  encore  dans  le  MelTcl  Romain  la  benedid  on 
d’un  agneau  à Pâque  : qui  n'cft  qu’une  fimple 
priere  , comme  pour  bénir  le  pain  & les  autres 
viandes  : que  les  Grecs  auroient  eu  tord  de  blâmer. 
S’ils  entendoient  autre  chofe , c’étoit  un  abus  que  les 
Latins  rejettoient  comme  eux.  Quant  aux  diacres 
ordonnez  évêques , Enée  avoüe  qu’on  l’avoit  fait 
quelques  fois  , & nous  l’avons  obfervé. 

• Ratram  finit  par  la  primauté  de  l’églife  , que  les 
Grecs  pretendoient  avoir  paflé  de  Rome  à C.  P.  avec 
l’empire.  Mais,  dit-il,  Socrate hirtorien  Grec,  par- 
lant du  concile  d’Antioche,  aflemblé  parles  Ariens, 
dit  que  Jules  évêque  de  Rome  n’y  étoit  point,  ni 
perfonne  pour  lui  : quoique  la  loi  ecclefiallique  dé- 
fende de  tenir  des  conciles,  fans  le  confcntement 
de  levêquede  Rome.  Dans  le  concile  de  Sardique  , 
on  permet  â tout  évêque  depofé  d’appeller  â l’é- 
vêque de  Rome.  Les  papes  ont  prefidé  par  leurs  lé- 
gats à tous  les  conciles  generaux  célébrez  en  Orient: 
comme  à celui  de  Nicée,  par  l’évêque  Ofius  & les 
prc.tres  Viélor  & Vincent.  Les  conciles  qu’ils  ont 
approuvez  ont  été  reçus  ] ceux  qu’ils  ont  rejettez  , 
font  demeurez  fans  autorité.  Il  rapporte  enfuite  ce 
qui  fe  pafia  fous  faint  Leon  , pour  cafier  le  faux 
concile  d’Ephefc,  &:  tenir  celui' de  Calcédoine,  & 

le 

i 


Digitized  by  Google 


Livre  ci  nquant  e un  ie’m  e'.  109 

le  prouve  par  les  lettres  des  empereurs  &de  ce  faint 
pape.  Puis-  il  vient  aux  preuves  du  vicariat  de  Thef- 
faloniquc.  Enfin  il  montre  que  l’évêque  de  C.  P.  a 
toûjours  été  fournis  au  pape  & prétend , que  quand 
on  lui  a donné  le  titre  de  patriarche , avec  le  fé- 
cond rang,  ce  n’étoic  qu’un  titre  d honneur  fans  ju- 
rifdi&ion. 

On  travailla  aufli  en  Germanie  à répondre  aux  re- 
proches des  Grecs  ; & ces  reponfes  furent  approu- 
vées dans  un  concile  tenu  à Vormcs  le  feizicmede 
Mai  868.  en  prefencedu  roi  Loüis.  Le  mêmecon-, 
cile  fit  plufieurs  canons  de  difeipline  : on  en  compte 
jufques  à quatre-vingt , mais  on  ne  trouve  que  les 
quarante-quatre  premiers  dans  les  meilleurs  exem- 
plaires. On  voit  dans  ces  canons  lufagc  des  péni- 
tences canoniques , avec  les  differens  degrez  com- 
me dans  les  lettres  du  pape  Nicolas  I.  Il  eft  défendu 
aux  maîtres  de  tuer  leurs  ferfs  de  leur  autorité  pri- 
vée : mais  la  penitence  n’cft  que  de  deux  ans.  Les 
enfans  offerts  aux  monafteres  par  leurs  parens  étoient 
encore  cenfez  engagez  ,fuivant  la  réglé  de  faint  Be- 
noît , & le  quatrième  concile  de  Tolede. 

| Les  réponfes  aux  reproches  des  Grecs  n’eurent 
point  alors  d’effet  : parce  que  Photius  qui  en  étoit 
l'auteur  , étant  chaffé,  il  ne  fut  plus  mention  de 
cette  difpute.  La  première  nouvelle  defon  expulfion 
& du  rétabliffemcnt  d’Ignace  , fut  apportée  à Rome 

far  Euthymius  fpataire , ou  écuyer  & envoyé  de 
empereur.  L’abbé  Theognofte  , qu’lgnace  avoit 
fait  exarque  des  monafteres  de  quelques  provinces, 
étoit  venu  porter  au  pape  les  plaintes  de  ce  patriarche, 
Tome  XI.  D d 
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& demeuroit  à Rome  depuis  environ  fept  ans.  A 
cette  beureufe nouvelle , il  s’en  retourna  à C.  P.  avec 
Euthymips;  & le  pape  le  chargea  de  deux  lettres, 
l’une  pour  l’empereur  Bafile,  l’autre  pour  le  patriar- 
che Ignace , datées  du  premier  jour  d’ Août  indi&ion 
première , qui  cft  l’an  8<r8.  Il  déclare  dans  l’une  & 
dans  l’autre,  qu’il fuivra  inviolablement  tout  ce  qu’a 
fait  le  pape  Nicolas , touchant  Ignace  & Photius. 

Quelque  temps  après  l’arrivée  d’Euthymius,  Jean 
métropolitain  de  Sylée , autrement  Pcrgé  en  Pam- 
philie , appocrifiaire  d’Ignace , & Bafile  furnomme 
Pinacas,  fparaire&  envoyé  de  l'empereur  Bafile,  ar- 
rivèrent aufiï  à Rome.  Quant  à Pierre  métropoli- 
tain de  Sardis,  approcrifiaire  de  Photius,  il  périt  en 
chemin  par  un  naufrage,  dont  il  ne  fe  fauva qu’un 
moine  nommé  Methodius  ; qui  étant  arrivé  à Rome 
& cité  trois  fois , fans  fc  reprefenter , fut  anatheraa- 
rifé  & fe  retira.  Le  pape  Adrien  reçût  les  envoyez 
du  patriarche  & de  l’empereur  dans  la  falc  fccrettc 
de  lainte  Marie  Majeure,  félon  la  coûtumc , accom- 
pagné des  évêques  & des  grands.  Les  envoyez  Grecs 
fe  prefenterent  avec  grand  rcfpeâ: , & rendirent  au 
pape  les  prefens  & les  lettres  adrcflfées  à Nicolas  fon 
prédccefleur.  Celle  de  l’empereur  Bafile  faifoit  men- 
tion de  la  première  envoyée  par  Euthymius  ; & 
comme  on  ne  favoit  à C.  P.  fi  elle  avoit  été  reçue 
on  enrcpctelc  contenu.  Ayant  trouvé,  dit  Bafile; 

nôtre  avènement  à l’empire , nôtre  églife  privée 
de  fon  pafteur  légitimé  & foûmife  à la  tyranic  d’un 
etranger  : nous  avons  chafle  Photius , avec  or- 
dre de  demeurer  en  repos  j &c  nous  avons  rappelle 
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nôtre pcrc,  manifeftement  opprime,  &jufti-  An.  868. 
plusieurs  de  vos  lettres,  que  l’on  avoir  ca- 
chées jufques  ici  avec  grand  foin.  Nous  vous  biffons 
maintenant  à approuver  ce  que  nous  avons  fait,  & 
régler  ce  qui  refte  à faire  : c’eft-à-dire,  comment 
doivent  être  traitez  ceux  qui  ont  communiqué  avec 
Photius.  Il  y a des  évêques  & des  prêtres,  qui  ayant 
été  ordonnez  par  Ignace , & s’étant  engagez  par 
écrit  à ne  le  point  abandonner , ont  manqué  à leurs 
promefles.  D’autres  ont  été  ordonnez  par  Photius: 

& plufieurs  fe  font  engagez  à lui , foitpar  violence, 
foit  par  fedùétion.  Comme  prefquc  tous  nos  évêques 
& nos  prêtres  l'ont  torïîbez  dans  cette  faute  : nous 
vous  prions  d’avoir  pitié  d’eux , afin  d’éviter  un 
naufrage  entier  de  nôtre  églife.  Principalement  de 
ceux  qui  demandent  à faire  penitence,  & ont  re- 
cours a vous  comme  au  louverain  pontife;  quant  à 
ceux  qui  ne  veulent  point  rentrer  dans  le  bon  che- 
min, ils  ne  peuvent  éviter  la  condamnation.  Cette 
lettre  étoit  de  l'onzième  de  Décembre  $6j. 

Celle  du  patriarche  Ignace  contient  en  fubftancc  p,l009. 
îesmêmeschofes;  & commence  par  une  rcconnoif- 
fance  autentique  de  la  primauté  du  pape,  &de  fon 
autorité,  pour  remédiera  tous  les  maux  de  l’églife. 

Ignace  relcve  les  fouffrances  de  Jean  de  Sylée  fon 
legac , & de  Pierre  évêque  de  Troade  qu’il  envoyoit 
avec  lui.  Il  marque  que  plufieurs  de  ceux  qu’il  avoir 
ordonnez  font  demeurez  fermes  , & ajoute  : Paul 
archevêque  de  Cefarée  en  Cappadoce , ordonné  par 
Photius,  après  avoir  été  contre  nous  dans  le  premier 
concile,  arefillé  Éortemcnt  dans  le  fécond  à nous 
condamner.  Dd  i) 


Ignace 
fié  par 
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An.  868.  Ap  rés  que  le  pape  Adrien  eut  reçû  ccs  lettres , les 

' , envoyez  Grecs  rendirent  grâces  à l’églife  Romaine, 

/>.  Ts8.  4 d’avoir  tiré  3u  fchifme  l’églifc  de  C.  P.  puis  ils  ajou- 
tèrent: L’empereur  Bafile  & le  patriarche  Ignace, 
après  que  Photius  a été  chafle , ont  trouvé  un  livre 
plein  de  fau  (Tetez  contre  l’églife  Romaine  & le  pape 
Nicolas , qu’ils  vous  ont  envoyé  fccllé,  pour  l’exa- 
miner , & déclarer  comme  chef  de  l’églifc , ce  qu’elle 
doit  croire  de  ce  prétendu  concile.  Le  pape  répon- 
dit : Nous  voulons  bien  examiner  ce  livre , pour  en 
condamner  l’auteur  une  troifiéme  fois.  Le  métropo- 
litain écant  forti  & rentré,  prefenta  le  livré , & le  jetta 
à terre  en  difant  : Tu  as  étô^naudit  à C.  P.  fois  en- 
core maudit  à Rome.  Et  le  fpataire  Bafile  le  frapant 
du  pied  & de  l’épée,  ajouta  : Je  crois  que  le  diable 
habite  dans  cet  ouvrage,  pour  dire , par  la  bouche 
de  Photius, ce  qu’il  ne  peut  dire  lui-même.  Car  il  con- 
tient une  fauitc  foufeription  de  l’empereur  Bafile 
nôtre  maître,  après  celle  de  Michel,  que  Photius 
fit  fouferire  de  nuit  étant  yvre.  Pour  celle  de  Bafile, 
le  rétabltffcment  d’Ignace  fait  bien  voir  qu’elle  n’eft 
pas  de  lui , &nous  fomrnes  prêts  d’en  faire  ferment. 
Mais  Photius  a pu  auffi-bien  contrefaire  lafignature 
de  Bafile , que  celle  de  plufieurs  évêques  abfens. 
Perfonne  àC.  P,  n’a  eu  connoifiancc  de  ce  concile, 
parce  qu’en  effet  il  n’a  pas  été  tenu  : mais  Photius  a 
pris  prétexte  de  ce  qu’à  C.  P.  il  y a toûjours  plufieurs 
évêques  de  la  province  comme  ici  à Rome  -,  & on 
dit  qu  a la  place  des  évêques,  il  a fait  fouferire  des- 
citoyens  fugitifs  de  leurs  villes,  gagnés  par  argent. 
Delà  vient  que  ccs  fouferiptions  fignt  de  differens  ca- 


Digitized  by  Google 


Livre  c i n c^u  an  te-ü  n i e’m  e.  zij 
ra&eres  & differentes  plumes , l’une  plus  menue , ^ 

l’autre  plus  groffe  , pour  reprefenter  l’écriture  des 
vieillards.  Vous  verrez  bien  ici  la  divcrfité  des  écri- 
tures, mais  vous  ne  connoîtrezpasla  fraude,  fi  vous 
n’envoyez  à C.  P. 

Alors  le  pape  donna  le  livre  à examiner  pendant  XIX.-  . 

t • * n j i * n j j Concile  de 

quelques  jours , a des  nommes  înltruit-s  des  deux  Rome, 
langues  Grequc  & Latine  : puis  du  confcmement  du 
fenat  & du  peuple  , il  aïïcmbla  un  concile  à Paint 
Pierre,  où  l’on  entendit  les  envoyez  de  C.  P.  Si  on 
lut  les  lettres  du  pape  Nicolas.  Enluite  Jean  archi-  Tor°- * P- 
diacre  de  l’églifc  Romaine,  depuis  pape,  lut  un  I0S7‘ 
difeours  au  nom  d’Adrien  i où  après  avoir  repre- 
fenté  les  crimes  de  Photius , & la  fermeté  du  pape 
Nicolas  a ie  condamner  , il  dit  : Voyez  donc  , mes 
freres , ce  que  nous  avons  à faire , tant  fur  ce  conci- 
- liabulc  & fes  aétes  prophanes , qu  a l’égard  de  ceux 
. qui  y ontfoulcrit.  Dites  librement  ce  que  vous  pen- 
fez.  Quant  à moi , je  fuis  prêt  à tout  fouffrir  & mê- 
me la  mort , pour  la  loi  de  Dieu  , les  canons , les 
privilèges  du  Paint  fiege,  la  mémoire  Si  les  a<5tes  du 
pape  Nicolas  mon  prédecelfeur.  Enfuite  Gauderic 
évêque  de  Velitre  lut  au  nom  du  concile  une  ré- 

Eonfe  à ce  difeours  du  pape  , par  laquelle  il  eft  ex- 
orté  à condamner  ce  conciliabule  tenu  à C.  P.  par 
la  faction  de  Photius , fous  le  regne  de  Michel.  Le 
diacre  Marin  lut  un  fécond  difeours  du  pape , où  il 
dit  : Puifque  le  livre  contenant  les  a&es  de  ce  con- 
ciliabule nous  a été  apporté  par  les  envoyez  du  pa- 
triarche Si  de  l’empereur  : faut  voir,  ce  que  nous 
en  devons  faire.  Pour  moi  je  fuis  d'avis  de  le  jetterau 

Dd  iij 
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feu , & le  réduire  en  cendres  en  prefence  de  tout  le 
monde,  & principalement  des  envoyez  Grecs.  Le 
concile  répondit  par  la  bouche  de  Formofe  évêque 
de  Porto  : Cette  fentcnce  eft  jufte , nous  l'approu- 
vons tous  , nous  vous  prions  tous  de  l’cxecuter. 
Pierre  diacre  & feriniaire  lut  un  troifiéme  difeours 
du  pape,  où  il  relevc  la  témérité  de  Photius , d’avoir 
prétendu  condamner  Nicolas  fon  prédeccffeur.  Le 
pape,  dit-il , juge  tous  les  évêques  : mais  nous  ne 
lifons  point  que  perfonne  l'ait  jugé.  Car  encore  que 
les  Orientaux  ayent dit  anatheme  à Honorius  après 
fa  mort  : il  faut  fçavoir  qu’il  avoit  été  accufé  d’hc- 
refie , qui  eft  la  feule  caufc  pour  laquelle  il  eft  per- 
mis aux  inferieurs  de  refifter  à leurs  fuperieursj  & 
toutefois  aucun  , ni  patriarche,  ni  évêque  n'auroic 
eu  droit  de  prononcer  contre  lui , fi  l’autorité  du 
S.  fiége  n’avoit  précédé.  Le  pape  Adrien  reconnoîtici 
bien  nettement  la  condamnation  d’Honorius.  Bc- 
noift  notaire  & feriniaire  lut  une  autre  réponfedu 
concile, qui  confirme  par  les  exemples  de  Jean  d’An- 
tioche & de  Diolcorc , que  l’inferieur  ne  peut  juger 
fon  fiiperieur.  Toutefois  les  évêques  prièrent  le  pape 
de  1 e contenter  de  condamner  Photius,  & de  par- 
donner à fes  complices  : pourvû  qu’ils  condamnent 
de  vive  voix , &par  écrit , ce  qu’ils  ont  fait  avec  lui. 

Alors  le  pape  prononça  de  fa  bouche  la  fentcnce 
en  cinq  articles  & en  ce  fens  : Nous  ordonnons,  que 
le  conciliabule  tenu  depuis  peu  par  Photius  à C.  P. 
& par  l’empereur  Michel  fon  protecteur,  contre  le 
refpcCt  du  faijnt  fiége , fera  fupprimé , brûlé  & charge 
d’anatheme  perpétuel  : comme  rempli  de  toute  faufi- 
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fêté.  Nous  ordonnons  de  même  de  tous  les  écrits  ^ N g6g 
que  l’un  & l’autre  ont  publie^  en  divers  temps  con-  c,  *. 
tre  le  faint  fiége  -,  & des  deux  conventicules  fadtieux 
aflcmblez  par  Michel  & par  Photius  , contre  nô- 
tre confrère  Ignace  ; & nous  les  rejettons  avec  exe-  c*  3- 
cration.  Nous  condamnons  derechef  Photius,  déjà 
condamné  juftement  par  nôtre  prédecefleur , & par 
nous  : à caufe  des  nouveaux  excès  qu’il  a commis,  en 
s’élevant  contre  le  pape  Nicolas  & contre  nous  ; & 
nous  le  chargeons  d’anathcmc.  Toutefois  s’il  Ce 
foûmet  de  vive  voix  & par  écrit  aux  ordonnances  de 
nôtre  prédecefleur  & aux  nôtres , & condamne  les 
adfcs  de  fon  conciliabule  : nous  ne  lui  refufonspas 
la  communion  laïque.  Quanta  ceux  qui  ontcon-  c-  4- 
fenti , ou  fouferit  au  conciliabule  : s’ils  fuivent  les 
decrets  de  nôtre  prédecefleur  , & reviennent  à la 
communion  du  patriarche  Ignace  : s’ils  anathema- 
tifent  le  conciliabule  & en  brûlent  les  exemplaires, 
ils  auront  la  communion  de  l’églife.  Mais  pour  nô- 
tre fils  l’empereur  Bafile,  quoique  fon  nom  foit  in- 
féré fauflement  dans  ces  adtes , aufli-bien  que  celui 
d’Ignace  : nous  le  déchargeons  de  toute  condamna- 
tion , & le  recevons  au  nombre  des  empereurs  ca- 
tholiques. Quiconque  après  avoir  eu  connoiflance 
de  ce  decret  apoftolique,  retiendra  les  exemplaires 
de  ce  conciliabule,  fans  les  déclarer  ou  les  brûler, 
fera  excommunié , ou  dépofé,s’il  eft  clerc.  Ce  que 
nous  ordonnons,  non  feulement  pour  C.  P.  mais 
pour  Alexandrie,  Antioche  & Jcrufalcm , & géné- 
ralement pour  tous  les  fideles. 

Cette  fentence  fut  fouferite  par  trente  évêques  ; 
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dont  les  deux  premiers  font  le  pape  Adrien  & l’ar- 
chevêque Jean  légat  du  patriarche  Ignace.  Après 
les  fouferiptions  des  évêques  , font  celles  des  cardi- 
naux, c’eft- à-dire  de  neuf  prêtres  & de  cinq  diacres 
de  l’églife  Romaine.  Au  refte,  ces  a&es  n etoient 
plus  comme  ceux  des  anciens  confies,  des  procès 
verbaux  fideles  de  tout  ce  qui  fe  pafloit  dans  I’af- 
femblée  : mais  des  difeours  préparez  & compofez  à 
loifir,  comme  j’ai  obfervc  fur  le  concile  tenu  en  6 49. 
par  le  pape  faint  Martin.  Le  concile  étant  fini  on 
mit  à la  porte,  fur  les  degrez,  le  livre  apporté  de 
C.  P.  qui  contenoitles  aeftes  du  conciliabule  de  Pho- 
tius.  On  le  foula  aux  pieds , puis  on  le  jetta  dans  un 
grand  feu,  où  il  fut  confumé. 

Ce  fut  apparemment  en  ce  concile  qu’  Anaftafe 
le  bibliothécaire  fut  excommunié.  Dés  le  dixiéme  de 
Mars  de  la  même  année  868.  qui  étoit  le  mercredi 
de  la  première  femainc  de  carême,  Eleuthere  fils  de 
levêque  Arfene , qui  avoit  été  légat  en  France , fc- 
duifit  la  fille  du  pape  Adrien,  qui  avoit  été  fiancée 
à un  autre,  l’enleva  & l’époufa.  Arfene  fe  retira  à 
Benevant  prés  de  l’empereur  Loüis  -,  & étant  tombé 
malade  il  laiffa  fon  trefor  entre  les  mains  de  l’im- 
peratricelngclbcrge  : puis  mourut  fans  communion; 
& à ce  que  l'on  difoit,  s’entretenant  avec  les  dé- 
mons. Après  fa  mort , le  pape  Adrien  obtint  de 
l'empereur  des  commiftaires,  pour  juger  Eleuthere, 
fuivant  les  loix  Romaines  : mais  celui-çi  tua  Stépha- 
nie époufe  du  pape&  fa  fille  qu’il  avoit  enlevée;  & 
l’on  difoit,  qu’il  avoit  commis  ces  meurtres  , parle 
confcil  de  fpn  frère  Anaftafe , qu’Adrien  avoit  fait 
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bibliothécaire  de  l’églifc  Romaine , au  commence-  ^Tv 
ment  de  fon  pontificat.  Les  commiflairc  de  l'empe- 
reur firent  mourir  Eleuthere  ; & le  pape  condamna 
Anaftafe  dans  un  concile. 

La  fcntcncc  portoit  : Toute  l’églifc  de  Dieu  fait 
ce  qu’a  fait  Anaftafe  du  temps  des  papes  nos  préde- 
cefleurs , & ce  qu’ont  ordonné  de  lui  Leon  & Be- 
noift  : dont  l'un  l’a  dépofé , excommunié  & anathe-  s„p.  Ih.  - 
matifé  : l’autre  l’ayant  dépouillé  des  habits  facerdo-  * L 1 x • "• 1 î* 
taux  , l’a  reçû  à la  communion  laïque.  Enfuite  le  ' ■ 

pape  Nicolas  l’a  rétabli , pourvû  qu’il  fût  fidcle  à 
l’églife  Romaine.  Mais  après  avoir  pillé  nôtre  palais 
patriarcal , & enlevé  les  aétes  des  conciles , où  il  étoit 
condamné  : il  a fait  fortir  des  hommes  par-deflusles 
murailles  de  cette  ville,  pour  femer  la  difeorde  entre  * 

les  princes  & l'églife  ; & a été  caufe  qu’un  nommé 
Adalgrim  réfugié  à l’églife , a perdu  les  yeux  & la  lan- 
gue. Enfin,  comme  plusieurs  d’entre  vous  l’ont  avec 
moi  oüi  dire  à un  prêtre  nommé  Adon  fon  parent; 
oubliant  nos  bienfaits , il  a envoyé  un  homme  à 
Eleuthere , pour  l’exhorter  aux  meurtres  qui  ont  été 
commis,  comme  vous  favez.  C’eft  pourquoi  nous 
ordonnons , conformément  aux  jueemens  des  papes 
Leon  & Bcnoift,  qu’il  foit  privé  de  toute  commu- 
nion ecclefiaftique,  jufqucs  à ce  qu’il  fe  défende  dans 
■un  concile , de  tous  les  cas  dont  il  eft  chargé  ; & 
quiconque  communiquera  avec  lui,  même  en  lui 
parlant , cncourera  la  même  excommunication.  Que 
s’il  s’éloigne  tant  foit  peu  de  Rome,  ou  fait  quiç- 
que  fon&ion  cléricale  : il  fera  chargé  d’anatheme 
perpétuel , lui  & fes  complices.  Cette  fentence  lui 
Tome  XI,  , E e 
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fut  prononcée  publiquement  à faintc  Praxcde , le 
douzième  d’O&obrc  indiélion  féconde  l'an  868. 

Les  deux  apôtres  des  SclavesConftantinlc  philo- 
fophe&  Methodius  fon  frere , avoient  été  mander 
par  le  pape  Nicolas  : mais  ils  n’arriverent  à Rome, 
que  quelques  jours  après  fa  mort.  Le  pape  Adrien 
les  reçût  avec  d’autant  plus  de  joie , qu’ils  appor- 
toient  le  corps  de  faint  Clément  ; & il  alla  hors  de 
la  ville  au  devant  d’eux,  avec  le  clergé  & le  peuple. 
Il  les  facra  tous  deux  évêques , & ordonna  prêtres 
& diacres  leurs  difciples,qu’ils  avoient  amencz.Quel- 
que  temps  après , Conftantin  renonça  à l’épifeopat , 
& enibrafla  la  vie  monaftique , fous  le  nom  de  Cy- 
rille , fous  lequel  il  eft  plus  connu.  Il  mourut  à Ro- 
me, & fon  frere  Methodius  retourna  en  Moravie, 
continuer  les  travaux  de  fa  midion  : n’ayant  pû  ob- 
tenir d’emporter  le  corps  de  Cyrille,  qui  demeura 
dans  l’églife  de  faint  Clément. 

Le  corps  de  faint  Clément  fut  depuis  transféré  au 
monaftere  deCafaure,cn  Latin,  caj^aurca,  fondé 
par  l’empereur  Loiiis , dans  une  iflc  de  la  rivière  de 
Pefcaire  en  Potiillc.  Il  établit  cette  communauté  vers 
l’an  866.  tandis  qu’il  faifoit  la  guerre  aux  Sarafins, 
& l’enrichit  de  pluficurs  terres  pendant  le  refte  de 
fon  regne. 

Le  pape  Adrien  reçût  des  plaintes  d’Hincmar 
évêque  de  Laon , contre  le  roi  Charles  fon  maître , & 
contre  Hincmar  archevêque  de  Reims  fon  oncle  & 
Jbn  métropolitain.  Hincmar  de  Laon  s’étoit  rendu 
odieux  au  clergé  & au  peuple  de  fon  diocefe , par  fes 
injuiticcs  & fes  violences , & on  en  porta  des  plaintes 
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au  roi , lorfqu’il  vint  dans  le  pais  pendant  l’été  de  ^ N 
cette  année  868."'  On  l’accufoit  en  particulier  d’a-  Btn. 
voir  ôté  des  bénéfices , c’eft-  à- dire  des  fiefs , à quel-  8*s. 
ques-  uns  de  fes  valfaux.  Le  roi  lui  ordonna  d’envoyer  c'"ncc\ 
Ion  avoué,  pour  lç  défendre  devant  les  feigneurs.  p.  173$. &c. 
L’évêque  de  Laon  ne  fe  trouva  point  au  lieu  marqué,  Conc‘ D,fZ" 
ni  fon  avoué  pour  lui, & ne  s'envoya  point  exeufer  par  **  c 4 

ferment  dans  les  formes  : feulement  il  manda  au  roi, 
qu’il  ne  pouvoir  fe  prefenter  à un  jugement  fccu- 
lier,  au  préjudice  de  la  jurifdiéfcion  ccclcfiaftique. 

Le  roi  fit  faifirtous  les  biens,  que  l'évêque  de  Laon 
polfedoit  dans  fon  royaume.  Mais  au  mois  d’ Août 
luivant  comme  il  renoit  fon  parlementa  Pilles,  l’ar- 
chevêque de  Reims  y amena  l’évêque  de  Laon  fon 
neveu  ; & avec  les  autres  évêques , il  reprefenta  au 
roi  le  préjudice  que  cette  faille  portoit  à l’autorité 
épifcopalc.  Ainfi  il  obtint  que  l’evêquede  Laon  fût 
remis  en  polTclTion,  & que  l’affaire  fût  terminée 
dans  fa  province  par  des  juges  choifis , & cnfuite 
par  un  concile , s’il  étoit  beloin. 

Les  juges  choifis  jugèrent , que  l’évêque  de  Laon 
devoit  demeurer  en  polfelfion  de  fes  biens , excepté 
de  la  terre  de  Pouilly  donnée  en  fief  par  le  roi  à un  h inc. 

feigneur  nommé  Normand  du  confcntement  de  l’e- 
vêque.  Il  ne  fut  pas  content  de  ce  jugement , nf  de 
l’archevêque  fon  oncle , qui  y avoit  préfidé.  C’eft 
pourquoi  il  envoya  au  pape  un  clerc  nommé  Celfan 
a l’infceu  du  roi  & de  l'archevêque  : avec  une  lettre 
où  il  fe  plaignoit  de  l’un  & de  l’autre  & de  Normand; 

& difoit  avoir  fait  vœu  d’aller  à Rome  vifiter  les 
tombeaux  des  apôtres.  Surquoilcpape  Adrien  écri- 

Ee  ij 


Digitized  by  Google 


An.  8 69. 
H Air.  cp.  16. 
«7- 


-An.  Ben. 
tst. 


Ibid. 


fii ne-  Sebed. 
e.  4.  10.  g. 
c»nc.p.i5S7. 


no  Histoire  E cclesfàstiqjje. 
vit  deux  lettres  conformes,  l’une  à l’archevêque  de 
Reims , l’autre  au  roi  Charles  ; par  lefquelles  il  leur 
ordonne  de  favorifer  le  voyage  de  l’évêque  de  Laon, 
& prendre  foin  de  fon  évêché  enfon  abfcnce  : avec 
menace  d’excommunication  contre  Normand  , s’il 
ne  reftituë  inct  flamment  les  terres  ufurpées  fur  l’é— 
glife  de  Laon  ; & contre  tous  ceux  qui  toucheront 
aux  biens  de  cette  églife  pendant  le  voyage  de  l’é- 
vêque. Cette  lettre  fut  renoue  au  roi  Charles  à Quier- 
cy  lur  Oife  au  mois  de  Décembre  $68.  & il  en  fut 
fort  irrité  contre  l’évêque  de  Laon  : qui  avoir  en- 
voyé à Rome  à fon  mfceu  , & l’avoit  calomnié  au- 
près du  pape , comme  ufurpatcur  du  bien  d’églife. 

Il  fut  encore  plus  aigri , de  ce  que  l’évêque  ayant 
eu  plufieurs  ordres  de  le  venir  trouver , s’étoit  retire 
à Laon  fans  fon  congé.  C’eft  pourquoi  aucommcn- 
cemcnt  de  l’année  fuivante , ayant  appris  qu’il  étoit 
convenu  avec  le  roi  Lothaire  de  s’aller  établir  dans 
fon  royaume  : il  manda  aux  valfaux  de  l’evêcché  de 
Laon , de  le  venir  trouver  à Compiegne , où  il  étoit. 
Quelques:uns  y vinrent , l’évçque  en  empêcha  les 
autres.  C’eft  pourquoi  le  roi  envoya  deux  évêques 
de  la  même  province,  Odon  de  Beauvais  & Guille- 
bert  de  Chalons , pour  lui  ordonner  de  venir  en- 
fin le  trouver.  Il  envoya  en  même-temps  des  comtes 
avec  des  troupes , pour  amener  de  gre  ou  de  force, 
les  vafl'aux  qui  n’étoient  pas  venus  à fon  ordre. 

Quand  l’évêque  de  Laon  apprit  qu’ils  venoient: 
avant  même  qu’ils  furent  arrivez  , il  afiembla  fon 
clergé  dans  l’églile  de  N.  Dame  fa  Cathédrale;  & les 
prêtres  tenant  à leurs  mains  le  bois  de  la  croix 
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& les  évangiles  ; il  prononça  excommunication  & 
anatheme  contre  tous  ceux  qui  entreroient  de  force 
dans  ce  faine  lieu  & dans  fon  diocefe  ; & contre  tous 
leurs  complices , ce  qui  comprenoit  le  roi  même. 
Les  deux  évêques  ne  purent  rien  obtenir  de  lui  ; & les 
officiers  du  roi  étant  arrivez,  il  le  tint  prés  de  l’au- 
tel avec  fon  clergé  ; & les  évêques  qui  fe  trouvèrent 
prefens,  empêchèrent  que  les  comtes  ne  le  tiraflent 
dcl’éghfe.  Ils  Te  contentèrent  donc  de  faire  renou- 
vellcr  aux  vafleaux  de  l’évêché  le  ferment  de  fidelité 
qu’ils  dévoient  au  roi , & retournèrent  le  trouver. 
Mais  fi  tôt  qu’ils  furent  partis,  l’évêque  fc  fit  prê- 
ter un  nouveau  ferment  par  fes  vafleaux.  Le  roi  fort 
irrité , fit  indiquer  un  concile  de  tous  les  évêques  de 
fon  royaume  à Verberie,  pour  le  vingt  quatrième 
d’Avril  de  la  même  année  8 69  indidion  fécondé; 
& y fit  appcller  levêque  de  Laon.  Vingt  neuf  évê- 
ques y affilièrent , entre  lefquels  étoient  huit  mé- 
tropolitains, & le  roi  s’y  trouva  en  perfonne.  L’ar- 
chevêque de  Reims  y préfidoit  comme  étant  dans 
fa  province  , & l’évêque  de  Laon  y comparut.  Il  y fut 
accufé  ; & fe  voyant  preffé  il  appella  au  pape , & 
demanda  permiffion  d’aller  à Rome  , qui  lui  fut  ré- 
futée : feulement  on  fufpendit  la  procedure , &on 
ne  pafla  pas  outre.  Mais  quelque  temps  après  l’é- 
vêque de  Laon  voyant  qu’il  n’étoit  pas  obéi  par  fon 
clergé  l’excommunia  tout  entier  : défendant  de 
dire  la  méfié  par  tout  fon  diocefe , de  baptifer  les 
enfans  , même  en  péril  de  mort,  de  donnera  per- 
fonne la  penitence  , ou  le  viatique,  ni  la  fcpulture 
aux  morts.  Le  roi  pour  arrêter  fes  emportemens,  le 
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fit  mettre  en  prifon , en  un  Heu  de  Ton  diocéfe  notn- 
Uinlm.  tom.  alors  Silvac  : mais  il  le  mit  peu  apres  en  liberté. 
*•  r-  J41*  Cependant  le  roi  Lothaire  entra  en  Italie , vou- 
Lothaireen  ^anc  premièrement  conférer  avec  l’empereur  fon 
Italie.  frère,  & enfuite  aller  à Rome  : car  il  efperoitque 
%6^n'  BtU  l’cmPercur  lui  feroit  obtenir  du  pape  la  permiflïon 
de  quitter  Thietberge  & de  reprendre  Valdrade. 
C’eft  pourquoi  il  ordonna  à Thietberge  de  venir  à 
Rome  après  lui.  C’étoitau  mois  de  Juin,&  Lothaire 
étant  déjà  à Ravenne,  y rencontra  des  envoyez  de 
l’empereur  fon  frere,  occupé  au  fiége  de  Bari  con- 
tre les  Sarafins.  Il  mandoit  à Lothaire  de  retourner 
dans  fon  royaume , fans  s’arrêter  jalus  long  temps 
en  Italie;  & remettre  leur  entrevue  a un  temps  plus 
commode.  Lothaire  ne  laiflapas  de  palTer  outre  : il 
alla  trouver  fon  frere  à Benevent;  & ayant  gagne 
l'imperatrice  Ingelbcrge  par  prières  & par  prefens  : 
il  obtint  de  l’Empereur  Loüis,  qu’elle  viendroit  avec 
lui  au  monafteredu  Mont-Cafiïn  ; & que  le  pape 
Adrien  s’y  trouveroit,par  ordre  de  l’empereur.  Quand 
il  y fut-  Lothaire  le  fit  tant  prier  par  Ingelbcrge  , 
& lui  fit  tant  de  prefens  : que  le  pape  promit  de  lui 
dire  la  mclTe  , & lui  donner  la  communion,  pour- 
vû  qu’il  n’eût  eu  aucun  commerce  avec  Valdrade, 
même  de  paroles , depuis  que  le  pape  Nicolas  l’eut 
excommuniée.  La  communion  fut  airfli  promife  à 
Gonthicr archevêque  de  Cologne,  qui  étoit  regardé 
comme  le  principal  auteur  du  divorce  de  Lothaire  : 
mais  ce  ne  fut  qu'en  donnant  cet  écrit  : Je  déclare 
devant  Dieu  & les  faints.à  vous  monfeigneur  Adrien 
fouverain  pontife,  aux  évêques  qui  vous  font  fourni», 
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la  fentcnce  de  déposition  , donnée  canoniquement 
contre  moi  par  le  pape  Nicolas  : que  je  ne  ferai  ja- 
mais aucune  fonction  facrée , fi  vous  ne  me  reta- 
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bliflez  par  grâce } & que  je  n’exciterai  jamais  aucun 
fcandale  contre  l’églife  Romaine  ou  fon  évêque  , à 
qui  je  protefte  d’être  toûjours  obcïflant.  La  date 
étoit  du  premier  de  Juillet  8 69.  en  l’églife  de  faint 
Sauveur,  au  Mont-Caflin.  Le  pape  ayant  reçu  cette 
déclaration,accordala  communion  laïque  à Gonthicr. 

Ingelberge  retourna  prés  de  l’empereur  fon  époux 
& le  pape  à Rome.  Lothaire  l’y  Suivit  aufii-tôt , mais 
il  demeura  à faint  Pierre , hors  la  ville  : perfonne 
du  clergé  ne  vint  au-devant  de  lui  : il  entra  feulement 
avec  les  fiens  jufques  au  fcpulcrc  de  faint  Pierre 
faire  fa  pricre  : puis  il  alla  au  logement  qui  lui  étoit 
deftiné  prés  de  1 eglife,  & qu’il  ne  trouva  pas  mê- 
me balayé.  C’étoit  un  famedy  -,  & le  lendemain , il 
crut  qu’on  lui  diroit  la  mefle  , mais  il  11e  put  en  ob- 
tenirdu  pape  la  pcrmiflion  : tanril  étoit  encore  re- 
gardé comme  excommunié.  Enfuite  il  entra  dans 
Rome  : le  pape  le  reçut  avec  honneur , & lui  deman- 
da s’il  avoir  obfervé  exactement  les  avis  du  pape 
Nicolas.  Le  roi  Lothaire  répondit  qu’il  les  avoit  oh-^^*’  Mt* 
Servez , comme  des  ordres  du  ciel  : les  Seigneurs  qui 
l’accompagnoient  attefterent  qu’il  difoit  vrai  ; & le 
pape  reprit:  Si  vôtre  témoignage  eft  véritable,  nous 
en  rendrons  à Dieu  de  grandes  adions  de  grâces.  Il 
refte  , mon  cher  fils,  que  vous  veniez  à la  confcf- 
fion  de  faint  Pierre  ; où,  Dieu  aidant,  nous  immo- 
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& de  vôtre  ame  ; & il  faut  que  vous  y participiez 
avec  nous , pour  être  incorporé  aux  membres  de 
J.  C.  dont  vous  étiez  feparé* 

A la  fin  de  la  méfié  , le  pape  invita  le  roi  Lo- 
thaire  às’approchcr  de  la  faintc  table,  & prenant  à 
fes  mains  le  corps  & le  fang  de  J.  C.  il  lui  dit  : Si  vous 
vous  Tentez  innocent  de  l’adultcre  , qui  vous  a été 
interdit  par  le  pape  Nicolas  : & fi  vous  avez  fait 
une  ferme  réfolution,  de  n’avoir  jamais  en  vôtre  vie 
aucun  commerce  criminel  avec  Valdrade  vôtre  con- 
cubine : approchez  hardiment , & recevez  le  facre- 
ment  du  falut  ércrnel,  qui  vous  fervirapour  lare- 
miflion  de  vos  pechez.  Mais  fi  vous  êtes  réfolu  de 
retourner  à vôtre  adultéré , ne  foyez  point  allez  té- 
méraire pour  le  recevoir  : de  peur  que  ce  que  Dieu 
a préparé  à fes  fidèles  comme  un  remede , ne  tour- 
ne à vôtre  condamnation.  Le  roi,  fans  hefiter,  re- 
çût la  communion  de  la  main  du  pape  : qui  fc  tourna 
enfuitc  à ceux  qui  accompagnoient  le  roi , & en 
leur  prefentant  la  communion,  dit  à chacun  d’eux  : 
Si  vous  n’avez  point  confcnti  à ce  qu’a  fait  Lothairc 
vôtre  roi,  & n’avez  point  communiqué  avec  Val- 
drade & avec  les  autres  excommuniez  par  le  S.  fiége  ; 
que  le  corps  & le  fang  de  N.  S.  J.  C.  vous  ferve  pour 
la  vie  éternelle.  Quelques  peu  fe  retirent , mais  ils 
communièrent  pour  la  plupart. 

Leroi  Lorhaire  étant  ainfi  rentré  dans  la  commu- 
nion de  ieglife  , vint  au  palais  de Latran , & dîna 
avec  le  pape  à qui  il  fit  de  grands  prefens  de  vafes 
d’or  & d'argent.  Il  demanda  que  le  pape  lui  donnât 
une  lionne , une  palme  & une  fcrule , &il  l’obtint. 

Lui 
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lui  & les  liens  interpretoient  ainfi  ces  prefens.  Il  ^ N „ 

Îiretendoit  que  la  lionne  fignifioit  Valdrade  qui 
ui  feroit  rendue  : la  palme , le  fuccés  de  Tes  entre- 
prifes  : la  ferule , l’autorité  avec  laquelle  il  foûmct- 
troit  les  évêques  qui  lui  refifteroient.  La  ferule  cft 
une  plante  d'Afrique , dont  la  tige  ferme  & legere 
fervoit  de  bâton  aux  vieillards  pour  fe  foûtenir , & 
aux  maîtres  pour  châtier  leurs  écoliers.  C’étoit  alors  c«ng.  ghf 
la  marque  d’autorité  pour  les  évêques  , comme  la 
crolfe  depuis.  Mais  le  pape  Adrien  avoit  des  penfées 
bien  differentes  du  roi  Lothaire.  Il  refervoit  à juger 
l’affaire  de  fon  mariage  dans  un  concile  qu’il  avoit 
indiqué  à Rome , pour  le  premier  jour  de  Mars  de 
l’année  fuivante  ; & dés  lors  il  envoya  Formofe  avec 
un  autre  évêque  en  Gaule , dans  le  royaume  de  Char- 
les, pour  examiner  avec  les  évêques  du  pais,  les  pré- 
tentions de  Lothaire , & en  faire  leur  rapport  au 
concile.  Il  y manda  aufli  quatre  évêques  du  royau- 
me de  Loüis  de  Germanie,  & quelques- uns  du  royau- 
me de  Lothaire.  Il  pretendoit  que  î’ affaire  feroit  en- 
core examinée  dans  ce  concile , par  d’autres  évêques 
jd’Occident , & par  quelques  Orientaux  , qui  vien- 
draient avec  les  Légats  qu’il  avoit  envoyez  à C.  P. 

Lothaire  fortit  de  Rome  rempli  de  joye,  fe  croyant 
au-dcfTus  de  fes  affaires , & marcha  ainfi  jufques  à 
Luques  ; où  la  fievre  le  prit.  La  maladie  fe  mit  dans 
ceux  de  fa  fuite , & il  les  voyoit  mourir  à tas  devant 
fes  yeux  : mais  il  ne  voulut  point  rcconnoître  que 
la  main  de  Dieu  étoit  fur  lui.  Il  arriva  à Plaifance  le 
famedy  fixiéme  d’Août,  & y fejourna  le  lendemain. 

Ce  jour , vers  l’heure  de  none , il  s’affoiblit  tout  d’un 
Tome  XI.  , F f 
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coup,  & perdit  la  parole.  Il  mourut  le  lendemain 
lundy  huitième  d' Août,  à la  deuxième  heure  du  jour, 
& quelque  peu  de  fes  gens  qui  étoient  reftez  de  cette 
mortalité,  l'cntcrrercnt  dans  un  petit  monaftere  prés 
de  la  ville.  Il  avoit  régné  prés  de  quatorze  ans  depuis 
la  mort  de  fon  pere. 

L’empereur  Loüis  prévoyant  bien  que  le  roi  Charles 
fon  oncle  feroit  fes  efforts,  pour  s’cmparër  du  royau- 
me de  Lothairc  : fit  écrire  par  le  pape  plufieurs  lettres, 
pour  détourner  ce  coup.  La  première  aux  feigneurs 
du  royaume  de  Lothairc , où  il  les  exhorte  à être  fi- 
dèles à l’empereur  Loüis , comme  légitimé  heritier 
de  fon  frere;  & à ne  céder  aux  promelfcs,  ni  aux  me- 
naces de  qui  que  ce  foit,  pour  fc  retirer  de  fon  obcïf- 
fancc  : fous  peine  d’excommunication  & d’anathe- 
me.  La  féconde  lettre  eft  aux  feigneurs  du  royaume 
de  Charles , contenant  les  mêmes  menaces  ; & rele- 
vant les  fervicesquc  l’empereur  Loüis  rend  à l’églife, 
en  combattant  les  Sarafins,  & la  fainteté  des  fermens 
que  les  rois  freres  avoient  faits , de  confervet  leurs 
partages  entr’eux  & leurs  neveux.  Le  pape  ajoute  : Si 
quelqu’un  s’oppofe  aux  juftes  prétentions  de  l’empe- 
reur , qu’il  fâche  que  le  faint  fiége  eft  pour  ce  prince  ; 
& que  les  armes  que  Dieu  nous  met  en  main  font  pré- 
parées pour  fadéfenfe.  Ainfi  le  pape  fc  rendoit  arbi- 
tre des  couronnes.  . ' 

Cette  lettre  étoit  datée  du  cinquième  de  Septem- 
bre 8 69.  8c  portée  par  deux  évêques  Paul  & Leon 
légats  envoyez  exprès.  Ils  étoient  chargez  de  deux 
autres  lettres  de  même  date  ; l’une  à tous  les  évêques 
du  royaume  de  Charles , l’autre  à Hincmar  de  Reims 
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en  particulier  le  pape  les  exhorte  à détourner  le  roi 
Charles  de  cette  injufte  entrcprife  -,  & donne  pouvoir 
à Hmcmar  d’agir  en  cette  occafion , comme  delegué 
du  faint  fiégc,  répétant  la  même  menace  d’anatheme. 
Mais  l'affaire  étoit  confonimée  avant  que  les  légats 
dupape  puffent  arriver  en  France.  • 

Car  fi  tôt  que  le  roi  Charles  eut  appris  la  mort  de 
Lothairc,  il  marcha  en  diligence  vers  fon  royaume 
plufieurs  feigneurs  & plufieurs  évêques  fc  donnèrent 
à lui  : il  arriva  à Mets  le  cinquième  de  Septembre  8 69. 
& le  vendredy  neuvième  il  fut  couronné  folemnelle- 
ment  en  cette  maniéré. 

Les  évêques  prefens  au  nombre  de  fept , s’affem- 
blercnt  dans  leglifc  cathédrale  de  faint  Efticnnc; 
Lavoir  Hincmar  archevêque  de  Reims , Adventius 
évêque  de  Mets,  Hatton  de  Verdun,  Arnoul  de 
Toul  , Francon  de  Tongres,  Hincmar  de  Laon, 
déjà  délivré  de  prifon  , & Odon  de  Beauvais.  Le  roi 
& les  feigneurs  y étant , & quantité  de  peuple  , l’é- 
vêque Adventius  prit  la  parole , & dit;  Vous  favez 
ce  que  nous  avons  fouffert  fous  le  défunt  roi  nôtre 
maître  , pour  des  caufes  qui  font  affés  connues  j & 
la  douleur  que  nous  avons  fentie  de  fa  malheureufe 
mort.  Tout  nôtre  recours  a été  aux  jeûnes  & aux 
prières  : nous  adreffant  à celui  qui  fecourc  les  affli- 
gez qui  donne  les  bons  confciis , & diftribuc  les 
royaumes  : pour  le  prier  de  nous  donner  un  roi  fé- 
lon fon  cœur,  & de  nous  rcünir  tous  pour  recevoir 
unanimement  celui  qu’il  auroit  choifi.  Nous  voyons 
fa  volonté  dans  le  confcntement  avec  lequel  nous 
nous  fom mes  volontairement  donnez  au  roi  Charles 
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^ N S6  ici  prcfcnc , légitimé  heritier  de  ce  royaume,  C’cft 
pourquoi  nous  devons  rcconoître  qu’il  nous  eft  don- 
né de  Dieu  ; & le  prier  qu’il  nous  le  confcrvc  long- 
temps , pour  la  défenfe  de  l’églifc  & nôtre  repos. 
Mais  il  faut  auparavant  qu’il  nousfaffe  -,  s’il  lui  plaît , 
entendre  de  fa  bouche , ce  qui  convient  à un  roi  tres- 
chrétien  & à un  peuple  fidcle. 

Alors  le  roi  Charles  dit  : Cedifcours  fait  au  nom 
de  tous  les  évêques  & vos  acclamations  , montrent 
bien  que  je  fuis  venu  ici  par  le  choix  de  Dieu  &c  pour 
vôtre  falut.  Sachez  donc  que  je  veux  confcrver  fon 
honneur  & fon  fcrvice,  & celui  des  églifes  ; honorer 
& protégea  chacun  de  vous  félon  fon  rang , & lui 
rendre  jufticc  félon  les  lois  ccclefiaftiqucs  & civiles  : 
à condition  que  chacun  me  rendra  l’honneur  , l’o- 
beïflancc  & le  fecours , comme  vos  predecelTeurs  ont 
fait  aux  miens. 

Enfuite,  à la  prière  des  quatre  évêques  de  la  pro- 
vince de  Treves,  l’archevêque  Hincmarprit  la  pa^ 
rôle  , & dit  : Afin  que  perfonne  netrouve  étrange  , 
que  les  évêques  de  nôtre  province  & moi,  nous  mê- 
lions des  affaires  d’une  autre  province  : il  doit  favoir 
que  dans  la  Gaule  Belgique  , les  églifes  de  Reims  & 
de  Treves , palfent  pour  feeurs  & de  même  province, 
& tiennent  enfcmble  leurs  conciles  : où  prefidc  celui 
des  deux  archevêques  qui  eft  le  plus  ancien  d’ordi- 
nation. De  plus , nos  confrères  de  cette  province 
n’ayant  point  de  métropolitain,  m’ont  invité,  par 
la  charité  fraternelle,  à faire  pour  eux  comme  pour 
nous.  Eft- il  ainfi , mes  freres  ? les  évêques  de  la  pro- 
vince de  Treves  répondirent , qu’oüi.  C’eft  que  le 
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fiégc  de  Treves  étoic  vacant , par  la  dépofition&la 
mort  de  l’archevêque  Theutgaud. 

L’archevêque  Hincmar  continua  : Outre  les  té- 
moignages de  la  volonté  de  Dieu , que  l’cvêque  Ad- 
ventius  vous  a reprefentez  : confidcrcz  que  le  pere 
de  nôtre  roi  l’empereur  Loüis  de  fainte  mémoire , 
defeendoit  par  faint  Arnoul  de  la  race  de  Clovis  , 
qui  fut  converti  par  faint  Remi  avec  toute  la  na- 
tion des  Francs  , baptifé  dans  la  métropole  de 
Reims  & facré  roi  d’une  huile  envoyée  du  ciel , que 
nous  avons  encore.  Le  même  Loüis  fut  couronné 
empereur  à Reims  par  le  pape  Etienne  ; & apres  que 
quelques  factieux  lui  eurent  ôté  l’empire  , il  lui  fut 
rendu  dans  cette  églifede  Mets  & devant  cet  autel  de 
faint  Etienne , où  il  fut  couronné  par  les  évêques. 
Nous  y étions  prefens.  Et  parce  que  nous  liions 
dans  les  hiftoires  faintes,  que  les  rois  fc  faifoient 
facrcr  pour  chaque  royaume  qu’ils  acqueroicnt  : ces 
évêques  jugent  à propos , fi  vous  en  êtes  d’accord , 
que  ce  prince  foit  couronné  devant  cet  autel , pour 
ce  royaume  dont  vous  lui  prêtez  volontairement 
robéiffance.  Déclarez  fi  vous  en  êtes  d’accord. 
Tous  le  témoignèrent  par  leurs  acclamations  ; & 
l’archevêque  dit  : Rendons- en  grâces  à Dieu  , en 
chantant  : Te  Deum.  C’cft  la  première  fois  que 
l’on  ait  avancé  ces  deux  faits , que  faint  Arnoul 
defeendît  de  Clovis , & que  ce  roi  eût  été  facré 
d’une  huile  venue  du  ciel. 

Enfuite  les  fix  évêques  prononcèrent  chacun  une 
oraifon  fur  le  roi  devant  l’autel  de  faint  Etienne-, 
& l’archevêque  Hincmar  ajouta  une  bencdi&ion  fo- 
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lcmncllc:  pendant  laquelle  , il  fit  au  roi  l’onétion  du 
faint  chrême  fur  le  front , depuis  l’oreille  droite , juf- 
ques  à l’oreille  gauche , & fur  la  tête.  Et  pendant 
qu’il  prononçoit  une  autre  bcnedi&ion  , les  évêques 
mirent  au  roi  la  couronne,  &t  lui  donnèrent  la  pal- 
me & le  feptre.  Tout  cela  fe  fit  avant  la  méfie  , à la- 
quelle on  fit  mémoire  de  faint  Gorgon  martyr , que 
l’eglife  Romaine  honore  ce  même  jour  neuvième  de 
Septembrc5&ondit  les  oraifons  pour  le  roi, telles  que 
nous  les  difons  encore. 

Tandis  que  ceci  fe  pafloit  en  France  , les  légats 
du  pape  Adrien  arrivèrent  enGrece.  Us  étoient  trois, 
Donat  évêque  d’ Ortie,  Eftiennc  évêque  de  Nepi,  &: 
Marin  un  des  fept  diacres  de  l’églife  Romaine , qui 
fut  depuis  pape.  Ils  étoient  chargez  de  deux  lettres  , 
l’une  à l’empereur  Baille , l’autre  au  Patriarche  Igna- 
ce , pour  répondre  à celles  qui  avoient  été  adreflées 
au  pape  Nicolas.  Dans  la  lettre  à l’empereur  le 
pape  Adrien  déclaré,  que  lui  & toute  l’églife  d’Oc- 
cidcnt  ont  eu  très- agréable  ce  qu’il  a fait  à l’égard 
d'Ignace  & de  Photius.  Quant  aux  fehifmatiques  , 
dit- il  , comme  ils  ont  péché  diverfement,  ils  doi- 
vent être  diverfement  jugez;  & nous  en  remettons 
la  connoirtancc  à nos  légats  avec  nôtre  frère  Ignace. 
Vous  pouvez  compter  que  nous  uferons  de  clcmen- 
ce  envers  eux,  excepté  Photius,  dont  l’ordination 
doit  abfolument  être  condamnée.  Nous  voulons 
que  vous  fartiez  cclcbrer  un  concile  nombreux  , où 
prefident  nos  légats , & où  l’on  examine  les  difïc- 
rcnces  des  fautes  & des  perfonnes.  Que  dans  ce 
concile  on  brûle  publiquement  toûs  les  exemplaires 
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du  faux  concile  tenu  contre  le  faint  fiége;  & qu’il 
foit  défendu  d’en  rien  garder  , fous  peine  de  dèpo- 
fîtion  & d’anathcme.  Nous  vous  demandons  aufli, 
que  les  decrets  du  concile  de  Rome  , contre  ceux 
de  Photius  foient  fouferits  de  tous,  dans  le  concile 
qui  fera  tenu  chez  vous , & gardez  dans  les  archives 
de  toutes  les  égliles.  Nous  vous  prions  de  nous  ren- 
voyer Bafile,  Pierre,  Zofime  & un  autre  Bafile: 
qui  fe  fentant  coupables  & animez  de  paflion , ont 
abandonné  leurs  monafteres,  & fans  lettres  de  re- 
commandation, font  allez  à C.  P.  Nous  voulons 
les  faire  rentrer  dans  les  maifons  où  ont  ils  été  éle- 
vez & ordonnez  prêtres,  & ceux  qui  les  retiendront 
ne  demeureront  pas  impunis.  Ces  moines  étoient 
ceux  qui  avoient  porté  des  plaintes  à Photius  contre 
le  pape  Nicolas  : comme  il  paroît  par  fa  lettre  aux 
Orientaux , où  il  nomme  Bafile  & Zofime.  . 

Dans  la  lettre  au  patriarche  Ignace  le  pape  Adrien 
déclare  qu’il  fuit  en  tout  la  conduite  & les  decrets  de 
Nicolas  fon  prédecefieur  : principalement  contre 
Grégoire  de  Syracufc  & contre  Photius.  Quant  aux 
évêques,  ajoûte-t-il,  & aux  clercs,  qui  ont  été  or- 
donnez par  Methodius  & par  vous  : s’ils  ont  refifté 
à Photius  & fouffert  perfecution  avec  vous  , je  les 
compte  entre  les  confcfieurs  de  J.  C.  & fuis  d’avis, 
qu’ils  ayentune  place dillinguée  dans  vôtre  églife  , 
& reçoivent  la  confolation  qu’ils  méritent.  Mais 
ceux  d'entr’eux  qui  ont  pris  le  parti  de  Photius,  s’ils 
reviennent  à vous,  en  faifant  la  fatisfaélion  donc 
nous  avons  donné  le  modèle  à nos  légats  : nous 
avonsjugé  qu’on  leur  doit  pardonner  & leur  confer- 
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ver  leur  rang.  La  lettre  eft  datée  du  dixiéme  de  Juin  j 
indidtion  fécondé  qui  eft  l’an  867. 

Les  légats  étant  arrivez  à Tcflalonique  , y fu- 
rent complimentez  par  Euftachc  fpataire  ou  écuyer  , 
que  l’empereur  Bafile  avoit  envoyé  au  devant  d’eux. 
Il  les  accompagna  jufques  à Sclimbrie  ou  Selivréc  , 
à cinquante  mille , c’cft-à-dire  feize  licücs  de  C.  P. 
où  ils  furent  reçus  par  Sifinnius  protofpataire , & 
par  l’abbé  Theognofte , qui  avoit  été  à Rome  de 
la  part  d’Ignace.  On  donna  aux  légats  quaran- 
te chevaux  de  l’écurie  impériale  , un  fervice  entier 
de  vaiflelc  d’argent  pour  leur  table , & des  of- 
ficiers pour  les  fervir.  Ils  arrivèrent  ainfi  au  château 
rond  , ou  Strongile  aux  portes  de  C.  P.  & y furent 
logez  à une  églife  magnifique  , dédiée  à faint  Jean 
l’évangelifte.  C’étoit  le  famedy  vingt-quatrième  de 
Septembre.  Le  lendemain  dimanche , ils  firent  ainfi 
leur  entrée  à C.  P.  On  leur  donna  de  la  part  de  l’em- 
pereur à chacun  un  cheval , avec  la  felle  d’orée,  & 
toutes  les  écoles  ou  compagnies  des  officiers  du  pa- 
lais vinrent  au-devant , jufques  à la  porte  de  la  ville, 
avec  tout  le  clergé  en  chafubles.  Dc-là  ils  commen- 
cèrent à marcher  , précédez  par  Paul  garde  livres  , 
Jofcph  garde  des  vafes  facrcz , Bafile  ïacellaire  ou 
treforier,  revêtus  de  leurs  habits  ecclefiaftiqucs , avec 
tous  les  fyncelles  du  patriarche.  Les  légats  étoient 
fuivis  de  tout  le  peuple  avec  des  cierges  & des  flam- 
beaux. Ils  allèrent  defeendre  au  palais  d’Irene  & 
y furent  reçus  par  le  fecrctaire  Jean  & l’écuyer  Stra- 
tegius,  qui  les  prièrent  de  la  part  de  l’empereur,  de 
ne  pas  trouver  mauvais , s’il  ne  leur  donnoit  pas  au- 
dience 
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dicnce  le  lendemain , qui  étoit  le  jour  de  fa  naif-  g6;> 
fance. 


Cette  fête  étant  paflec , l'empereur  envoya  au- 
devant  d’eux  toutes  les  compagnies  du  palais , & 
leur  donna  audience  dans  la  falle  dorée.  Si  tôt  qu’ils 
parurent  il  fe  leva , prit  de  fa  main  les  lettres  du 
pape,  qu’ils  lui  prefenterent  & qu’il  baifa.  Il  leur 
demanda  des  nouvelles  de  l’églifc  Romaine , de  la 
fanté  du  pape  Adrien  , du  clergé  & du  fenat  : puis 
il  baifa  les  légats , & les  envoya  porter  au  patriarche 
la  lettre  du  pape.  Le  lendemain  ils  revinrent  trouver 
l’empereur , qui  leur  dit  : L’églifc  de  C.  P.  diviféc 
par  l’ambition  de  Photius , a déjà  reçu  du  fecours 
de  la  vôtre,  par  les  foins  du  pape  Nicolas.  Nous  atten- 
dons depuis  deux  ans , avec  tous  les  patriarches  d’O- 
rient,  les  métropolitains  & les  évêques , le  jugement 
de  l’églife  Romaine  nôtre  merc  : c’eft  pourquoi  nous 
vous  prions  de  vous  appliquer  fortement  à rétablir 
ici  l’union  & la  tranquilité.  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent : c’eft  le  fujet  de  nôtre  voyage  : mais  nous 
ne  pouvons  recevoir  à nôtre  concile  aucun  de  vos 
Orientaux,  qu’il  ne  nous  ait  fatisfait,  en  nous  don- 
nant un  libelle  , fuivant  la  forme,  que  nous  avons 
tirée  des  archives  du  faint  fiége.  L’empereur  & le  pa- 
triarche direiu  : Ce  que  vous  dites  de  ce  libelle  qu’il 
faut  donner  nous  eft  nouveau  : c’eft  pourquoi  nous 
voulons  en  voir  la  formule., On  la  montra  aufli  tôt, 


& l’ayant  traduite  de  Latin  en  Grec , on  la  fit  voir  à 
tout  le  monde.  . 

Enfuite , le  jour  étant  pris  pour  la  tenue  du  con- 
cile , la  première  a&ion  ou  feftion  fut  tenue  le  mer-  1.  kiEon. 
Tome  XL  G g 
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crcdi  cinquième  jour  d’O&obrcla  même  année 
troifiéme  du  régné  de  Bafile  & fécondé  de  fon  fils 
Conftantin , l’indi&ion  troifiéme  étant  commen- 
cée. Le  lieu  de  la  féancc  fut  le  côté  droit  des  galeries 
hautes  de  l’églife  de  fainte  Sophie  ; & on  y avoir  ex- 

{>ofé  la  vraie  croix  & le  livre  des  évangiles.  Les  trois 
egats  du  pape  Donat  & Efiienne  évêques  & le  dia- 
cre Marin  tenoient  la  première  place.  Enfuiteétoit 
Ignace  patriarche  de  C.  P puis  les  légats  des  patriar- 
ches d’Oricnt  : (avoir  Thomas  métropolitain  de 
Tyr , reprefenrant  le  patriarche  d’Antioche.  Elie 
prêtre  & fyncellc  légat  de  Theodofe  patriarche  de 
Jerufalem.  Il  n’y  avoit  perfonne  pour  le  fiége  d’A- 
lexandrie. Onze  des  principaux  officiers  de  la  cour 
étoient  prefens  par  ordre  de  l’empereur. 

Quand  ils  furent  tous  affembkz , les  légats  & les 
patriarches  ordonnèrent,  que  l’on  fift  entrer  tous  les 
évêques  qui  avoient  fouffert  pcrfccution  pour  Igna- 
ce. Ils  entrèrent  au  nombre  de  douze.  Savoir  cinq 
métropolitains.-Nicephored’Amafée,  Jean  de  Sylée, 
Nicctas  d’Athenes,  Metrophane  de  Smyrne,  Mi- 
chel de  Rodes  : fept  évêques  , favoir  George  d’Ilio- 
polis,  Pierre  de  Troade  , Nicctas  de  Ccphaludie  en 
Sicile,  Anaftafe  de  Magncfic,  Nicephore  de  Cro- 
tone,  Antoine  d’ Alife  & Michel  de  Corcyre.  Quand 
ils  furent  entrez , les  légats  dirent  : Qu’ils  prennent 
féunce  félon  leur  rang  : car  ilsen  font  dignes  & nous 
les  cftimons  tres-heureux.  Anfi  le  concile- à cette 
première  cefiion^nc  fut  çompofé  que  de  dix-huit 
perfonnes. 

Après  que  tous  les  évêques  furent  affis,  le  patrice 
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Bahanes  le  leva  au  milieu  de  l’adembléc , & fit  lire 
par  un  fecretaire  un  difeours  de  l’empereur , adrede 
au  concile  ; qui  n’étoit  qu’une  exhortation  à procu- 
rer l’union,  & traiter  les  chofes  avec  douceur  & cha- 
rité. Enfuite  Bahanes  fe  leva,  & dit  aux  légats  du 
pape  : Les  évêques  & le  fenat  demandent  à voir  pre- 
ientement  vos  pouvoirs.  Les  légats  du  pape  répon- 
dirent : Nous  n’avons  point  vû  jufques  ici,  que  dans 
aucun  concile  univerfel , on  ait  ainfi  examiné  les 
légats  de  Rome.  Bahanes  reprit:  Nous  nelcdifons 
pas  pour  diminuer  l’honneur  du  faint  iîége  : mais 
parce  que  vos  prédcceflcurs  les  légats  Rodoalde  &c 
Zacarie  /nous  ont  trompez  en  faifant  autre  chofe, 
que  ce  que  portoit  leur  commidion.  Les  légats  du 
pape  dirent  : Et  bien , pour  vous  ôter  toute  défiance 
& vous  a durer  de  nôtre  fincerité , voilà  les  lettres  que 
nous  avons  pour  l’empereur  & pour  le  patriarche  : 
qu’on  les  lue.  On  commença  par  la  lettre  du'pape 
Adrien  à l’empereur  Bafile , qui  fut  lûë  en  Latin  à 
* haute  voix,  par  le  diacre  Marin  l’un  des  légats , & 
traduite  en  Grec  par  Damien  clerc  & interprète  de 
l’empereur. 

Après  cette  ledure,  les  évêques  & les  fenateurs 
s’écrièrent:  Dieu  foitbeni,  nous  fommes  fatisfaits 
de  vôtre  fainteté.  Puis  les  légats  du  pape  & tout  le 
concile  demandèrent,  que  l’on  lût  les  pouvoirs  des 
légats  d’Oricnt.  Le  prêtre  Elle  légat  de  Jcrufalem,dit: 
Quoique  vous  n’ignoriez  pas  qui  nous  fommes , 
nous  ne  laiderons  pas  de  vous  le  dire.  Le  très- faint 
Thomas  métropolitain  de  Tyr  occupe , comme  vous 
favez,  le  premier  fiége  dépendant  d’Antioche  ; & 
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^ N ' parce  que  le  fiége patriarcal  eft  vacant,  il  reprefente 
5.  o et.  Ie  patriarche.  C’cu  pourquoi  il  n’a  pas  dû  apporter 
des  lettres  d’un  autre  , ayant  autorité  par  lui-même: 

& parce  qu’il  a peine  à parler  Grec,c’eft  à fa  priere  que 
je  dis  ceci.  Pour  moi  qui  fuis  fyncelle  daficgc  de  Jeru- 
falcm  , je  fuis  venu  ici  par  ordre  de  nôtre  patriarche 
Theodofe , ayant  fes  lettres  en  main.  Vous  les  avez 
déjà  entendues  : mais  àcaufede  ceux  qui  pourroient 
ne  les  avoir  pas  oüics,  principalement  des  légats  de 
l’ancienne  Rome  : les  voilà , qu’pn  les  life.  J’ajoûte- 
rai  toutefois*,  qu’a  prés  avoir  demeuré  long-temps  ici, 
nous  avons  prefenté  requête  à l’empereur , pour  le 
prier  de  nous  renvoyer  chez  nous.  11  nous  l’a  accor- 
dé , mais  il  nous  a ordonné , de  mettre  auparavant 
par  écrit,  nôtre  fcntiment  fur  les  queftions  prefen- 
tes  ; tk  ce  que  nous  en  aurions  dit , quand  les  légats 
de  Rome  feraient  arrivez.  Nous  l’avons  fait  avec 
toute  la  fincerité  poflible , Dieu  en  eft  témoin , & 
p . j8£.  11S4.  nous  allons  vous  en  faire  la  lcéture.  Mais  il  faut  lire 
auparavant  la  lettre  de  nôtre  patriarche.  Ce  qui  fut  • 
fait  par  Eftienne  diacre  & notaire  de  l’églife  de  C.  P. 

Elle  étoit  adreflée  à Ignace  avec  le  titre  de  pa- 
triarche univerfel , & après  l’avoir  félicité  fur  fon  • 
rétablilfcmcnt , le  patriarche  Theodofe  ajoûtoit  : 
Vous  fa  vcz  ce  qui  nous  a empêché  de  vous  écrire, 
ou  de  vous  envoyer  quelqu’un  : favoir  la  crainte  de 
nous  rendre  (ufpeéts  à ceux  qui  nous  tiennent  fous 
leur  puiflancc.  Car  ils  nous  témoignent  beaucoup 
de  bienveillance  : nous  permettant  de  bâtir  nos  égli- 
fes  & d’obfervet  librement  nos  ufages , fans  nous 
faire  d’injufticc  ni  de  violence.  Nous  avons  même 
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àprefentreçû  ordre  de  nôtre  cmir  d'écrire  ; ce  qui  N Xt?. 
nous  a obligé  d’envoyer  le  fyncelle  Elie,  avec  le-  j.  oa. 
quel  l’emir  a envoyé  Thomas  archevêque  de  Tyr, 
comme  vous  l’avez  demandé  par  vos  lettres.  Vous 
favez  que  le  prétexte  de  les  envoyer  cft  la  délivrance 
de  quelques  Sarafins  captifs  chez  vous.  C’ell;  pour- 
quoi nous  vous  prions,  de  parler  à l'empereur  nôtre 
maître,  afin  qu'il  nous  donne  autant  qu’il  lui  plaira  - 
de  Sarafins  : autrement  nous  avons  fujet  de  craindre 
nôtre  perte  entière.  Nous  vous  envoyons  la  tunique, 
le  pallium  & la  mitre,  qui  font  les  habits  facerdo-  * 
taux  de  faint  Jacques  : avec  un  vafe  tiré  de  l’églife 
du  faint  fepulcre  Et  une  coupe  d’argent  cifelé,  pour 
la  vôtre.  J’ai  marqué , que  l’empereur  Bafile  avoit  Sup.  n.  ». 
obtenu  du  Gouverneur  de  Syrie  , la  permiflion  de  in 

faire  venir  les  légats  d Orient.  Les  légats  du  pape  te-  IÎ3o.  d. 
moignerentêtre  contcns  de  cette  lettre , puis  le  pa- 
trice  Bahanes  au  nom  de  tout  le  concile  dit  : Que  les 
légats,  tant  de  Rome  que  d’Oricnt,  avoient  luffi- 
fament  jullific  leurs  pouvoirs. 

Alors  les  légats  du  pape  demandèrent  la  le&ure  xxvm. 
de  la  formuJede  réunion , qu’ils  avoient  apportée  de  Slll!c 

r»  —11  r iA  _ 1 . 11  prcmicrclcU 

Rome,  fclle  rut  lue  en  Latin  par  1 interprète  Da-  fi0n.  - 
mien , & en  Grec  par  le  diacre  Ellicnne.  C’étoit  la 
même  en  fubftance  que  le  pape  Hormildas  envoya  Sl4P ■ t,v • 

en  519.  pour  la  réüniondcl’églifcde  C.  P.  & qui  fut  ”” 
fouîcrite  par  le  patriarche  Jean.  La  meme  encore  , p ■ 
que  l’empereur  Juftinien  envoya  au  pape  Agapit  en  £«/>./.  xxxu. 
cic.  En  celle  ci  860.  on  avoit  feulement  changé  les  **  "*  4< 
noms  des  herches  & des  perlonncs.  La  voici  : Le  Te.  s.  cenc. 
commencement  du  falut,  ellde  garder  la  réglé  de  P • ?S8- 
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la  foi  : cnfuice  il  faut  obfcrver  inviolablement  les 
ordonnances  des  pères.  L’une  regarde  la  creance, 
l’autre  les  œuvres.  Or  on  ne  peut  pafler  fous  filence 
cette  parole  de  N.  S.  Tu  es  Pierre , & fur  cette  pierre 
je  bâtirai  mon  églifc , & l'effet  en  a montré  la  vé- 
rité, parce  que  le  faint  fiége  a toû jours  confervé 
fans  tache  la  religion  catholique.  Donc  pour  n’en 
être  point  feparez  , 6c  fuivre  les  ordonnances  des  pè- 
res, principalement  de  ceux  qui  ont  rempli  le  faint 
fiége  : nous  anathemanfons  toutes  les  hercfïcs,  en- 
ti’autrcs  celle  des  Iconoclaftcs , nous  anathemati- 
fons  aufli  Photius  ufurpateur  du  faint  fiége  de  C.  P. 
jufques  à ce  qu’il  fe  foùmcttc  au  jugement  du  faint 
fiége  , & qu’il  anathemafife  fon  conciliabule  : nous 
recevons  le  concile  célébré  par  le  pape  Nicolas , &c 
fouferit  par  vous  Adrien  fouverain  pontife  : celui 
que  vous  venez  de  tenir  vous  même  , &tout  ce  qui 
a été  ordonné  fur  ce  fujet.  Recevant  ceux  que  ces 
conciles  reçoivent , 6c  condamnant  ceux  qu’ils  con- 
damnent : principalement  Photius  6c  Grégoire  de 
Syracufc,&  ceux  qui  fuivent  L ar  fchifme,  ou  de- 
meurent dans  leur  communion.  Quant  aux  deux 
faux  conciles  tenus  fous  l’empereur  Michel  contre 
le  patriarche  Ignace,  6c  le  troificmc  contre  le  faint 
licgc  : nous  les  anathematifons  à jamais  , avec  ceux 
qui  les  foûtiennent , ou  en  cônfervcnt  les  a<ftes. 
Nous  embrafTons  de  tout  nôtre  cœur  ce  que  le  faint 
fiége  a ordonne  touchant  nôtre  patriarche  Ignace, 
voulant  conferver  en  tout  la  communion  du  faint 
fiége,  où  clf  l’cnticre  foliditéde  la  religion  chré- 
tienne. Promettant  de  ne  point  réciter  aux  faints 
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myfteres  les  noms  de  ceux  qui  en  font  fcparez.  Moi 
tel  évêque,  j'ai  écrit  de  ma  propre  main  cette  dé- 
claration , & vous  l’ai  prefentée  à vous  Adrien  fou- 
verain  pontife  & pape  univeriel  par  vos  légats  Do- 
llar , Eltienne  & Marin,  le  tel  jour,  d’un  tel  mois, 
telle  indi&ion.  Enfuite  devoit  être  la  foufeription 
de  l'évêque  & des  témoins. 

Ce  formulaire  avoir  été  déjà  envoyé  à C.  P.  par 
le  pape  Nicolas  : mais  le  pouvoir  de  Photius  avoit 
empêché  qu’il  ne  fut  alors  reçû.  Après  qu’il  eut  été 
lu,  il  fut  approuvé  de  tout  le  concile  : puis  on  fit  lire 
la  déclaration  que  les  légats  d’Orient  avoientfaiteà 
.C.  P.  avant  l’arrivée  de  ceux  de  Rome.  Elle  conte- 
noit  en  fubftancc  : L’empereur  Baille  nous  a fait  ve- 
nir d’Oricnt , pour  appaifa^e  trouble  de  vôtre  églife, 
avec  les  légats  qui  dévoient  venir  de  Rome.  Mais  ils 
tardent  long-temps , & nous  craignons  que  nôtre  fe- 
jour  en  ce  pais  ci , ne  nous  attire  quelque  pcrfecu- 
tion  de  la  part  des  A rabcs , à nous  & à tous  les  Chré- 
tiens de  leur  domination.  Nous  ne  croyons  donc  pas 
devoir  attendre  davantage  les  légats  de  Rome  : vû 
principalement , que  nous  avons  entre  les  mains  la 
preuve  de  ce  qui  a été  fait , dans  les  lettres  du  pape 
Nicolas  & du  pape  Adrien.  C’cft  pourquoi  nous 
vous  déclarons  nôtre  avis  fur  les  conteftations  pre- 
fentes , qui  eft  : que  tout  le  monde  doit  obéir  aux 
decrets  du  pape  Nicolas , comme  nous  faifons  : parce 
que  nous  avions  jugé  de  même  long-  temps  avant 
que  d’en  avoir  connoiffance. 

Donc  le  patriarche  Ignace  demeufa  en  poflefc 
iîon  paifiblc  de  fon  liège.  Les  évêques , les  prê- 
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trcs  & les  clercs  cjui  ont  été  dépofiez,  pour  n’avoir 
pas  voulu  communiquer  avec  Photius , feront  ré- 
tablis. Ceux,  qui  ayant  été  ordonnez  par  Methodius 
ou  par  Ignace , ont  fervi  avec  Photius  , & font  re- 
venus à l’églife  catholique , fi- tôt  que  Photius  a été 
chaflc,  ou  y reviendront  avant  la  fin  du  concile; 
l’églife  tes  recevra  comme  une  bonne  mere  , avec 
les  pénitences  qui  leur  feront  impofées  par  Ignace. 
Car  le  pape  Nicolas  lui  a lailfé  la  faculté  de  les  re- 
ccvoii':  ne  condamnant  définitivement  que  Photius 
& Grégoire  de  Syraeufe.  Nous  les  condamnons  de 
meme  l’un  Se  l’autre  ;&  nous  jugeons  indignes  de 
toute  fonction  ccclefialf  iquc  , ceux  qui  ont  été  or-, 
donnez  par  Photius.  Enfin,  nous  diions  anathème 
à quiconque  ne  fc  foûnjgt  pas  au  jugement  du  pape 
Nicolas , qui  eft  le  nôtre.  "Après  cette  le&urc,  les 
légats  du  pape  demandèrent  aux  légats  d’Orient, 
s’ils  avoient ..donné cet  éprit,  & s’il  contenoitleur 
fentiment.  Ils  affinèrent,  Scfout  le  çoncile  approu- 
va leur  déclaration. 

Enfuitc  le  patricc  Bahancs , parlant  au  nom  du 
fenat,  dit  aux  légats  du  pape  : Nous  vous  prions 
de  nous  guérir  d’un  fcrupule.  Comment  avez- vous 

f>û  condamner  Photius,  fans  l’avoir  jamais  vû?Les 
egats  répondirent  : Le  pape  Nicolas  a condamné 
Photius,  comme  prefent  par  fes  lettres  & par  fes 
légats.  Et  qui  avoir- il  envoyé?  dit  le  fenat.  Les  lé- 
gats du  pape  répondirent  : Si  vous  l’ordonnez,  nous 
vous  dirons  toute  la  fuite  de  l’affaire.  Etilsajoûte- 
rent  : Premièrement,  Arfaber  fut  envoyé  par  l’em- 
perçur  Michel , & avec  lui  quatre  évêques , donc 

nous 
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nous  ne  favons  pas  les  noms.  Il  étoit  chargé  d’une 
lettre  de  l’empereur  , qui  parloit  des  Iconodaflcs , 
& faifoit  mention  à la  fin  de  l’expulfion  d’Ignace, 
demandant  que  le  pape  envoyât  des  légats  à C.  P. 
Il  envoya  Rodoalde  & Zacaric  qui  vinrent  ici  &• 
tinrent  un  concile  de  brigandage  contre  Ignace , 
qu'ils  prétendirent  dépofer.  Ils  retournèrent  à Rome 
avec  le  fecretaire  Leon,  chargé  des  lettres  de  l’em- 
pereur & de  Photius,  & des  aétes  du  concile.  Alors 
le  pape  Nicolas  étant  éclairci , aflembla  un  concile 
de  tous  les  évêques  d’Occident , avec  le  clergé  & le 
fenat  de  Rome  : condamna  ce  faux  concile,  & dé- 
pola  fes  légats.  C’eft  ainfi  qu’il  a condamné  Photius. 

Bahanesfitlamêmequeftionaux  légats  d’Orient. 
Et  vous,  dit-il ; qui  avez  demeuré  fi  long-temps  ici 
attendant  les  légats  de  Rome  , &:  qui  aviez  Photius 
fi  proche;  comment  ne  l'avez  vous  point  cherché, 
pour  le  voir  avant  de  le  condamner  ? Elie  légat  de 
Jerufalem  Ce  leva  & dit  : Le  Paint  Efprit  a établi 
les  patriarches , pour  retrancher  les  fcandales  qui  s’é- 
lèvent dans  l’églife.  Donc  Photius  n’ayant  été  reçu 
ni  par  le  premier  fiége,  qui  eft  celui  de  l’ancienne 
Rome,  ni  parles  trois  fiéges  d’Orient,  fijavoir  d’A- 
lexandrie, d’Antioche  & de  Jerûfalem  : il  n’etoit  pas 
necelTaire  de  l’appeller  pour  l’examiner  & le  juger 
de  nouveau  : fa  condamnation  étoit  manifefte.  Nous 
n’avons  jamais  connu  d’autre  patriarche  de  C.  P. 
qu’Ignace;  & quand  à nôtre  arrivée  même  il  eût  été 
encore  dans  fon  exil,  nous  n’en  euflions  point  recon- 
nu d’autre.  Mais  grâces  à Dieu  nous  l’avons  trouve 
dans  fon  liège,  & nous  avons  communiqué , lcrvi  à 
Tome  XI.  H h 
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141  Histoire  Eccl es i astique. 
l’églife  & mangé  avec  lui,  comme  ayant  toûjours 
été  dans  fa  communion,  & l’ayant  toujours  déclaré 
dés  nôtre  arrivée. 

Or  quoique  nous  n’ayons  point  parlé  à Photius  , 
•nous  n’avons  pas  laifle  d’apprendre  Tes  défenfes  fri- 
voles, par  les  entretiens  frequens  que  nous  avons  eu 
avec  ceux  de  fon  parti.  Ils  difent  qu’Ignace  dépofé 
& exilé  , a donné  fa  démiffion  : mais  ni  Rome , ni 
nous  ne  la  recevons , parce  quelle  eft  contreJes  ca- 
nons. Et  fi  l’on  dit  que  ceux  qui  ont  eu  part  à l’or- 
dination de  Photius , ou  communiqué  avec  lui , mé- 
ritent la  même  peine  que  lui  ; on  ne  dit  pas  vrai.  La 
foiblefle  de  la  nature  nous  fait  quelques  fois  faire  par 
la  crainte  de  la  mort,  ce  que.  nous  ne  voudrions  pas. 
Ainfi  ceux  qui  ayant  été  ordonnez  par  Methouius 
& par  Ignace,  ont  cédé  à la  violence , & fe  font  prom- 
ptement relevez , font  dignes  d’indulgence  : Voilà 
donc  pourquoi  nous  n’avons  pas  appellé  Photius, 
pour  le  juger  de  nouveau.  Il  a lui-même  envoyé  un 
officier  de  l' empereur  au  métropolitain  de  Ty r , pour 
favoir  fi  le  fiége  d’Antioche  l’avoit  reconnu  ;&  le 
métropolitain  a déclaré  nettement , que  jamais  on 
11e  l'avoit  reconnu  à Antioche.  Le  fenat  témoigna 
être  fatisfaitde  ccttclairciffemcnt.  Enfuite  comme 
il  étoit  tard , on  termina  la  fcflïon  par  pluficurs  ac- 
clamations , qui  furent  prononcées  par  le  diacre 
Eftienne,  à la  louange  de  l’empereur,  de  l’impcra- 
trice  Eudoxia,  du  pape  Nicolas,  du  pape  Adrien, 
du  patriarche  Ignace,  des  patriarches d’Orient , du 
fenat  & du  concile. 

La  fécondé  feflion  fut  tenue  deux  jours  après , 
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favoir  le  feptiéme  d'Octobre  8 69.  & les  mêmes  per- 
fonnes  y aflifterent.  L’a&ion  fut  ouverte  par  Paul 
garde-chartes  de  l’églife  dcC.  P.  qiie  Photius  avoir 
ordonné  archevêque.  Il  avoit  été  dépofé  comme  les 
autres  : mais  Ignace  le  jugeant  utile  au  fcrvicc  de 
l’églife , lui  donna  cette  dignité  : fuivant  l’intention 
du  pape , qui  avoit  écrit  de  lui  ^>nner  telle  place 
que  l’on  voudrait , hors  le  facerdoce.  Le  garde- char- 
tes ,^u  cartophylax  étoit  à C.  P.  ce  que  le  biblio- 
thécaire étoit  à Rome.  Il  portoit  les  mêmes  orne- 
mens  que  les  miniftres  ecclefiaftiques  & en  faifoit 
les  fondions  : c’étoit  lui  qui  prefentoit  au  patriar- 
che tous  les  évêques  ou  les  clercs  étrangers , toutes 
les  lettres , tous  ceux  qui  dévoient  être  pourvus  d’é- 
vêchcz , d’abbayes , ou  promus  aux  ordres  : tous  dé- 
voient avoir  fon  approbation.  Paul  s’étant  donc 
prefenté  au  milieu  du  concile , dit  ; que  ceux  qui 
ctoient  tombez  fous  Photius  demandoicnt  à entrer. 
On  fit  premièrement  entrer  les  évêques  : & ils  fe 
profternerent  devant  le  concile , tenant  un  libelle 
a leurs  main?.  Les  légats  du  pape  leur  dirent  : Qui 
£tes-vous,  & qui  vous  a confierez?  Théodore  mé- 
tropolitain de  Carie  dit  : Le  très- faint  patriarche 
Ignace , & le  bienheureux  Methodius.  Les  légats  de- 
mandèrent combien  ils  étoient:  Théodore  répondit 
Nous  ne  favons.  Que  voulez  vous  ? dirent  les  légats. 
Les  évêques  répondirent  : Nous  nous  proftemons 
devant  le  faint  concile  univerfel , en  demandant  pe-» 
nitcncc.  Les  légats  ajoutèrent  : Que  tenez  vous  là  ? 
C’eft  le  libelle  de  confeflion  de  la  faute  que  nous 
avons  commife  contre  nôtre  très- faint  patriarche 
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^ N Ignace.  ConfefTez- vous  que  vous  avez  péché  en  cette 
7.  Cet.  rencontre?  Nous  le  conférons  : Vôtre  libelle  cft-il 
conforme  à ce  que  vous  dites  de  bouche  ? Qu’on  le 
life,  & vous  ferez  éclaircis  de  ce  qui  nous  regarde. 
Les  légats  du  pape  ayant  demandé  l’avis  aux  légats 
. d’Oncnt  & au  concile  , il  fut  lu  du  confentement 
de  tous  parle  diacre  Efticnnc. 

Il  ne  s’adreffoit  qu’aux  légats  du  pape  , & por- 
toit  en  fubftance  : Si  les  maux  que  Photius^'aits 
p-999- 1*9°.  à l’églife  étoient  inconnus  à Rome,  nous  aurions 
befoin  d’un  grand  difeours  : mais  vous  êtes  témoins 
de  ce  qu’il  a fait  contre  le  pape  Nicolas  , cet  homme 
incomparable , contre  lequel  il  a tant  inventé  de 
calomnies,  fans  l’avoir  jamais  vû  ni  connu.  Il  a fait 
venir  d’Oricnt  de  faux  légats  de  tous  les  patriarches, 
pour  condamner  ce  grand  homme  avec  de  faux  té- 
moins. Car  il  n’a  jamais  eu  fon  femblablc  dans  l'art 
de  mentir  & de  tromper.  Il  a traité  de  même  nôtre 
patriarche  Ignace  : Il  i’avoit  attaque  étant  laïque  : 
puis  il  nous  fit  tous  promettre  par  écrit,  de  lerecon- 
noître  toujours  pour  patriarche  : maille  lendemain 
il  commença  à le  charger  de  calomnies,  & le  fit  en- 
fuite  tourmenter  cruellement,  pour  avoir  fa  renon- 
ciation : lui  faifani  fouffrir  l’exil , les  prifons , les 
chaînes , les  coups , la  faim  & la  foif.  S’il  traitoit  ainfî 
ce  prélat  fi  vénérable  fils  & petit  fils  d’empereur , qui 
avoit  paflé  fa  vie  dans  les  faints  exercices  de  la  vie 
inonaitique  : vous  jugez  bien  comment  il  nous  a trai- 
tez. Piufieurs  ont  été  enfermez  avec  des  payens  dans 
la  prifon  du  pretoire  , où  ils  ont  fouftert  la  faim& 
la  foif  : d’autres  condamnez  à fier  des  marbres , & 
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frappez , .non  pas  à coups  de  bâton , mais  à coups 

d’épée  ; car  les  coups  de  pieds  dans  le  ventre  , n’é- 

toient  comptez  pour  rien.  On  nous  chargeoit  de 

, f r , r , , _ o 

chaînes  & de  carcans  de  rer  ; Si  apres  pluheurs  jours, 
on  nous  donnoit  du  foin  pour  nourriture.  Com- 
bien en  ont- ils  enfermé  dans  des  prifons  obfcurcs 
& irife&es  ? combien  en  ont-ils  bani  dans  les  extré- 
mitez  du  monde  Si  chez  les  infidèles  ? Nous  avons 
cédé  à tant  de  cruautez , que  nous  fouffrions  Si  que 
nous  voyons  fouffrir  aux  autres  : nous  nous  fommes 
laiflez  feduire , bien  qu  a regret  Si  en  gemifl'ant.  C’eft 
pourquoi  nous  avons  recours  à vôtre  mifcricordc  , 
nous  venons  à vous  avec  un  coeur  contrit  & humilié: 
nous  proteftons  de  rejetter  Photius  Si  fes  adherans, 
jufquesàcequ’ilsfe  convertirent  ; &nous  nous  foû- 
mettons  volontiers,  à la  penitence  qu’il  plaira  à nô- 
tre patriarche  de  nous  impofer. 

Après  cette  le&ure  , les  légats  du  pape  dirent  : 
Nous  vous  recevons  fuivant  l’ordre  du  pape  Adrien, 
à caufe  de  vôtre  confeflion.  Puis  ils  ajoutèrent  : 
Nous  avons  ordre  de  vous  faire  fouferire  le  libelle 
que  vous  nous  apportez  de  Rome.  Le  voulez- vous 
faire?  Nous  le  voulons,  dirent  les  évêques,  Si  nous 
fommes  prêts  à le  fouferire.  Les  légats  le  firent  en- 
core lire,  comme  il  l’avoit  étéà  la  première  feHionj 
& les  évêques penitens  l’écrivirent  : Savoir,  Théo- 
dore de  Carie , Euthymius  de  Catanc , Photius  de 
Nacolie  , Eftiennc  de  Cypre  , Eftienne  de  Cylire, 
Théodore  de  Sinope,  Euftache  d’Acmonic,  Xeno- 
phon  de  MilaflTe  , Leon  de  Daphnufie , Paul  de 
Mêlé  : dix  en  tout.  Alors  le  patriarche  Ignace,  du 
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confenrement  des  légats , leur  ordonna  de  mettre 
leurs  libelles  de  penitence  fur  la  croix  & fur  l’évan- 
gile,ôcenfuite  les  lui  apporter. Ils  le  firent:  & Ignace 
ayant  reçû  les  libelles  leur  donna  à chacun  un  pal- 
lium , en  lui  difant  ces  paroles  de  l'évangile  : Vous 
voilà  guéri , ne  pechez  plùs , de  peur  qu’il  ne  vous 
arrive  pis.  Ils  répondirent  avec  de  grandes  allions 
de  grâces  : puis  Us  prirent  feancc  au  concile  chacun 
félon  fon  rang. 

Enfuitc  on  fit  entrer  les  prêtres  ordonnez  par 
Methodius  & par  Ignace,  qui  demandoient  de  mê- 
me d’être  reçus  à penitence.  Ils  étoient  onze  , &c 
firent  comme  les  évêques.  Ils  donnèrent  leur  libelle 
de  penitence  qui  étoit  le  même  : ils  écrivirent  ce- 
lui de  Rome  ; & le  patriarche  leur  rendit  l’étole. 
Après  eux  on  fit  entrer  les  diacres , au  nombre  de 
neuf,  qui  en  firent  autant , & le  patriarche  les  re- 
çût , & leur  rendit  leurs  étolcs.  Il  reçût  enfuite  fept 
foudiacres , & leur  rendit  les  marques  de  leur  ordre, 
qui  ne  font  point  exprimées,  puis  le  patriarche  fit 
lire  les  pénitences  qu’il  leur  impofoit  a tous , & qui 
étoient  telles  : Ceux  qui  mangent  de  la  chair , s’ab- 
ftiendront  de  chair , de  fromage  & d’oeufs  : ceux 
qui  ne  mangent  point  de  chair  , s’abftiendront  de 
fromage,  d’œufs,  & de  poiflon  le  mercredi  & le 
vendredi  j & mangeront  des  légumes  &des  herbes 
avec  de  l’huile  Si  un  peu  de  vin.  Ils  feront  cinquante 
génuflexions  par  jour , 8i  diront  cent  fois  , Kyrie 
eletjbn  -,  cent  fois  : Seigneur  j’ai  péché  : cent  fois  : 
Seigneur  pardonnez- moi.  Ils  réciteront  le  fixiéme 
pfeaume,  le  trente- fept , & le  cinquantième.  Ce 
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3u’ils  obfcrveront  jufques  à Noël;  & feront  cepen- 
ant  interdits  de  leurs  fonctions.  Après  cette  lc&ure, 
on  conclut  la  feflion  par  pluficurs  acclamations. 

La  troifiéme  fut  tenue  le  onzième  d’Oétobre.  Le 
concile  étoit  augmenté  des  dix  évêques,  reçûs  à la 
fclfion  precedente  & de  deux  autres , qui  faifoicnt 
en  tout  vingt- quatre.  D’abord  Metrophane  métro- 

folitain  de  Smyrne , propofa  de  lire  les  lettres  de 
empereur  au  pape  & aux  Orientaux  : puis  celle  du 
patriarche  Ignace  & du  pape  Adrien.  Mais  les  legacs 
du  pape  dirent  : Nous  avons  appris , qu’il  y a des  évê- 
ques ordonnez  par  Mcthodius  & par  Ignace , qui 
refufent  de  foulcrire  le  libelle  envoyé  de  Rome. 


Nous  vous- ordonnons  donc  avant  toutes  choies, 
que  vous  alliez  de  la  part  du  concile , les  inviter  à fe 
foûmettre.  Les  légats  d’Orient  en  dirent  autant. 
Trois  métropolitains  y allèrent  , Metrophane  de 
Smyrne , Nicephore  d’ Amafie , & N icetas  d’ A thene; 
& dirent  leur  charge  à deux  métropolitains , Thco- 
dulc  d’Ancyre  & Nicephore  de  Nicéc.  Ils  répondi- 
rent: Touchant  la  foufeription  que  vous  nous  pro- 
pofez  , nous  vous  dirons,  qu’étant  fatiguez  de  tant 
de  fouferiptions  bonnes  & mauvaifes , que  l’on  a 
ci-devant  faites  : nous  avons  refolu  & nous  fommes 


engagez  à n’en  faire  ptus  aucune  , après  la  fouferip- 
tion que  nous  avons  faite  à nôtre  ordination , en 
donnant  nôtre  profeflion  de  foi  -,  & qui  eft  au 
greffe  du  patriarche.  C’eft  pourquoi  nous  prions  le 
concile  de  nous  permettre,  s’il  eftpofliblc,  d’ob- 
ferver  cette  refolutiorf  toute  nôtre  vie.  Les  députez 
ayant  rapporté  cette  réponfc  par  écrit , les  légats 
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ÀIj  87<T  P3Pe  ^rent  *ire  cn  P^e*n  conc^c- 

a„p.'  n.  17/  Enluice  ils  firent  lire  la  lettre  de  l’empereur  Ba- 
• file , & celle  du  patriarche  Ignace  au  pape  Nicolas. 
Apres  quoi  le  diacre  Marin  , l’un  des  légats  , lût  en 
Latin  la  réponfe  du  pape  Adrien  à Ignace  ; & l’in- 
terprete  Damien  l’expliqua  en  Grec.  Les  légats  du 
pape  demandèrent , fi  cette  lettre  étoit  canonique, 
E & le  concile  lui  donna  Ton  approbation  , puis  on 
p.  1.014.  conc]ut  la  feflion  par  des  acclamations  à l’ordinaire. 

XXXI.  La  quatrième  fut  tenue  le  treiziéme  d’Oétobre. 
4.  fcflîon  Le-  lc  patrice  Bahancs  dit  : Il  y a deux  évêques  ordon- 
tiùsi  Rome!  ncz  par  Mcthodius , nommez  Théophile  & Zaca- 
rie , qui  reconnoiflcnt  Photius , & publient  que  l’é- 
glife  Romaine  l’a  reçu.  Si  vous  le  trouvez  bon,  ils 
encreront  dans  le  concile.  Les  légats  du  pape  dirent 
aux  légats  d’Oricnt  : Si  vous  le  jugez  à propos , on 
leur  envoyera  des  députez  , pour  l'avoir  par  qui  ils 
ont  été  ordonnez , & avec  qui  ils  communiquent* 
On  leur  envoya  de  la  part  des  légats  du  pape  le 
clerc  Pancrace,  de  la  part  des  légats  d’Orient,  le 
clerc  Ananias , de  la  part  du  fcrîat , Grégoire  écuyer 
de  la  chambre.  On  ne  leur  envoya  pas  des  évêques  , 
parce  qu’on  les  tenoit  pour  dépofez.  Ils  répondirent: 
Nous  avons  été  ordonnez  par  Mcthodius , & nous 
communiquons  avec  le  patriarche  Photius.  Cette 
réponfe  ayant  été  rapportée  & lûë  publiquement. 
Le  concile  s’écria  : Le  partage  de  Théophile  & de. 
Zacarie  cft  avec  Photius.  C’cft-à- dire  qu’on  ne  de- 
voir point  les  écouter. 

Alors  Bahanes  dit  au  nom  du  fenat  : Les  empe- 
reurs nous  ont  envoyez  ici , pour  être  fidçles  témoins 
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de  ce  qui  s’y  palTe.  Si  donc  vous  voulez  que  nous  ^ 
mettions  nos  foufcriptions  fuivant  l’ufage , à la  fin  ,j.  q&. 
des  a&es  de  ce  concile  : nous  déclarons  quçfi  Pho- 
tius  ne  nous  eft  rcprefcnté  , pour  l’entendre  par  fa 
bouche,  aufli-bicn  que  les  évêques  qui  ont  quitté 
Ignace  pour  lui,  afin  qu’on  les  confonde  en  nôtre 
prelence  : nous  ne  foufcrirons  point  à ce  concile. 
Autrement  ils  diront  toûjours,  qu’on  les  a condam- 
nez fans  les  entendre,  & lefcandalc  ne  finira  point. 
Metrophanede  Smyrne,  parlant  pour  tout  le  con- 
cile , approuva  la  propofition  du  Sénat , & demanda 
qu’on  fift  entrer  les  fehifmatiques.  Les  légats  du  pape 
dirent  : Ceux  que  vous  voulez  faire  entrer , igno- 
rent-ils ce  qu’a  jugé  l’églife  Romaine  ? Oüi,  dit  Ba- 
hanes , ils  l’ignorent  : ils  n’y  étoient  point , & ne  fa- 
vent  leur  condamnation,  que  par  oiii  dire.  Les  lcr 
gats  du  pape  répliquèrent  : Il  ne  nous  eft  pas  permis 
de  donner  atteinte  au  jugement  des  papes.  Ils  avoient 
à Rome  leurs  députez,  par  qui  ils  ont  appris  la  con- 
damnation de  Photius.  Toutefois  , afin  qu’ils  en 
foient  mieux  informez,  qu’ris  entrent , & qu’ils  en- 
tendent lire  la  définition  fynodique  & le  jugement 
du  pape  Nicolas.  Ils  cherchent  des  exeufes , & ne 
veulent  que  fuir  le  jugement.  Au  contraire,  dit  le 
fenat , s’ils  fuyoient , ils  ne  crieroient  pas  : Qu’on 
nous  juge  : ils  fe  retircroicnt,  Les  légats  du  pape  di- 
rent : Qu’ils  entrent , & qu’ils  demeurent  là  bas  à 
la  dcrnicre  place.  Le  fenat  ajouta  : Nous  vous  prions 

3ue  l’on  en  falfe  venir  encore  trois  ou  quatre  du  parti 
e Photius , qui  écoutent  du  moins  comme  ces  fe- 
culiecs.  qui  font  derrière  nous  : cela  fera  beaucoup 
Tome  XI.  I i 
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de  bien.  Les  legatsdirent  : S’ils  déclarent  qu’ils  vicn- 
ij.  o&.  nent  au  nom  de  fouc  Ie  parti  j nous  Souffrirons  qu’il* 
entrent  : non  pour  difputer,  mais  pour  entendre  la 
lettre  du  pape  Nicolas. 

On  envoya  quelques-uns  des  afliftans , pour  les 
appeller,  mais  ils  ne  les  trouvèrent  pas.  Le  fenat 
dit  aux  légats  du  pape  : Comme  ils  ne  favoient  pas 
que  le  concile  les  demandoit , ils  fe  font  retirez  : 
mais  les  deux  que  vous  venez  de  faire  interroger , 
Savoir  Théophile  & Zacarie , Sont  encore  là  •>  &c  fi 
vous  voulez  on  examinera  leur  affaire.  Les  légats  de- 
manderent:Ccs  deux  ont-ils  un  libelle  à preSentcr,ou 
Seulement  quelque  chofe  à dire  au  concile  ? Non  , 
dirent  les  fenateurs  : mais  ce  Sont  eux  qui  font  le 
plus  de  mal  à cette  multitude,  en  affurant , que  le 
pape  Nicolas  les  a faiteelebrer  avec  lui  : d’où  le  peu- 
ple conclut,  que  le  pape  en  communiquant  avec 
eux,  a communiqué  avec  Photius,  & l’a  reconnu 
pour  patriarche.  Il  fera  d’une  grande  utilité  de  les 
convaincre  de  menfonge.  Les  légats , après  avoir. 
p.ioio.  encore  propofé  quelques  difficultcz,  conSentirent 
enfin  qu’on  les  filt  entrer. 

Théophile  & Zacarie  étant  entrez , les  légats  du 
pape  prièrent  les  fenateurs  de  les  interroger  i & les 
Sénateurs  dirent  : Nous  le  ferons  pour  vous  obéir , 
& non  de  nôtre  autorité  5 car  Vous  l’avez  ici  toute 
entière.  Bahanes  leur  demanda  donc , s’ils  vouloient 
oüir  le  libelle , c’eft  à dire  le  formulaire  d’abjura- 
tion envoyé  de  Rome.  Théophile  & Zacarie  di- 
rent : Nous  ne  Souhaitons  point  d’entendre  ce  li- 
belle, & nous  ne  voulions  point  venir  ici.  L’cmpe- 
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l'cur  nous  a ordonné  de  nous  rendre  au  palais , c’eft 
pourquoi  nous  nous  Tommes  trouvez  en  iaprefcncc  ; 
& non  pour  ce  libelle.  Bahanes  dit  : Avez- vous  dit 
dans  le  palaisrNous  pouvons  montrer  que  nous  avons 
officié  comme  évêques  avec  le  pape  Nicolas  ? Zacarie 
& Théophile  dirent  : Nous  l’avons  dit  & nous  le  di- 
Tons  encore:  le  pape  Nicolas  nous  a reçûs  comme 
évêques , & nous  avons  officié  avec  lui.  Les  légats 
du  pape  dirent  : A Dieu  ne  plaifc , ce  font  des  men- 
teurs : ils  ne  difent  pas  la  vérité.  Zacarie  & Théo- 
phile dirent  • Si  nous  Tommes  des  menteurs , ne  nous 
interrogez  pas.  Le  diacre  Marin , l’un  des  légats  dit  : 
Eft-ceque  l’on  n’interroge  que  ceux  qui  diTcnt  la  vé- 
rité t Théophile  dit  en  montrant  le  diacre  Marin :de- 
mandez  à celui  même  qui  me  parle , s’il  n’étoit  pas 
à Rome  quand  cela  s’eft  pafle.  Le  légat  Marin  dit  : 
J’étois  en  ce  temps-là  Toûdiacrc  ordonné  par  le  pape 
Leon,  & je  Tervois  l’églil'c  Romaine  depuis  l’âge  de 
douze  ans.  Quand  ils  virtrent  à Rome  avec  ArTabcr, 
je  Tervois  dans  TégliTe  de  Tainte  Marie  de  la  crcche. 
Ce  fut  là  que  le  pape  Nicolas  les  reçut  en  donnant 
un  libelle  & prêtant  Tcrmcnt  ; & il  ne  leur  donna 
point  la  communion  à la  place  des  évêques.  Théo- 
phile dit  : Etois-je  un  inconnu?  J’étois  envoyé  pat 
l’empereur  & le  concile. 

Les  Tenateurs  dirent:  Portiez  vous  des  lettres, 
quand  vous  allâtes  avec  les  légats  Rodoalde  & Zaca- 
ric  ? Théophile  & Zacarie  répondirent  : Nous  ne 
Tavons.  Les  légats  du  pape  dirent:  Tout  le  concile 
peut  connoître  pat-  là , que  ce  Tont  des  menteurs. 
Ils  diTcnt  : qu’ils  ont  été  envoyez  comme  des  légats, 
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& ne  favenc  s’ils  ont  porté  des  lettres.  Théophile 
dit  : Je  ne  m’informois  pas  s’il  y avoit  des  lettres  : 
j’allois  pour  accompagner  les  légats.  Les  fenateurs 
lui  dirent  : Que  contient  la  lettre  que  vous  portâtes 
à Rome?  Je  ne  fai,  dit  Théophile.  Les  légats  du 
pape  dirent:  Le  concile  ne  croit-il  pas  que  l’églife 
Romaine  n’a  jamais  reçu  Photius,  ni  ceux  qu’il  a 
ordonnez  ? Les  fenateurs  dirent  : Çommentdonc  di- 
fcnt-ils  qu’ils  ont  été  reçus?  Parce  qu’ils  mentent, 
répondirent  les  légats.  Pour  vous  enalfurer,  qu’on 
life  les  lettres  du  pape  Nicolas  à l’empereur  Michel 
& à Photius  même. 

On  lût  la  première  lettre  à l’empereur , du  vingt- 
cinquième  de  Septembre  860.  où  le  pape  Nicolas  dé- 
claré cxprdfément , qu’il  ne  peut  confcntir  à l’ordi- 
nation de  Photius , avant  le  retour  de  fes  Jegats.  Ce 
que  les  fenateurs  relevèrent.  On  lût  enfuitc  la  let- 
tre envoyée  au  même  empereur  par  le  fecrcraire 
Lcon,du  dix-neuviéme  de  Mars  8<ri.  où  le  pape  Nico- 
las , après  le  retour  de  fes  légats  déclare , qu’il  defa- 
prouve  ce  qui  s’étoit  fait  à C.  P.  en  leur  prefcnce , & 
qu’il  ne  peut  condamner  Ignace  ni  recevoir  Photius. 
Avant  qu’on  eût  achevé  de  la  lire , Théophile  dit  : Si 
on  condamne  Photius,  qu’on  condamne  auffi  ceux 
qui  l’ont  ordonné.  Le  concile  dit:  Vous  êtes  donc  auffi 
condamné  ,puifcjue  Vous  l’avez  reconnu  & commu- 
niqué avec  lui.  Théophile  dit:  Je  n’y  étois  pas  quand 
il  fut  ordonné.  Je  l’ai  trouvé  patriarche  & l’ai  re- 
connu. Après  la  le&ure  de  ces  lettres  : Théodore 
de  Carie  le  leva  & dit  : Jufques  à prefent  je  croyois 
fermement  devoir  condamner  le  pape  Nicolas,  parce 
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3ue  fur  la  foi  de  ces  gens-ci , je  penfois  que  d’abord 
avoitreçù  Photius,  & enfuite  l’ avoir  voulu  per-  ij.  oa. 
drc.  Le  concile  dit  à Théophile  : Ces  lettres  font- 
elles  venues  de-là  ? c’cft- à-aire  de  Rome.  Je  ne  fai, 
dit  Théophile  , fi  c c font  celles-là  ou  d’autres. 

Théodore  dit  à Théophile  : Comment  pouvez- vous 
montrer , que  vous  avez  officié  avec  le  pape  Nicolas  ? 
Théophile  répondit  : Que  l’empereur  me  donne  fit 
parole  par  écrit , & je  démontre,  & je  le  dis  devant 
Dieu  , que  j'ai  communiqué  & officié  avec  lui.  Oiii, 
je  le  dis  encore  : Nous  avons  officié  & communique 
avec  lui. 

Le  concile  fit  lire  enfuite  la  lettre  du  pape  Nico-  Ep.'  Si 
lasà  Photius  ,du  dix-huiticmede  Mars,  8 61.  où  il  dé- 
clare , qu’il  ne  peut  tenir  Ignace  pour  dépofé , ni  par 
confequent  Photius  pour  patriarche.  Comme  on  li-  p.  103^. 
foit  l’endroit  de  cette  lettre, où  le  pape  rend  raifon  de 
l’ordination  de  S.  Ambroifc  &dc  celle  de  Ne&aire; 
Théophile  dit  : J’ai  oiii  dire  cela  aux  Romains  à Ro- 
me , & toutefois  ils  ont  reçû  le  feigneur  Photius. 

Théodore  de  Carte  lui  dit  : Comment  pouvez- vous 
dire  : que  le  pape  l’a  reçu , puifqu’il  le  traite  d’ adul- 
téré ? Et  vous,  dit  Théophile  : Comment  l’avez- vous 
reçu  ? Théodore  répondit  : Jufqu'au  jour  d’hier  , 
j’étois  de  vôtre  fentiment  : mais  voyant  le  pape  Ni- 
colas dire  hautement, qu’il  n’a  ni  rejetté  Ignace, ni 
reçu  Photius,  je  me  fuis  attaché  à Ignace.  Théophile 
dit  : Apprenez  par- là  quel  homme  étoit  Nicolas. 
Théodore  reprit  : Comment  pouvez-  vous  montrer 
que  le  pape  Nicolas  vous  ait  reçus  ? Théophile  dit  : 

Je  vous  l’ai  dit.-que  l’empereur  me  donneaujourd'hui 

li  iij 
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fauf  conduit,  pour  les  témoins  que  je  produirai , Se 
je  le  montre.  , 

Les  fenatcurs  demandèrent  aux  légats  d’Orient, 
fi  jamais  ilsavoient  reçû  Photius,  où  lui  avoient  en- 
voyé des  lettres  de  communion.  Thomas  métropo- 
litain deTyr,  répondit:  Nous  ne  l’avons  jamais  reçu 
dans  l’églife  d’Antioche,  ni  ne  lui  avons  envoyé  de 
lettres  de  communion , ni  n’en  avons  reçu  de  lui. 
Elie  fyncclle  de  Jcrufalcm , dit  : Si  Photius  & fes  par- 
tions eftiment  l’empereur  digne  de  foy,  il  leur  cer- 
tifiera par  fes  députez  Ifayc  & Spiridion , tous  deux 
de  Chypre , qu’il  m’a  tiré  des  mains  de  nôtre  pa- 
triarche Thcodofe.  J e dis  donc,  comme  devant  Dieu 
& fes  anges,  que  nous.n’avons  point  reconnu  Pho- 
tius pour  évêque,  & n’avons  point  reçu  de  fes  lettres, 
ni  ne  lui  en  avons  envoyé.  Metrophanc  de  Smyrne 
dit  : Nous  voyons  par  ce  qui  a été  fait  aujourd'hui, 
que  Photius  n’a  jamais  été  reçu  comme  évêque  , ni 
à Rome,  ni  dans  les  autres  patriarcats.  Puis  s'adref- 
fant  aux  autres  évêques,  il  dit:  Qu’en  dites- vous, 
mes  frères  ? Théodore  de  Carie  dit  : Je  rends  grâces 
à Dieu  de  ce  que  ce  faint  concile  m’a  délivré  des  pen- 
lées  qui  m’inquictoient  continuellement.  Savoir  fi 
Photius  avoit  été  reçu  par  les  patriarches.  C’eft  pour  - 
quoi  je  confeiTe  ma  faute  , & de  m’être  égaré  en'  le 
fuivantji 

Les  fenatcurs  dirent  aux  légats  du  pape  : C’eft  la 
coûtume  de  l’églife  Romaine,  de  demander  à tous 
les  étrangers  leurconfeflion  de  foi,  pour  les  lailTer 
entrer  à laint  Pierre  : Ceux-ci , montrant  Théophile 
& Zaçane  ,.1’ont-ils  obfervée  ou  non  ? Les  légats  du 
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pape  dirent;Oüi  ils  l’ont  obfervée.  Zacarie  & Théo- 
phile dirent  : Avons-nous  fait  un  libelle  ou  deux? 
Les  légats  du  pape  répondirent  : Vous  en  avez  fait 
deux.  En  effet , ils  avoient  donné  leur  confeflion  de 


foi  avant  que  d’entrer  à Rome  ; & leur  foûmiflion 
aux  decrets  du  faint  fiége  avant  que  d’être  reçys  à 
la  communion.  Les  fenateurs  demandèrent  aux  lé- 


gats ce  que  contenok  le  libelle.  Ils  répondirent  : De 
tenir  & de  défendre  la  foi  de  l’éghfe  catholique  , & 
fuivre  en  tout  le  jugement  de  l’églife  Romaine.  Le  pa- 
tnce  Bahanes  dit  : Ils  firent  encore  hier  la  même 


déclaration  dans  la  fecretaireric , d’être  en  tout  d’ac- 
cord avec  l’églife  Romaine.  Demandez- leur,  dirent 
les  légats,  s’ils  veulent  faire  le  libelle  de  Rome.  Les 
fenateurs  dirent  à Théophile  & Zacarie  : Faites- vous 
celibellcou  non?  Ils  répondirent:  Nous  ne  voulons 
pas  même  l’entendre.  Les  légats  du  pape  dirent  : 
Mcttez-les  dehors.  On  les  chaffa  en  effet  -t  Sc  com- 


me il  étoit  tard , on  finit  la  feflion  par  les  acclama- 
tions ordinaires. 


An.  S<r<>. 
13.  Oet. 


La  cinquième  fut  tenue  le  dix-ncuviéme  d’Oéfo-  xxxill. 
bre.  Paul  garde  - chartes  avertit  le  concile  , que  3 feflion 
1 empereur  lui  avoir  envoyé  Photius.  Les  légats  du  COncilc. 
pape  dirent  : Photius  défire-t-il  de  venir  en  nôtre 
prefencc?  Paul  répondit  : Nous  ne  favons  s’il  le  dé- 
lire :mais  fi  vous  l’ordonnez,  nous  l’apprendrons. 

Les  légats  du  pape  ordonnèrent,  que  l’on  allât  fa- 
voir  l’intention  de  Photius,  &que  ce  fuffent  des  laï- 
ques , car  ils  le  regardoient  comme  laïque  lui-mê- 
jne.  Le  fenat  envoya  donc  â Photius  trois  officiers 
de  l’empereur  nommez  Sifinnms , Eutyquicn  &C 


Digitized  by  Google 


ij<î  Histoire  Ecclesiastique. 

George  : un  laïque  de  la  fuite  des  légats  du  pape 
ij  oa.  nommé  Leon,  & deux  de  la  fuite  des  légats  d’Orient, 
Cyr Laque  & Jofeph.  Ces  fix  députez  eurent  charge 
de  dire  à Photius;  Le  concile  vous  demande  fi  vous 
voulez  y venir;  & s’il  difoit  que  non , de  lui  en  de- 
mander la  raifon. 

/Y.xxxv in.  Quand  ils  furent  revenus,  on  fit  lire  publique- 
ment la  réponfe  de  Photius  y qui  étoit  : Vous  ne 
m’avez  jamais  appelle  au  concile  ; & je  m’étonne 
pourquoi  vous  m’y  appeliez  maintenant  -,  mais  je 
n’irai  pas  volontairement.  J’ai  dit  : Je  garderai  mes 
voies,  pour  ne  pas  pécher  par  ma  langue.  J’ai  mis 
un  frein  à ma  bouche.  Ltfcz  le  relie.  Il  vouloir  dire 
les  paroles  fuivantes  du  pfe  au  me  : Quand  le  pecheur 
feprefentoit  contre  moi.  Après  avoir  oüi  fa  réponfe, 
les  légats  du  pape  dirent  : Nous  ne  l’appelions  pas 
pour  apprendre  de  lui  quelque  chofe  : mais  pour 
-terminer  en  fa  prcfence  cette  affaire  , qui  a tant 
donné  de  peine,  à l’églifc  Romaine  & aux  églifes 
d’Oricnt.  Tous  les  évêques  demandèrent  qu’on  le 
fift  venir;  & Elie  fyncellc  de  Jerufalem  diéta  cette 
monition , pour  lui  envoyer  : Puifque  vous  avez  traité 
de  pécheurs  ceux  qui  compofent  ce  faint  concile, 
les  légats , les  évêques , le  lenar  , détournant  mal  à 
propos  les  paroles  du  prophète  : nous  cUfons  qu’étant 
plein  d’œuvres  de  ténèbres , vous,  fuyez  la  lumière. 

Pf.  xx*i.  j.  Mais  il  cft  écrit  : Serrez  leur  bouche  avec  le  mors 
& le  cavcçon,  de  peur  qu’ils  ne  vous  approchent. 
L’autorité  du  concile  avec  celle  de  l’empereur  exé- 
cutera cette  parole  du  prophète.  Cette  monition 
ayant  été  portée  Ôc  lue  à Photius,  il  répondit; 

Puifque 
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Puifquevous  me  faites  venir  par  force,  ils  eft inutile  ^n. 
de  m'interroger.  Apres  avoir  oui  faréponfe,on  lui  ï9.  oâ. 
envoya  une  fécondé  monition , qui  portoit  : Nous 
vous  avons  appelle , fuivantl’ordredel’éghfe , efpc- 
rantque  vous  viendriez  volontairement  : mais  étant 
un  pecheur  manifefte , vous  avez  rcfufé  d'entrer 
dans  le  concile,  de  peur  d’être  condamné.  C’cft 
pourquoi  par  cette  fécondé  monition  nous  ordon- 
nons , que  vous  y ferez  amené  malgré  vous.  Enfuitc 
on  le  fit  entrer  dans  le  concile. 

Alors  les  légats  du  pape  dirent  au  fenat  : Qui  eft 
cet  homme  qui  fe  tient  debout  à la  dernicre  place 
de  ce  concile  ? Les  fenatcurs  répondirent  : C’eft  Pho- 
this.  Les  légats  reprirent  : Eft-cc  là  ce  Photius , qui  a 
donné  tant  de  peine  à l’églifc  Romaine  depuis  j^lus 
de  fept  ans  ? qui  a renverfé  de  fond  en  comble  l’egii- 
fe  de  C.  P.  & fatigué  jufques  à prefent  les  églifes 
mêmes  d’Orient  ? Les  fenatcurs  dirent  : C’eftdui.  Les 
légats  du  pape  demandèrent , s’il  recevoit  les  or- 
donnances des  peres.  Les  fenateurs  dirent  qu  il  faloic 
l’interroger  j&lc  lui  firent  demander  par  George  con- 
cierge du  palais  : mais  Photius  ne  répondit  point.  Les 
- légats  du  pape  lui  firent  la  même  qucftion,&  y ajoûte- 
rent:Recevez-vous  l’expofition  du  pape  Nicolas  ? Et 
il  ne  répondit  point.  Recevez-vous  ce  qu*a  fait  le  pa- 
pe Adrien  fon  fucceffcurJqu’il  parle,qu’il  parle.  Pho- 
tius  continua  de  ne  point  répondre.  Les  légats  ajoû- 
terent  : Nous  avons  oui  dire  qu’il  eft  éloquent , & 
nous  favons  que  c’eft  un  prévaricateur  SC  un  adul- 
tère : qu’il  parle , qu’il  parle.  Photius  dit  : Dieu  en- 
tend ma  voix  fans  que  je  parle.  Les  légats  du  pape 
Tome  XL 
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^ N 8<j9  lui  dirent  : Le  filencc  ne  vous  délivrera  pas  d’une 
iy.  OA.  ' condamnation  plus  manifefte.  Photius  dit  : Jefus 
meme  par  Ton  filencc  n’évita  pas  la  condamna- 
tion. 

Les  légats  d’Orient  dirent  : Cette  comparaifon 
de  vous  à N.  S.  J.  C.  ne  mérité  point  de  réponfe.  Il 
n’y  a tien  de  commun  entre  la  lumière  & les  tene- 
i.  Cor.v i ij.  bres , J.  C.  & Belial.  Mais  répondez  àlaqucftion  de 
nos  freres  fi  vous  recevez  les  jugemens  des  pontifes 
Romains.  Photius  ne  répondit  point.  Les  légats  du 
pape  dirent  : Qu’il  s’humilie,  qu’il  confefle  fon  pé- 
ché de  vive  voix  & par  écrit;  qu’il  anathematife  fes 
• écrits  injurieux  & (es  procedures  infolentes  , faites 

par  deux  fois  contre  le  patriarche  Ignace  : qu’il  pro- 
mette de  ne  plus  rien  entreprendre  contre  lui , mais 
de  le  reconnohrc  pour  fon  véritable  évêque  : & qu’il 
embraife  avec  refpect  les  jugemens  du  faint  fiége,  4 
touchant  Ignace  & lui.  Comme  Photius  continuoit 
de  fc  taire , les  légats  ajoûterent  ; Voici  un  homme 
PI.  iv».  5.  qUi  a bouché  fes  oreilles  comme  l’afpic  , & ne  veut 
point  entendre  la  voix  du  concile.  Qu’on  life  les 
lettres  envoyées  à fon  fujctparl’églifc  Romaine.  On 
lut  la  lettre  du  pape  Nicolas  à l’empereur  Michel, 

& la  lettre  à Photius  portée  par  Rodoalde,&  Zaca- 
rie,  qui  avoient  érélues  dans  la  feflion  précédente. 
Apres  lalcéhiredc  cette  fécondé,  les  métropolitains 
demandèrent  à Photius  , pourquoi  il  n’y  repondoit 
point  : mais  il  demeura  dans  le  filcnce.  On  lut  en- 
core la  lettre  à l’empereur , envoyée  par  le  fecretaire 
Leon;&  enfin  la  première  à Photius  du  vingt-cinquié- 
Suf.l.i.n.xi.  me  de  Septembre  S^o.  qui  n’avoit  point  encore  été 
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lue , où  le  pape  approuve  fa  confeflion  de  foi , & 
refufe  d'approuver  fon  ordination. 

Alors  les  vicaires  d’Oricnt  ayant  demandé  à par- 
ler , Elie  monta  fur  la  tribune  & die  : Vous  favez 
que  de  tout  temps  ce  font  les  empereurs  qui  ont 
aflcmblÉ  les  conciles , & fait  venir  les  députez  de 
toute  la  terre.  On  voit  bien  qu’il  ne  parle  que  des 
conciles  generaux , comme  remarque  Anaftafc.  Elie 
continue  : L’empereur  peut  rendre  témoignage  d’où 
& par  qui  nous  avons  été  envoyez.  Depuis  que  nous 
fommes  ici , où  nous  avons  demeuré  prés  de  deux 
ans  avant  les  légats  de  Rome  -,  un  jour  l'empereur 
nous  mit  au  cou  fon  reliquaire  & nous  dit  : Dieu 
vous  demandera  compte  au  jour  du  jugement , de 
celui  que  vous  devez  prononcer  au  nom  de  leglife. 
Prenez  donc  garde , étant  fi  avancez  en  âge  , de  ne 
rien  faire  par  prévention , pour  ou  contre  perfonne. 
Nous  avons  réfolu  de  fuivre  inviolablçment  cette 
réglé.  Ainfi  cen’eft  point  parce  qu’Ignace  .eft  affis 
dans  ce  trône  & qu’il  eft  en  "autorité , que  nous  le 
recevons  : ce  n’cft  point  aufli  parce  que  Photius  eft 
ici  debout  & paraît  fans  crédit , que  nous  le  con- 
damnerons ; mais  nous  n’aurons  pas  non  plus  pour 
lui  une  compaflion  déraifonnable.  Vous  voyez  fon 
profond  filencc  j fondé  fur  ce  qu’il  rejette  ce  con- 
cile, comme  il  a affez  fait  entendre  par  le  peu  qu’il 
a dit.  Pour  moi , qui  fuis  Syncellc  de  l’églife  de  Je- 
rufalcm  depuis  fept  ans  entiers , je  fai  fort  bien  que 
nous  n’aVons  point  reçu  de  lettres  de  lui , ni  ne  lui 
en  avons  envoyé.  Vous  avez  fouvent*  oüi  ce  qu’a 
dit  le  tres-faint  Thomas  métropolitain  de  Tyr.  Il 
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“ le  dit  encore:,  que  le  fiége  d'Antioche  n’a  point  reçu  * 

5 ' de  lettres  de  Photius,  ni  ne  lui  erra  envoyé.  Vous 
avczaufh  vû  ce  que  l’églife  Romaine  a ordonné  de 
lui.  C’cft  pourquoi  je  le  lui  dis  encore  en  face , afin 
qu’il  levoyede  les  yeux  & l’entende  de  fes  oreilles^ 

Car  il  eft  condamné  dés-là,  qu’il  n’eft  reqâr  par  au- 
cunes des  chaires  patriarcales  ; & c’cft  mal  à propos 
qu’il  affette  de  garder  aujourd’hui  le  filcnce,  poui 
faire  croire  qu’il  ne  manque  pas.de  raifons  j il  n’a 
rien  à dire  pour  fa  juftification.  Nous  favons  tous 
avec  quelle  violence  il  a envahi  le  fiege  de  C.  P.  •& 
quelle  violence  il  a exercée , tant  qu’il  l’a  gardé.  Nous 
lui  confeillons  donc  & l’admoneftons  maintenant 
de  reconnokre  fon  péché  -y  & s’il  fc  repent  fincere- 
menty  nous  fommes  d’avis  qu’il  foit  reçu  dans  l’é- 
glife comme  un  fimplc  fidcle , avec  efperance  de  la 
vie  éternelle. 

Enfuitc#on  lut  l’avis  des  légats  du  pape  en  ces  ter- 
mes : Yous  avez  vû , incs  freres  , & vous  avez  oüi  ce 
qui  a été  dit  & fait  en  cette  affaire  depuis  long-temst 
Tout  le  monde  a vû  que  b promotion  de  Photius 
n’étoit  point  recevable  y & la  dépofition  du  patriar- 
che Ignace  injufte  & irreguhere.  Nous  ne  pronon- 
• cerons  donc  point  un  nouveau  jugement  j mais  ce- 

lui qui  a été  prononcé  par  le  pape  Nicolas , & con- 
firmé par  le  pape  Adrien*  Qui  pourra  déformais-, 
s’il  veut  paffer  pour  Chrétien , recevoir  celui  qui  n’a 
été  reçu  ni  par  nôtre  fiége  apoftolique , ni  par  les 
lièges  des  Orientaux  ? Nous  rejetions  cet  attentat  & 
nous  défendons  fous  peine  d'anatheme  , que  ja- 
mais à l’avenir , dans  tous  les  fiéges  un  éveque  le- 
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gitime  Toit  chaffé  par  la  faction  fecu-liere  : pour  en  7 
mettre  un  autre  à fa  place  contre  les  réglés.  Dites  fi-  N 
vous  approuvez  cet  avis  : mats  quand  vous  ne  l’ap- 
prouveriez pas , nous  élèverions  nôtre  voix  dans  le 
concile , comme  fur  une  haute  montagne , pout  vous 
déclarer  la  procedure  que  nos  peres  ont  faite.  A prés 
cette  lctfture,  les  légats  demandèrent  l’avis  au  con- 
cile , qui  l’approuva  entièrement. 

Ils  admonellerent  encore  Photius  de  fc  fou  met- 
tre au  concile  & à Ignace , pour  être  reçû  à la  com- 
munion laïque  \ & le  patrice  Bahaneslui  dit  : Par- 
lez , feigneur  Photius,  dites  tout  ce  qui  peut vou9 
juftifier  île  monde  entier  eft  ici;  autrement  craignez 
qu’enfin  le  concile  ne  vous  ferme  fes  entrailles.  Ou1 
voulez-vous  avoir  recours  ? à Rome  ? voici  des  Ro- 
mains ; à l’Orient?  voilà  les  Orientaux.  On  fermera 
la  porte  : &fi  ceux-ci  la  ferment,  perfon ne  ne  l'ou- 
vrira. Dites , homme  de  Dieu,  quelle  eft  vôtre  jufti- 
fication.  Photius  réponditrMes  juftifications  ne  font 
pas  en  ce  monde  : fi  elles  croient  en  ce  monde,  vous 
les  verriez.  Bahanes  reprit  : Nous  croyons  que  la 
confufion  & la  crainte  vous  ont  troublé  l’efpritj 
vous  ne  favez  ce  que  vous  dites  : c’eft  pourquoi  le 
concile  vousdonnedu  tems,  pourpenfer  à vôtrefa- 
lut.  Allez , on  vous  fera  revenir.  Photius  dit  : Je  ne 
demande  point  de  tems  : quant  à me  renvoyer , il  eft 
en  vôtre  puiflance.  Bahanes  l’avertit  encore  de  pen- 
ferà  lui  ,«&  de  confiderer , qu’aprés  le  départ  des  lé- 
gats, tout  ce  qu’il  pourroit  dire  du  faire  feroit  inuti- 
le : mais  quoi  qu’on  lui  pût  dire,  il  demeura  obftiné 
dans  fon  ûlcncc.  Le  concile  dit  : Qu’il  s’en  aille , 8c 

Kk.  iij, 
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qu’il  examine  ce  qui  lui  convient.  Photius  fortit  & 
on  finit  la  feffion. 

La  fixiéme  fut  tenue  le  vingt  cinquième  d’O&o- 
bre,  & l’empereur  Bafile  y aflilïa  en  perfonne , aflis  à 
la  première  plaie.  Metrophane  de  Smyrnc  prononça 
un  petit  difeours  à la  louange  du  concile  & de  l’em- 
pereur, comparant  les  peresaux  lumières  du  ciel  6C 
aux  fleuves  de  la  terre.  Enfuite  l’empereur  fit  lire  un 
mémoire  des  légats  du  pape , comprenant  un  récit 
abrégé  de  toute  l'affaire , & concluant , que  puifquc 
toute  l’églifc  étoit  d’accord  pour  rejetter  Photius, 
il  n’étoit  plus  à propos  d’écouter  fes  partifans.  Tou- 
tefois par-ordre  de  l’empereur,  on  fit  entrer  les  évê- 
que^ du  parti  de  Photius  i & on  lut  en  leur  prcfcnce 
les  lettres  du  pape  Nicolas  à l’empereur  Michel  &c 
à Photius , envoyées  par  le  fecrctairc  Leon.  Puis 
Elie  fyncellc  de  Jerufalcm  fit  un  difeours , où  après 
avoir  remercié  l’empereur  de  fon  zcle  pour  le  repos 
de  l’églifc , il  raconta  ce  qui  s’étoit  pallc  ; & foûtint 
que  la  démiflton  donnée  par  Ignace  pendant  fon  exil, 
devoit  être  réputée  nulle , comme  faite  par  violence , 
fi  même  elle  avoit  été  faite.  Puis  il  ajouta  : Si  les 
partifans  de  Photius  prétendent  dire , que  tous  les 
métropolitains  &c  les  évêques  aflcmblcz  ont  ordonné 
Phofius;&  par  confcqucnt , que  s’il  n’eft  pas  re- 
cevable , fes  ordinateurs  le  font  encore  moins  : nous 
leur  oppoferons  ce  qui  fut  fait  au  fécond  concile, 
tenu  fous  l’empereur  Theodofc  en  cette  vilk  de  C.  P. 
car  on  y rejetta  Maxime  le  Cynique  & tous  ceux 
qu’il  avoit  ordonnez  : mais  non  pas  ceux  de  qui  il 
avoir  reçu  l’ordination.  C’eft  pourquoi  nous  ne  con- 
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damnons  point  les  évêques  qui  fe  font  trouvez  à ^ 

l’ordination  de  Photius , parce  qu’ils  y ont  étécon-  tJ.  oa. 
traints  par  l’autorité1  de  l’emptrcur.  Nous  ne  condam- 
nons que  le  feul  Grégoire  de  Syracufc,  dépofé  dés 
auparavant,  & anathematifg  par  le  patriarche  Igna- 
ce & par  l’églife  Romaine.  Gr.  p.  jjig. 

Après  qu’Elic  eut  ainfi  parlé,  plufieurs  des  évêques  E‘ 
de  Photius  fe  fournirent  au  concile , & obtinrent  le 
pardon.  Les  autres  prirent  prétexte  de  leurs  promefles 
& de  leurs  fermens.  Mais  les  légats  dirent  tous:  Nous 
vous  en  difpenfons  par  la  grâce  de  }.  C.  qui  nous  a 
donné  la  puilïancc  de  lier  & de  délier , puifque  vous 
l’avez  fait  par  force.  Nous  vous  déclarons  nôtre  ^u- 
gement  devant  l’empereur  &leconcile.  Alors  l’em- 
pereur dit  aux  évêques  de  Photius  : Vous  avez  oü* 
le  fentiment  des  patriarches  de  Rome  , de  Jerufa-’ 

Iem  & d’Antioche  : que  vous  en  femblc?  Ilsdircnt: 

Nous  y répondrons.  Et  l’un  d’eux , Euthymius  évê- 

3uede  Cefaréc  en  Cappadocc , ordonné  par  Photius 
it  : Seigneur  , nous  connoiflons  vôtre  juftice  & vô- 
tre bonté,  donnez- nous  fûreté  par  écrit,  pour  pro- 
pofer  librement  nôtre  juftification  ; &c  nous  efpc- 
rons  montrer,  que  ce  qu’on  nous  oppofe  font  de 
vains  difeours.  1 

L’empereur  reprit  : C’cft  vous-mêmes  qui  parlez 
en  vain , en  traitant  de  vains  difeours  ce  qui  vient 
des  chaires  patriarcales.Vousavezofé  nommer  faints 
des  conciles  que  vous  avez  tenus  vous  feuls  , par  l’au- 
toritédu  prince,  fans  les  patriarches  ; &vous  n’avez 
pas  de  honte  de  méprifer  celui-ci;  Vous  favez,  vous 
& tout  ce  qui  eft  fous  le  foleil , que  par  l’aüilbnce 


Digitized  by  Google 


An.  8<5j>. 

tj.  Oâ. 


XXXV. 

Objcftions 
pour  Pho- 
tius., 


Histoire  Ecclesiastique. 
de  Dieu , les  cinq  chaires  patriarcales  ne  peuvent 
errer  dans  la  foi.  Vous  devez  donc  ncceffairemcnt 
recevoir  tous  leurs  jugefnens.  Mais  ôn  voit  bien  que 
vous  ne  croyez  pas,  que  ce  qui  vient  d'être  dit  en 
foit  apporte.  Je  vous-demande  donc  : Croyez- vous 
qu'il  en  vienne , ou  ne  le  croyez- vous  pas  î Nous  n’en 
doutons  pas , dirent  les  évêques  de  Photius.  Si  vous 
le  croyez , dit  l'empereur , recevez  donc  leur  juge- 
ment : fi  vous  en  doutez , je  ferai  les  frais  du  voyage, 
allez  chez  les  patriarches , & vous  en  affurez  : qu’on 
y écjairciffe  les  affaires.  Les  évêques  de  Photius  dirent; 
Qu’on  les  .éclairciffc  ici. 

Zacaric  établi  par  Photius  évêque  de  Calcédoine 
dit  : Les  canons  font  au-deffus  du  pape  Nicolas  & 
de  tous  les  patriarches  ; quand  ils  font  quelqucichofc 
'contre  les  canons , nous  ne  nous  y foûmcttons  pas. 
Le  pape  Jules  reçut  Marcel  d’Ancyre  ; & le  concile 
de  Sardique , compofé  de  trois  cens  évêques , le  juf- 
tifia  : toutefois  il  elt  à prefent  anathematifé  comme 
hérétique.  Le  malheureux  Apiarius , juftifié  par  les 
évêques  de  Rome,  fut  rejette  parle  concile  d’Afri- 
que , qui  écrivit  au  pape  de  fe  mêler  de  fes  affaires  & 
ne  point  paffer  fes  bornes.  Nous  avons  dix  mille 
exemples  iemblables.  Quant  à ce  que  l’on  dit,  que 
Photius  ne  devoir  pas  être  tiré  d’entre  les  laïques  : 
c’eft  un  avis , pour  rendre  les  confccrateurs  plus  ci,r- 
confpeéts  ; mais  ce  n’eft  pas  un  fujet  de  le  condam- 
ner, & lacoûtume  a prévalu  fur  cette;  réglé.  Ta- 
raife  a été  ainfi  ordonné , Nicephore  , Ncdhire  ; à 
Cefarée,  Talaffius  & Eufebe  ; Ambroife  à Milan, 

& une  infinité  d’autres.  Quant  aux  reproches  d’avoir 
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été  ordonné  par  des  évcques  dépotez;  premièrement, 
nous  ne  le  croyons  par  i.  Ils  n’ont  pas  été  dépo- 
fez  pour  des  crimes,  nuis  pour  defobéiflance  &fe 
font  fournis  depuis.  Mais  quand  Grégoire  auroit 
été  dépoté,  Photiusconlacré  de  ta  main  n’en  feroit 
pas  coupable , ni  les  autres  qui  ont  eu  part  à fon  or- 
dination. Flavicn  dépota  Eutychcs , qui  fut  reçû  par  ? l0çl 
Anatolius  : toutefois  les  évêquesdu  quatrième  con-  Sup.i.xxvu. 
cile  ne  furent  point  condamnez,  pour  avoir  corn-  ” ”•  4r* 

muniqué  avec  celui-ci.  Pierre  Monge  futdépofépar  Sup.t.  xx”x! 
Protcrius  comme  hcrccique  ; & fut  patriarche  apiés  ”• 
Timothée , fans  que  l’on  ait  condamné  perfonne  de 
ceux  qu’il  avoir  ordonnez.  Acace  de  C.  P.  fut  con-  sup.l.  xxx. 
damné  par  le  pape  de  Rome , corrftnc  étant  en  com-  "•  ,f- 
munion  avec  les  hérétiques.  Il  ne  tint  aucun  compte 
de  cette  condamnation  ; & fes  fucceflcurs , qui  l’a- 
voient  reconnu , Fravitta,  Euthymius  & Macedonius 
font  reçus  dans  l’églife.  Nous  difons  donc,  que  fi 
quelque  canon  nous  dépofe,  nous  acquicfçons,  & 
non  autrement  ; car  les  Romains  n’ont  point  reçû 
Flavicn  d’Antioche,  mais  aucun  canon  ne  l’a  con- 
damné. 


L’empereur  Bafile  dit  : Tous  ceux  dont  vous  par- 
lez, qui  font  tombez  en  divers  temps,  ont  été  rele- 
vez par  d’autres  patriarches  : mais  vous  n’avez  point 
eu  de  pareil  fecours  ; tous  les  patriarches  vous  con- 
damnent. Nous  prenons  foin  de  vous , & vous  exhor- 
tons à recevoir  le  pardon,  que  vous  offre  le  concile. 
Nous  favons  bien  que  vous  n’êtes  que  des  laïques  ; & 
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nous  ne  vous  avons  pas  amenez  ici  pour  crier  en  vain: 
car  tout  ce  que  vous  dites  n’cft  que  menfonge 
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^ &c  fcduétion.  Les  évêques  de  Photius  dirent;  Le  dia- 

Oft.  ble  même  n’a  pas  olé  parler  ainfi.  L’empereur  con- 
tinua : Vous  pourriez  dire , qu’en  même  temps , q'oc 
Dieu  a permis  que  vous  fifliez  les  fon&ions  de  l*é- 
pifeopat , il  a permis  encore  de  plus  grands  maux 
que  vous  voyez  de  vos  yeux.  Nous  avons  des  évê- 
ques , donc  les  uns  font  patriccs  ? les  autres  écuyers 
ou  fous-écuyers  ; & je  vous  puis  prouver , que  l’é- 
cuyer Théophile  portant  le  pallium  comme  un  pa- 
triarche, ofrroit  l’encens  à Photius.  Ne  l’avez- vous 
pas  vû?  dit  il  à Eulampius.  Eulampius  dit  : Si  je  l’ai 
vû,  Dieu  m’éface  du  livre  de  vie  : toutefois , fei- 
gneur,  Ignace  a renoncé.  L’empereur  reprit  : Où 
étoit-il , quand  if  a fait  fa  renonciation?  Eulampius 
répondit  : Il  étoit  dans  fon  ifle  , & peut-être  c’ croit 
pour  fa  vicillefïc  ou  fa  mauvaife  fanté.  L’empereur 
dit  : Peut  être  qu’il  a envoyé  quelqu’un  à l’empereur 
dire , qu’il  vouloir  fe  démettre , & lui  a demandé  une 
perfonne  par  qui  il  pût  envoyer  fa  démiffion. 

Marin  l'un  des  légats  du  pape  dit  : Qui  eft  cet 
homme  qui  parle  à vôtre  majefté?  L’empereur  dit  : 
C’eft  Eulampius.  Les  trois  légats  dirent  : Il  a été  dé- 
pofé  & anathematifé  par  l’églifc  Romaine  -,  & com- 
ment ofe- 1-  il  parler  ainfi  devant  vous  ? Nous  ne  par- 
lons point  à un  homme  dépofé  & anathematifé, 
& ne  pouvons  fouffrir  que  vous  lui  parliez.  Nous 
voulons  qu’on  leur  life  le  libelle  de  l’églife  Romaine, 
afin  qu’ils  foientrecjûsà  la  communion , s’ils  veulent 
faire  pcnitence  : mais  s’ils  demeurent  dans  leur  cn- 
durcilTement , nous  ne  pouvons  renverfer  le  juge- 
ment prononcé  par  l’églife  Romaine  fous  l’onziéme 
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indi<5tion,  c’cft-à-direl’an  863.  contre  Photius  & les  A n 
adherans.  Nous  n’avons  autre  chofe  à leur  dire,  fi-  tJ.  otu 
non  que  nous  les  anathematifons  & les  feparons  de  s liv>  L 
tous  les  Chrétiens.  Puis  ils  ajoûterent  : Qui  font  ».  16. 
ceux  d’entre  vous  qui  ont  été  ordonnez  par  le  pa- 
triarche Ignace  î II  s’en  prefenta  trois , à qui  les  lé- 
gats du  pape  demandèrent , s’ils  fe  foûmettoient  au 
jugement  du  concile , & s’ils  vouloient  écrire  le  li- 
belle de  Rome.  A Dieu  ne  plaifc,  dirent- ils,  mais 
fi  l’empereur  l’ordonne,  nous  dirons  tout  ce  quis’eft 
paffé.  Les  légats  du  pape  leur  dirent  : Si  vous  ne  vou- 
lez pas  obéir  au  concile  , allez  chercher  vos  peres. 

Ils  s’en  allèrent  de  l’autre  côté. 

Alors  Mctrophane  de  Smyrne  dit  à Zacaric  de  xxxvi. 
Calcédoine  : A ce  que  vous  avez  dit , nous  répon-  Réponfes 
dons,  que  toutes  les  loix,  tant  ccclcfiaftiques  que  tionsdcPhô- 
ci viles,  obligent  celui  qui  a choifi  un  juge  de  s’en  tiuî* 
tenir  abfoîument  à fa  décifion  : donc  vôtre  parti 
ayant  demandé  pour  juge  le  pape  Nicolas , vous  n’ê- 
tes  pas  recevables  à vous  plaindre  de  Ton  jugement* 

& à dire  qu’il  eft  contre  les  canons.  Autrement  il 
n’y  auroit  jamais  de  jugement  certain  -,  car  perfonne 
n’approuve  le  jugement  qui  le  condamne. 

Quant  aux  exemples  de  Nectaire,  d’Ambroifc 
&de  Nicephore,  que  vous  ramenez,  comme  fi  vous 
n’aviez  pas  oüi  les  folutions  du  pape  Nicolas  : nous 
voulons  bien  vous  en  montrer  la  différence.  Nec- 
taire fut  élû  & ordonné  archevêque  de  C.  P.  par  un  s*p.  liv, 
concile  univcrfcl&  par  divers  patriarches:  fans  que  *vni.  ».  j. 
l’empereur  leur  fifl:  aucune  violence , ni  que  l’on 
chaflat  de  ce  fiéce  un  homme  vivant  : Ambroifc  fut 
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ordonné  évêque  de  Milan  après  la  mort  de  l’Arien 
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Auxcncc  , par  un  concile  d’évêques  catholiques  ; 
'sup.  7iv.  fans  que  le  prince  les  y poufiat  en  aucune  manière: 
— Taraifefutchoifi  fur  le  témoignage  de  Paul  fon  pré- 
decefteur  & de  tous  les  catholiques , fans  aucune 
Sti  violence.  Apres  la  mort  de  Taraifc  Nicephorefut 
l v.  'a.  33!  élû  de  même,&  confacré  volontairement  par  les  évê- 
ques artcmblcz.  Il  n’y  a rien  de  femblablc  en  Pho- 
tius , intrus  du  vivant  de  l’évêque  légitime , ordonne 
par  des  évêques  forcez  & accablez  de  l’autorité  im- 
périale ; & qui  n’a  été  reconnu  par  aucune  des  chai- 
res patriarcales.  Enfin  , quelques  exemples  particu- 
liers ne  renverfent  pas  la  règle  generale. 

Vous  dites  que  plufieurs  de  ceux  que  l’eglife  Ro- 
maine a juftifiez,  partent  pour  condamnez  ; & plu- 
fieurs qu’elle  a condamnez,  partent  pour  juftifiez: 
cela  eft  faux.  Le  pape  Jules  & le  concile  de  Sardique 
curent  raifon  de  recevoir  Marcel,  qui  anathematifoit 
toutes  les  hercfics , & principalement  celle  dont  il 
étoit  accule.  Le  grand  Athanafc  & le  confeflcur 
Paul,  ces  eolomnes  de  l’églife,  le  reçurent  de  mê- 
me, & communiquèrent  avec  lui.  Enfin  étant  re- 
tourné à fon  vomiftement  & reconnu  heretique,  il 
fut  anathematifé  par  Silvain  & par  Libcrius  fuc- 
certeur  de  Jules.  Le  prêtre  Apiarius  fut  excommu- 
nié par  Urbain  fon  évêque,  & enfuite  dépofé  par 
un  concile  : mais  le  pape  Zofime,  auquel  il  eut  re- 
cours, le  déclara  innocent  & le  renvoya  au  concile 
d'Afriquc,pourêrrc  rétabli.  Le  concile  rendit  compte 
au  pape  Boniface  fucceflcur  de  Zofime , de  fa  con- 
duite à l’égard  d’ Apiarius, dont  il  borna  l’interdiéhon 
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à l’églife  de  Sicque , à caufe  du  fcandale  qu’il  y avoir 
caufé.  Ainfi  le  concile  d'Afrique  déféra  au  decret 
du  pape  Zofime  ; loin  d’y  refiiler , comme  vous 
prétendez. 

Quant  à Flavien  patriarche  d’Antioche,  l’cglife 
Romaine  refula  pour  un  tems  de  le  recevoir,  à caufe 
du  grand  Euftathe  : voulant  foûtenjr  Paulin , qui 
étoitle  chefdes  Euftathiens.  Toutefois  les  Romains 
ne  perfifterent  pas  dans  ce  fentiment  -,  & ils  reconnu- 
rent enfin  Flavien  pour  patriarche  d’Antioche  , pat; 
la  médiation  de  l'empereur  Theodofe.  De  dire  que 
Monge  d’Alexandrie  & Acacede  C.  P.  furent  dépo- 
fez,  &c  non  pas  ceux  qu’ils  avoient  ordonnez  ; cela 
ne  fait  rien  pour  vôtre  jullification.  Les  canons  dif- 
tinguent  les  heretiques  convertis  , de  ceux  qui  ont 
été  ordonnez  par  des  ufurpateufs  : ils  veulent  que  l’on 
reçoive  ceux  qui  abjurent  leur  herefie.  Ainfi  le  con- 
cile d'Oricnt  & le  pape  Félix  fucceffeur  de  Simpli- 
cius , condamnèrent  abfolument  Pierre  Monge  & le 
dépoferent  ; & Félix  dépofa  Acace  : mais  ils  ne  con- 
damnèrent point  ceux  que  l’un  & l’autre  avoient  or- 
donnez. Au  contraire , les  canons  ne  reçoivent  en 
aucune  maniéré  ceux  qui  ont  été  ordonnez  comme 
Photius  & vous  ; & c’cft  ainfi  que  le  fécond  conçilc 
univerfel  jugea  de  Maxime  le  Cynique,  &:  de  ceux 
à qui  il  avoir  unpofélesrnains.  Grégoire  de  Syracufe, 
qui  a ordonné  Photius,  étoit  dépofé , non-leulemcnt 
comme  fehifmatique , mais  pour  plufieurs  crimes. 
Vous  avez  eu  raifon  de  dire , que  les  autres  évêques 
qui  ont  eu  part  à cette  ordination , ne  font  pas  c 
pables  comme  lui,  à caufe  de  la  violence  qu’ils 
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foufferte.  Mais  Photius  étoit  fchifmatiquedés  aupa- 
ravant , & s’cft  fait  ordonner  par  Grégoire  volon- 
tairement , fans  que  perfonne  l’y  obligeât , malgré 
la  proteftation  de  quelques  évêques  qui  font  ici 
prefens. 

Zacarie  vouloir  répliquer  ; mais  les  légats  du 
pape  dirent  àJTempereur , qu’il  étoit  inutile  de  les* 
oüir  tant  de  fois  difputcr  fur  une  chofe  jugée.  Alors 
lo  fccrctairc  Conftantin  monta  fur  la  tribune , &: 
lut  un  long  difeours  au  nom  de  l’empereur , pour 
exhorter  les  fehifmatiques  àfe  réünir.  Sondez  , leur 
dit-il,  le  fond  de  vôtre  confcience  , Si  vous  trou- 
verez que  vous  avez  mal  fait  de  vous  feparer.  Nous 
fommes  à la  dernierc  heure , mes  frères  : le  juge 
eft  à la  porte  , qu’il  ne  nous  furprenne  pas  hors  de 
fon  églife.  N’ayons 'point  de  nontc  de  découvrir 
nôtre  mal , pour  y chercher  le  remede.  Si  vous  crai- 
gnez tant  cette  confufion,  je  vous  montrerai  l’exem- 
ple de  vous  humilier  : tout  ignorant  & tout  pecheur 
que  je  fuis , je  vous  iuftruirai  vous  qui  êtes  favans 
Si  exercez  dans  la  vertu.  Je  me  profternerai  le  pre- 
mier fur-le  pavé , au  mépris  de  ma  pourpre  & de 
mon  diadème.  Montez  fur  mes  épaules , marchez 
fut  ma  têre  & fur  mes  yeux;  je  fuis  prêt  atout  fouf- 
frir , pourvu  que  je  voye  la réiinion  de  Ieglife , Si 
que  je  fauve  mon  arac  ; je  ne  fai  ce  que  j’ai  pû  faire, 
que  je  n’aye  pas  fait.  Penfez  à vous  déformais  ; je 
fuis  innocent  de  vôtre  perte.  Quittez  donc,  mes  frè- 
res , l'efprit  de  contention  Si  d’animofité  , & repre- 
-qjî  l’efprit  d’union  Si  de  charité  : paffez  du  bon 
té , Si  vous  joignez  à vôtre  chef.  Ne  vous  mettez 
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point  en  peine  du  temporel  ; nous  avons  bien  des  869" 
moyens  de  vous  confoler  & de  vous  foûtenir.  Nous  2J.  ©et.  * 
intercéderons  de  tout  nôtre  pouvoir  auprès  de  vos 
peres  «Si  vos  patriarches , pour  ufer  de  difpenfe  & 
vous  traiter  doucement.  Seulement  ne  vous  obftinez 
pas  à chercher  vôtre  perte,  & ne  négligez  pas  une 
occafion  fi  favorable  : n’attendez  point  d’autres 
temps,  & des  changemens , qui  ne  vous  ferviroienc 
de  rien , quand  même  ils  arriveroient. 

Les  légats  du  pape  Si  ceux  d’Orient  approuvèrent 
l’exhortation  de  l’empereur  -,  loüant  fa  douceur  & 
l’oppofant  aux  violences  exercées  en  faveur  de  Pho- 
tius.  L’empereur  dit  encore  aux  fehifmatiques,  qu’il 
leur  donnoit  fept  jours  de  temps , après  lefquels , s’ils 
ne  fc  foumettoient , ils  feroient  jugez  par  le  concile. 

Puis  on  termina  la  feflîon  par  les  acclamations  or- 
dinaires. ’ 

La  feptième  fut  tenue  quatre  jours  après,  favoir  Xxxvn 
le  vingt  neuvième  d’Octobre , & l’empereur  y aflifta  Septième 
encore.  Par  fon  ordre,  le  patrice  Bahanesditaux  le-  Pho- 

. \ rit  ■ / ■ r • tius  & Gre- 

gats  : Leqelai  accorde  a Photius  étant  expire  , nous  ROirc  pré- 
levons encore  amené  au  concile,  & fi  vous  l’ordon-  fcn*- 
nez  il  entrera.  En  effet  il  y avoir  dix  joursdepuis  la  lo£I’ 
cinquième  feflîon , ou  il  avoir  été  prefenté.  Les  lé- 
gats dirent  : Qp’ii  entre.  Photius  entra  s’appuyant 
fur  un  bâton,  & avec  lui  Grégoire  de  Syracule.  Ma- 
• rin  légat  du  pape  dit  : Otez  de  fa  main  le  bâton, 

3ui  eft  une  marqye  de  la  dignité  paftorale  ; il  ne 
oit  pas  l’avoir  : c'eft  un  loup  &c  non  un  pafteur.  On 
lui  ôta,  & les  légats  du  pape  dirent  : Demandez  lui 
s’il  a penféâlui , & s’il  veut  faire  le  libelle  d’abjura- 
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tion.  Bahanes  le  lui  demanda , & Photius  dit  : Nous 
prions  Dieu  Grégoire  & moi,  qu’il  confervc  l’em- 
pereur longues  années  : nous  rendrons  compte  à 
l’empereur  & non  aux  légats.  Bahanes  lui  dit:N’avez- 
vous  autre  chofe  à dire  ? Photius  dit  : S’ils  avoient 
oui  ce  que  nous  dimes  l’autre  fois,  ils  ne  nous  fe- 
roient  pas  cette  queftion  : mais  s’ils  fe  repentent  de 
ce  qu’ils  ont  jugé , qu’ils  le  montrent  par  les  œuvres. 
Comment?  dit  Bahanes.  Grégoire  dit  : Qu'ils  falfent 
eux-mêmes  pénitence  du  pcché  qu’ils  ont  commis. 

Bahanes  ayant  rapporté  ce  difeours  aux  légats, 
ils  dirent  par  interprété  ; car  ils  ne  parloient  pas  Grec  : 
Nous  ne  fotnmes  pasaflemblez  pour  recevoir  d’eux 
ou  réprimandé,  ou  penitence  : c’clf  à eux  à la  recc- 
cevoir  de  nous.  Ils  parlent  ainfi  à la  honte  de  l’églife. 
Nous  ne  leur  demandons  autre  chofe  , finon  s’ils 
veulent  faire  le  libelle  d’abjuration.  Nous  favons 
qu’ils  font  couverts  de  pechez  depuis  les  pieds  juf- 
ques  à la  tête  ; & nous  n’avons  rien  à leur  répondre. 
^Lcs  légats  d’Oricnt  firent  en  lubftance  la  même  ré- 
ponfe  ; & Photius  étant  encore  interrogé  par  Ba- 
nanes dit  : Qu’il  n’avoit  rien  à répondre  à des  ca- 
lomnies. 

On  fit  entrer  enfuite  les  évêques  de  fon  parti,  & 
les  légats  du  pape  dirent  : Dans  lafcfhon  precedente 
nous  les  avons  admoneftez  de  faire  le  libelle  d’abju- 
ration , pour  les  recevoir  à la  Communion  comme 
laïques  : demandez- leur  à chacun  s’ils  le  veulent 
faire  : nous  ne  voulons  point  qu’ils  difent  autre 
chofe.  Bahanes  leur  demanda  : Quelqu’un  de  vous 
fait-il  le  libelle  ? Les  évêques  de  Photius  répondirent: 
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A Dieu  ne  piaife.  Deux  d’entre  eux  Amphiloque  & 
Zacarie  dirent  : Quel  libelle  veut- on  que  nous  faf- 
fions  ? nôtre  profeflion  de  foi  ? Balianes  confulta  les 
légats , qui  dirent  : Celui  que  nous  avons  apporté 
de  Rome.  Qu’ils  rejettent  Photius  & fes  a<ftes,  qu’ils 
anathematifent  Grégoire  de  Syracufe  & fe  foûmet- 
tent  à Ignace  : enfin  qu’ils  exécutent  en  tout  les  de- 
crets de  l’églife  Romaine.  Jean  évêque  d’Heracléc 
répondic  : Qui  anathematife  cet  évêque,  montrant 
Pliotius  , foit  anathème.  Zacarie  de  Calcédoine 
dit  : Nous  ne  voulons  point  obcïr  en  ce  qui  eft  con- 
tre la  raifon.  Nous  favons  comme  les  chofes  fc  font 
paflees.  Eufchemon  de  Ccfarée  en  Cappadoce  dit  : 
En  ce  qui  eft  contre  la  raifon  & contre  les  canons , 
Toit  qu’on  vienne  de  Rome  ou  de  Jerufalem,  fut  ce 
un  ange  venu  du  ciel  ; je  n’obéïs  pas. 

Bahanes  avec  la  piernuflion  des  légats  parla  ainfî 
à Photius  & à fes  évêques  au  nom  de  l’empereur  : 
Dites , mes  amis , d’où  êtes- vous  ? du  ciel,  de  l’abîme, 
ou  de  la  terre  que  nous  habitons  ? Quand  il  s’eft  élevé 
une  herefie'ou  un  fchifme,  montrez- moi  que  quel- 
qu’un fc  foit  fauvé  , n’étant  pas  de  l’avis  des  quatre 
patriarches  ? Aujourd’hui  les  quatre  & même  les  cinq 
vous  condamnent  : que  vous  en  femblent  ? quel- 
qu’un eft  il  pour  vous?  dites.  Les  évêques  de  Pho- 
tius dirent  : Nous  avons  les  canons  des  apôtres  & 
des  conciles.  Bahanes  reprit  : Où  Dieu  a t-il  mis  les 
canons?  n’eft-ce pas  dans  fes  églifes?  & où  font  au- 
jourd'hui les  églifes  > où  prêche-t-on  l’évangile? 
n’eft-ce  pas  dans  les  lieux  d’où  viennent  ces  légats  ? 
y en  a- t-il  d’autres , dites  ? Les  évêques  de  Photius  di- 
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rent , s’adrcffant  à l’empereur,  qui  leur  parloir  par 
Bahanes  : Dieu  conferve  vôtre  Majcftc.  Nous  avons 
demandé  fûrecé  pour  expliquer  librement  nos  affai- 
res , on  ne  nous  l’a  pas  donnée  : comment  donc 
pouvons-  nous  parler  ? 

Bahanes  dit  : Ricn'nc  vous  empêche  de  la  part  de 
l’empereur , il  confcnt  que  vous  parliez  : mais  les 
juges  voyant  que  vous  ne  dites  que  des  injures,  ne 
veulent  pas  vous  entendre.  Les  évêques  de  Pho- 
tius  dirent  : Nous  ne  les  reconnoilfons  pas  pour 
juges.  Bahanes  dit  : Et  les  canons  rejettent-ils  les 
légats  des  patriarches  î leurs  jugemens  font-ils  dé- 
raifonnablcsîTres-  déraifonnables,dit  Amphiloque. 
Et  jugent- ils , dit  Bahanes,  contre  les  canons  & con- 
tre les  fentimens  de  leurs  patriarches?  Oüi , dirent 
les  évêques  de  Photius.  Bahanes  dit  : Allez  donc  chez 
les  patriarches  vous  en  informer.  L’empereur  ajoura 
lui-  même:  V ous  qui  convenez  que  ces  légats  font  ve- 
nus de  la  part  des  patriarches , & chargez  de  leurs  let- 
tres , recevez  les  & leurs  jugemens  : vous  qui  en  dou- 
tez encore , allez  vous  en  informer  & nous  en  ame- 
nez d’autres.  Nous  vous  en  donnerons  les  moyens 
& vous  ramènerons  en  fûreté.  Les  évêques  de  Pho- 
tius.dirent  : Qu’on  examine  ici  les  affaires. 

Enfuite  les  légats  du  pape  firent  lire  la  grande  let- 
tre du  pape  Nicolas  aux  Orientaux,  écrite  en  8 66.  & 
contenant  les  decrets  du  concile  tenu  à Rome  en  863. 
puis  la  première  lettre  du  pape  Adrien  à l’empereur 
Bafile  , du  premier  d’Août  8c8.  & celle  qu’il  envoya 
au  patriarche  Ignace  en  même-tems.  On  relut  aufli 
les  fécondés  lettres  d’Adrien  à Bafile  & à Ignace,  du 
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dixiéme  de  Juin  869.  cjui  avoientdéja  été  lues  dans 
lcconcilcjpuis  lesades  du  concile  de  Rome  tenu  par 
le  pape  Adrien.  Après  quoi  on'lut  au  nom  des  lé- 
gats un  dernier  monitoire  à Photius  &:  à fes  parti- 
lans,  pour  les  exhorter,  fous  peine  d’anathemea 
fe  foûmettre  à ces  jugemens.  On  lut  auffi  un  dis- 
cours au  nom  d'Ignace , contenant  des  adions  de 
grâces  fur  fon  rétabliilemcnt  & la  réünion  de  l’cglifej 
puis  on  prononça  plufieurs  anathemes  contre  Pho- 
tius, l’appellant  ufurpateur , fehifmatique , fauflfaire. 
On  dit  aufli  anatheme  à Grégoire  de  Syracufe , à 
Eulampius  & à tous  les  autres  fedateurs  de  Photius. 
Et  après  qu’ils  furent  Sortis,  on  finit  la  feflion  par  les 
acclamations  ordinaires. 

La  huitième  fut  tenue  le  cinquième  de  Novembre. 
Bahancs  dit  au  nom  de  l’empereur  qui  ètoit  encore 
prefent:  On  a fait  fouferire  ces  années  paiïées  les. 
évêques,  le  Sénat  & toute  la  ville , par  furprife  & par 
malice , pour  des  caufes  injuftes  & contre  leur  vo- 
lonté. Aujourd’hui  nous  voulons  que  ces  fouferip- 
tions  Soient  brûlées  par  vos  mains  ; & nous  efpe- 
ronspar  la  mifericordc  de  Dieu  & vos  prières , qu’il 

{ ordonnera  à ceux  qui  fc  font  biffez  Surprendre.  Les 
egats  6c  tout  le  concile  approuvèrent  la  propofition 
de  l’empereur,  avec  de  grandes  adions  de  grâces. 
Alors  par  ordre  de  l’empereur  , on  apporta  ad  milieu 
de  l’affcmbléc  un  brafier  d’airain  plein  de  feu  ; ÔC 
Theophylade  diacre  6c  referendaire  du  patriarche 
de  C.  P.  apporta  dans  un  fac  toutes  les  promclVes  que 
Photius  avoit  exigées  de  tout  le  clergé , tant  de  la 
grande  églife  ,quc  des  autres , ôedes  fcculicrs  de  tou- 
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épingliers.  On  apporta  de  plus  les  livres  fabriquez 
contre  le  pape  Nicolas,  & les  aétes  des  conciles  con- 
tre Ignace.  George  reôteur  de  l’hôpital  des  o/felins 
' prit  les  papiers  & les  livres,  & les  donna  aux  fervi- 
teurs  des  légats , qui  les  jetterenttous  dans  le  feu  où 
ils  furent  confumez. 

Enfuitc  l’empereur  dit  aux  légats  du  pape  : Nous 
avons  fait  amener  les  faux  légats , que  Photius  a fait 
paroître  contre  le  pape  Nicolas,  qu’en  ordonnez- 
vous  ? Les  légats  dirent  : Qu’ils  entrent  dans  le  conci- 
le. Quand  ils  furent  entrez , le  patrice  Bahanes  en  in- 
terrogea un  qui  étoit  un  moine  nommé  Pierre,  & lui 
dit  : Qui  êtes- vous?  d’où  venez- vous  ? qu’avez  vous 
fait?  avez- vous  affifté  au  concile  que  Photius  a fait 
contre  le  pape  Nicolas  ? Pierre  répondit  : Je  n’y  ai 
point  affifté , & je  ne  eonnois  point  cet  écrit.  Suis  je 
le  feul  Pierre,  qui  fuis  venu  de  Rome  en  cette  ville? 
il  y en  a dix  mille  autres.  Mais  qu’on  life  ce  mémoi- 
re, on  y verra  ce  qui  me  regarde.  On  le  lut  & il  con- 
tenoit  en  fubftance  : Parce  que  quelques-uns  de  vous 
ont  cru  que  j’avois  donné  un  libelle  contre  l’églife 
Romaine , à caufc  qu’il  étoit  parlé  de  moi  dans  l'écrit 
qui  a été  publié:  je  déclare,  comme  j’ai  déjà  fait,  qu» 
je  n’ai  point  donné  de  libelle , ni  importuné  l’empe- 
reur , & <^ue  je  n’ai  jaoint  affifté  au  concile , fi  toute- 
fois il  a été  affiemblé.  Je  fuis  prêt  à donner  cette  dé- 
claration,toutes  les  fois  qu’on  me  la  demandera:mais 
je  vous  prie  de  me  permettre  enfin  de  retourner  au- 
près des  faints  apôtres , pour  travailler  à mon  falut. 
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Bahanes  interrogea  enfuite  un  nomme  Bafilc , & 
lui  dit  : Vôtre  nom  cil  dans  ce  faux  écrit , dites- donc 
avez- vous  donné  un  libelle^contre  l’églife  Romaine? 
Bafilc  dit  : A Dieu  ne  plaife.  Bahanes  dit  anathema- 
tifez  donc  celui  qui  a donné  le  libelle  & celui  qui 
l’a  écrit.  Bafilc  dit  : Anathemei.  celui  qui  a donné 
le  libelle  contre  l’églife  Romaine.  Bahanes  lui  de- 
manda enfuite  d’où  il  étoit,  Bafilc  répondit  : Je  fui* 
venu  de  la  fainte  cité , c’eft  à dire  de  Jerufalem.  Ba- 
hanes demanda  à Ehe  légat  du  patriarche  de  Jcrufa- 
lem*  s’il  le  connoiffoit.  Oüi , dit  Elie , je  le  connois. 
Bahanes  revint  à Bafile  & lui  demanda  , pourquoi  il 
étoit  venu  à C.  P.  &c  qui  l’y  avoir  envoyé.  Bafilc  ré- 
pondit : De  Tripoli  j’allai  à Rome  par  dévotion, 
je  tombai  malade  en  chemin  : je  vins  à Venife  pour 
palier  : j’arrivai  ici  fous  le  pape  Bcnoift , j’y  demeu- 
rai vingt  mois , & l’argent  me  manqua.  L’année 
que  le  patriarche  Ignace  fortit  de  fon  fiége  , je  re- 
tournai à Rome  fous  le  pape  Nicolas , j’y  ai  demeuré 
huit  ans  , puis  je  fuis  revenu  ici.  On  lui  demanda  en- 
core , s’il  avoir  donné  un  libelle.  Il  répondit  : A 
Dieu  ne  plaife  : étois- je  familier  avec  le  pape  Ni- 
colas^ 

Enfuite , par  ordre  de  l’empereur , Bahanes  inter- 
rogea Léonce  faux  légat  d’Alexandrie  , & lui  dit  : 
Comment  vous  êtes-vous  trouvé  à la  place  de  legac 
dans  le  livré  compofé  par  Photius  contre  le  pape 
Nicolas  ? Leonce  dit:Mon  évêque  m’a  donné  desdet- 
tres  pour  l’empereur , je  ne  fuis  point  légat  & n’ai 
point  de  part  en  ces  affaires.  Bahanes  dit  au  concile  : 
Que  vous  fcmble  de  ces  gens-ci  ? Cet  homme  nous 
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dit,  comme  le  premier,  qu’il  n’a  eu  connoifiance 
de  rien  :Ce  font  des  marchands  , qui  n'ont  jamais 
été  légats  : mais  Photius  a (ûppolé  comme  il  a voulu 
lesdifeours  &c  les  perfonnes.  Les  légats  du  pape  di- 
rent aux  faux  légats  : Faites  des  libelles  & anathe- 
matifez  ceux  qui  ont  fait  ccs  Hvres  , afin  que  vous 
foyez  reçûs  à la  communion.  Léonce  dit:  Je  n’ai  point 
écrit  dans  ce  livre,&  je  ne  le  connois  point.  Le  con- 
cile dit  : Anathematifcz  celui  qui  l’a  fait  & qui  l’a 
écrit.  Les  faux  légats  dirent  : L’anathemc  cil:  fur  ce- 
lui qui  a eu  part  à ce  livre.  Le  fenat  dit  : Puifque  fous 
ne  voulez  pas  l’anathematifer  ; on  voit  bien  que  vous 
y avez  part  : vous  ferez  anathematifcz  vous-mêmes , 
ou  foûmisauxloix.  Les  légats  du  pape  dirent  : Qu’on 
nous  les  donne  & qu’ils  viennent  à Rome  avec  nous. 
Léonce  dit  : Anatheme  & au  livre,  Sc  à celui  qui  l’a 
écrit.  Baille  dit  : Anatheme  à celui  qui  a donné  un 
libelle  contre  le  pape  Nicolas. 

Alors  Bahancs  dit  de  la  part  de  l’empereur  : V oyez 
tous  comme  la  vérité  paroît , & comme  les  impollu- 
res  font  découvertes.  Pcrfonne.n’a  plus  aucun  pré- 
texte de  ne  fe  pas  réunir  à l’égUfe  : demain  vous 
n’aurez  plus  d’exeufe:  On  interrogea  les  métropoli- 
tains, dont  les  noms  paroi Ifoicnt  dans  ce  livre,  fa- 
voir  li  c’étoit  leurs  fouferiptions  ; & ils  dirent  tous 
que  non.  Les  légats  du  pape  prièrent  l’empereur, 
qu’on  lût  le  decret  du  pape  Martin  contre  les  fauf-  • 
faires.  C’eft-à-dirc  le  vingtième  & dernier  canon  du 
concile  de  Latran  , tenu  en  649.  Après  qu’il  eut  été 
lû,  Métrophane  de  Smyrnc  le  leva  & prononça  une 
petite  déclamation  à la  louange  de  la  vérité  & de 
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l’empereur , qui  l’avoit  mifc  en.  Ton  jour. 

Enfuite  l'empereur  dit  aux  légats , qu’il  avoit 
fait  amener  au  concile  Théodore  Crithin  chef  des 
Iconoclaftes.  Les  légats  le  prièrent  d’envoyer  des  fc- 
nateurs , pour  l’exhorter  à donner  un  libelle  d’abju- 
ration : Bahanes  & un  autre  patrice  nommé  Leon 
portèrent  cette  monition  par  écrit  à Théodore , qui 
en  ayant  oiii  la  leéhire  ne  répondit  rien.  Alors  Ba- 
hanes lui  donna  une  pièce  de  monoye  portant  l’ima- 
ge de  l’empereur  Bafile,  & lui  dit  : L’empereur  vous 
demande  li  vous  recevez  cette  image.  Théodore 
répondit , tout  indigne  que  je  fuis , je  l’eftime  plus 
que  tous  les  trefors.  Bahanes  ajouta  : L’empereur 
demande  fi  vous  l'honorez , ou  fi  vous  la  méptifez. 
Je  l'honore , dit  Théodore.  Bahanes  ajoûta  : Si  vous 
honorez  l’image  d’un  prince  mortel  comme  moi  ? 
pourquoi  n’honorez-vous  pas  l’image  de  N.  S.  J.  C. 
celle  de  fa  fainte  mere  & de  tous  les  faints  ? Théo- 
dore répondit  : Tous  les  Chrétiens  doivent  être  fou- 
rnis à vôtre  empire,  mais  moi  plus  que  tous  les  au- 
tres , puifquc  vous  m’avez  dcPivré  de  la  captivité  & 
de  la  mort.  Quand  tous  les  poils  de  ma  tête  & de 
ma  barbe  feroient  des  bouches , elles  ne  fuffiroient 
pas  à prier  pour  vôtre  majefté.  J’ai  reçû  vôtre  mo- 
noye : vous  voulez  que  je  reçoive  aufii  l’image  de 
J.  C.  Je  vous  demande  du  temps , après  lequel , fi  on 
me  montre  que  ce  foit  un  précepte  de  J.  C.  je  ferai 
ce  que  vous  ordonnerez.  Bahanes  dit:  L’empereur  ne 
vous  a pas  amené  à ce  concile  pour  difputer , mais 
pour  être  inftruit.  Dieu  a fondé  fon  églilc  dans  les 
cinq  chaires  patriarcales , qui  ne  tonneront  jamais. 
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Si  deux  tomboient , on  auroic  recours  aux  trois  au- 
tres : s’il  en  tomboit  trois,  oniroitaux  deux.  Si  qua- 
tre tomboient , celle  qui  refteroit  rappcllcroit  tout 
le  corps  de  l’églife.  Maintenant  le  monde  entier 
étant  d’accord,  vous  n’avçz  point  d’exeufe. 

Les  deux  patrices  étant  de  retour , on  lut  dans  le 
concile  la  réponfe  de  Théodore  : puis  les  légats  firent 
lire  le  decret  du  pape  Nicolas  touchant  les  ima- 
ges. C’eft  le  dernier  du  concile  de  863.  Enfuite  l’em- 
pereur dit  aux  légats  : Il  y en  a encore  quelques  au- 
tres de  la  même  opinion  que  Crithin  : s’il  plaît  au  con- 
cile ils  entreront,  & on  leur  demandera  s’ils  veu- 
lent embrafler  la  foi  orthodoxe.  Elic  légat  de  Jeru- 
falem  dit  : Il  eft  difficile  de  tirer  de  l’erreur  ceux 
qui  y font  engagez  depuis  long-temps , comme  vous 
avez  vû  en  Théodore  Crithin  : toutefois  qu’ils  en- 
trent comme  vous  l’ordonnez.  On  fit  entrer  Nicctas 
clerc,  Théophile  & Thcophane  laïques  3 & les  légats 
du  pape  leur  dirent  : Anathematifez-vous  l’herefie 
des  Iconoclaftes , & profeflez-vous  la  foi  catholi- 
que ? Ils  répondirent  tous  trois  : Nous  avons  été 
trompez  par  les  difeours  malicieux  des  impies  ; & 
nous  avons  été  dans  l'erreur  : mais  voyant  aujour- 
d’hui l’union  de  ce  faint  concile  , nous  méprifons 
l’herefie  des  Iconoclaftes,  &nous  anathematifons 
quiconque  n’adore  pas  les  faintes  images.  Et  enfuite 
chacun  d’eux  monta  fur  un  tribunal  élevé , & ana- 
thematifa  l’herefie  des  Iconoclaftes  & fes  chefs , en- 
tr’ autres  Théodore  Crithin.  L’empereur  les  appella 
l'un  après  l’autre,  les  baila  & les  félicita  de  leur  re- 
tour à l’éghl§.  ^es  légats  remercièrent  l’empereur 
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de  les  avoir  ramenez  ; puis  on  lut  au  nom  du  concile 
un  anathème  folemnel  contre  les  Iconoclaftes , con- 
tre leur  faux  concile  Si  contre  leurs  chefs.  On  répéta 
les  anathemes  contre  Photius , & on  prononça  de 
fuite  les  acclamations  de  loüanges , pour  terminer 
la  feflion. 

Le  concile  fut  interrompu  trois  mois  entiers  ; 
c’eft-à-dire  pendant  tout  le  relie  de  cette  année , Si 
le  moi#  de  Janvier  de  la  fuivante.  Enfin  le  douzième 
de  Février  870.  on  tint  la  neuvième  feflion,  qui  fut 
bien  plus  nombreufe  que  les  precedentes.  L'empe- 
reur n’y  étoit  pas  : mais  on  y vit  pour  la  première 
fois  Jofeph  archidiacre  d'Alexandrie  Si  légat  du  pa- 
triarche Michel.  Le  patrice  Bahanes  fit  l'ouverture  de 
l’a&ion , en  difant  aux  légats  : Le  légat  du  patriar- 
che d’Alexandrie  eft  venu,  Si  c’eft  fans  doute  par 
la  volonté  de  Dieu.  Qu’en  ordonnez- vous  ? Les  lé- 
gats du  pape  dirent  : Nous  l’avons  vû,  nous  lui  avons 
parlé , Si  nous  avons  été  fatisfaits  de  fes  difcours:tou- 
tefoisil  faut,  fuivant  les  canons , que  fa  lettre  de 
créance  foit  lûë  dans  le  concile,  afin  qu’il  foit  mis 
comme  nous  au  nombre  des  légats  des  chaires  pa- 
triarcales. Un  fecretaire  de  l’empereur  lut  donc  la 
lettre  de  Michel  patriarche  d’Alexandrie  à l’empe- 
reur Bafile,  où  il  difoit  en  fubftancc  : 

Nous  délirions  depuis  long  temps  d’écrire  à vôtre 
majefté , fi  nous  n’avions  été  retenus  par  la  crainte 
des  infidèles  : maintenant,  grâces  à Dieu,  nous  avons 
même  reçu  ordre  de  le  faire.  Car  celui  qui  comman- 
de en  Paleftinc,  à Tiberiade  & à Tyr,  nous  a mande 
ces  jours- ci , qu’il  a reçu  une  lettre  de  vous , par  la- 
Tome  XI.  No 
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g7a  quelle  vous  le  priez  de  lui  envoyer  quelqu’un  du 
w.  Fev  fiége  d’ Alexandrie  avec  nos  lettres , pour  favoir  nô- 
tre avis  touchant  la  divifion  arrivée  a C.  P.  au  fujec 
de  deux  patriarches.  Ce  gouverneur  de  Paleftine  éroit 
comme  j’ai  dit  le  Turc  Ahmed  fils  de  Touloun, 
‘‘P-  ”■  3*  quj  commandoit  aufli  au  relie  de  la  Syrie  & à l'E- 
gypte. Le  patriarche  Michel  continué  : Nous  avons 
donc  envoyé  chercher  un  homme  venerable  nonv 
mé  Jofcph , exercé  dés  l'enfance  aux  pratiques  de 
la  vie  monaftique  ; qui , après  avoir  été  à nous  , s’é* 
toit  retiré  depuis  pluficurs  années  j & nous  vous 
l’avons  envoyé  avec  cette  lettre  indigne  de  vous 
être  prefentée.  Quant  à laqueftion  des  deux  patriar- 
ches , vous  voyez  bien  qu’il  nous  cft  impoflible  d’en 
dire  nôtre  avis  étant  fi  éloignez,  & n’ayant  point  la 
connoiflance  nccdïaire  du  fait , ni  des  raifdns  des 
deux  parties.  Mais  nous  favons  que  vous  ne  manquez 
pas  d’évêques , d’abbez , de  clercs  & de  moines  par- 
faitement inftruits  : qui  étant  proches  & conduits 
par  vos  lumières  , font  plus  capables  d’en  juger.  Il 
Sup.  i y r rjPPortc  enfuite  l’hiftoire  des  deux  évêques  de  Je- 
38.  rufalcm  Narcific  & Alexandre,  & ajoûte  : Nous  vous 

fupplions  de  favoriler  ceux  des  nôtres  qui  vous  font 
envoyez , & tous  les  Chrétiens  qui  vont  avec  eux 
pour  racheter  des  captifs  : afin  de  les  délivrer  de 
foupçons  Si  nous  aulh  qui  les  avons  envoyez.  Dieu 
vous  comble  de  fes  grâces  par  les' prières  de  la  fainte 
Vierge  Marie,  de  faint  Marc  & de  tous  les  faints.  Ori 
voit  encore  ici,  que  le  prétexte  de  toutes  ces  dépu- 
tations des  Chrétiens  {ujets  des  Mufulmans,  étoit 
la  rédemption  des  captifs. 
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Ap  rés  la  lecture  de  cette  lettre,  les  légats  de  Ro- 
me & enfuite  ceux  d’Orient  déclarèrent , qu’ils  en 
étoicntcontcns,&  qa’ilsreconnoilfoient  Jofeph  pour 
véritable  legat  du  liège  d’Alexandrie.  Puis  les  fena- 
teurs  lui  dirent  : Mon  pere , avant  qup  vous  fullicz 
arrivé  ici , on  a tenu  huit  feflions , où  l’on  a traité 
de  la  confirmation  dupatriarche  Ignace,  de  la  dé*- 
pofition  de  l’ufurpateur  Photius  & de  quelques  au- 
tres articles.  En  avez- vous  oüi  parler , & en  êtes- vous 
fuffifamment  inftruit  ? Jofeph  archidiacre  & legat 
d’Alexandrie  répondit  : Je  m’en  fuis  exactement  in- 
formé, & j’ai  appris  tout  ce  qui  a été  fait.  Les  fena- 
teurs  reprirent  : Etes- vous  donc  content  de  ce  qu’ont 
jugé  les  légats  de  Rome  & d’Orient?  Jofeph  répon- 
dit : J’en  luis  trcs-content , & voici  mon  avis  que  je 
tiens  en  main , & qu’on  lira  fi  vous  l’ordonnez.  Dans 
le  relie , je  dirai  & je  ferai  avec  la  grâce  de  Dieu, ce 
qui  me  paroîtra  jufte.  Les  légats  de  Rome  deman- 
dèrent que  fon  avis  fût  lu  : il  fe  leva  & le  mit  fur  la 
croix  & fur  l’évangile  ; puis  il  fut  lû  au  milieu  du 
concile  par  Thomas  diacre  & notaire.  Il  ne  conte- 
noit  que  les  loüanges  de  l’empereur , & l’approba- 
tion de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  le  concile, 
tant  fur  le  fchifme  de  C.  P.  que  fur  les  images. 

Le  concile  ayant  déclaré  qu’il  en  étoit  content, 
les  fenateurs  demandèrent  aux  légats  , dequoi  ils  ju- 

ats  du 

pape  dirent  : Nous  avons  appris  que  certaines  gens 
ont  porté  faux  témoignage  contre  le  patriarche 
Ignace.  S’il  yen  a quelques-uns  de  prefens,  nous  or- 
donnons qu’ils  entrent.  Après  avoir  demandé  l’avis 
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a T,  TT  aux  aurres  légats  & à tout  le  concile , on  fit  entrer  les 
12  Pcv  témoins  qui  avoient  depole  contre  Ignace  devant 
les  légats  Rodoalde  & Zacarie  -,  & ayant  été  refolu 
qu’on  les  interrogcroit  féparément , lcs-legats  du  pa- 
pe demandèrent  au  premier  : Comment  vous  appel- 
iez vous?  Il  répondit  r Théodore,  Quelle  eft  vôtre 
dignité?  Protofpataire.  Etes  vous  venu  au  concile 
volontairement  ou  par  force?  J’y  fuis  venu  volon- 
tairement. Et  pourquoi  y êtes- vous  venu  ? Pour  le 
ferment  que  nous  avons  fait  dans  l’églife  des  faints 
Apôtres.  Dcquoi  avez- vous  fait  ce  ferment?  Du  pa- 
triarche Ignace.  L’avez- vous  fait  de  vous- même,  ou 
par  violence?  J’ai  juré  malgré  moi  ; car  l’empereur 
me  dit  : Tu  étoisde  fervice  le  jour  qu’Ignacc  fut  fait 
patriarche  ,&  tu  n’as  pas  vû  fon  élection  : c’eft  pour- 
quoi entre  & jure,  J-’entrai  & je  jurai  : car  je  n’ai 
point  vû  fon  éleûion.  Les  légats  reprirent  : Vous 
l'aviez  bien  pourtant  qu’il  étoit  patriarche  depuis 
douze  ans , & vous  communiquiez  avec  lui  depuis 
ce  temps- là.  Je  le  favois  bien  . dit  Théodore:  mais 
l’empereur  me  dit  : Tu  n’es  ni  métropolitain,  ni 
évêque  : voulant  dire  que  fon  ferment  ne  tiroit  pas 
à confequence.  Les  légats  dirent  : Et  qu’avez- vous 
juré  ? J’ai  juré  que  je  n’avois  point  vû  fon  élection. 
Et  faviez-vous  que  vous  failîez  un  péché  en  le  ju- 
rant? Je  le  favois  bien  : mais  je  ne  favois  comment 
faire.  Vous  ctes-vous  confeffé  de  ce  péché,  & en 
avez  vous  reçû  penitence  ? Oiii , mais  celui  qui  m’a 
donné  la  penitence  eft  mojt.  Comment  s’appelloit- 
il?  Je  ne  fai:  je  fai  feulement  qu’il  étoit  cartulaire, 
qu’ü  fe  fit  moine  &c  paffa  quarante  ans  fur  une  co- 
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lomne. Etoit-il  prêtre?  Je  ne  faii  il  étoitabbé  &j’a- 
vois  confiance  en  lui.  Avez-vous  obfervé  la  péni- 
tence ? Oüi , grâces  à Dieu  : car  je  fuis  Chrétien. 
Croyez- vous  qu’  Ignace  ait  été  juftement  rappellé 
dans  Ton  fiége  ? Je  le  croi  : autrement  Dieu  ne  lui 
auroit  pas  donné  une  fi  longue  vie.  Vous  recevez 
donc  ce  concile  &tout  ce  qu'il  ajugé  ? L’empereur 
le  reçoit  & tous  les  Chrétiens , & comment  ne  lere- 
cevrois-je  pas  ? Afliirément  je  le  reçois,  car  je  fuis 
orthodoxe.  ^ 

- Les  légats  interrogèrent  enfuite  Leonce  greffier,& 
-lui  dirent  : Comment  êtes- vous  entré  dans  ce  conci- 
le? Leonce  répondit  : On  nous  a dit  .-Venez  recevoir 
l’indulgence.  De  quel  péché, dirent  les  légats?  Leonce 
répondit  : De  ce  que  j’ai  juré  aux  faints  apôtres.  Qui 
vous  y mcna?L’empcrcur  qui  regnoit  alors  & le  cefar. 
Par  violence  ou  de  vôtre  bon  gré  ? Ils  me  demandè- 
rent fi  j’avois  vû  l’élcûion  du  patriarche  Ignace.  Je  dis 
que  non  ; & ils  me  firent  jurer.  Les  légats  dirent  : 
Combien  y a-t-ilqu’Ignacc  a été  facré  patriarche  ? 
Leonce  répondit  : Je  compte  qu’il  y a .vingt-quatre 
ans.  Avant  que  d’avoir  juré  communiquiez-  vous  avec 
luifOiii.  Comment  donc  vous  êtes- vous  à la  fin  tour- 
né contre  lui  ? Savez- vous  que  c’eft  un  péché  ? vous 
en  êtes- vous  repenti  ? avez- vous  reçu  penitence  ? Je 
n’en  ai  point  reçû.  Avez-vous  communié  depuis  ? 
Non.  Recevez-vous  maintenant  le  patriarche  Ignace? 
Je  reçois  ce  que  reçoit  tout  le  monde.  Voulez- vous 
recevoir  penitence  ? Si  vous  me  la  donnez , je  la  rece- 
vrai. Recevez- vous  ce  concile  ? je  le  reçois.  Anathc- 
matifez-vous  Photius  & tous  ceux  que  le  concile  a 
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An  $6$.  anathcmatifcz ? Qui fuis- je,  dit  Lconce, pour  l’ana- 
Fcv  thematifer  ? On  prononce  anathème  en  matière  de 
foi , Photius  eft  orthodoxe  : pourquoi  l’ariathe- 
matiferai-jc  ? Les  légats  dirent:  Scs  œuvres  font  pires 
que  toute  forte  d’herefie,  Léonce  dit  : Puifquc  vous 
jugez  que  l’on  peut  prononcer  anatheme,  pour  au- 
tre caufe  que  d’herefie , je  l’anathemanfe  & tous  ceux 
que  le  concile  a anathcmatifcz. 
p-  m8.  Après  ces  deux  , on  en  examina  onze  autres , la 
plupart  officiers  de  l’empereur  : qui  dirent , qu’on 
les  avoit  faitdépofcr  contre  Ignace  par  violence, 
par  menace  d’exil , de  perte  de  leurs  biens;  en  un 
mot,  tous  malgré  eux.  Les  uns  s’en  étoient  confeflcz 
auffi-tôt , & avoient  reçû  pénitence , les  autres  la  re- 
çurent du  concile  : qu’ils  reconnurent  tous,  & ana- 
thematrferent  tout  ce  qu’il  avoit  condamné.  Enfuitc 
le  fenat , par  la  bouche  de  Bahancs , dit  aux  légats 
dupape  : Tous  ceux  qui  ont  dépofé  contre  lepa- 
triarche,  ne  font  pas  ici  : quelques-uns  font  morts, 
d’autres  font  abfcns  par  maladie  ou  autrement.  Ju- 
gerez-vous les  uns  fans  les  autres?  Les  légats  dirent: 
Nous  les  attendrons.  Le  fenat  reprit  : On  ne  fera 
pas  pour  eux  un  autre  concile  : mais  les  abfens  ap- 
prendront la  pénitence  que  vous  leur  allez  donner. 
S’ils  viennent  à vos  pieds  ils  la  recevront  : s’ds  de- 
meurent obftincz , leur  penitence  croîtra  comme 
vous  le  jugerez  à propos.  Le  patriarche  Ignace  dit: 
Il  eft  neceflairc  de  les  examiner  en  particulier.  Plu- 
fieurs  font  des  épingliers,  des  hôteliers,  des  maré- 
chaux. Et  bien , reprit  le  fenar , ils  viendront  fe  pre- 
fenter  à vôtre  fainteté  & à tous  les  métropolitains. 
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Le  patriarche  en  convint,  & on  lut  lapenitence  im- 
poféc  par  le  concile  à ces  faux  témoins.  Us  feront 
deux  ans  hors  de  l’églife,  puis  deux  ans  auditeurs, 
comme  les  catccumcncs,  fans  communier.  Pendant 
ces  quatre  ans  ils  s’abfticndront  de  chair  & de  vin, 
excepté  les  dimanches  & les  fêtes  de  N.  S.  Les  trois 
années  fuivantes , ils  feront  debout  avec  les  fidcîles 
& communieront  feulement  aux  fêtes  de  N.  S.  s’ab- 
ftenant  de  chair  & devin  trois  fois  la  fcmaine,le 
lundi,  le  mercredi,  & le  vendredi.  Tous  ceux  qui 
ne  font  pas  venus  aujourd’hui  fc  prefenter  au  concile, 
demeureront  excommuniez,  jufqucs  à ce  qu’ils  fc 
foûmettenc  à la  penitence.  Le  (enat  reprefenta  que 
la  penitence  étoit  longue , & demanda  qu’il  fût  per- 
mis au  patriarche  Ignace  de  la  diminuer  : ce  que  le 
concile  accorda}  & donna  plein  pouvoir  à Ignace 
de  diminuer  ou  augmenter  la  penitence  en  connoif- 
fance  de  caufe , félon  la  difpofîtion  des  fujets. 

Bahanes  dit  aux  légats  : Avez-vous  encore  quelque 
autre  chofe  à traiter  ? car  l’heure  eft  paflee.  Les  légats 
du  pape  dirent  : Etant  arrivez  en  cette  ville , nous 
avons  appris  une  nouvelle  impiété.  C’cft  que  des 
laïques  portoient  le  pallium  & contrefaifoient  les 
fondions  facerdotales.  Les  fenateurs  dirent  : Faites 
ce  qu’il  vous  plaira  : nous  voyons  bien  qu’il  eft  jufte. 
On  fit  entrer  trois  de  ceux  qui  avoient  commis  ces 
impietez,  Marin,  Bafile  & George,  tous  trois  écuyers 
de  l’empereur.  Les  légats  leur  demandèrent  ce  qu’ils 
avoient  à dire  au  concile.  Marin  & les  deux  autres 
répondirent  : L’empereur  Michel  faifoitun  jeu,  où 
il  nous  donnoit  des  habits  facerdotaux  & à plufieurs 
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autres  écuyers.  Les  mettiez-vous  en  eftet , dirent  les 
légats  ? Oiii  nous  les  mettions.  Vous  mettoit-on  l'é- 
vangile fur  la  tête  ? On  nous  le  mettoit.  Prononçoit- 
on  quelque  oraifon  fur  vous?  Oiii.  Qui  étoit  ee? 
Théophile  protofpatairc.  Vit-il  encore  ? Il  cft  mort. 
Saviez-vous  que  vous  faifiez  mal  ? Et  que  pouvions- 
nous  dire  contre  l’empereur , étant  £ens  du  monde 
chargez  de  femmes  &d’enfans?  Quoi  s’il  vous  eût 
prefenté  une  idole , l’auriez-vous  adorée  ? A Dieu  ne 
plaife.  Qui  vous  a amené  à l’églife  dés  l’enfance,  & 
qui  vous  a baptifé  ? des  prêtres  ou  des  feculicrs  ? Des 
prêtres.  Pourquoi  donc  avez-vous  profané  les  cho- 
ies fain  es , & tourné  en  jeu  le  facerdoce  & les  mif- 
teres  terribles  ? Nous  vous  l'avons  déjà  dit  : en  ce 
tcms-là,  nous  faifions  tout  ce  que  faifoit  l’empereur, 
Si  nous  eullïons  relifté  à fes  ordres  , nous  étions 
morts  : quelques-uns  des  nôtres  réfifterent  & furent 
maltraitez.  Vous  auriez  bien  fait  d’en  fouffrir  autant, 
plutôt  que  de  trahir  la  venté.  Nous  fommesdes  hom- 
mes foiblcs  &«nous  n’aurions  pas  fouffert  la  mort. 
Toutefois  nous  nous  fonunes  confclTez  au  patriarche 
Ignace,  & nous  avons  re<jû  pénitence  : aemandez- 
lui.  Et  avez-vous  accompli  vôtre  pénitence  ? Oiii , 
Dieu  le  fait.  Quand  vous  faifiez  ces  proccffions  Sc 
ces  derifions  du  facerdoce  , Photius  vous  voyoit-il? 
Nous  ne  favons  s’il  nous  voyoit  ou  non  : mais  Dieu 
eft  témoin  que  tout  le  monde  le  favoit.  Combien 
étiez-vous  ? Nous  étions  grand  nombre.  Nous  le  fa- 
vons bien , reprirent  les  légats  : c’eft  pourquoi  vous 
recevrez  tous , tant  prefens  qu’abfens , la  pénitence 
que  le  concile  Yousimpofe,pour  obtenir  le  pardon 
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de  vôtre  impiété.  Puis  on  lut  un  decret , qui  remet- 
toit  l’impofition  de  leur  pénitence  à une  autre  af- 
fembléc,  pour  la  proportionner  à la  faute  dccha- 
cun  ; attendu  qu’ils  avoicnt  péché  par  foiblefic  & par 
crainte. 

Cette  affaire  étant  expediée,  les  légats  dirent: 
Nous  voulons  que  les  faux  légats  amenez  par  Pho- 
'tius  contre  le  pape  Nicolas , entrent  ici  ; afin  que  nô- 
tre frere  le  légat  d'Alexandrie connoifTe  fesimpof- 
tures.  On  fit  entrer  Leonce,  qui  avoir  déjà  comparu 
dans  la  huitième feflion i & deux  autres,  Grégoire 
&C  Sergius.  Quand  ils  furent  entrez,  Bahanes  leur 
dit  : Qui  de  vous  a été  qualifié  par  Photius  légat  d’ A- 
lcxandne  ï Léonce  s’approcha  & dit  : C’eft  moi.  Le 
légat  Jofeph  lui  dit  : D’où  es-tu , qui  es-tu  ? Je  fuis 
Grec  de  naifïance , & j’ai  été  mené  captif  à Alexan- 
drie. Qui  t’a  acheté  ? Le  patriarche  Michel.  Où  eft 
le  logement  du  patriarche  ? Prés  l’églife  de  la  faintc 
vierge , en  dedans , à l’appartement  d’Eulogc.  Com- 
ment es- tu  venu  ici  ? J’étois  captif,  il  me  mit  en  li- 
berté, je  vins  ici  chercher  des  aumônes.  Le  patriar- 
che Michel  t’a-t-il  envoyécomme  fon légat?  Je  vous 
ai  déjà  dit,  qu’il  ne  m’a  point  envoyé , mais  je  fuis 
venu  jufques  ici  chercher  des  aumônes  ; & Photius 
m’a  envoyé  à Rome , pour  faire  tout  ce  que  diroient 
les  métropolitains  qu’il  y envoyoit.  Dieu  fait  que  j’y 
allois  comme  une  bcce , fans  lien  favoir.  Le  concile 
dit  : Cet  homme  confelfe  fon  péché  & nous  n’avons 
point  befoin  de  témoins.  Après  avoir  encore  été  in- 
terrogé, il  ne  dit  autre  chofc , que  ce  qu’il  avoit  dit 
dans  la  huitième  leflion.  Aufli  les  fenatcurs  déclare- 
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‘ rent,qu’ilsne l’avoientfait faitveniràcelle-ci  ,qu’*- 
(in  que  le  vrai  Icgat  d’Alexandrie  le  vît  &c  le  recon- 
nût pour  un  împofteur. 

Les  légats  de  Rome  dirent  : Qui  font  ces  deux  per- 
fonnes  que  nous  voyons  ? Les  fenatcurs  dirent  : De 
faux  légats.  Les  légats  reprirent  : Nous  ne  les  avons 
point  encore  vûs  : qu’ils  viennent , afin  que  nous  les 
interrogions.  Puis  ils  leur  demandèrent , qui  ils 
croient , & pourquoi  ils  écoicnt  venus.  George  dit  : 
Je  ne  fuis  venu  que  comme  porteur  de  lettres.  De 
quelle  part  ? De  Conftantin  ceconome  de  l’éghfc 
d'Antioche.  Il  m’a  envoyé  à Photius  & à l’empereur 
Michel , pour  avoir  des  aumônes.  Avez- vous  fouf- 
crir  au  livre  que  Photius  a fait  contre  le  pape  Nico- 
las î A Dieu  ne  plaife.  Qu’alliez- vous  donc  faire  à 
Rome  ? Croyez-  moi  : je  ne  fai  pourquoi  j’y  allois. 
Quelle  cft  vôtre  créance,  continuèrent  les  légats  ? 
George  & les  autres  répondirent  : Nous  croyons 
ce  que  croit  l’églife  6c  les  Chrétiens.  Recevez- vous 
ce  concile  ? Nous  le  recevons  corn  me  tous  les  Chré- 
tiens le  reçoivent,  Parlez  feulement  pour  vous:  com- 
ment le  recevez-vous?  Noüs  avonsdéjadit  que  nous 
le  recevons.  Anathematifez-  vous  ceux  que  le  con- 
cile anathemaufe  ? Qui  lommes- nous  pour  lesana- 
thematifer  ? Et  comment  alliez-vous  à Rome  avec  le 
livre  du  faux  concile  ? Par  force  & malgré  nous. 
Photius  nous  dit  : Il  paru  a Rome  des  accufations 
contre  Iepapc  Nicolas , allez  vous  informer  fi  elles 
font  véritables.  Nous  lui  dîmes  : Nous  fortunes  des 
gens  ruftiques , fi  nous  arrivons  à Rome , que  di- 
rons-nous ? Il  nous  dit  : Les  évêques  vous  appren- 


Digitized  by  Google 


Livxe  cinqjjàn te-un  i e'mi,  tÿl 

dront  cc  que  vous  devez  dire.  Les  légats  du  pape  ^ N g7Q 
leur  dirent  : Vous  qui  étiez  des  etrangers  & chargez  Fc^ 
de  lettres,  comme  vous  dites,  vous  deviez  prendre 
les  réponfes  & retourner  chez  vous.  Mais  anfin  an.v- 
thematifez-vous  le  concile  que  vous  portiez  à Rome? 

George  & les  autres  répondirent  : Anathème  à qui 
l’a  fait,  qui  y a confcnti  &qui  le  défend.  Recevez- 
vous  le  pape  Nicolas  & le  patriarche  Ignace  ? Nous 
les  recevons , comme  cc  faint  concile  les  reçoit.  Qui 
fommes-nous , pour  contredire  à un  fi  grand  con- 
cile,.où  tous  les  patriarches  afiîftent  par  leurs  lé- 
gats». 

Les  légats  de  1 pme  dirent  à celui  d’Alexandrie: 

Vous  voyez  vous  nemc , nôtre  cher  frere,  les  mali- 
ces & les  împoftures  de  Photius.  Quant  à ces  gens- 
ci  , comme  ce  font  de  pauvres  étrangers  , nous  les 
croyons  dignes  de  pardon  , à caufe  de  la  violence 
qu’ils  difent  avoir  fouffertc.  Mais  rendons  grâces  à 
J.  C.  qui  a dit,  qu’d  n'y  a rien  de  caché  qui  ne  fe  M4t.kx.1t. 
découvre.  Elle  légat  de  Jerufalcm  dit  : Nous  devons 
bien  Je  remercier  de  ce  qu’ après  tant  de  temps  il  a 
raffemblc  les  patriarches, pour  fa  gloire  & le  falut 
de  fon  églife.  Enfuiteon  conclut  la  fdlionpar  les  ac- 
clamations ordinaires. 

La  dixiéme  & dernicre  feffion  fut  tenue  le  mardi  xlv. 
vingt- huitième  & dernier  jour  du  même  mois  de  Fc-  Dixiéme  cef- 
vrier.  L’empereur  B aille  y afiifta  avec  fon  fils  Con-  'on  Cinons‘ 
ftantin  & vingt  patnces,apres  lelquels  lont  nommez  r/,4 
les  trois  ambailadeurs  de  Louis  empereur  des  Italiens  p.  s?i  c. 

& des  François  -,  fçavoir  ; Anaftafe  bibliothécaire  de 
l'égide  Romaine,  autre  que  celui  qui  avoit  «té  con-  d. 
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An  870  ^amn^ » Suppon  coufm  de  l'imperatrice  Ingclberge, 

*8  Fcv  & chef  ^ ma^on  l’empereur , & Evrard  Ion 
maître  d’hôtel.  Le  fujet  de  cet  ambaflade  étoit  pour 
demander  du  fecours  à l’empereur  Bafile , contre 
les  Sarrafins  d'Italie,  & traiter  le  mariage  entre  la 
fille  de  Loüis  & le  fils  de  Bafile  ; ce  qui  fe  farfoit  de 
concert  avec  le  pape.  Après  les  ambafladeurs  Fran- 
çois font  nommez  dans  les  a&cs  du  concile , ceux 
de  Michel  prince  de  Bulgarie  : puis  les  évêques  , au 
nombre  de  plus  de  cent.  Le  patrice  B ihanes  deman- 
da aux  légats  , ce  qu’on  fcroit  ce  jour  là  : Ils  dirent, 
qu’il  faloit  commencer  par  la  leéturc  des  canons , 
que  le  concile  devoit  confirmer.  Ils  furent  donc  lûs 
en  même-tems  par  le  diacre  Efticnne  au  haut  du  con- 
cile , & au  bas  par  le  diacre  Thomas. 

C*».  1.  Il  y en  a vingt  fept , la  plupart  touchant  l’af- 

faire de  Photius.  On  confirme  les  decrets  du  pape 
Nicolas  &du  pape  Adrien,  pour  Ignace  & contre 
c.  4.  Photius  : on  déclare  que  celui-ci  n’a  jamais  été  évê- 

que; que  routes  les  ordinations  qu’il  a faites  font 
nulles  ; & que  les  églifes  ou  les  autels  qu’il  a confa- 
crez , doivent  l’être  de  nouveau.  On  anathematife 
c • *•  Photius,pour  avoir  fuppofe  de  faux  légats  d’Orient; 

& on  défend  à l’avenir  de  pareilles  fupercheries , 
rcnouvellant  le  decret  du  pape  Martin.  Toutes  les 
C.  9.  promeffes  que  Photius  avoit  exigées  de  ceux  à qui  il 
enfeignoit  les  fcicnces , & des  autres  qu’il  fe  vouloir 
c g>  attacher , font  déclarées  nulles  : & on  défend  à 
l’avenir  à tout  patriarche  de  C.  P.  d’exiger  du  clergé 
jdes  promelTes  pour  fa  confcrvation  ; ni  aucune  autre 
^ foufiaiption , que  la  profeffion  de  foi  des  eve- 
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3 ucs  à leur  ordination.  Les  évêques  & les  clercs  or- 
onnez  par  Methodius  & par  Ignace , qui  demeu- 
rent dans  le  parti  de  Photius , fans  fe  foûmettre  au 
concile  ; font  dépofez  fans  cfperance  de  reftitution. 
Il  eiV  défendu  à ceux  qui  font  anathemati fez  par  ce 
concile  ; de  peindre  des  images , ou  d'enfeigner  les 
fciences.  La  première  partie  de  ce  canon  convint  à 
Grégoire  de  Syracufc , qui  étoit  peintre  , la  féconde 
à Photius.  On  anathematiic  quiconque  foutient , 
qu'il  y a deux  âmes  dans  l'homme  : Erreur  attribuée 
à Photius , dont  il  fut  repris  par  le  philofophc  Con- 
llantin , le  même  , comme  l’on  croit , qui  prêcha 
aux  Sclavcs.  En  general , on  renouvelle  la  défenfc 
d'ordonner  des  néophytes  ; c’cll-à-dire  d’élever  tout 
d'un  coup  un  laïque  à l’épifeopat , quand  même  on 
leferoit  pafTerpar  tous  les  degrez  du  clergé.  à»moins 
qu’il  ne  foit  confiant , qu’il  y efk  entré  par  un  pur 
mouvement  de  pieté  , fans  aucune  vûë  d’ambition 
ou  d’intérêt.  En  ce  cas  il  doit  être  un  an  leéleur, 
deux  ans  foudiacrc , trois  ans  diacre , quatre  ans  prê- 
tre : ce  font  dix  ans,  avant  qu'il  puiiTc  être  ordonne 
evêque.  Défendu  d’ordonner  des  évêques  par  l’au- 
torité & le  commandement  du  prince,  fous  peine 
de  dépofîtion  -,  & aux  laïques  puiffans  d’intervenir 
à l’éleâion  des  évêques  , s’ils  n’y  font  invitez  par 
l’églife ou  de  s’oppofer  à l’éleétion  canonique , 
fous  peine  d’anatheme.  Ces  canons  font  d’autant 
plus  remarquables,  qu’on  les  publioit  en  prefencc 
de  l’empereur  & du  fenat.  Les  clercs  de  la  grande 
églife  monteront  d’un  degré  inferieur  au  fuperieur, 
pour  rccompcnfe  de  leur  fcrvice  3 &C  on  n’ admettra 
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g Q point  dans  ce  clergé , ceux  qui  auront  gouverné 
4j"  rJ  ’ les  maifons  ou  les  métairies  des  grands. 

C,  lo.  * Perfonne  ne  fe  feparcra  de  Ton  évêque , qu’il  n'ait 
été  condamné  juridiquement  -,  & il  en  fera  de  même 
de  l'évêque  à l’égard  du  métropolitain  ou  du  pa- 
g |(>  triarche  : ceux  qui  l’ont  puiflans  dans  le  monde , ref- 

fie&cîont  les  cinq  patriarches  fans  entreprendre  de 
es  depoffeder  de  leurs  lièges  , ni  rien  faire  contre  # 
l'honneur  qui  leur  eft  dû  ; & perfonne  n’écrira  con- 
tre le  pape,  fous  prétexte  de  quelques  prétendues 
accufations  : comme  vient  de  faire  Photius,  & autre- 
fois Diofcorc.  Si  dans  un  concile  general  on  propofe 
quelque  cfifficulté contre  l’églife Romaine,  on  l’exa- 
c • minera  avec  rcfpcdt.  Les  évêques  n’aviliront  poiçt 
leur  dignitç  fortant  loin  de  leurs  églifes,  pour  aller 
audevant  des  Stratèges  ou  gouverneurs , defeendant 
de  cheval  & fe  proilcrnant  devant  eux.  Ils  doivent 
confeiver  l’autorité  ncctflaire , pour  les  reprendre 
C.  17.  quand  il  eft  béfoin.  Les  patriarches  ont  droit  de 
convoqueras  mcrropolitams  à leureodcilc  , quand 
ils  le  jugent  à propos  , fans  qu’ils  puifient  s’exeufer 
fur  ce  que  les  princes  les  retiennent.  Ils  ont  droit 
aufla  de  les  corriger.  Nous  rejetions  avec  horreur  ce 
que  difent  quelques  ignorans  , qu’on  ne  peut  tenir 
de  concile  fans  la  prcfence  du  prince.  Les  archevê- 
ques n’ironr  point  fous  prétexte  de  vifite  fejourner 
fans  ncceflirc  chez  leurs  fuffragans,  & confumcr 
les  revenus  des  églifes  qui  leur  fjnt  foûmifes.  Les 
métropolitains  ne  feront  point  venir  chez  eux  leurs 
fuffragans,  pour  fe  décharger  fur  eux  desdtvins  offi- 
ces, des  procédions  5c  des  autres  fondions  cp’ifco- 
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pales,  candis  qu’ils  s'occupent  d'affaires  temporelles; 
mais  ils  feront  eux-mêmes  leurs  fondions , fous  pei- 
ne de  dépofition.  On  voie  ici  d’où  vient  que  l’on 
nomme  fuffragans  les  évêques,  quiiervent  de  vicaires 
à d'autres  évêques , pour  les  fondions  de  leur  ordre. 

Nous  avons  apris  un  abus  digne  de  beaucoup  de 
larmes  : que  fous  le  dernier  empereur , des  laïques  de 
l’ordre  du  fenat  relevoient  leurs  cheveux  pour  imi- 
ter ceux  des  clercs , & portoient  les  habits  faccrdo- 
taux  ayant  un  chef  qui  faifoit  le  patriarche.  Ainfi 
ils  reprefentoient  les  fainres  ceremonies, les  éledions 
ôc  les  ordinations  d’évêques , le^  accufations  & les 
dépolirions.  On  n’a  jamais  oüi  parler  de  rien  de  fem- 
blable , même  chez  les  payens  : c’ert  pourquoi  le 
concile  défend  à quiconque  porte  le  nom  de  Chré- 
tien, de  commettre  à l’avenir  de’tclles  impietez,  ou 
les  couvrir  par  fon  lilcnce.  Si  un  empereur  ou  un 
grand  le  vouloir  faire,  qu'il  foit  repris  & privé  des 
lacremens  parle  patriarche  fie  les  évêques:  puis  mis 
en  pénitence  ou  anathematifé , s’il  ne  s’y  foûmct 
promptement.  Que  fi  le  patriarche  de  C.  P.  &fcs 
ïurtragans , négligent  leur  devoir  en  cette  occafion, 
qu’ils  ioient  depofcz.  Quant  à ceux  qui  ont  fervi  à 
ces  facrilcgcs , nous  leurs  donnons  pour  pénitence 
d’être  trois  ans  feparez  de  la  communion  : un  an 
pleurans  hors  de  l’éghfc , un  an  debout  avec  les  ca- 
tecumenes,  la  troiliéme  avec  les  fidèles.  On  voit  bien 
dans  ce  canon  ce  qui  regarde  Photius. 

Après  les  canons,  on  publia  la  définition  du  con- 
cile : deux  métropolitains , Mctrophane  de  Smyrne 
& Cyprien  de  Claudiopolis  en  firent  b lc&urc , en 
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même  temps, l’un  au  haut,  l’autre  au  bas  de  l'afle râ- 
blée. C’eftun  long  difeours,  qui  contient  première- 
ment, une  ample  confcflîon  de  foi , avec  anathè- 
me contre  les  hefttiques , particulièrement  les  Mo- 
nothelites , entre  lefquels  le  pape  Honorius  n’eftpas 
oublié  ; & contre  lcslconoclaftcs  On  approuve  les 
fept  conciles  generaux  , aufquels  on  joint  celui  ci 
comme  le  huitième  on  confirme  la  condamna- 
tion prononcée  contre  Photius  par  le  pape  Nico- 
las , & par  lcpajft  Adrien.  Enfuitc  l’empereur  Bafilc 
dçmanda  fi  tous  les  évêques  étoient  d’accord  de 
cette  définition,  te  concile  témoigna  fon  confen- 
tement  par  plufieurs  acclamations  ; ajoutant  les 
loüanges  de  l’empereur , des  deux  papes  & des  pa- 
triarches , avec  des  anathèmes  contre  Photius , Gré  - 
goire & Eulampius.  Enfin  on  lut  un  dilcours  de 
l’empereur , où  il  rend  grâces  aux  évêques  de  la  peine 
•qu’ils  ont  prife , & ajoute  : Quiconque  a quelque 
enofe  à dire  contre  ce  Paint  concile,  fes  canons,  ou  fa 
définition  , qu’il  feprefente  & qu’il  le  dife  ; foit  évê- 
que, foit  clerc  ou  laïque  : quoique  ces  derniers  n’ayenc 

(>as  droit  de  parler  des  affaires  ecclefiaftiques,  nous 
e permettons  pour  fermer  la  bouche  à tout  le  mon- 
de. Vous  favezque  nous  n’avons  pas  eu  peu  de  pei- 
ne à affemblcrles  légats  de  Rome  & des  lièges  d’O- 
rient  -,  ce  que  plufieurs  avoient  tenté  inutilement. 
Si  Quelqu’un  donc  a quelque  chofe  à dire, qu’il ic 
dife  pendant  que  le  concile  efl:  aflemblé  : quand  il 
fera  feparé  , il  ne  fera  plus  tems  ; & nous  ne  pardon- 
nerons plus  à perfonne,  de  quelque  rang  qu’il  foit, 
s’il  refufe  de  s’y  foûmettrc.  Quant  à vous  évêques , 

amis. 
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amis  de  Dieu  inftruifez  chacun  vôtre  troupeau , ^ N g Q 
leur  annonçant  tous  les  dimanches  la  dodrinc  ce-  lg  Fer 
leflc  & ramenant  les  égarez.  Car  fâchez , que  fi  l’on 
apprend  que  quelque  nerefie  fc  cache  dans  quelque 
diocéfe , l’évêque  fera  condamné  par  fon  patriarche. 

Gardez  la  paix  entre  vous,  & confervcz  l'union  que 
vous  avez  établie  dans  ce  concile.  J en  dis  autant  à 
tout  le  clergé.  Quant  a vous  autres  laïques , foit 
conftituez  en  dignitez , foit  particuliers , il  ne  vous  eft 
point-permis  de  difputer  des  matières  eccMJ$»ftiques, 
c'eft  aux  évêques.  Quelque  fcicnce  & quelque  vertu 

3u’ait  un  laïque , il  n’eftquc  brebis  : quelque  peu 
e mérite  qu’ait  un  évêque,  il  eft  toujours  pafteur, 
tant  qu’il  enfeigne  la  vérité.  Gardez-vous  donc  de 
juger  vos  juges,  & vivez  dans  lafoûmiflion. 

Tour  étant  fini,  les  légats  du  pape  invitèrent  les  P-  »»ii* 
empereurs  à fouferire  les  prcmiers.  mais  Bafilc  dit  : Je 
voudrois  (buferire  après  tous  les  évêques , à l'exem- 
ple de  mes  prédecefTeurs  Conftantinle  Grand,  Theo- 
dofe , Marcicn  & les  autres  : mais  puifque  vous  le 
voulez , je  fouferirai  après  tous  les  légats.  Alors  Do- 
uât évêque  d’Oftie  fouferivit  en  cinq  exemplaires , 
pour  les  cinq  patriarches , puis  les  deux  autres  lé- 
gats du  pape  ; Sc  tous  trois  inférèrent  cette  claufe  à 
leur  foufeription  : Jufques  à la  volonté  du  pape  ; 
c’eft- à-dire  fous  fon  bon  plaifir,  &à  la  charge  de  la 
ratification.  Le  patriarche  Ignace  fouferivit  enfuitc, 
puis  Jofeph  légat  d'Alexandrie,  Thomas  reprefen- 
tant  le  fiége  d’Antioche,  &Çlic  légat  de  Jerufalem: 

Alors  les  empereurs  fouferivirent  en  cettç  manière  : 

Bafilc  fit  feulement  une  croix  fur  chacun  des  cinq 
Tome  XL  P p 
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An"  *70  exemplaires  : Conftantin  fit  aufli  la  croix  pour  lui 
7 ’ & pour  Ton  frère  Leon , & écrivit  les  nomsdes  trois 
*8.  Fev.  empereurs  j le  refte  de  la  foufeription  fût  écrit  par 
Chriftofle  premier  fecrctaire.  Entuire  Bafile  archevê- 
que d’Ephefc , & tous  les  autres  évêques  fouferivi- 
<Ntu  Aurf.  rent  au  nombre  de  cent  deux.  C’étoit  peu , vû  la 
T' 11  il’  quantité  d’vêques  qui  dépendoient  encore  de  l’em- 

pire de  C.  P.  mais  Photius  avoit  dépofé  la  plurpart 
de  ccuxfluc  tes  predeceflcuts  avoient  ordonn«,  & 
en  avowlbis  d’autres  à la  place  : dont  aucun  ne  fût 
reconnu  pour  évêque  en  ce  concile.  U ne  fe  trouva 
que  ces  cent  ,■  qui  eufient  été  facrez  par  les  patriar- 
ches préccdcns. 

f.  n)i.  d.  Nicetas  auteur  du  tems , dans  la  vie  du  patriarche 
Ignace , parlant  de  ces  fouferiptions  dit  : Ils  fouf- 
crivirent , non  avec  de  l’encre  fimple,  mais  ce  qui 
me  fait  trembler,  comme  je  l’ai  oüi  a durer  à ceux 
qui  le  favoient,  trempant  le  rofeau  dont  ils  écri- 
voient  dans  le  fang  du  fauveur.  Les  adtes  n’en  di- 
fent  rien  : mais  la  chofe  n’étoit  pas  fans  exemple  : 
t Th"Fh‘  f • l’hiftorien  Thcophane  dit  du  pape  Théodore , qu’il 
Sdp.  /.  mêla  du  fang  de  J.  C.  à l’encre  dont  il  écrivoit  la 
xxxvi  u*  ».  dépofition  de  Pyrrhus.  . 

ri td  Unir.  Avant  que  de  foufcrirc,les  légats  du  pape  craignant 
f.  8?i.  c.  quelque  furprife  de  la  part  des  Grecs , donnèrent  à 
examiner  les  a&es  du  concile  à Anaftafe  biblio- 
thécaire , qui  favoit  très-bien  les  deux  langues  Grc- 
que  & Latine.  Il  trouva  que  dans  une  des  lettres  du 
pape  Adrien  on  avoit  retranché  tout  ce  qui  étoit  à 
laloüange  de  l’çmpereur  Loüis  : les  légats  s’en  plai- 
gnirent hautement , & les  Grecs  répondirent , que 
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dans  un  concile  on  ne  devoir  mettre  les  louanges  ^ 
que  de  Dieu  feul  : & toutefois  en  celui-ci , tout  rc-  7 

tentiffoit  des  louanges  de  l’empereur  Bafile.  Enfin 
l’on  convint  que  les  légats  fouferiroient , avec  la 
claufe  t^ue  j’ai  marquée , fous  le  bon  plaifir  du  pape. 

On  écrivit  au  nom  du  concile  deux  lettres  lyno- 
diques  : La  première  circulaire,  où  l’on  rapporte  tout  p.  un.  Gr. 
ce  qui  s’eft  pafTé  en  cette  affaire;  & l’on  ordonne 
à tous  les  enfans  de  l’églifc , de  quelque  dignité  ou 
condition  qu’ils  foient , de  fc  conformer  &fe  foù- 
rnettre  au  jugement  du  concile.  La  féconde  lettre  eft  p-u<y 
adrdfée  au  pape  Adrien  , & contient  les  louanges 
de  fes  légats  & du  pape  Nicolas , dont  ils  ont  fuivi 
le  jugement.  Elle  exhorte  Adrien  à recevoir  & con- 
firmer le  concile,  le  publier  & le  faire  recevoir  dans 
toutes  les  églifes.  On  envoya  la  même  lettre  à tous 
les  patriarches.  Il  y a aufli  une  lettre  circulaire  au 
nom  de  l’empereur  Bafile  Sc  de  fes  dpx  fils  : pour 
donner  part  à tous  les  évêques  de  la  conclufion  du 
concile.  Elle  eft  datée  de  la  troifiéme  indi&ion , qui 
eft  cette  année  870. 

Cependant  quelques-uns  des  Grecs  s’adreffirrent  xi  vil. 
fecretement  au  patriarche  Ignace  & à l'empereur  Ba-  fouftraUcs°& 
file,  fe  plaignant , que  par  le  moyen  deslibelles  que  rendues, 
les  légats  avoient  fait  fouferire , fuivant  la  formule 
apportée  de  Rome  ; on  avoir  mis  l’églife  de  C.  P.  p.99o. 
fous  la  puiflance  des  Romains;  & foûtenant , qu’ils 
ne  pouvoicnr  recouvrer  leur  liberté,  fi  on  ne  leur 
yendoit  ces  libelles.  Ils  ajoûtoient , que  la  claufe  in- 
férée à la  foufeription  des  légats , étoit  un  prétexte, 
pour  revenir  contre  le  jugement  du  concile  ; & re- 
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\ N "gZj  mettre  les  chofes  dans  la  confuüon  precedente. 

7 ’ L’empereur  touché  de  ces  remontrances , ordonna 
aux  officiers  qu’il  avoit  chargez  de  prendre  foin  des 
légats , d’obfervcr  quand  ils  iroient  avec  leurs  gens 
à quelque  églife , pour  entrer  dans  leur  logis  & em- 
porter fccrctement  ces  libelles.  Les  légats  étant  donc 
allez  conférer  avec  le  patriarche , ces  officiers  em- 
portèrent en  cacheté  une  partie  decc  grand  nombie 
de  libelles  : mais  ils  ne  purent  tout  prendre , parce 
que  les  légats  fe  défians  de  ce  qui  arriva , avoient 
bien  cache  ceux  des  principaux  évêques. 

A leur  retour  s’érant  apperçus  de  cette  fupcrche- 
rie,  ils  en  furent  extrêmement  affligez,  & allèrent 
trouver  l’empereur  Bafile , avec  les  ambaffadeurs  de 
l’empereur  Loiiis , Suppon  & Anaftafe.  Les  légats 
dirent  à l’empereur  : Nous  n’oferions  retourner  à 
Rome , après  avoir  perdu  ces  abjurations  ; &c  vous 
ne  tirerez  auctp  fruit  de  ce  que  vous  avez  com- 
mencé pour  le  bien  de  l'églilc.  Les  ambafladeurs  de 
Loiiis  ajoutèrent  : Il  n’cft  pas  digne  d’un  empereur 
de  détruire  ce  qu’il  fait  : puifque  ces  libelles  ont 
été  diÿinez  de  vôtre  contentement  ;fi  vous  vous  en 
repentez  , déclarez-Ie  ouvertement  ; mais  fi  vous 
avez  bien  fait , comment  fouffrez- vous  lafouftrac- 
tion  de  ces  libelles  ? Si  vous  dites  qu’on  l’a  fait  a 
vôtre  infçu  : on  le  croira  quand  vous  les  ferez  ren- 
dre par  les  gens  que  vous  avez  donné  aux  légats , 
pour  leur  fcurctc , & qui  par  confcquent  font  ref- 

Iionfablcs  de  ce  qu’ils  ont  perdu.  Après  bien  des  fol- 
icitations , les  légats  obtinrent  enfin  à grande  peine 
- la  reftitution  des  libelles  ; mais  elle  fut  entière , & 


Digitized  by  Googl 


Livre  ci n quant e-vnie'me.  301 
il  n’en  manquoit  pas  un  feul.  Ils  les  remirent  aux  am- 
bafladeurs  de  l'empereur  Loiiis  , pour  les  apporter 
plus  feurcmcnt  en  Italie. 

Le  concile  étant  fini  on  traita  l’affaire  des  Bul- 
gares dans  une  conférence  particulière.  Les  évêques 
Formofc  & Paul  quo  le  pape  Nicolas  avoir  envoyez 
en  Bulgarie , étant  revenus  à Rome  rapportèrent 
que  cette  nouvelle  églife  étoit  entièrement  foûmifc 
à l'églife Romaine,  & prefenterent  au  pape,  Pierre 
envoyé  du  roi  des  Bulgares.  Il  lui  rendit  des  prefens 
& des  lettres  du  roi , par  lcfqucllcs  il  le  prioit  inf- 
tamment  de  facrer  archevêque  le  diacre  Marin , dont 
il  connoifloit  le  mérite , & le  lui  renvoyer  ; ou  quel- 
qu’un des  cardinaux  de  fon  églife , digne  de  la  mê- 
me place  : afin  que  quand  les  Bulgares  l’auroient 
approuvé  & élû,  & il  retournât  pour  être  ordonné 
par  le  pape. 

Marin  ayant  été  envoyé  le^at  à C.  P.  le  papcen- 
vpya  aux  Bulgares  un  nomme  Silvcftre  , pour  être 
élû  archevêque  : mais  ils  le  rçnvoycrent  prompte- 
ment avec  Léopard  évêque  d’ Ancône  & Dominique 
de  Trevife  ; demandant  qu’on  leur  envoyât  un  ar- 
chevêque , ou  Formofc  évêque  de  Porto.  Le  pape 
répondit,  qu’il  leur  donneroit  pour  archevêque  ce- 
lui que  le  roi  demanderait.  Mais  ce  prince  ennuyé 
de  ces  délais , envoya  à C.  P.  à l’occîfion  d’une  autre 
affaire , le  même  Pierre  qu’il  avoir  envoyé  à Rome } 
& le  chargea  de  demander  à quel  fiége  l’églife  des 
Bulgares  dcVoit  être  foûmife , & ce  fut  le  fujet  de  la 
conférence.  w 

Donc  trois  jours  apres  qua  les  a&cs  du  concile  eu- 
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rent  été  mis  au  net  & dépofezà  faintc  Sophie  : J’em- 
percur  fir  affembler  les  légats  du  pape  avec  ceux 
d’Alexandrie,  d’Antioche  & de  Jerufalem,  &lepa- 
* txiarche  Ignace  pour  entendre  les  ambalTadeurs  du 

Roy  des  Bulgares.  Pierre  chef  de  l’ambafladc  parla 
ainfi  : Michel  prince  des  Bulgares  Cachant  que  vous 
êtes  afTemblez  pour  futilité  de  l’églife  , en  a bien  de 
• la  joyc , & vous  rend  grâces  à vous  légats  du  faint 

liège  , de  ce  qu’en  paffanr  vous  l’avez  vifité  par  let- 
tres. Les  légats  du  pape  répondirent  : Comme  nous 
favons  que  vous  êtes  enfans  de  l’cghfe  Romaine , 
nous  n’avons  pas  dû  manquer  à vous  faluer.  Les  Bul- 
gares reprirent  : Ayant  nouvellement  reçu  la  grâce 
du  chriftianifme , nous  craignons  de  nous  tromper: 
ç’eft  pourquoi  nous  vous  demandons , à vous  qui  re- 
prefentez  les  patriarches,  à quelle  égUfe  nous  de- 
vons erre  foûmis.  Les  légats  du  pape  répondirent  : 
C’elt  à l’églife  Romaine  , à laquelle  vôtre  maître 
s’eft  fournis  par  vôtre  bouche  avec  tout  fon  peuplg, 
Il  a reçu  du  pape  Nicolas  des  réglés  de  conduite , des 
évêques  & des  prêtres  , que  vous  gardez  encore  avec 
le  rçfped  convenable.  Nous  confcflons , dirent  les 
Bulgares,  que  nous  avons  demandé  des  prêtres  à 
leglile  Romaine  & que  nous  les  avons  encore , pré- 
tendant leur  obéir  en  tout  : mais  nous  vous  prions  de 
décider  avec  ces  légats  des  patriarches , lequel  cft  le 
plusraifonnable , que  nous  foyons  foûmis  à l’églife 
Romaine  , ou  à celle  de  C.  P Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent : Nous  avons  fini  les  affaires , que  le  faint 
ïîcgc  nous  avoit  chargez  de  regler  avec  les  Orien- 
. taux  : & nous  n’avons  dans  jjos  pouvoirs  rien  qui 
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tous  regarde  : nous  n’en  pouvons  rien  décider  au 
préjudice  de  l’églife  Romaine  : au  contraire , puifquc 
vôtre  pais  eft  plein  de  nos  prêtres  , nous  décidons , 
autant  qu’il  eft  en  nous,  que  vous  ne  devez  apparte- 
nir qu’à  I’églifc  Romaine. 

Les  légats  d’Oricnt  dirent  aux  Bulgares  : Quand 
vous  avez  conquis  ce  pais,  à. qui  étoit-il  foûmis  * 
avoic-il  des  prêtres  Latins  ou  des  Grecs  î J^cs  Bulgares 
répondirent  ; NbusJ’avonsconquis  fur  les  Grecs,  & 
nous  y avons  trouvé  des  prêtres  Grecs , & non  pas 
des  Latins.  Il  eft  donc  manifefte,  dirent  les  légats 
d’Oricnt, que  ce  païsétoit  de  la  jurifouftionde  C.  P. 
Les  légats  du  pape  dirent  : La  diverfité  des  langue* 
ne  confond  pas  l’ordre  de  l’églife  : le  faint  fiége , 
qui  eft  Latin  , établit  en  plusieurs  dieux  des  évêques 
Grecs , fuivant  le  pais.  Du  moins,  dirent  les  légats 
d’Orient,  vous  ne  pouvez  nier,  qüebe  pàïs  n’ap-< 
partint  à l'empire  des  Grecs.  Les  légats  du  pape  ré^ 
pondirent  : Nous  ne  le  nions  pas  : mais  il  s’agit  ici  du 
droit  des  fiéges,  &non  de  la  divifion  des  empires.  ' 

Les  légats  d’Orient  dirent  : Nous  voudrions  fa- 
voir  comment  vous  dites  que  la  Bulgarie  vous  ap- 
partient. Les  légats  du  pape  répondirent  : Vous  pour- 
rez apprendre  par  les  dcretales  des  papes,  que  le 
faim  fiége  a gouvernés  entièrement  l’Epire  vieille  & 
nouvelle , toute  la  Theffalie  & la  Dardanic , qui  eft 
le  païs  qu’on  nomme  aujourd’hui  Bulgarie.  A infi  elle 
xfa  pas  ôté  ce  gouvernement  à"  l’éghfe  de  C.  P.  cora- 
. me  on  le  fuppofe:  mais  l’ayant  perdu  par  l’irruption 
des  Bulgares  payens , elle  l’x  reçu  d’eux  maintenant 
qu’ils  font  Chrétiens.  Secondement , les  Bulgares  , 
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g qui  ont  conquis  cc  pays , & le  gardent  depuis  tant 
^ ' d’années,  fc  font  foûmis  volontairement  a la  pro- 
tection ôc  au  gouvernement  du  faint  fiége.  Enfin  le 
pape  Nicolas  y a envoyé  quelques  uns  de  nous , qui 
fommes  ici,  & les  évêques  Paul, Dominique,  Leo- 
p ard  jFormofe  & Grimoalde , qui  y eft  encore  avec 
pluficursdc  nos  prêtres,  comme  les  Bulgares  vien- 
nent d avouer  devant  nous.  Nous  y avons  confa- 
cré  des  églifes , ordonné  des  prêtres , inftruit  plu- 
fieurs  fidelles  avec  de  grands  travaux  : ainfi  l’églifc 
Romaine  en  étant  en  pofteflion  depuis  plus  de  trois 
ans,  elle  n'en  doit  pas  être dépoiiülée  à l’infijû  du 
pape. 

Les  légats  d’Orient  dirent  : Duquel  de  ces  droits 
voulez- vous  maintenant  ufer  ? Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent : Le  faint  fiége  ne  vous  a point  choifis, 

f>our  juges  de  fa  caufe , vous  qui  êtes  fes  inferieurs  : 
ui  feula  droit  déjuger  toute  l’églife  } c’eft  pour- 
quoi nous  refervons  à fon  jugement  cette  affaire  , 
dont  il  ne  nous  apoint  chargé.  Quant  à votre  avis, 
il  le  méprife  aum  facilement,  que  vous  le  donnez 
legerement.  Les  légats d'Oricnt  dirent  : Il  n'eftpas 
convenable  que  vous,  qui  avez  quitté  l'empire  des 
Grecs , pour  faire  alliance  avec  les  Francs , confer- 
viez  quelque  jurifdi&ion  dans  l'empire  de  nôtre  prin- 
ce. C’eft  pourquoi  nous  jugeons  que  le  pays  des  Bul- 
gares, qui  a été  autrefois  fous  la  puiflancc  des  Grecs 
&acu  des  prêtres  Grecs,  doit  revenir  maintenant 
par  le  Chriftianifme  à l’églife  de  Ç.  P.  dont  il  s etoit 
fouftrait  par  le  paganifmç. 

Les  légats  du  pape  fe  recricrent  & dirent  : Nous 
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calions  abfolument  & déclarons  nulle,  jufques  au 
jugement  du  faint  fiége  , cette  lèntencc  que  vous 
avez  prononcée  avec  précipitation  , fans  être  choi- 
fis  ni  reconnus  pour  juges , par  prclomption , par 
faveur , ou  par  quelque  autre  motif  que  ce  foir.  Et 
nous  vous  conjurons  vous,  Ignace,  conformément  à 
cette  lettre  du  pape  Adrien , que  nous  vous  prelcn- 
tons,  de  ne  vous  point  mêler  de  la  conduite  des 
Bulgares,  & de  n’y  envoyer  perfon  ne  des  vôtres  : afin 
que  vous  ne  faflicz  pas  perdre  les  droits  au  faint  liège 
qui  vous  a rendu  les  vôtres  : & que  fi  vous  croyez 
avoir  quelque  juife  fujet  cîc  plainte , vous  le  reprefen- 
ticz  dans  les  formes  à l’églife  Romaine  vôtre  pro- 
tectrice. Le  patriarche  Ignace  reçût  la  lettre  du  pape, 
mais  il  remit  à la  lire  une  autrefois,  malgré  les  în- 
ftances  des  légats  du  pape  ; & répondit  : Dieu  me 
garde  de  m’engager  dans  ces  prétentions , contre 
l’honneur  du  faint  fiége  : je  ne  fuis  ni  aflez  jeune 
pour  me  laifTcr  furprendre , ni  aflez  vieux  pour  ra- 
doter , & faire  ce  que  je  dois  reprendre  dans  les  au- 
tres Ainfi  finit  cette  conférence. 

L’empereur  Baille  y afliila,  & on  n’y  laiffa  entrer 
que  ceux  que  lui  & le  patriarche  Ignace  voulurent. 
Les  légats  d’Orient,  ni  les  ambafladeurs  Bulgares 
n*cntendoient  point  ce  que  difoient  les  Romains , 
& les  Romains  ni  les  Bulgares  n’entendoient  point 
ce  que  difoient  les  Orientaux.  U n’y  avoit  qu’un  fcul 
interprète  de  l’empereur,  qui  n’oioit  rapporter  les 
difeours  des  Orientaux  ou  des  Romains , autrement 
que  fon  maître  lui  commandoit,  pour  perfuader  ce 
qu’il  vouloir  aux  Bulgares  ; & on  leur  donna  un  écrit 
Tu  me  XL  ’ Qjq 
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An.  870-  en  Grec , contenant  que  les  légats  d'Orient,  comme 
arbitres  entre  les  légats  du  pape  & le  patriarche  Igna- 
ce , avoient  jugé , que  la  Bulgarie  devoir  être  foûmife 
à la  jurifdiétion  de  C.  P. 

x L I X.  La  refiftance  des  légats  du  pape  à cette  prétention, 
augmenta  la  colcre  de  l’empereur  Bafile,  déjà  irrité  de 
pape.  ce  qu’ils  I’avoient  obligé  àtrcndrc  les  libelles  d’abju- 
H*dr.  ration.  Il  diflimula  toutefois,  invita  les  légats  à dî- 

• ncr  , & leur  fit  de.  grands  prefens  : puis  il  les  ren- 
voya avec  l’écuyer  Théodofc,  qui  les  conduifit  juf- 
ques  à Dyrrachium  : mais  il  donna  fi  peu  d ordre  à 
leur  fureté,  que  s’étant  embarquez  quelques  jours 
après , ils  tombèrent  entre  les  mains  des  Sdaves , 
qui  leur  ôterent  tout  ce  qu’ils  avoient  ; entre  autres 
l’original  des  a&es^iu  concile,  où  étoient  les  foufi 
criptions.  Ils  leur  eufient  meme  ôté  la  vie  , s’ils  n’a- 
voient  craint  quelques-uns  d’entre  eux , qui  leur 
avoient  échapé.  Enfin  le  pape  & l’empereur  ayant 
écrit  pour  eux  , ils  obtinrent  leur  liberté,  & arrivè- 
rent à Rome  le  vingt-  deuxième  de  Décembre  la  mê- 
me année  870.  indi&ion  quatrième.  Les  libelles 
d’abjuration,  que  dés  C.  P.  ils  avoient  remis  à Sup- 

• pon  & à Anaftale  ambafladeurs  de  1 empereur  Loüis,* 
arrivèrent  heureufement  à Rome  , avec  une  copie 
des  a&es  du  concile , qu’Anaftafc  avoit  eu  la  précau- 
tion d’emporter. 

Verfion  du  Lc  P3!*  U fCSÛt  3VCC  Plaifir>  & cfl3rgCa  Ana- 

concile  pat  ftafe  de  la  traduire  en  Latin.  Il  la traduifit  mot  àm«t, 
Anaûifc.  autant  que  le  permettoit  la  diverfitédcs  deux  langues 
& quelquefois  au  delà,  confervant  trop  les  frafes 
grecques.  Il  ajoura  des  notes  aux  marges, pour  explir 
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<jucr  quelques  ufagcs  des  Grecs  &c  d’autres  faits, 
qu’il  avoit  appris  à Rome  ou  à C.  P.  A la  tête  de  fa 
verfion , il  mit  une  préface  en  forme  de  lettre  adref- 
féc  au  pape  Adrien  ; où  il  raconte  l’hiftoirc  du  fehif- 
mc  de  Photius,  la  tenuë  du  concile  & l’occafi on  de  fa 
verfion  : puis  il  ajoûte  : De  peur  que  dans  la  fuite  des 
tems,  il  ne  fe  trouve  quelque  chofe  d’ajoûté  ou  de 
changé  dans  les  exemplaires  grecs  de  ce  concile  ; on 
doit  favoir,  qu’il  n’y  a rien  été  défini,  que  ce  qui 
fc  trouve  dans  l’exemplaire  grec , qui  cil  aux  ar- 
chives de  l’églife  Romaine , Sc  qui  a été  fidèlement 
traduit  en  latin. 

Pour  rendre  raifon  de  cet  avis,  il  rapporte  l’hif. 
toirc  delà  con verfion  des  Bulgares , & la  conférence 
tenue  à leur  fujet  ; dit , qu’il  cil  à craindre , que 
les  Grecs  n’ajoutent  quelque  chofe  aux  a&es  du 
Concile  ; pour  faire  croire  qu’il  a décidé  que  les  Bul- 
gare^ dévoient  être  fournis  au  fiége  de  C.P.  Car,  dit- 
il  , ces  entreprifes  leur  font  ordinaires.  C’eft  aînfî 
que  dans  le  fécond  concile  ils  ont  donné  des  privi- 
lèges au  fiége  de  C.P.  contre  les  canons  de  Nicée. 
Ils  attribuent  au  troifiéme  concile  quelques  canons 
qui  ne  fc  trouvent  point  dans  les  plus  anciens  exem- 
plaires latins:  ils  en  ont  ajoûté  un  au  quatrième  con- 
cile, touchant  les  privilèges  deC.  P.  que  jamais  le 
pape  faim  Leon  n’a  voulu  recevoir.  Ils  montrent 
àulfr  un  grand  nombre  de  canons , la  plufpart  con- 
traires à l'ancienne  tradition,  qu’ils  attribuent  fauf- 
fement  au,fixiéme  concile.  Enfin  dans  le  feptiéme 
concile,  ils  retranchent  de  la  lettre  du  pape  Adrien, 
Ce  qui  regarde  PordmariondeTaraife,  & en  general 
des  Néophytes.  Q.qij 
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Nous  n’avons  les  aôkes  cntiersdu  huitième  concile, 
que  dans  cette  verfion  latine  d’Anaftafc  : les  aûes 
grecs  cjui  font  imprimez  n'cn  (ont  qu’un  abrégé, 

N fait,  à la  vérité,  allez  judicicufcment ,mais  où  l’on 
a baucoup  retranché  de  l’original. 

Lettre  de  Cependant  Photius  foin  de  s’humilier,  témoignoit 
Prhlccond"c  f°n  m^pris  contre  le  concile , par  les  lettres  qu’il 
£p,jl.  ,17  écrivoit  à fes  amis.  Voici  comme  il  parle  à un  moine 
nommé  Théodofc  : Pourquoi  vous  étonnez-vous, 
que  les  profanes  prefident  aux  afieniblées  des  plus 
il lurtres  prélats  ? que  les  condamnez  prétendent  ju- 
ger j que  les  innocens  leur  (oient  prefentez  , envi- 
ronnez d’épées , afin  qu’ils  n’ofetu  meme  ouvrir  la 
bouche?;  Vous  en  avez  plufieurs  exemples  anciens 
& nouveaux.  Anne,  Caïphe  & Pilate  jugoient;  & 
Je  fus  mon  maître  & mon  Dieu,  & nôtre  juge  à tous 
étoit  prefenré  & interrogé.  Il  ajoute  les  exemples  de 
Paint  Elticnna,  de  faint  Jacques  évêque  de  Jerylalcm 
& de  faine  Paul  ; & continué  ; Toute  la  cruauré  des 
perfecureurs  contre  les  martyrs , nous  fournit  de  tels 
exemples.  Ceux  qui  avoienr  plyficyrs  fois  mérité  la 
- ; mort  étoienc  aflis  gravement , revêtus  du  nom  de 
juges  y ccux.donr  le  monde  n’étoit  pas  digne,  com- 
paroilTbienc  devant  eux  , pour  être  jugez  à mort. 
Ne  vous  étonnez  donc  point  de  ce  que  l’on  ofe 
faire  , & ne  croyez  pas  que  la  patience  de  Dieu  fait 
. • ,t  . une  preuve , qu’il,  abandonne  les  ch,ofcs  humaines  : 

■ il  dilpofc  tout  pour  nôtre  bien , par  les  fccrets  impé- 
nétrables de  fv  providence. 

zp'ft  “*•  Photius  écrit  encore  au  mçmc  : Quoique  jufques 
* à ptejent  il  foie  fans  exemple,  de  transformer  en. 
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évêques  les  députez  & les  efclaves  des  impies  Ifmaë- 
lites , de  leur  donner  les  privilèges  des  patriarches» 
& les  mettre  à la  tête  d’un  conciliabule  -,  ne  le  trou- 
vez pas  étrange  , c’eft  une  fuite  de  leurs  autres  en- 
treprifes.  Ils  (avoient  que  la  grâce  du  facerdoce  leur 
convenoit  également  aux  uns  & aux  autres  : une 
telle  aflemblee  meritoit  d'avoir  pour  ptefidéns , les 
envoyez  des  ennemis  de  J.  C.  Et  qui  auroit  pû  s’afi- 
fémbler  avec  eux  , pour  exercer  leur  fureur  contre 
tant  de  prêtres  de  Dieu , finon  les  minières  & les 
' éleves  des  ennemis  de  D*cu  ? Leur  concile  cft  un  bri- 
gandage de  barbares.  On  n’a  produit  ni  témoins, 
ni  accufateurs,  ni  formé  aucune  plainte  particulière. 
Les  martyrs,  c’eft  à-dire  lui  & fes  complices,  étoient 
environnez  d une  armée  de  foldats  l’épée  à la  main: 
qui  les  menaqoient  de  mort  : enlorte  qu’ils  n’ofoient 
ouvrir  la  bouche.  On  les  faifoit  tenir  debout  des 
fîx  heures  & des  neuf  heures  entières , parce  qu’on 
ne  fe  laffoit  point  de  les  infuher.  C’étoit  comme  une 
reprefentation  de  théâtre  , où  l’on  faifoit  paroître 
divers  prodiges , & on  lifoit  l’une  après  l’autre  des 
lettres  barbares , remplies  de  blafphêmes  : il  veut  dire 
les  lettres  latines.  Enfin  lefpe&aclc  finifioit  fans  au- 
cune apparence  d’aélion  ni  de  difeours  raifonnablc  : 
mais  par  les  clameurs  infenfées  comme  en  des  Bac- 
chanales. On  crioit  : Nous  ne  fommes  pas  venus 
pour  vous  juger,  nous  vous  avons  déjà  condamnez: 
il  faut  vous  foûmettre  à la  condamnation.  Quoi- 
qu’un attentat  fi  impie,  fi  impudent,  fi  înoiii , pafle 
tous  ceux  des  Juifs , que  le  foleil  a vûs  & que  la  lune 
a cachez,  l’infolcnce  des  payens,  la  fureur  & la  ftu- 
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pidité  des  barbares  : vous  ne  devez  point  vous  en 

• étonner,  ni  admettre  la  moindre  penfée  de  murmure 
contre  les  jugemens  de  Dieu. 

Il  écrit  encore  ainfi  à un  diacre  nommé  Grégoire: 
' 11  j ' Il  y a long  tems  que  le  concile  des  Iconoclaftes  nous 
a anathematifez,  non- feulement  nous,  mais  nôtre 
prre  &*  nôtre  oncle  : c’eft  Taraifc,  les  confefleurs 

• de  J.  C.  & la  gloire  des  évêques.  Mais  en  nous  ana,* 
thematifant,  il  nous  ont  mis,  quoique  malgré  nous, 
fur  la  chaire  épifcopalc.  Soyons  donc  aufli  mainte- 
nant anathematifez,  par  ceux  qui  méprifent,  comme 
eux,  les  commandcmcns  du  feigneur , & qui  ou- 
vrent la  porte  à toute  forte  d’iniquité  : afin  que  mal- 
gré nôrre  négligence , ils  nous  enlèvent  de  la  terre 
dans  le  royaume  des  cieux. 

Et  à Ignace  métropolitain  de  Claudiopolis  : L’a- 
F'  nathcmcctoit  autrefois  à éviter  & à craindre,  quand 
il  étoit  lancé  contre  les  impies , par  ceux  qui  prê- 
choient  la  vraye’ religion.  Mais  depuis  que  l’impu- 
dence infenféc  des  feelerats,  jette fon anathème  con- 
tre les  défenfeurs  de  la  vrayc’foy , au  mépris  de  toute 
loy  divine  & humaine , & de  toute  raifon  ; & veut 
faire  p'affer  pour  loy  ccclefiattique , une  fureur  bar- 
bare : cette  peine  fi  terrible  & la  dcrnicre  de  toutes, 
fc  tourne  en  fable  & en  jeu  d’enfant  : elle  eft  plu- 
tôt defirable  aux  gens  de  bien.  Car  ce  n’eft  pas  l’au- 
dace des  ennemis  de  la  vérité , qui  rend  terribles  les 
peines , principalement  celles  de  l’églife  : mais  la 
Confidence  de  ceux  qui  les  foutïient.  Enfo  rte  quel’ in- 
nocence fc  moque  de  leurs  punitions,  & attire  des 
couronnes  & une  gloire  immortelle  à ceux  qu’il* 
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veulent  punir.  C’eft  pourquoi  tous  les  gens  de  bien 
aiment  mieux  mille  fois  être  outragez  & anathema- 
tifez  par  ceux  qui  font  feparez  de  J.  C.  que  de  par- 
ticiper à leurs  actions  impies , en  recevant  les  plus 
grands  applaudiflemcns.  Telle  étoit  la  fierté  de  Pho- 
• tius  : mais  quel  eft  le  ichifmatique  qui  ne  puifle  en 
dire  autant  ? 

Entre  les  évêques  qui  affifterent  au  huitième  con-  L 1 I* 
cile,  un  des  plus  remarquables  eft  Théodore  métro-  Abo^cara^ 
politain  de  Carie , qui  ayant  fuivi  le  parti  de  Pho-  bui.  i.  p. 
tius , fc  réiinit  de  bonne  foy  à Ignace  & à l’églife 
catholique.  Il  nous  refte  de  lui  quelques  écrits  fous 
le  nom  de  Théodore  Aboucara , c’eft-à  dire  en  Ara- 
be, pere  de  Carie  : ce  font  la  plufpart  des  dialogues 
de  controvcrfc  avec  des  infidèles  & des  hérétiques, 
particulièrement  des  Neftoriens  & des  Euryquiens, 

Ce  qui  m’y  paroît  de  plus  fingulier , font  les  dilputes 
avec  les  Mufulmans , dont  voicy  des  exemples. 

C’cft , dit- il,  la  coûtume  des  Sarafins , s’ils  ren-  C.  i> 
contrent  un  Chrétien  , de  ne  le  point  faluer , mais 
de  lui  dire  aufli-tôt  : Chrétien , rend  témoignage 
qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  fans  égal,  Si  que  Mahomet 
eft  fon  ferviteur  & fon  envoyé.  Un  d’eux  ayant  donc 
fait  cette  propofition  à Aboucara , il  répondit  : N’ê- 
tes-vous  pas  content  déporter  faux  témoignage, 
fans  y cxçiter  les  autres } Le  Mufulman  répondit  : 

Je  ne  fuis  point  faux  témoin.  Ne  dites  donc  point, 
reprit  Aboucara,  que  Dieu  a envoyé  Mahomet.  Le 
Mufulman  reprît:  Je  rends  le  même  témoignage  qu’a 
rendu  mon  perc.  Dé  cette  manière,  dit  Aboucara  , 
les  Samaritains,  les  Juifs,  les  Scytcs,  les  Chrétiens 
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les  payens  feront  tous  dans  la  bonne  créance  ; car  ifs 
fuivenc  tous  la  tradition  de  leurs  pères.  Ne  la  fuivez- 
vous  pas  auffi  ? du  le  Mufulman.  Il  eft  vray , dit  le 
Chrétien  : mais  mon  pere  m'a  enfeigné  de  rcconnoî- 
tre  un  envoyé  de  Dieu , qui  a été  prédit  auparavant, 
• & s’eft  rendu  digne  de  foy  par  des  miracles.  Vôtre 
Mahomet  n’a  ni  l'un  ni  l'autre.  Mais,  dit  le  Muful- 
man , J.  C.  a dit  dans  l’évangile  : Je  vous  envoyé  un 
prophète  nomme  Mahomet.  Le  Chrétien  répond  : 
L’évangile  n’en  fait  point  mention.  Il  y étoit , dit 
le  Mufulman,  mais  vous  l’avez  effacé.  Le  Chrétien 
répond  : Celui  qui  demande  en  juftice  une'  dette, 
fans  en  avoir  en  main  la  promeffe  , qu’obtiendra- 
t-il  du  juge  ? Rien , dit  le  Mufulman , mais  quand  je 
n’aurois  point  de  preuves  par  l’évangile , je  montre 
que  nôtre  prophète  eft  digne  de  foy  par  fes  miracles. 
Et  quel  miracle  a-  c-  il  fait?  Li-dcffus  le  Mufulman 
fe  jetta  fur  lès  fables , & fut  enfin  réduit  à fe  taire. 

C.  ii.  Un  des  plus  Civans  Mufulmans  étant  entré  en 

conférence  avec  Théodore , celui-ci  lui  demanda  : 
De  trois  fortes -d’hommes  que  l’on  peut  diftinguer, 
fages,  idiots,  & médiocrement  raifonnablcs , y en 
a-t-il  quelque  efpece  qui  puiffe-  recevoir  un  Dieu 
crucifié  ? Non.  Les  Chrétiens  ne  font  donc  pas  des 
jhommes  félon  vous  : toutefois  ils  font  bien  au  moins 
la  quatrième  partie  du  genre  humain.Mais  comment 
dites- vous  que  ces  trois  genres  d’hommes  ont  reçu 
un  Dieu  crucifié  ? Suppofez  , dit  le  Chrétien  , que 
vous  êtes  dix  chefs  d’autant  de  nations  idolâtres, 
Grecs , Romains , Francs  & ainfi  du  refte;  & qu’il 
vient  tout  d’un  coup  un  étranger  pauvre  & mal  fait, 

qui 

• « 
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qui  vous  dit  avec  une  grande  hardiefle  : Pourquoi 
vous  égarez-vous , en  préférant  l’impiété  à la  vraye 
religion?  Et  quelle  eft,  direz-vous, cette  vraye  reli- 
gion ? C’eft , dit-  il , d’adorer  un  Dieu  crucifié.  A 
ces  mots  grinçant  les  dents , vous  vous  jettez  fur  lui 
pour  le  tuer  ; & vous  ne  pouvez  : Vous  recommen- 
cez à l’interroger  & lui  dites  : Dis-nous  clairement 
cette  doctrine  fi  étrange  i II  reprend  ainfi  : Dieu  eft 
dcfcenduduciel,  s* eft  incarné  au  fein  d’une  femme 
& s'eft  fait  homme , il  a été  nourri  comme  un  en- 
fant : étant  pourfuivi  par  fes  ennemis  , il  a fui  en 
Egypte  : à fon  retour  il  eft  pris,  on  lui  donne  des 
fouflets , on  crache  fur  lui , on  le  couronne  d’épi- 
nes, on  le  met  en  croix,  il  expire,  on  l’cnfeveiit: 
le  rroifiémc'jour  il  refiufcite,  pour  montrer  qu’il 
n’avoit  pas  trompé  fes  difciplcs  dans  les  grandes 
chofes  qu’il  avoir  dites.  Après  l’avoir  oiii  parler,  vous 
direz  -.Mon  ami,  il  n’y  a pas  un  plus  grand  fou  que 
toy.  Mais  encore  celui  qui  a tant  fouffert , qu’a  t il 
ordonné  à ceux  qui  croiroient  en  lui  ? Il  répond  : 
De  mener  une  vie  dure , de  s’abftenir  du  plaifir , de 
renoncer  à la  pluralité  des  femmes  : fi  on  nous  frapc 
fur  une  joüc , prefenter  l’autre  : fi  on  nous  ôte  le 
manteau , donner  encore  la  tunique  : aimer  nos  en- 
nemis, bénir  ceux  qui  nous  maudiffent,  & prier  pour 
eux.  Vous  demandez  : Quelle  récompenfc  promet- 
il  ? ll  répond  : rien  en  ce  monde , mais  quand  vous 
ferez  rcflbfcité  au  dernier  jour , vous  joüirez  d’une 
abondance  infinie  de  biens  éternels.  Vous  répon- 
dez : Mon  ami,  la  foiblefledc  celui  que  tu  prêches 
eft  évidente,  aulh- bien  que  la  difficulté  d’obferver 
Tome  XI.  . R r 
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fes  préceptes  : mais  la  récompcnfe  cft  bien  éloignée 
& bien  douteufe  : qui  voudra  embralfer  cette  reli- 
gion? iî  répond  : Dites- moi,  la  créature  obéît-elle 
à un  autre  qu’au  créateur  ? Non  , amenez-moi  un 
aveugle.  Je  te  dis , au  nom  de  Jefus -Chrift  Naza- 
réen , né  de  Marie  à Bethléem  , pris  par  les  Juifs, 
crucifié,  enfeveli,  rdïufcité,  ouvre  les  yeux.  Aufli- 
tôt  l’aveugle  recouvre  la  vûë  ; & par  la  même  invo- 
cation , il  guérit  des  lépreux , & fait  toutes  fortes 
de  miracles.  Tous  ceux  qui  le  voyent  fages , idiots 
& entre  deux , reconnoillent  clairement,  que  le  Na- 
zaréen cil  Dieu  & fils  de  Dieu  , Se  qu’il  a fouffert 
tout  cela  volontairement , pour  une  caufe  qui  nous 
eft  cachée.  C'eftainfi  que  Théodore  prouvoitîa  reli- 
gion , par  les  bafleifes  apparentes  de  J C.  montrant 
en  cette  parabole,  la  maniéré  dont  elle  s’eft  cffcûi- 
vement  établie. 

Une  autre  fois  un  Mufulman  lui  dit  : Evêque, 
pourquoi  croyez-vous  plus  permis  d’avoir  une  fem- 
me , que  d’en  avoir  pluficurs  ? Ce  qui  cft  mauvais  en 
general , eft  aufli  mauvais  en  fes  parties.  Théodore 
répondit  : Cette  partie  n’cft  pascomprifc  fous  le  ge- 
neral , comme  un  tel  homme  fous  la  nature  humai- 
ne ; mais  oppoféc  , comme  le  modéré  à l’cxcefif, 
le  jufte  à l’injuftc.  Montrez- le  moi  : nen  par  Ifayc 
ou  Matthieu  à qui  je  ne  crois  pas,  mais  pardescon- 
fcquences  necefhires  de  principes  accordez.  Comme 
il  vous  plaira.  On  fe  marie  ou  pour  le  plaifir  , ou 
pour  avoir  des  enfans.  Depuis  Adam  jufqucs  à pré- 
sent connoifiéz-vousquclqu’unàquiDicuait  donné 
plus  de  délices  qu’à  lui?  Non.  Et  combien  forma- 1- il 
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pour  lui  de  femmes  ? Une  feule.  Donc  le  plaifir  que 
donne  une  femme  eft  plus  parfait,  que  celui  qu’en 
donnent  plufieurs.  La  confequencc  eft  bonne  : mais 
il  femble  qu’on  doit  avoir  plus  d’enfans  de  plufieurs 
femmes.  Théodore.  Y a-t-il  eu  un  tems  où  la  mul- 
titude des  enfans  fût  plus  neccflaire  qu’en  celui- la? 
Non.  C’eft  donc  contre  l’ordre  de  Dieu  & par  l'a- 
mour de  la  chair , que  l’on  a permis  la  polygamie, 
après  la  multiplication  du  genre  humain  : puifquc 
dans  le  tems  où  les  hommes  croient  fi  rares , le  créa- 
reur  a ordonné  de  fe  contenter  d’une  femme.  Le 
Mufulman  demanda  une  autre  preuve  ; & l’cvcque 
dit  : Suppofons  deux  cfclaves  d’un  même  maître, 
qui  les  envoyé  voyager  cnfemblc.  Il  permet  à l’un 
de  s’habiller  autant  qu’il  voudra,  & défend  à l’autre 
de  mettre  plus  d’une  tunique , à la  charge  que  celui 
des  deux  qui  aura  froid , recevra  quatre-vingt  coups 
de  fouet.  Ce  maître  vous  paroît-il  jufte?  principale- 
ment fi  c’eft  au  plus  foible  qu’il  défend  de  porter 
plus  d’une  tunique.  Le  Mufulman  répondit  : Il  eft  in- 
jufte.  Et  l’évêque  reprit  ? Vous  accufez  donc  Dieu 
d’injuftice,  en  difant,  qu’il  a ordonné  à la  femme, 
qui  eft  plus  fragile,  de  fe  contenter  du  quart  d’un 
homme  j & permis  à l’homme,  qui  eft  plus  fort,  d’a- 
voir quatre  femmes , fans  les  troupes  de  concubines  : 
fouspeinc  de  quatre-vingt  coups  de  foüet  pour  cha- 
que faute.  L’évêque  avoit  raifon  d’employer  la  com- 
paraifon  des  habits , car  c’eft  celle  dont  Mahomet 
fe  fert  lui-même , difant  fowvent  dans  l’Alcoran: 
Vos  femmes  vous  font  neceftaires , comme  vos 
4 vêtemens. 
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Autre  preuve.  Dieu  aime-t-il  la  paix  ou  la  guerre? 
La  paix.  Croyez- vous  qu’un  homme  qui  a pluficurs 
femmes  foit  plus  en  paix,  que  s’il  n’enavoit  qu’une? 
Peuvent-elles  jamais  s’ai  mer  entrc-clles?  Non.  N’em- 
ployent-elles  pas  fouvent  le  poifon  contre  leur  mari 
& contre  leurs  rivales  ? & ne  caufent-cllcs  'pas  des 
immitiez  irréconciliables  entre  leurs  familles  ? Au 
lieu  que  le  mariage  de  deux  perfonnes  réunit  les  pa- 
rens  de  l’un  & de  l’autre.  Donc  la  monogamie  cft 
plus  honnête  & plus  légitimé  que  la  polygamie. 

Une  autre  fois  un  Mufulman  lui  dit  : Pourquoi 
vous  mocquez-vous  des  Chrétiens  vous  autres  prê- 
tres ? De  la  même  farine  vous  faites  deux  pains,  vous 
en  laifïez  un  pour  la  nourriture  ordinaire,  vous  dif- 
tribuez  l’autre  au  peuple  en  petits  morceaux  ; que 
vous  nommez  le  corps  de  Jelus-Chrift  ; & vous  af- 
furez  qu’il  peut  donner  la  remiflion  des  péchez. Vous 
trompez-vous  vous-mêmes,  ou  trompez  vous  les 
autres?  Ni  l’un  ni  l’autre.  Montrez-le  moi,  non  par 
vos  écritures,  mais  par  des  raifons  de  fens  commun. 
L’évêque  reprit  : Vôtre  mcrc  vous  a-t-elle  mis  au 
monde  aufli  grand  que  vous  êtes5  Non,  j’étois  pe- 
tit. Qui  vous  a fait  croître  ? La  nourriture  avec  la 
volonté  de  Dieu.  Le  pain  cft  donc  devenu  vôtre 
corps?  Je  l'accorde.  Comment  i’eft-il  devenu?  Je  n’en 
fai  pas  la  maniéré.  La  nourriture  étant  avalée  def- 
cena  dans  l’eftomach,  & par  la  chaleur  du  foye,  qui 
l’environne,  s‘y  change  en  chyle,  qui  fe  mêle  avec 
le  fang , & par  les  velhes  fe  distribue  à toutes  les  par- 
ties du  corps.  Imaginez-vous  que  nôtre  myftcre  s’ac- 
complit de  même.  Le  prêtre  met  fur  la  fainte  table 
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le  pain  & le  vin.  Il  prie,  Se  par  cette  invocation , le 
Saint  Efprit  defeend  fur  l’offrande , & par  le  feu  de 
fa  divinité,  change  le  pain  Se  le  vin  au  corps  & au 
fang  de  Jefus-  Chrift.  N’accordez-vous  pas  que  le  S. 

Efprit  puifle  faire  ce  que  fait  vôtre  foye  ? Je  l'accor- 
de , dit  le  Mufulman  en  foupfrant , Se  il  fe  tut.  Quoi- 
qu’il  en  foit,  de  la  jufteffe  de  ce  raifonnement,  on 
voit  clairement  ce  que  Théodore  croyoit  de  l’eu-  , 
chariftic. 

Entre  les  œuvres  de  Théodore  Aboucara,  on  rap-  c.  4. 

porte  une  grande  lettre  dogmatique , envoyée  par 
Thomas  patriarche  de  Jcrufalem  aux  hérétiques 
d’Armenie.  Théodore  la  diéla  en  Arabe,  & Michel 
prêtre  & fcyncelle  qui  en  fut  chargé,  la  traduifit  en 
Grec.  Elle  contient  la  do&rine  catholique  fur  l’in- 
carnation, & la  défenfe  du  concile  de  Calcédoine.  Si 
elle  eft  du  même  Théodore , qui  a affilié  au  huitié-  x L v“ 
me  concile,  il  doit  avoir  vécu  long  ternis  : car  Tho- 
mas patriarche  de  Jerufalcm , mourut  prés  de  cin- 
quante ans  avant  le  huitième  concile. 

Cependant  lès  Normans  ou  Danois  faifoient  de  liii. 
terribles  ravages  en  Angleterre.  Ils  avoient  com-  ^or,™“*'n 
mencé  dés  le  tems  du  roi  Ethelulfe , mais  fous  les  re-  rliii.Mdi- 
gnes  foibles  de  fes  trois  fils  Ethelbalde , Ethelbert,  mtsh.f.  4». 
& Ethclred,  ils  trouvèrent  moins  de  refiftance.  En 
867.  ils  abordèrent  en  Eftanglc , d’où  ils  entrèrent 
en  Northumbre , prirent  la  ville  d’Yorc  Se  ravage-  * 
rent  toute  la  province.  Us  détruifirent  entre  autres, 
le  monaftere  de  Bardcney  Se  tuèrent  tous  les  moi- 
nes dans  l’églife.  En  870.  ils  vinrent  encore  en  plus 
grand  nombre  , fous  la  conduite  de  plufieurs  chefs 
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dont  les  plus  fameux  étoient  Unguar  & Hubba.  Le 
bruit  de  leur  cruauté  s’étant  répandu  par  tout,  Ebba 
abbefle  de  Collingham  afl'cmbla  fes  rcligieufes  en 
chapitre , & leur  dit  : Si  vous  voulez  me  croire , je 
fai  un  moyen  pour  nous  mettre  à couvert  de  l’info- 
lence  de  ces  barbares.  Elles  promirent  de  lui  obéïr; 
& l'abbefTe  prenant  un  rafoir,  fe  coupa  le  nez  & 
la  levre  denhaut  jufqu’au  dents.  Tourçs  les  rcli- 
gieufes en  firent  autant  : & les  Normans , qui  vin- 
rent le  lendemain,  voyant  fes  filles  fi  hideufes,  en 
eurent  horreur , & fe  retirèrent  promptement  : mais 
ils  brûlèrent  le  monaftere  & les  rcligieufes  dedans. 

En  cette  meme  irruption,  les  Normans  détruifî- 
r ent  les  autres  monafteres  fameux  de  cette  côte.  Celui 
de  Lindisfarne , où  étoit  un  fiége  épifcopal , comme 
il  a été  dit  : celui  de  Thynemoutb,  ceux  de  J arou  & de 
Viremouth , que  Bedc  a rendus  fi  célébrés  : celui  de 
Streneshal  de  filles  ; & celui  d’Eli , dont  ils  tuerenc 
toutes  les  rcligieufes.  Enfin  Edmon  roi  d’Eftanglc 
ayant  été  pris  par  les  barbares , fut  attaché  À un  ar- 
bre , perce  de  fléchés  & décapité  le  vingtième  de 
Novembre , jour  auquel  l’églife  l'honorc  comme 
martyr. 

L’abbé  Théodore  gouvernoit  depuis  foixante  & 
deux  ans  le  monaftere  de  Croyland  dans  le  royaume 
des  Merciens.  Ayant  appris  la  défaite  des  troupes 
qui  s’étoient  aflemblécs , pour  défendre  le  païs  con- 
tre les  Normans  : il  retint  avec  lui  les  moines  les  plus 
vieux  & les  enfans , qu’on  élevoit  dans  le  monaftere, 
croyant  que  les  barbares  en  auroient  pitié  ; & oi> 
donna  aux  plus  vigoureux , d’emporter  avec  eux  les 
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reliques , favoir  le  corps  de  faint  Guthlac  : fa  difei- 

1>Unc  & fon  pfauticr  : avec  les  principaux  joyaux  & 
es  titres  du  monalfere  ;&  fe  cacher  dans  les  marais 


870. 


voifins,  attendant  l’évenement  de  la  guerre,  lis  fu- 
rent trente , dont  dix  étoient  prêtres , qui  fc  retirè- 
rent ainfi  ,*  ayant  chargé  fur  un  bateau  ce  qui  vient 
d’être  dit  : quant  aux  vafes  facrcz  , ils  les  jetterent 
dans  la  fontaine  du  monaftereravec  la  table  du  grand 
autel , revêtue  de  lames  d’or , que  le  roi  Vitlaf  leur 
avoit  donnée.  Les  trente  étant  partis,  fe  retirèrent 
dans  un  bois  voifin,  où  ils  demeurèrent  quatre  jours. 

Cependant  l’abbé  Théodore  & ceux  qui  étoient 
demeurez  avec  lui  fe  revêtirent  des  habits  facrez, 
vinrent  au  chœur,  chantèrent  les  heures,  puis  tout 
le  pfautier.  L’abbé  célébra  la  grand’mcffe  ; & 
lorfque  lui  & ceux  qui  le  fervoient  à l’autel  curent 
communié , les  barbares  fe  jetterent  dans  l’églifc. 
Un  de  leurs  rois  nommé-  Ofkccul , tua  de  fa  main 
l’abbé  fur  l’autel , d’autres  coupèrent  la  tête  à fes 
miniftres  : les  enfans  & les  vieillards  qui  fuyoient 
hors  de  chœur , furent  pris  & tourmentez  cruelle- 
ment pour  leur  faire  découvrir  les  trefors  de  l’églife. 
Tugar  âgé  de  dix  ans.  Voyant  tuer  le  foupricur  de- 
vant fes  yeux  d.ans  le  refcîloire,  prioit  inftamment 
qu’on  le  fit  mourir  avec  lui.  Mais  un  comte  Nor- 
mand nommé  Sidroc  eut  pitié  de  cet  enfant , qui 
étoit  très  bien  fait , & lui  ayant  ôté  fa  cuculle  , lui 
donna  un  manteau  Danois , & lui  dit  de  le  fuivre 
fans  le  quitter  ; ainfi  il  fut  feul  confervé  de  ce  maf- 
facre.  Les  Normans  ayant  tué  tons  les  moines , fans 
trouver  les  trefors  qu’ils  cherchoicnt,  briferenttous 
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les  tombeaux  des  faines , qui  étoient  des  deux  cotez 
de  celui  de  faint  Guthlac  faits  de  marbre , 6c  n’y 
trouvant  point  de  richeffcs , de  dépit  ils  mirent  en 
un  monceau  tous  les  corps  des  faints  & les  brûlè- 
rent, avec  les  livres  facrez,  l’églife,  6c  tous  les  bâ- 
timens  du  monallcre,  le  troifiéme  jour  de  leur  arri- 
vée, qui  étoit  le  vingt- fixiéme  d’Août  870. 

Le  lendemain  ils  marchèrent  vers  le  monaftere 
Medeshamfted , dont  Us  trouvèrent  les  portes  fer- 
mées, & des  gens  pour  le  défendre.  Ils  Tattaqucrent, 
ôc  au  fécond  affaut,  le  frere  du  comte  Hubba  ayant 
été  dangereufement  blefle  , celui  ci  en  fut  fi  outre, 
qu’aprés  la  prife  du  monaftere , il  tua  de  fa  main 
tous  ceux  qui  portoient  l’habit  monaftique,  au  nom- 
bre de  quatre- vingt- quatre.  Tous  les  autels  furent 
renverfez , les  fepulcres  brifez , la  bibliothèque 
qui  étoit  nombreufe  brûlée , les  titres  déchirez,  les 
reliques  foulées  au  pieds , l’églife  brûlée  avec  tous 
les  lieux  réguliers , & le  feu  y dura  quinze  jours. 

Le  jeune  Tugard  s’étant  fauvé  revint  à Croyland, 
où  il  trouva  que  les  trente  moines  étoient  revenus, 
& occupez  à éteindre  le  feu , qui  duroit  encore  dans 
les  ruines  du  monaftere.  Il  leur  compta  comment 
l’abbé  6c  les  autres  avoient  été  tueç , & toutes  les 
circonftanccs  de  ce  defaftre.  Après  avoir  répandu 
beaucoup  de  larmes , ils  continuèrent  leur  travail} 
& au  bout  de  huit  jours , trouvèrent  prés  de  l’autel 
le  corps  de  l’abbé  Théodore  fans  tête , dépoüillé  de 
tous  les  habits , à demi  brûlé,  écrafé  par  la  chute 
des  poûtres  & enfoncé  en  terre.  Ils  trouvèrent  ainfi 
les  autres  en  divers  tenis  -,  6c  plufieurs  loin  des  lieux 
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où  ils  avoicnt  été  tuez  : deux  qui  avoient  vécu  plus  g q 
de  cent  ans  furent  trouvez  dans  le  parloir  ; c’étoit  ’ ' 
un  lieu  joignanr  le  cloître  , où  l’on  pouvoit  parler 
dans  les  tems  permis  par  la  règle.  On  peut  juger  par 
cet  exemple , ce  qui  fe  pafla  dans  les  autres  monafte- 
res  ruinez  par  les  Normans. 

Dans  une  autre  partie  d’Angleterre  moins  expo-  L 
fée  à ces  barbares , c’eft-à-dire , dans  le  royaume  S Ncot.ab- 
d’OiiefTex,  vivoit  alors  l’abbé  Neot,  celcbrc  par  fa  Aa*.  ss. 
vertu.  Il  étoit  d'une  naiflancc  illuftre  & proche  pa-  Ben.  te.  6.p‘ 
rent  des  rois.  Il  fut  inftruit  dans  les  lettres  & la  pieté,  1*4- 
& y fit  un  tel  progrès,  que  lors  qu’il  fut  en  âge  de 
porter  les  armes , il  quitta  le  monde  & embrafla  la 
vie  monaftique  à Glaftemburi.  Il  y pafla  plufieurs 
années  fans  connoîtrc  perfonne  du  dehors  ; & pour 
mieux  cacher  à fes  confrères  mêmes  fes  exercices  de  • 

Ïiieté  , fouvtfnt  il  fe  déguifoit , pour  aller  la  nuit  à 
’églife  & l’y  palfer  en  oraifon , & au  retour , repre- 
noit  fon  habit  ordinaire.  L’évêque  ayant  oui  parler 
de  fon  mérité , le  fit  venir  & l’ordonna  diacre  : il  fut 
enfuitc  ordonné  prêtre  à la  pricre  des  moines  & 
des  clercs  , malgré  fa  refiftance  ; & comme  il  étoit 
de  tres-petite  taille,  il  montoit  pour  dire  lameffefur 
un  efeabeau  de  fer , que  l’on  garda  depuis  comme  une 
relique.  U donnoit  à plufieurs  perfonnes  des  avis  fpi- 
ritucls , & faifoit  des  miracles  : mais  voyant  croître 
fa  réputation,  il  fortit  de  Glaftemburi  avec  un  feul 
compagnon  , Barri  fon  fidèle  difciple,  qui  depuis 
le  fuivit  par  tout. 

Saint  Neot  paflà  ainfi  en  Cornoüaillc , & après 
avoir  erré  quelque  tems  par  les  bois  & par  les  mon- 
Tome  XI.  S s 
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tagnés,  il  s’arrêta  au  lieu  nommé  depuis  à caufe  de 
lui  Ncoteftou.  Là  il  commença  à fervir  Dieu  avec 
une  nouvelle  ferveur  : mais  après  y avoir  demeuré 
fept  ans , il  alla  à Rome  & reçut  la  bcncdiûion  du 
pape,  avec  ordre  de  prêcher.  A fon  retour,  il  refo- 
lut,  pour  être  utile  à pluficurs,  de  n être  plus  foli- 
taire,  & commença  de  bâtir  un  monaftere,  au  lieu 
de  fa  retraite.  Ce  fut  un  renouvellement  de  la  vie  mo* 
naftique  dans  un  païs  où  elle  étoit  déchue.  La  ré- 
putation du  faint  s’étendit  de  tous  cotez  & lui  attira 
grand  nombre  de  difciples  : plufieurs  nobles  vinrent 
le  foû  mettre  à fa  conduite, pluficurs  lui  offrirent  leujs 
enfans.  Il  ne  relâchoit  rien  cependant  de  fes  aufte- 
ritez,  & fouvent  il  fe  mettoit  dans  une  fontaine  pen- 
dant le  froid , & y rccitoit  tout  le  pfautier.  On  ra- 
conte de  lui  plufieurs  miracles , & on  met  fa  mort 
en  877.  le  trente-uniéme  de  Juillet. 
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QUand  le  pape  Adrien  eut  appris  que  le  roi 
Charles , fans  s’arrêter  à fts  défenfes , s’étoit 
mis  en  poflefliondu  royaume  de  Lothairc:  il  le  trouva 
fort  mauvais , & lui  renvoya  de  nouveaux  légats, 
chargez  de  fix  lettres  de  même  date  , du  cinquième 
des  calendes  de  Juillet  indi&ion  treiziéme,  c’eft-à- 
dire  du  ving  feptiéme  de  Juin  870.  La  première  eft 
à Charles  même  , à qui  il  reproche  d'avoir  méprifé 
fes  légats , fans  les  recevoir  comme  les  rois  avoient 
accoutumé  : c’étoit  Paul  & Leon  envoyez  l’année 
précédente.  Il  lui  reproche  encore  d’avoir  violé  les 
fermens  par  lefquels  il  avoit  promis  de  ne  point 
ufurper  les  royaumes  de  fes  frères  ; & par  confc- 
quent  tous  les  états  de  l’empereur  -Lothaire  , dont 
ceux  du  jeune  Lothairc  faifoient  partie.  Enfin  de  l’a- 
voir fait  au  préjudice  de  l’empereur  Loüis , heritier 
légitimé  de  Ion  frere  : tandis  qu’il  eft  occupé  à com- 
battre les  Sarrafins , ennemis  du  nom  Chrétien.  Il 
conclut  en  difant  : Nous  vous  enjoignons  pater- 
nellement, qu’aprés  cette  troifiémemonition,  vous 
cefliez  d’envahir  le  royaume  de  ce  prince  : autre- 
ment nous  irons  nous-mêmes  fur  les  lieux , & ferons 
ce  qui  eft  de  nôtre  minifterc.  Enfin , il  lui  recom- 
mande fes  légats,  favoir  Jean  & Pierre  évêques , & 
Pierre  cardinal  , chargez  de  lui  dire  de  bouche  ce 
qu’il  ne  vouloit  pas  écrire.  Il  y avoit  deux  autres 
évêques,  Vibode  & Jean  envoyez  par  l’empereur 
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Loüis.  Le  pape  écrivit  les  memes  chofes  aux  évêques 
du  royaume  de  Charles,  & en  particulier  à Hinc- 
mar , comme  le  premier  en  dignité.  Il  fc  plaint  que 
ce  prélat  n’a  point  répondu  à fes  lettres  envoyées 
par  les  légats  preccdens  ; ce  qu'il  dit  être  fans  exem- 
ple. Il  dit  qu’Hincmar  n’ayant  pas  détourné  le  roi 
de  cette  ufurpation  , s’en  eft  non  feulement  rendu 
complice,  mais  auteur  j & il  lui  ordonne  à lui  & aux 
autres  évêques,  qu’en  cas  que  le  roi  Charles  perfifte 
dans  fa  defobéïflancc,  ils  fc  feparent  de  fa  commu- 
nion & n’ayent  aucun  commerce  avec  lui , s’ils  veu- 
lent demeurer  dans  la  communion  du  Pape.  Il 
adreffa  aufti  une  lettre  aux  feigneurs  du  royaume  de 
Charles , qui  n’étoit  qu’une  copie  de  la  lettre  aux 
évêques. 

Enfin , il  écrivit  à Loüis  roi  de  Germanie  & aux 
évêques  de  fon  royaume.  Il  loüc  le  roi,  de  ce  qu’il 
a toujours  confervé  la  paix  & l’union  avec  l’empe- 
reur Loüis , fans  prétendre  au  royaume  de  Lothaire: 
ce  qui  montre  qu’il  étoit  mal  inftruit  des  intentions 
du  roi  Loüis,  comme  nous  allons  voir.  Mais  il  fe 
plaint,  que  ce  roi  eût  permis  d’ordonner  un  évêque 
de  Cologne,  fans  la  participation  du  faint  fiége.  Car, 
dit  il , Gonthier  ayant  été  depofé  par  nôtre  juge- 
ment, on  n’a  pas  dû  lui  donner  un  fuccelfeur,  fans 
nous  confulter.  C’eft  pourquoi  nous  ne  confirmons 
point  cette  ordination , jufqucs  à ce  que  edui  qui  a 
été  ordonné  fe  prefente  devant  nous , pour  être  jugé 
dans  un  concile. 

Les  églifes  de  Treves  & de  Cologne  étoient  va- 
cantes depuis  fix  ans  : c’eft- à-dire  depuis  que  le  pape 
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Nicolas  avoit  depofé  Teutgaud  & Gonthier  en  864. 
Tcutgaud  archevêque  de  Treves  étoit  mort  à Rome, 
où  l 'évêque  Arfene  homme  rufé  & intereflé  l’avoir 
fait  venir  avec  Gonthier  dés  l’an  867.  leur  faifant  cf- 
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percr  leur  rétabliffemcnt , pour  en  tirer  des  prefens. 

Le  roi  Charles  s’étant  emparé  du  royaume  de  Lo-  -*»».  Met. 
thaire , donna  de  l’avis  des  feigneurs  l’archevêché  de  %69' 

Treves  à Bcrtulfc  neveu  d’Avcntius  évêque  de 
Mets  ; & voulut  mettre  à Cologne  l’abbé  Hilduin 
frère  de  Gonthier,  que  le  jeune  Lothaire  avoit  voulu  Snp.i.n.rj. 
faire  évêque  de  Cambray.  Pour  cet  effet  il  le  fit  or- 
donner prêtre  à Aix-la-Chapelle , par  Francon  évê- 
que de  T ongles , qui  lui  donna  le  titre  de  faint  Pierre 
de  Cologne. 

Loüis  roi  de  Germanie  étoit  malade  en  Bavière, 


tandis  que  fon  frere  Charles  prenoitpoffcflion  de  la 
Lorraine  : je  nomme  ainfi  lç  royaume  de  Lothaire, 


dont  la  province  qui  porte  aujourd’hui  ce  nom  , 
n’eff  qu’une  petite  partie.  Loüis  le  trouva  fort  mau- 
vais , & envoya  prier  fon  frere  d’attendre  qu’il  eût 
recouvré  fa  fanté  , pour  régler  cnfemblc  à qui  ap- 
partiendroit  ce  royaume.  Cependant  il  envoya  fc- 
cretemcnt  à Cologne  Liutbert  archevêque  de 
Mayence  , avec  ordre  de  prévenir , à quelque  prix 
que  ce  fût  l’ordination  d’Htlduin  , & d’y  facrcr  un 
évêque  tir  é du  clergé  delà  même  V îlle,  par  l’éledt  ion 
des  citoyens.  Liutbert  ayant  pris  avec  lui  d’autres 
évêque%  alla  droit  à Diuzc , aujourd’hui  Duyt , vis  à 
vis  de  Cologne  delàle  Rein , n’ofant  paffer  ce  fleuve, 
de  peur  des  partifans  du  roi  Charles.  Là  il  fit  ve- 
nir le.s  principaux  du  clergé  Si  du  peuple  de  Co- 
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logne  & leur  expliqua  les  intentions  du  roi  Loüis. 
Ils  répondirent,  que  l’archevêché  étoit  donné  à Hil- 
duin,  qu’il  étoitdéja  ordonné  prêtre  de  cette  églife, 
que  prefqtic  tous  s’étoient  fournis  à lui,  & qu’il  leur 
étoit  împofhblc  -d’en  élire  un  autre.  Lieutbert  leur 
dit  : Si  vous  ne  voulez  pas  ufer  de  l’ élection  que  le 
roi  vous  accorde , il  eft  en  fon  pouvoir  de  vous 
donner  tel  évêque  qu’il  lui  plaira.  Ce  qu’ayant  oüi,  ils 
élurent  tout  d’une  voix  Guillebert  homme  vénéra- 
ble ; qui  fit  tous  fes  efforts  pour  refufer  : mais  l’ar- 
chevêque Liutbert  ne  laifTapas  de  l’ordonner,  ayant 
paffé  le  Rein  avec  les  autres  évêques , le  clergé  & le 
peuple  > & l’inftala  folcmnellemcnt  dans  le  liège  de 
Cologne , puis  il  fe  retira  promptement. 

Le  roi  Charles , qui  étoit  à Aix-la-Chapelle , ayant 
appris  cette  ordination  , en  fut  fort  irrité , & vint 
auîh-tôt  à Cologne  : mais  Guillebert  & tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  à fon  ordination  , fe  mirent  à 
couvert  de  fa  colere  en  paffant  le  Rein.  Ainfi  ne 
trouvant  plus  fur  qui  fe  vanger , il  fut  obligé  de  s’en 
retourner.  Telle  étoit  donc  l’ordination  de  l’arche- 
vêque de  Cologne,  dont  le  pape  fe  plaignoit.  Mais 
il  fut  aufii  peu  obéi  fur  ce  point , que  fur  la  reili- 
tution  de  la  Lorraine.  Guillebert  demeura  en  pof- 
fcflion  de  fon  fiége  & tint  un  concile  à Cologne  le 
vingt  fixiéme  de  Septembre  870.  où  il  prefida  avec 
les  deux  autres  métropolitains , Liutbert  de  Mayence 
& Bertulfe  de  Treves  : les  évêques  de  Saxe  ^aflifte- 
rent  , & on  y- fie  la  dédicace  du  dôme,  c’eft-à- 
dire  de  la  cathédrale  de  Cologne  dédiée  à S.  Pierre. 
Cologne  & Treves  échurent  au  roi  Louis,  dans 
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le  partage  du  royaume  de  Lothaire  , qu’il  fit  avec  le 
roi  Charles  fon  frere,  le  vingt-huitième  de  Juillet 
la  même  année  870. 

Au  mois  de  May  precedent,  Charles  avoir  affem- 
blé  à Attigni  un  concile  des  évêques  de  dix  provin- 
ces, au  nombre  d’environ  trente,  ayant  à leur  tête 
(ix  archevêques,  Hincmardc  Reims,  Rcmi  de  Lion, 
Harduic  de  Befancon,  Vulfade  de  Bourges,  Fro- 
taire  de  Bourdcaux  & Bertulfe  de  Treves.  Il  y avoit 
dix  évêques  de  la  feule  province  de  Reims.  En  ce 
concile  le  roi  Charles  fit  juger  Carloman  fon  fils, 
à qui  dés  fon  bas  âge  il  avoit  fait  donner  la  ton- 
fure  cléricale , puis  l’avoit  fait  ordonner  diacre  mal- 
gré lui  en  fa  prefcnce , par  Hildegairc  évêque  de 
Meaux.  Il  en  avoit  fait  la  fonction  en  lifant  l’évan- 
gile & fervant  l’évêque  à la  mclTe , & le  roi  fon  pere 
lui  avoit  donné  plufieurs  abbayes.  Mais  il  renonça 
à la  profeflion  qu’il  avoit  embralfé  par  force , èc 
s’étant  mis  en  campagne  avec  des  troupes , il  pilloic 
les  églifes  & faifôit  des  maux  inoüis.  Le  roi  fon 
pere  l’ayant  fouvent  averti , le  fit  enfin  arrêter  , & 
juger  en  ce  concile  comme  clerc.  Il  fut  même  trouvé 
coupable  d’infidélité  & de  conjuration  contre  le 
roi , qui  lui  ôta  fes  abbayes  & le  mit  en  prifon  â 
Senlis. 

En  ce  même  concile  d’ Attigni  Hincmar  évêque 
de  Laon  , fut  accufé  de  nouveau  de  défobéïffance  ( 
envers  le  roi  &c  envers  fon  archevêque  Hincmar  de  « 
Reims.  L’évêque  de  Laon  lui  avoit  envoyé  deux 
écrits  l’un  après  l’autre  , contenant  des  collcélions 
de  canons,  pour  juftificr  fon  appellation. à Rome  ôc  ■ 
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^ N g q toute  fa  conduite , & blâmer  celle  de  l’archcvcque. 
Narrai  Celui  ci  y répondit  par  un  long  écrit  divifé  en  cin- 
g.  eonc.  ‘pa*.  c|uante-cinq  chapitres,  qu’il  y Ht  lire  dans  le  concile 
1857  Hmcm.  d’Attigni.  Enfin  le  roi  voulut  bien  que  l’évéquc  de 
pP.  6o}.  r°m  i -Laon  ne  fût  pas  jugé  dans  les  formes , & fe  conten- 
ta qu’il  donnât  une  lbufcri^tion , par  laquelle  il  pro- 
incttoit  obéïflance  au  roi  & à fon  archevêque. 

Il  en  faifoit  difficulté,  mais  Frotairc  Achevcque 
de  Bourdeaux  vint  à lui  comme  il  s'en  retournoit 
après  la  fcance  du  concile  ; & lui  demanda  pourquoi 
s j il  ne  vouloir  pas  fouferire,  puis  qu’il  n’y  avoir  au- 

cun péril.  Hincmar  de  Laon  répondit  : Je  n’en  ferai 
rien  , fi  mon  oncle  ne  me  promet  par  écrit  de  gar- 
der les  droits  de  mon  églife.  Frotaire  reprit  : Il  ne 
vous  le  refufera  pas.  Puis  il  s’approcha  d'Hincmar 
de  Reims,  qui  étoit  encore  dans  le  lieu  delà  fcance, 
s’entretenant  prés  d’une  fenêtre  avec  Odort  évêque 
Co»e  Du-  Beauvais.  Frotaire  vint  à eux  avec  Ence  de  Paris, 
fyc.  c.  )).  & dit  à Hincmar  de  Reims  : Nôtre  frété  Hincmar 

veut  fouferire  le  libelle , & vous*ferez  enfemble  en 
paix , comme  doivent  être  un  perc  & un  fils,  un  ar- 
chevêque & fon  fuffragant.  Hincmar  de  Reims  en 
témoigna  de  la  joye,  & on  lui  amena  fon  neveu, 
qui  étoit  prés  d’une  autre  fenêtre  avec  d’autres  évê- 
ques. Il  demanda  à parler  à fon  oncle  en  particulier 
& lui  dit:  Ce  n’eftpasque  je  me  défie  de  vous,  mais 
de  vôtre  lucceffeur.  L’oncle  lui  dit  de  di&er  le  li- 
belle comme  il  voudroit , & le  neveu  le  pria  de  le 
dicter  lui- même. 

Ils  revinrent  à la  fenêtre  où  étoient  Enéc  & Odon-, 
& Hincmar  de  Reims  dit  à Odon  de  prendre  fes  ta- 
blettes 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquante  "D  eux ie’me..  319 
blettes  & d’écrire  le  libelle  qu’Hincmar  de  Laon  dc- 
voit  foulcrire  ; Odon  écrivit  & les  deux  Hincmar 
y changèrent  ce  qu’ils  voulurent  Enfuitc  Hincnur 
de  Reims  dità  Odon  d’apporter  le  lendemain  ce 
libelle  écrit  au  net,  afin  qu’Hincmar  de  Laon  y fouf- 
crivît  dans  le  concile.  Mais  Hincmar  de  Laon  dit, 
qu’il  avoit  la  fièvre , & qu’il  vouloir  fc  délivrer  de 
cette  affaire  fur  le  champ  pour  fe  faire  faigner. 
Hincmar  de  Reims  dit  à Odon  d’aller  au  chancelier 
du  roi,  lui  demander  du  parchemin  & une  écritoire, 
&c  de  l’écrire  aufli  tôt.  Cependant  il  dit  à Enée , en 
qui  Hincmar  de  Laon  avoit  confiance,  qu’il  valoit 
mieux  attendre  au  lendcmain,&Enéele  lui  perfuada. 

Le  lendemain , qui  étoit  le  vendredi  feiziéme  de 
Juin  870.  Hincmar  de  Laon  vint  au  concile , & fit 
fa  déclaration  conforme  au  libelle  , qui  contcnoit 
ces  mots  : Moi  Hincmar  évêque  de  Laon , je  ferai  dé- 
formais fidcle  & obéïflant  au  roi  Charles  mon  fei- 
gneur , fuivant  mon  miniftere,  comme  un  vafTal  doit 
être  à fon  feigneur  & un  évêque  à fon  roi.  Je  pro- 
mets aufli  d’obéir  au  privilège  d'Hincmar  métropo- 
litain de  Reims , félon  les  canons  & les  decrets  du 
faim  fiége,  approuvez  par  les  canons.  Odon  lui  pre- 
fienta  la  plume,  il  fouferivit  devant  tout  le  monde , 
& prefenta  de  fa  main  le  libelle  au  roi , puis  à fon 
oncle,  qui  lui  donnèrent  tous  deux  le  baifer  depaix. 
Le  lendemain  dix-feptiéme  de  Juin  avant  qu’Hinc- 
mar de  Reims  entrât  au  concile  , Harduic  archevê- 
que de  Befançon  lui  dit  : Qu’Hincmar  de  Laon  lui 
envoyoie un  petit  écrit,  qu’il  prioit  de  fqufcrirc  Sc 
le  lui  donna  fecretcment.  Hincmar  le  prit  & le  ferra, 
Tome  XI.  ’ Te 


A N. 


Digitized  by  Google 


An.  870. 

Ep.  }i.p. 

foi. 


Sbid.p.  <04, 


Totn.  1.  p. 
}ji.  60 4. 


r 

Ctnc.  Dmz. 
fart.  1. 1.  j. 


330  Histo  i£e  Eccl  esiastique. 
pour  le  lire  après  la  léance  -.mais  on  ne  lui  en  parla 
point  depuis , & il  ne  crut  point  raifonnable  de 
donner  une  foufeription  à Ton  fuffragant. 

Hincmar  de  Laon  ayant  ainfi  faùsfait  au  roi  Sc 
à Ton  oncle , reftoit  à contenter  Normand  & les 
autres  particuliers , qui  fe  plaignoicntde  lui.  Il  con- 
vint d'en  paflTer  par  l’avis  de  trois  évêques  défignez 
pu  fon  oncle,  Aékard  de  Tcroüane,  Ragcnclmc 
de  Tournay,  & Jean  de  Cambray.  Us  avoientdéja 
juge  quelques  articles  paifiblemcnt  en  prefence  du 
roi  ; entre  autres , que  la  terre  de  Poüilli  feroit  ren- 
due à Normand  : quand  Hincmar  de  Laon  ne  trou- 
vant pas  fon  compte  à cet  arbitrage , avant  l’échcancc 
des  délais  accordez  pour  les  autres  articles,  fe  retira 
fecrctementd’Attigm  pendant  la  nuit,  fans  que  l’af- 
faire fût  terminée  1 Le  fécond  jour  de  Juillet,  il  en- 
voya par  un  de  fes  diacres  un  écrit  à fon  oncle , ou 
il  diioit  : Vous  favez  que  j’ai  déjà  été  appelle  deux 
fois  par  le  pape  Adrien , & que  dés  l’année  pafTée  à 
Vct  bcric,  j’ai  demandé  la  permiflion  d’aller  à Rome, 
comme  je  viens  encore  de  la  demander  à Attigrty, 
C’eft  pourquoi  je  vous  conjure  de  m’obtenir  du  roi 
cette  permillion  , d’accomplir  mon  vœu  & d’obéïr 
au  pape  : autrement  fâchez  que  je  ne  puis  vous  obéir 
contre  fes  ordres. 

Hincmar  de  Reims  ne  lui  fit  point  de  réponfc, 
mais  le  roi  lui  manda  de  revenir;  & il  lui  écrivit, 
s’exeufant  fur  ce  qu’ayant  la  fièvre  , il  n’ofoit  s’ex- 
pofer  au  foleil;  &perfillant  àdemander  permilïion 
«fallcr  à Rome.  Le  roi  lui  manda  en  prefence  des 
évêques , qu’il  etoit  étonnant , qu’il  put  aller  à Rome 
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& ne  pût  le  venir  tiouver.  Ainfi  finit  le  concile  an<  gy0i 
d’Attigni;  & Hincmar  de  Laon  vit  le  roi  au  mois 
de  Septembre  fuivant  & plufieurs  fois  enfuite , fans 
lui  plus  parler  de  (on  voyage  de  Rome.  Mais  il  écri- 
vit au  pape  des  plaintes  contre  le  roi  Charles  & con- 
tre l’archevêque  fon  oncle  : fe  joignant  au  prince 
Carloman  j qui  envoya  implorer  le  fecours  du  pape 
contre  fon  pere. 

Dans  l’écrit  de  cinquante  cinq  chapitres  d’Hinc-  v. 
mar  de  Reims , il  y a quelques  articles  remarqua-  ar^v'cqiKs! 
blés.  Voici  comme  il  reprefente  les  droits  d’un  ar-  c*p.  4. 
chevêque.  J’ai  droit  de  vous  appcllcr  au  concile  & de  4°7* 
vous  juger,  fi  vous  manquez  à y venir  fans  exeufe  légi- 
timé exprimée  dans  une  lettre , que  vous  devez  m’en- 
voyer par  un  de  vos  confrères  C’cft  à moi  à choifir 
dans  toute  ma  province  le  lieu  du  concile.  Si  on  veut 
vous  accufer,  c’eft  à moi  que  vôtre  accufateur  doit 
s’adrefler.  C’eft  à moi  à vous  donner  des  juges, 
ou  à approuver  ceux  que  vous  aurez  choifis.  Si  on 
ordonne  un  évêque  dans  la  province  de  Reims  fans 
mon  confcntement  il  ne  fera  point  évêque  ; & fi 
vous  ou  deux  autres  avec  yous  , vous  oppolez  à l’a- 
vis commun  des  autres  évêques  : mon  avis  foûtenu 
du  plus  grand  nombre  remportera  \ & c’ell  à moi 
dans  la  province  à donner  l’autorité  aux  ordinations, 
ôc  aux  autres  affaires  ecckfiaftiques. 

Si  un  évêque  meurt , c’c  ft.à  moi  de  marquer  un 
vifiteur  pour  l’éghfc  vacante  ; & d’ordonner  l'élec- 
tion : fi  les  voix  font  partagées , c’eft  à moi  de  choi- 
fir le  plus  digne  fujet,  <3 1 de  l’examiner  avant  l’or-  ; 
dinar  ion.  Vous  l’ordonnerez  avec  moi , comme 

Tt  ij 
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les  autres , & vous  fouferirez  apres  moi  en  vôtre  rang, 
aux  lettres  qu’ri  doit  recevoir  de  Tes  ordinateurs. 
Vous  devez  fouferire  à mon  decret  ou  marelarion, 
quand  je  vous  l’ordonnerai,  faufen  maticre  de  foi; 
& ne  rien  fouferire  fans  moi , hors  ce  qui  regarde  vô- 
tre diocéfe.  Vous  devez  me  confulter  touchant  I’a- 
lienationdcs  biens  de  vôtre  eglife  On  pcutappcl- 
ler  à moi  de  vos  jugemens  ; & fi  vous  avez  excom- 
munié quelqu’un , nous  pouvons  en  concile  refor- 
mer vôtre  fcntence  malgré  vous.  Je  fuis  chargé  du 
foin  de  toute  la  province.  Tous  ceux  qui  y ont  des 
affaires  eeelefiaftiques , doivent  s’adrefîer  à moi.  Si 
vous  avez  un  different  avec  un  autre  évêque , vous 
ne  pouvez  demander  un  juge  d’une  autre  provinces- 
mais  s’il  y a partage  dans  la  mienne,  je  puis  a^pellcr 
des  juges  d'une  autre.  Si  vous  plaidez  avec  un  évêque 
d’une  autre  province,  & c^uc  la  caufe  doive  être  ju- 
gée dans  la  mienne  ; c’eft  a moi  à donner  des  juges: 
c’eft  à moi  avec  mes  fuffragans  à décider  les  quef- 
tions  difficiles,  fur  lefquclles  nous  n’avons  point  de 
règles  certaines  : St  vous  devez  me  confulter  fur  ces 
queftions,  fans  vous  ad reffer  à d’autres , pas  même 
au  pape  : ce  fera  à moi  de  le  confulter,  s’il  eft  bc- 
foin , pour  refoudre  vôtre  cas.  Si  vous  êtes  obligé 
d'aller  loin  pour  vos  propres  affaires  , vous  devez 
m’en  demander  permiffion  : vous  ne  pouvez  fortir 
de  la  province  fans  mes.  lettres , ni  envoyer  un  clerc 
VI  à la  cour  fansmoncongé.  Enccqui  eft  expreffément 
Septième  porté  par  les  canons,  je  puis  vous  corriger  aufli-tôt 
tonciie  peu  fans  attendre  un  concile.  * 

F°ancc.C  Pans  le  même  ouvrage , Hincmar  faifantle  dc- 
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hombrcment  des  conciles  generaux , n’en  compte 
que  fix.;  & parle  ainfi  du  ieptiéme  r Le  faux  con- 
cile univerfel , que  les  Grecs  nomment  feptiéme , 
eft  touchant  les  images  : que  les  uns  vouloicnt  qu’on 
brifaft , les  autres  qu’on  les  adorât , ne  prenant  ni 
les  uns  ni  les  autres  le  bon  parti.  Il  a etc  tenu  à C.  P. 
peu  avant  nôtre  temps , fans  l’autorité  du  faint  fiége 
& envoyé  à Rome,  puis  en  France  par  le  pape.  C’cft 
pourquoi  du  temps  du  grand  empereur  Cnatles,  on 
tint  en  France  par  ordre  du  pape , un  concile  ge- 
neral , où  ce  faux  concile  des  Grecs  fut  rejette  & 
réfuté  par  l’écriture  & la^tradition.  On  fit  un  gros 
volume  de  cette  réfutation  : que  l’empereur  envoya 
à Rome  par  des  évêques,  & que  j’ai  lû  dans  le  palais 
étant  fort  jeune.  On  voit  bien  que  ce  fondes  livres 
Carolins , & qu’Hincmar  ne  connoifioit  le  feptiéme 
concile  que  par  cet  ouvrage  mais  il  eft  aflez  éton- 
nant qu’en  870.  ce  concile  tenu  en  887.  fût  encore 
fi  peu  connu  du  plus  {avant  évêque  de  France. 

Les  légats  du  pape  Adrien , & de  l’empereur  Louis 
allèrent  d’abord  en  Germanie , trouver  le  roi  Loüis 
fon  oncle  , qui  les  reçût  à Aix-la-Chapelle.  Delà 
part  du  pape  , il  y avoir  deux  évêques  cardinaux  , 
Jean  & Pierre,  & un  prêtre  de  l’églife  Romaine  : de 
la  part  de  l'empereur,  Vibod  évêque  & Bernard 
comte.  Ils  venoient  dénoncer  au  roi  Loüis , de  la 
part  du  pape,  de  ne  point  toucher  au  royaume  de 
Lothairc  *.  mais  la  chofe  étoit  déjà  faite , & il  étoit  en 
poficlfion  de  fa  part.  C’cft  pourquoi,  fans  avoir  égard 
à leurs  remontrances, ni  aux  lettres  du  pape,  il  les  con- 
gédia promptement,  & les  envoya  au  roi  Charles. 

T c iij 
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Ils  le  trouvèrent  à faint  Denis  en  France , où  il 
les  reçût  le  jour  de  la  fête  du  faint , neuvième  d’ Oc- 
tobre, pendant  la  méfie.  Quand  il  eut  vû  les  lettres 
du  pape  à lui  & aux  évêques  de  fon  royaume , & les 
terribles  menaces  fous  lesquelles  il  lui  defendoit  de 
prendre  le  royaume  de  Lothaire,  il  en  fut  mal  fa- 
tisfair.  Il  ne  laifiapas,  à la  priere  des  légats  & de 
quelques-uns  de  tes  fervircurs , de  tirer  fon  fils  Car- 
loman  de  la  prifon  où  il  étoit  à Senlis  , & le  faire 
venir  auprès  de  lui.  Enfuitc  il  envoya  les  légats  à 
Reims , où  il  les  fuivit  & y tint  une  afiemblée  dç 
feigneurs , après  laquelle  il  les  renvoya.  Puis  il  en- 
voya lui  même  à Rome  deux  ambafladeurs , Anfe- 
gitile  prêtre  & abbé  de  faint  Michel , & un  laïque 
nommé  Lothaire,  chargez  de  lettres  pour  le  pape 
& de  prefens  pour  faint  Pierre  : (favoirun  tapis  d’au- 
tel , compofc  de  fes  habits  royaux  de  drap  d’or  & 
deux  couronnes  d’or  ornées  de  pierreries. 

Ce  fut  vrai-femblablemcnt  par  ces  ambafiadeurs 
qu’Hincmar  de  Reims  envoya  au  pape  une  grande 
lettre  pour  réponfe  à celle  que  le  pape  lui  avoir  écrite 
levingt  feptiémede  Juin.  Hmcmar  dit  qu’il  a exécu- 
té les  ordres  du  pape  autant  qu’il  Lui  étoit  poflible , &c 
rapporte  une  protertation , qu’il  dit  avoir  donnée 
aux  deux  rois,  & aux  évêques  des  trois  reyaumes, 
après  le  traité  de  parrage  , portant  en  fubftancc: 
Le  pape  Adrien  par  fes  lettres,  que  j’ai  en  main, 
défend  à qui  que  ce  foit , fous  peine  d’anatheme, 
d’envahir  le  royaume  de  Lothaire,  comme  appar- 
temantpar  droit  héréditaire  à l’empereur  Lcûiis;  & fi 
quelqu’un  de  nous  autres  évêques  y content,  ^ ne 


Digilized  by  Google 


Livre  cinq.uànte-ünie’me.  3^ 

fera  plus  tenu  pour  pafteur,  mais  pour  mercenaire.  ^ g~Q 
Il  m’ordonne  à moi  en  particulier  de  détourner  les 
rois  & les  autres  de  cette  entreprife.  Toutefois  j’ap- 
prends que  les  rois  ont  fait  un  traité  , pour  s’obliger . 
a partager  ce  royaume , dont  ils  fe  dilcnt  heritiers  : 
que  fans  ce  traité , il  y auroit  déjà  une  grande  divi- 
non  entre  leurs  fujets  ; & que  s’il  ne  s’exécute,  il  s’é- 
lèvera entre  eux  des  guerres  aufli  cruelles  , qu’il  y 
en  eut  après  la  mort  de  l’empereur  Loüis.  D’ailleurs 
on  foûtient , que  les  évêques  & les  feigneurs  t atta- 
quez par  les  payens , ne  peuvent  demeurer  fans  roi  » 

& ont  la  liberté  en  ce  befoin  de  s’en  choifir  un , 
qui  foit  en  état  de  les  défendre.  Entre  le  péril  de 
defobéïf  au  pape  , & celui  de  nous  expofer  à tant 
de  maux,  jen’oferien  réfoudre  fans  l’avis  des  autres 
évêques , & je  referve  au  pape  la  dccifion, 

Hincmar  dit  enfuite  dans  la  lettre  au  pape  : Quant 
à ce  que  vous  dites  qu’entre  les  évêques  du  royau- 
me de  Charles , je  fuis  le  premier  en  dignité  ; je  ne 
vois  point  que  je  fois  au-deifus  des  autres  métropo- 
litains : puitque  fuivant  les  canons,  chaque  province 
doit  êrre  contente  du  lien.  Vous  dires, que  fi  le  roi 
Charles  demeure  obftiné,  je  dois  me  retirer  de  fa 
communion,  fi  je  veux  demeurer  dans  la  vôtre:  fut 
quoi  je  vous  dirai , avec  une  fenfible  douleur , ce  que 
me  difent  les  ecclefiaftiques  Si  les  fcculicrs , à qui 
cet  ordre  n’a  pu  être  caché.  Jamaisaucun  ordre  fem- 
blable  n’a  été  envoyé  à aucun  de  mes  prédcccfleurs  r 
quoique  de  leur  temps  il  y ait  eu  des  guerres  civiles 
entre  les  freres , Si  entre  le  pere  & les  enfans  : Sc 
maintenant  vous  n’ordonnez  nen  de  femblablc  aux 
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évêques  mes  confrères,  dont  quelques-uns,  à ce  qu’on 
dit , ont  appelle  nôtre  roi  pour  leurs  interets  dans  le 
royaume  de  Lothaire.  On  dit  au  roi  Charles , que 
jamais  vôtre  prédecefleur  n’a  rien  ordonné  de  fem- 
blablc  contre  Lothaire , quoiqu’engagé  dans  un  adul- 
téré public  j & que  jamais  les  papes  ni  les  plus  faints 
évêques  n’ont  évité  de  paroitre  devant  les  tyrans 
ou  les  princes  hérétiques  & fehifmatiques , & de 
leur  parler , quand  il  étoit  befoin  : comme  à Con- 
ftanrius  Arien,  à Julien  l’apoftat , &au  tyran  Maxi- 
me. Enfin  on  dit,  que  fi.  je  me  fépare  feul  de  la 
communion  de  nôtre  roi , les  autres  évêques , qui 
communiquent  avec  lui , fe  retireront  de  la  mien- 
ne. V û principalement , que  le  roi  ne  convient  point 
des  crimes  de  parjure  & d’ufurpation  dont  onl’ac- 
eufe , & n’en  eft  point  convaincu  juridiquement  : 
comme  devroit  être  le  moindre  particulier , avant 
que  d'être  condamné. 

Ils  nous  font  lire  dans  les  hiftoires,  comment  Pé- 
pin fon  bifaycul  fut  facré  roi  par  le  pape  Eftienne, 
venu  en  France  implorer  fon  fecours  ; & fournit  le 
roi  Aftolfc,  non  par  l'excommunication  du  pape, 
mais  par  la  force  de  fes  armes  : çc  que  fit  Charles 
du  temps  du  pape  Adrien  & du  roi  Didier  : com- 
ment il  reçût  la  dignité  de  patrice  , & du  temps  du 
pape  Leon  le  nom  d’empereur.  Comment  le  pape 
Eftienne  couronna  à Reims  l’empereur  fon  pcre;& 
comment  le  pape  Grégoire  furpris  par  Lothaire  , vint 
en  France  malgré  fon  pere , & retourna  fans  y avoir 
été  honoré  comme  il  devoit.  Ils  font  le  dénombre- 
ment des  defordres  que  nôtre  roi  a déjà  corrigez 
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dms  le  royaume  de  Lothaire;  & difent  que  la  con- 
quête des  royaumes  de  ce  monde  fe  fait  par  la  guerre 
& par  les  victoires , & non  par  les  excommunica- 
tions du  pape  & des  évêques.  1 : 

Quand  nous  les  exhortons  à recourir  à Dieu  pas 
la  priere , & leur  reprefentons  la  puiflance  que  J.  C. 
a donnée  aux  papes  .&  aux  évêques  : ils  nous  ré- 
pondent : Défendez  donc  le  royaume  par  vos  feules 
prières  contre  les  Normans  & les  autres  ennemis, 
fans  chercher  nôtre  fccours  : mais  fi  vous  le  voulez 
avoir,  comme  nous  ne  refufons  pas  celui  de  vos  priè- 
res : ne  cherchez  pas  nôtre  perte  ; & priez -le  pape 
de  confiderer  , qu’il  ne  peut  être  tout  enfemble  roi 
& évêque  : que  fes  prédecclfeurs  ont  réglé  l’églife  qui 
les  regarde , & non  pas  l’état , qui  appartient  aux 
rois  ; & que  par  confequent , il  ne  doit  pas  nous 
ordonner  de  reconnoître  un  roi  trop  éloigné,  pour 
nous  fecourir  contre  les  attaques  fubites  &.frequen- 
tes  des  payens  : ni  prétendre  nous  alfervir,  nous  qui 
fommes  Francs.  Car  fes  prédeedfeurs  n’ont  point 
impofé  ce  joug  aux  nôtres , nous  ne  le  pouvons  por- 
ter, & nous  avons  appris  qu’il  eft  dit  dans  l’écriture: 
que  nous  devons  combattre  jufqu  a la  mort , pour 
nôtre  liberté  & nôtre  héritage.  Si  un  évêque  excom- 
munie un  Chrétien  contre  la  règle , il  abufe  de  fa 
puiflancc  : mais  il  ne  peut  ôter  à perfonne  la  vie 
éternelle , fi  fes  pechez  ne  la  lui  ôtent.  Il  ne  con- 
vient point  à un  évêque  de  dire , qu’il  doive  priver 
du  nom  de  Chrétien  & mettre  avec  le  diable , celui 
qui  n’eft  point  incorrigible  ; & le  faire,  non  pour 
fes  crimes,  mais  pour  ôter  ou  donner  à quelqu’un 
’ Tome  XL  V v 
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^ N g un  royaume  temporel.  Donc  fi  le  pape  veut  pr^u- 
* rer  la  paix  ; qu’il  le  farte  fans  exciter  des  querelles  : 
car  il  ne  nous  perfuadera  pas , que  nous  ne  puiflions 
arriver  au  royaume  du  ciel , qu’en  recevant  le  roi 
qu’il  nous  veut  donner  fur  la  terre. 

Hincmar  ayant  ainfi  mis  dans  la  bouche  des  au- 
tres , ce  qui  lui  fcmbloit  trop  dur  dans  la  fienne  : 
p.  s?*.  continue  de  cette  forte.  Je  ne  vois  pas  comment  je 
puis  fans  péril  de  mon  ame  & de  mon  églife , éviter 
la  compagnie  & la  prefence  de  ce  roi  , dans  le 
royaume  duquel  eft  fitué  mon  diocéfe  & ma  pro- 
Sup.  /.  xx.  vince.  ‘Il  apporte  des  partages  de  faint  Augultin, 
*• pour  montrer  qu’il  ne  faut  fe  féparer  des  pécheurs, 
que  quand  l’églife  les  a jugez , puis  il  ajoûte  : Je 
ne  dois  pas  être  féparé  de  vôtre  communion , pour 
le  fait  des  autres  , auquel  je  ne  prens  point  de  part. 
Vos  légats  font  témoins , qu’en  execution  de  vos 
ordres , fai  refifté  au  roi  & aux  feigneurs  : jufques 
à me  faire  dire  par  lui,  que  fi  jcdemeuroisdans  mon 
fentiment , je  pourrois  bien  chanter  devant  l’autel 
de  mon  églife , mais  que  je  n’aurois  aucun  pouvoir 
fur  les  biens  ni  fur  les  hommes  qui  en  dépendent.  On 

• nous  a fait  encore  d’autres  menaces , qu’on  ne  man- 
quera pas  d’executcr  , fi  Dieu  le  permet  5 & je  vois 

• par  expérience  , que  ni  ma  défenfe  , ni  le  difeours 
d’aucun  homme  n’empêchera  nôtre  roi  & les  fei- 
gneurs de  fon  royaume  , d’executer  leur  entreprife. 

Je  ne  fai  comment  je  pourrois  éviter  la  prefence 
& la  communion  du  roi  & de  fa  fuite , qui  vien- 
nent fouvent , non  feulement  dans  mon  diocéfc, 
mais  dans  ma  ville,  & y demeurent  tant  qu’il  lui  plaît 
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& en  grand  nombre  , comme  vos  légats  ont  vû.  Je 
ne  puis  quitter  mon  églife&  mon  peuple  pour  m’en-  N‘ 
fuir,  comme  un  mercenaire;  & je  n’ai  pas  où  m’en 
fuir  hors  de  fon  royaume  : mais  je  le  reçois  & le  dé- 
fraye lui  Si  fa  fuite , aux  dépens  de  l’églifc  ; car  il 
dit  que  fes  prédeceffeurs  ont  joüi  de  ce  droit  , & 
ne  prétend  point  s’en  relâcher.  C’efi: pourquoi,  faint 
pere,  ne  nous  ordonnez  point  des  cnofes,  qui  pour- 
roient  C3ufer  une  telle  divifion  entre  l’églife  Si  l’é- 
tat, qu’il  feroit  difficile  de  l’appaifer  ; & qui  met- 
taient en  danger  les  biens  temporels  de  l’églife. 

Il  répond  enfuite  à la  lettre,  que  le  pape  lui  avoit 
écrite  l'année  precedente  8éj>.  en  faveur  d’Hincmar 
de  Laon,  où  il  lui  ordonnoit  d’excommunier  Nor- 
mand. Il  lui  montre  qu’on  l’a  mal  informé  du  fait;  Si 
pourfuit  : Quand  on  vous  fera  de  tels  rapports , ajoû-  . 
tez  à vos  ordres  : S’il  cft  ainfi  que  l’on  nous  a dit. 

Et  enfuite  : Quant  à ce  que  vous  m’avez  écrit,  d’en- 
voyer à Rome  pour  un  concile,  le  même  Hincmar 
Si  trois  autres  évêques , députez  au  nom  de  tous  ceux 
du  royaume  de  Charles  : vous  devez  favoir,  que  je 
n’ai  aucun  pouvoir  d’envoyer  un  évêque , même  de 
ma  province , à Rome  ou  autre  part,  fans  ordre  du 
roi  : ni  de  fortir  moi -même  du  royaume,  fans  fa 
permiflïon. 

Après  que  le  roi  Charles  eut  congédié  à Reims  Excom.«m- 
lcs  légats  du  pape , il  alla  à Lion  : où  fon  fils  Car-  tre  Cirlo- 
loman  le  quitta  , s’enfuit  de  nuit , revint  dans  la  tnan;  „ 

. . * /r  1 1/  1 An-  B‘rr' 

Belgique  ; & y ayant  allemble  des  troupes , com-  g70. 
mença  à piller , Si  commettre  des  cruautez  Si  des 
ravages  incroyables.  Les  évêques  dont  les  diocéfes 
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étoicnt  ainfi  défolez , publièrent  des  cenfures  con- 
tre ces  rebelles;  & nous  avons  la  lettre  qu’Hincmar 
de  Reims  écrivit  fur  ce  fujet  à Remy  de  Lion  & à 
fes  fuftraçrans.  Il  dit  qu’il  a parlé  lui-même  à Carlo- 
man  & a les  complices  julqucs  a trois  rois,  pour  les 
exhorter  à fc  reconnoîtrc  ; & qu'il  les  a fait  avertir 
une  quatrième  fois.  Enfin  il  déclare  fes  complices  ex- 
communiez après  l’onzième  de  Mars  de  l’année  cou- 
rante 871.  qui  étoit  le  fécond  dimanche  de  carême, 
s’ils  11e  fe  corrigent  auparavant.  Il  n’ excommunie 
pas  Carloman  lui- même  : parce  que  le  roi  fon  perc 
le  refervoit  au  jugement  des  évêques  de  la  province 
de  Sens , dont  il  étoit  clerc. 

Mais  le  pape , qui  ne  favoit  point  ce  qui  fc  paf- 
foit  en  France , ayant  reçu  des  députez  & des  lettres 
de  Carloman,  qui  appelloit  au  S.  liège,  écrivit  au  roi 
Charles  en  ces  termes  : Entre  les  autres  excès  que 
vous  avez  commis  , en  ulurpant  les  états  d’autrui: 
on  vous  reproche  encore  de  (urpafler  la  férocité  des 
bêtes,  en  traitant  cruellement  vos  propres  entrailles, 
c'eft  a- dire  vôtre  fils  Carloman  ; ne  le  privant  pas 
leulement  de  vos  bonnes  grâces  & de  vos  bienfaits, 
mais  le  chaflant  de  vôtre  royaume , & pourfuivant 
fon  excommunication.  Rctablilfez-le  donc  dans  fes 
biens  & fes  honneurs,  jufques  à ce  que  vos  légats  ar- 
rivent pré£  de  vous , & que  l’on  réglé  ce  qui  fera 
convenable.  Il  écrivit  en  même  tems  aux  feigneurs, 
pour  leur  défendre  de  prendre  les  armes  contre  Car- 
loman, fous  peine  d’excommunication,  d’anathême 
& de  damnation  éternelle  ; & aux  évêques , pour  leur 
défendre  de  l'excommunier,  jufques  à ce  qu’il  prene 
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connoiffance  de  l'affaire.  Il  ajoute  que  Dieu  per- 
met cette  divifion  entre  le  pere  & le  fils , pour  punir 
le  pere  de  l’ufurpation  du  bien  d’autrui.  Ces  trois 
lettres  font  du  treiziéme  de  Juillet  871. 

Hincmar  de  Laon  fut  fommé  jufqucs  à fix  fois  par 
fon  oncle  , de  fouferire  à l’excommunication  des 


complices  de  Carloman , comme  les  autres  évêques  P-  *• c ■ *»• 
de  la  province  de  Reims  : mais  il  le  rcfufa  toujours 
fous  divers  prétextes.  Dequoi  le  roi  irrité  contre  lui, 
outre  ce  qui  s’étoit  pafTé  l’année  précédente  : con-  An.  Bcrt. 
voqua  pour  le  mois  d’Août  un  concile  à Douzi  prés  *7t* 
de  Moufon , dans  le  diocéfe  de  Reims,  pour  y juger 
Hincmar  de  Laon  félon  les  canons.  L’archevcquc,  c ^ ^ 
de  Reims  fon  oncle  l’y  appclla , comme  les  autres  u prif. 
évêques  de  la  province,  par  une  lettre  du  quatorziè- 
me de  May,  où  il  difoit  : Sachez  que  ceux,  qui  l’année 
paffée  m’ont  fait  les  plaintes  fur  lefquelles  vous  fûtes 
accufé  au  concile  d’Attigni , me  les  ont  réitérées. 

C’eft  pourquoi  je  vous  avertis  de  venir  fi  bien  pre- 
paré,pour  y répondre,  que  vous  fauviez  l’honneur  du 
facerdoce.  H inemar  de  Laon  répondit  par  un  grand 
mémoire  plein  de  reproches  contre  fon  oncle  : qu’il 
accufoit  de  l’avoir  trahi  & fait  arrêter  ; & de  ne  lui  en 


vouloir,  que  parce  qu’il  s’étoit  opofé  à lui  dans  l’affai- 
re de  Rothade.  Hincmar  de  Reims  lui  répondit  ainfi: 
Le  pape  Adrien  m’a  écrit  une  lettre  touchant  les  af- 
•faires  de  nôtre  province,  qui  doit  être  iûc  en  concile. 
C’eft  pourquoi  je  vous  avertis  au  nom  du  pape , de 
venir  au  concile  prochain  , qui  fe  tiendra  à Douzi 
le  cinquième  d’Août.  En  effet  Hincmar  de  Reims 
avoic  reçu  depuis  peu  une  lettre  du  pape,  par  laquelle 
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îi  difoit  avoir  appris,  qu’il  fouffroic  plufieurs  défor- 
dres  dans  fa  province , & l’cxcitoit  à tenir  un  concile, 
pour  les  corriger. 

Le  concile  s’aflcmbla  donc  à Douzi  dans  le  tems 
marqué.  Vingt- un  évêques  y allillerent,  en  comp- 
tant huit  archevêques,  dont  Hincmar  de  Reims  étoit 
le  premier.  On  y voit  Vulfade  de  Bourges,  dont  il 
relie  une  lettre  paftorale  au  clergé  & au  peuple  de  fon 
diocélc , contenant  de  beaux  préceptes  pour  la  vie 
Chrétienne.  Il  y recommande  la  communion  trois 
fois  l’année , à Noël , à Pâques  & à la  Pentecôte  : 
Entre  les  évêques  étoit  V autier  d’Orléans,  dont  nous 
avons  des  articles  de  difciplinc  femblablcs  à ceux 
d’Hincmar  de  Reims  & aux  autres  du  même  tems. 
Ingilvin  évêque  de  Paris  eft  nommé  le  dernier  : auffi 
ne  pouvoit-iî  avoir  fuccedé  à Enéc,  que  depuis  un 
an.  Le  roi  Charles  fe  trouva  en  perfonne  au  concile 
de  Douzi  & y prefenta  un  mémoire  , contenant  fes 
plaintes  contre  l’évêque  de  Laon , qui  netoit  pas 
encore  arrive. 

Le  roi  l’accufoit  d’avoir  manqué  aux  fermens 
qu’il  lui  avoir  prêtez,  d’avoir  excité  des  révoltes  con- 
tre lui , de  s’ètrc  empâté  par  voye  de  fait  des  biens 
qu’il  prétendoit  appartenir  à fon  églife  : de  l’avoir 
calomnié  auprès  du  pape  : de  lui  avoir  défobéï,  juf- 
ques  à lui  renfler  à main  armée.  Il  difoit  entre  au- 
tres chofes  contre  fa  prétendue  appellation  à Rome:' 
Depuis  que  l’évêque  de  Laon  s’eft  enfui  du  concile 
d’ Attigni , il  m’eft  venu  trouver  jufques  à trois  fois 
en  divers  tems  ; fans  m’avoir  témoigné  qu’il  vou- 
lût allçr  à Rome,  ni  parlé  de  cette  appellation.  Ce- 
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pendant  de  jour  en  jour  il  la  renouvelle , quand  il 
lui  plaît  : il  dit  que  le  pape  l’a  mandé  , & qu’il  ne 
peut  obtenir  ma  permiflion.  Les  évêques  deman- 
dèrent du  tems  , pour  répondre  à la  plainte  du  roi. 

Hincmar  de  Reims  prefenta  la  benne  enfuitc, 
qui  étoit  très-longue , à fon  ordinaire,  mais  on  la 
put  réduire  à ce  qui  fuit.  Hincmar  de  Laon  a reçu 
fans  ma  pemiflion,  un  emploi  à la  cour,  & je  lui  ai 
défendu  en  prefence  du  roi  de  l’exercer.  Toutefois 
il  s’y  eft  maintenu  par  la  puiflance  feculicrc , & de 
plus , il  a obtenu  une  abbaye  dans  une  autre  pro- 
vince fans  mon  confentement;  & a gardé  l’un  & l’au- 
tre , jufqu’à  ce  que  le  roi  lui  ait  ôté  , pour  fa  défo- 
béïflancc.  Il  eft  allé  à cette  abbaye , fans  ma  per- 
miflion,  toutes  les  fois  qu’il  a voulu,  & y a demeuré 
tant  qu’il  lui  a plu.  Ecant  appellé  canoniquement, 
pour  l’ordmarion  de  Jean  évêqüe  de  Cambray,  il  n’y 
eft  point  venu  : & n’a  envoyé  ni  député , ni  lettres 
de  confentement , ce  qui  a fait  différer  l’ordination  : 
enfin  l’ayant  appellé  deux  fois , il  a fallu  paficr  outre 
fans  lui. 

L’archevêque  rapporte  enfuite  le  different  arrive 
entre  le  roi  Charles  & l’évêque  Hincmar , au  fujet 
des  fiefs , que  l’évêque  avoir  ôté  à quelques  vaffaux; 
& infîftc  fur  la  première  excommunication , qu’il 
prononça  contre  ceux  qui  venoient  de  la  part  du  roi, 
mais  encore  plus  fur  la  fécondé , par  laquelle  il  mit 
en  interdit  tout  le  diocéfc  de  Laon  : défendant  d’y 
célébrer  la  meffe,  baptifer  les  enfans , donner  la  pé- 
nitence & le  viatique  aux  mourans , ni  la  fcpulturc 
aux  morts.  Quand  je  l’appris,  dit  l’archevêque , j’en 
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^7  cus  horreur,  je  l’avertis  par  lettre  une  &deux  fois  de 
' lever  une  11  pernicicufe  cenfurc:mais  je  ne  pus  le  faire 
obéir,  quoiqu’à  fon  ordination  il  m’eût  promis  pu- 
bliquement obcilfancc,  même  par  écrit,  fuivantl’u- 
C.  io.  fage  de  l’cglife  de  Reims.  La  manière  dont  Hinc- 
mar  de  Reims  parle  de  cette  excommunication  en 
plulieurs  de  fes  écrits , fait  bien  voir  qu’on  ne  con- 
noirtoit  point  encore  les  interdits  generaux,  fi  ufitez 
depuis  : quoique  l’on  pratiquât  quelques  fois  des  in- 
terdits particuliers , comme  j’ai  marque  en  fon  lieu. 
$;<p.Lxxx iv.  Hincmar  continue  ainfi  en  parlant  de  fon  neveu. 
n’ 55'  Il  a fait  ferment  de  fidelité  au  roi,  & l’a  fouferit  à la 


perfuafion  de  deux  évêques  d’autres  provinces , Ve- 
nilon  de  Roüen  & Enée  de  Paris,  fans  ma  participa- 
tion , ni  de  fes  comprovinciaux  , fans  laquelle  les 
canons  lui  défendent  de  rien  fbuferire. 


C.  11.  Enfuite  cherchant  à fe  fouftraire  de  la  dépendance 
de  fon  métropolitain , il  fit  un  recueil  d’autoritez  des 
S*p.  i.xxxiv.  peres,  avant  les  canons  de  Nicée,  qu’il  fouferivit  fans 
n‘ s)'  nôtre  permiffion  , & y fit  foufcricc  par  fon  clergé. 

En  ce  recueil , il  met  des  propofitions  abfurdcs,  fa- 
voir  : Que  les  évêques  ne  peuvent  être  condamnez 
par  les  hommes , & que  Dieu  s’en  eft  refervé  le  ju- 
gement ; & qu’on  doit.couper  la  langue  ou  la  tête 
• aux  calomniateurs , quoique  dans  le  même  recueil  il 
détruife  cçs  propofitions,  par  des  autoritez  oppofées: 
montrant  que  les  évêques  doivent  être  jugez  par 
leurs  confrères , & que  l’églifc  ne  répand  point  de 
C.  m fang.  Dans  ce  recueil,  il  a altéré  plulieurs  partages 
C.  13.  des  peres.  Il  m’envoya  enfuite  à Gondouville  un 
autre  recueil  fcmblable  par  l’archevêque  Venilon. 

J’y 
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J’y  répondis  dés  lors  par  un  écrit , & encore  plus  am- 
plement par  les  cinquante  cinq  chapitres  que  je  pre- 
lcntai  au  concile  d’Attigni.  Hincmar  de  Reims  ne 
reproche  point  à fon  neveu  d'avoir  rempli  ce  recücil 
de  faulfes  decretales , parce  qu’il  ne  les  favoitpas  dif- 
tingucr  des  vraies , Sc  les  droit  fouventlui  même. 
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Il  rapporte  enfuite  le  refte  de  ce  qui  fc  pafla  au 
concile  d’Attigni  & la  fuite  d’Hinctnar  de  Laon,  C.  14. 
dont  il  réfuté  les  mauvais  prétextes , cntr’autrcs  fon 
appel  au  pape , fur  lequel  il  dit  ; quand  on  le  reprend  c.  17. 
de  fes  excès,  il  appelle  au  faint  lïége , & demande  . 
permiflion  d’aller  à Rome  : mais  quand  le  roi  &les 
évêques  lui  font  favorables,  il  n’en  parle  plus.  Il  re- 
levé enfuite  les  contraventions  à la  foufeription 
d’Attigni , par  des  fouferiptions  contraires. 

Hincmar  de  Laon  voulant  foutenir  fon  excom- 


munication, envoya  à fon  oncle  le  dix- huitième  de 
Juillet  870.  un  extrait  du  concile  de  Douzi,  tenu  dix  Sup.liv.  1. 
ans  auparavant  : dont  le  premier  canon  ordonne , c-  8 tom-  *• 
que  les  ufurpateurs  du  bien  d’églife  feront  excom-  lonc'P-  7°s' 
municz  & privez  du  viatique  à la  mort , & de  la 
fepulturc  eeelefiaftique.  Hincmar  de  Reims  fe  ré- 
cria dés  lors  contre  cet  extrait  ;&foûtint:Qu’encore  Ep.  54 .tom. 
qu’il  eût  aflifté  à ce  concile  , aufli-bienque  fon  ne-  1 P 
veu  , il  n’avoit  jamais  oiii  parler  de  ce  decret  con- 
traire aux  anciens  canons.  Hincmar  de  Laon  repli-  ibidp. 
qua  , qu’il  l’avoit  recû  d’Arduic  archevêque  de  Bc- 
fanion;  & comme  fon  oncle  prétendoit  avoir  un 
autre  exemplaire  du  concile  de  Douzi , l’cvêque  de 
Laon  explique  ainfi  lachofe  : J’ai  par  devers  moi  la 
lettre  que  vous  aviez  cômpoféc  & que  vous  fîtes  lire 
Tome  XI.  ^ X x 
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dans  le  concile;  & je  me  fouviens  qu’à  caufe  de  fa 
longueur  , nous  fouferivimes  à cet  autre  decret  plus 
court.  Nous  avons  encore  ce  decret  du  concile  de 
Douzi,  tel  qu’il  eft  cité  par  Hincmar  de  Laon , avec 
les  fouferiptions  des  évêques  , & la  lettre  Synodale 
dreffée  par  fon  oncle  feparément.  Toutefois  au  con- 
cile de  Douzi , Hincmar  de  Reims  perfifta  à s'ins- 
crire en  faux  contre  ce  decret , &c  on  auroit  Sujet  de 
le  Soupçonner  de  mauvaiSc  foi , n’éroit  qu’aucun 
des  évêques  prefent  ne  le  contredit , qupique  plu- 
fieurs  euffent  été  à ce  premier  concile. 

Hincmar  de  Reims  continue  ainfi  Ses  plaintes 
contre  Son  neveu.  Environ  deux  mois  après  qu’il  Se 
fut  enfui  d’Amgni , il  obtint  par  Ses  artifices,  un 
ordre  du  prince  , pour  faire  juger  par  des  Séculiers 
les  mêmes  affaires, pour  lefquellesil  avoit choifi des 
juges  ecclefiaftiques , qui  en  avoient  déjà  jugé  une 
partie  : quoique  les  canons  défendent  d’appeller  des 
juges  que  l’on  a choifis,  ni  de  s’adreffer  à des  juges 
Séculiers , au  mépris  des  ecclefiaftiques  : ni  de  Suivre 
la  juriSdiâion  du  laïque , s’il  confent  de  Subir  le  ju- 
gement de  leglifc. 

Il  fé  plaint  enSuite  qu’Hincmar  de  Laon, tant 
de  fois  averti , n’a  point  voulu  fouferire  à l’excom- 
munication des  complices  de  Carlomam,  comme  le» 
autres  évêques  de  la  province  de  Reims.  Puis  il  ré- 
pond aux  plaintes  qu’Hincmar  de  Laon  formoit  con- 
tre lui , de  l’avoir  trahi , & été  caufe  de  fa  détention 
à Silvac  ; & de  méprifer  l’excommunication  du  pape. 
Sur  ce  dernier  chef,  il  répond,  que  c^eft  une  pure 
calomnie  ; il  défie  l’évêque  de  Laon  de  la  prouver. 
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, qu’il  a 
lifes  du 
par  eux 

tous  les  évêques  & tous  les  prêtres , ayent  reçu  le 
pouvoir  de  lier  & délier  : il  a toutefois  écé  accordé 
d’une  manière  fpccialc  , à faim  Pierre  & à fes  fuc- 
cefieurs. 

U dit  encore  de  fon  neveu:  Il  m’a  demandé  par  l’ar- 
chevêque V enilon , que  fi  je  voulois  avoir  la  paix  avec 
lui , il  faloit  que  je  brûlalfe  ce  que  j’avois  écrit  de 
l’excommunication  qu’il  a apportée  contre  fon  dio- 
céfe  : en  quoi  il  veut  m’obliger  à brûler  l’écriture 
& les  canons , dont  j’ai  rempli  ces  écrits.  Il  foûtient, 
que  la  foufeription  qu’il  a faite  à Attigni , lui  a été 
extorquée  par  force;  & par  confequent , quelle  ne 
l’oblige  point.  Pour  réfuter  cette  objection , Hinc- 
mar  de  Reims  rapporte  en  détail  le  circonftances 
de  la  foufeription  d' Attigni  & foûtient,  qu’on  ne 
lui  a point  fait  de  violence.  Enfin  il  dit,  qu’ayant  été 
appellé  trois  fois  , il  eff  tombé  dans  la  contumace, 
& doit  être  condamné  fans  efpcrance  d’appel,  fui- 
vant  les  canons.  Telles  font  les  plaintesd’Hincmar 
de  Reims , qu’il  conclut  en  proteftant , qu’il  ne  cher- 
che point  la  vengeance  de  fes  injures  particulières  : 
mais  feulement  la  défenfe  de  fa  dignité  & des  droits 
de  fa  métropole. 

Les  évêques  ayant  pris  du  temps , pour  délibérer 
fur  la  plainte  du  roi  : rapportèrent  leur  réponfc , 
qui  n’clt  qu’un  recueil  de  canons , de  loix  & d’au- 
tres autoritez,  pour  montrer  quelle  peine  meriteroit 
l’évêque , s’il  étoit  convaincu  des  crimes  portez  par 

Xx  ij 


oc  déclare  la  creance  lur  1 autorité  du  papt 
le  privilège  de  la  primauté  fur  toutes  les  é; 
monde  ; & qu’cncore  que  tous  les  apôtres  & 
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plaintes,  parjure,  fedition , ufurpation  violente,  alie* 
nation  des  biens  d’églife  , calomnie , defobéïffancc 
au  roi,  refiftance  à main  armée,  intelligence  avec 
les  rebelles.  En  cet  écrit,  ces  paroles  me  parofloient 
remarquables  : Nôtre  frere  Hmcmar  ne  pouvant  ob- 
tenir par  lui-même  juftice  du  roi,  devoir  le  pour- 
fuivre  premièrement  dans  le  concile  de  fa  province, 
n’ayant  point  de  tribunal  feculier  où  il  pût  le  faire 
appeller  : que  fi  les  parties  étant  prefentes , nous  ne 
pouvions  terminer  l’affaire  par  nôtre  jugement  : nous 
lui  aurions  donné  nos  lettres , pour  en  porter  la  con- 
noiflancc  au  faint  fiége.  Il  faut  fe  fouvenir  que  cet 
écrit  fe  lifoit  devant  le  roi. 

Cependant  Hincmar  de  Laon  étant  arrivé  à 
Douzi,  fut  cité  juridiquement  par  trois  fois,  pour 
fe  prefenter  au  concile;  oüir  les  ordres  du  pape  & 
répondre  aux  plaintes  formées  contre  lui.  Hincmar 
de  Laon  prefenta  un  grand  mémoire  pour  le  con- 
cile, & dit,  qu’il  appclloit  au  faint  fiege.  Mais  les 
députez  lui  dirent  : Venez  vous  défendre  , enfuite 
vous  pourfuivrez  vôtre  appel,  s’il  eft  ncCefiaire.  Au 
relie  ne  craignez  point,  il  ne  vous  fera  fait  aucun 
préjudice , par  la  confideration  d’aucune  perfonne. 
Chacune  de  ces  citations  fe  fiifoit  par  un  évêque  , 
un  prêtre  & un  diacre  de  la  province  de  Reims. 

On  cita  aufii  un  cure  de  campagne  nommé  Hai- 
merade,  que  l’évêque  de  Laon  avoir  avec  lui  ; &an 
nom  duquel  il  avoit  prefenté  un  mémoire  au  con- 
cile d’Attigni.  Ce  prêtre  ne  fe  prefenta  point  à 
Douzi,  mais  Hincmar  de  Laon  obéit  enfin  à la  troi- 
fiéme  citation , & comparut  au  concile.  Quand  il  y 
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fut,  le  roi  Charles  prefenta  encore  fa  plainte  , qui 
ayant  été  lûë  en  fa  prefence , lui  fut  donnée  par  1 

Odon  de  Beauvais  pour  l’examiner  ; & on  lui  accorda 
du  temps  pour  y répondre.  Odon  lut  aufli  deyant  lui 
une  lettre  du  pape  Adrien,  par  laquelle  lui  faifoic 
des  reproches  de  n’êtrc  pas  venu  à Rome  fuivant  fa 
promeffe , & lui  ordonnoit  d’être  fournis  à fon  mé- 
tropolitain. .. 

Le  lendemain  Hincmar  de  Laon  fut  cité  de  nou-  c. 
veau  , pour  répondre  à la  plainte  du  roi  & pro- 
pofer  fes  défenles  le  famedi  fuivant;  & ce  terme  étant 
échu , on  le  cira  encore  une  fois  , lui  déclarant , 
qu’on  ne  rcccvroit  point  fes  mémoires,  jufques  à ce 
qu’il  fe  fût  défendu  lui-même.  Le  quatorzième 
» d’ Août  Hincmar  de  Laon  étant  venu  au  concile, pour  xiiï. 

la  féconde  fois , Hincmar  de  Reims  lui  ordonna  de  ,„^5Ponfc 

/ , . , . . j » ti/  a it  d Hincmar 

repondre  a la  plainte  du  roi.  L eveque  de  Laon  pro-  de  Laon. 

pofa  une  exception  en  dilant  : Je  fuis  dcpoüillé  de  4* 
tous  mes  biens , c’eft  pourquoi  je  ne  répondrai  point 
en  ce  concile.  Et  il  tira  de  fon  fein  des  cahiers,  où 
il  commença  à lire  des  paflàges  touchant  les  appel- 
lations des  évêques.  Le  concile  lui  dit  : Répondez 
à ce  qu’on  vous  objcdte  ; & enfuitc  vous  pourrez , 
s’il  eft  befoin  appellcr  au  faint  fiégc,ou  aller  à Rome 
volontairement  avec  la  permiflion  du  roi.  Hincmar 
de  Laon  répondit  : Je  fuis  dépouillé  de  tous  mes 
biens , je  ne  répondrai  rien  à ce  qu’on  m’objc&c. 

Le  concile  lui  ordonna  de  dire  les  perfonnes  qui  l'a- 
vaient dcpoüillé  ; & il  répondit  : Ces  clercs  le  fivenr, 
montrant  des  prêtres  & des  diacres  de  Laon  , qui  l’ac- 
compagnoient.  Le  concile  dit  : Vous  pouvez  le  dire 
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vous-même,  vous  avez  l’âge  & la  permiflion  de  ré- 
pondre. Il  répondit:Que  mes  clercs  le  difcnt.  Le  prê- 
tre Fagenulfe  étant  pris  â ferment  dit  : Il  eft  vrai  qu’il 
ne  pcuttlifpofcr  de  rien.  Le  roi  lui  dit  : Nommez  les 
perfonnesqui  l’ont  dépoiiillé;  & j’en  ferai  jufticc 
félon  la  loi.  Fagenulfe  dit  : C’elt  vous  qui  l’avez  dé- 
poiiillé. 

Alors  le  roi  fe  leva,  & dit  au  Concile  : Ce  frère 
ne  dit  pas  vrai.  J’ai  appelle  l’évêque  de  Laon  à ce 
concile  par  mes  lettres,  fuivant  l’ufige  de  mes  pre- 
dccelTeurs  : enfuire  j’ai  été  bien  informé  , que  des 
hommes  libres  de  mon  royaume  qui  lui  apparte- 
noicnt  m’étoient  infidèles.  J’ai  ordonné  au  comte 
& à mescommilTaires  de  me  les  envoyer  ; l’évêque  a 
fait  armer  des  hommes  libres  & des  ferfs , pour  re- 
fifter  à mes  commifl'aires.  D’ailleurs  j’ai  appris, qu’il 
venoit  au  concile  avec  tous  fes  gens  â main  armée  : 
quoique  j’eulTe  ordonné,  tant  à lui  qu’aux  autres  évê- 
ques d’y  venir  avec  peu  de  inonde  : afin  que  le  relie 
de  leurs  vaffaux  fût  prêt  à défendre  le  pais  contre 
les  Normans.  J’avois  donc  ordonné  qu'Hincmar 
n’amenât  au  concile  que  dix  ou  douze  hommes , 
outre  les  clercs  & les  valets:  j’ai  appris  enfuite,  qu’il 
avoit  fait  évader  ces  hommes,  dont  la  fidelité  m’eft 
fufpe&e,  avec  les  biens  de  l’églife  ; & qu’il  vouloit 
s’enfuir  avec  eux , pour  ne  pas  venir  au  concile.  Pour 
l’en  empêcher,  je  lui  ai  envoyé  des  gardes  : mais  à 
la  charge,  que  s’il  vouloit  venir,  ils  lui  en  lailTaf- 
fent  toute  la  liberté  -,  fc  contentant  de  l’obfcrver  de 
loin  tout  à l’entour, de  peur  qu’il  ne  fuivît  les  fugi- 
tifs. Hincmar  étant  anivé  ici,  n’a  point  voulu  d’a- 
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bord  aller  au  logis  que  Tes  gens  lui  avoient  préparé.  ^ g" 
Je  lui  en  ai  offert  un  prés  de  l’églife , qu’il  a accepté, 

& j’ai  donné  ordre  qu’on  lui  gardât  fes  coffres. 
Maisenfuite  il  eftallé  à fon  logis , où  fes  coffres  ont 
été  portez  fains  & entiers  : & quand  a voulu  aller 
à leglife  lui  ou  les  Tiens,  perfonne  de  mes  gens  ne 
les  ont  empêchez.  Voilà  des  clercs  & des  laïques  no- 
bles , par  qui  je  le  puis  prouver. 

Les  témoins  produits  par  le  roi  furent  oüis  : Fa- 
genulfe  & les  autres  clercs  de  Laon  , reconnurent  la 
vérité  de  leurs  dépolirions  : mais  l’évêque  Hincmar 
varia  dans  fes  réponfes.  Il  fut  donc  prouvé , que  le 
jour  meme  il  avoir  dit  à Irminon  fon  prêtre,  de 
prendre  en  cacheté  un  calice  d'onyx  garni  d’or  & 
de  pierreries  avec  fa  patene , que  le  roi  avoit  donné 
à N.  Dame  de  Laon  ; de  peur  qu’on  ne  le  trouvât 
dans  fes  coffres  : qu’il  emportoit  avec  lui  des  reli- 
ques , que  Pardulus  fon  prédeccflcur  avoit  données 
â l’églifc,  entr’autres  une  croix  d’or  ornée  de  pier- 
reries, donnée  par  la  reine  Irmentrude -,  de  plus,  les 
titres  & les  papiers  de  l’églifc. 

Hincmar  de  Laon  prefle  de  rendre  la  croix  qu’il 
portoit  fur  lui , dit  qu’il  la  rendroit , fi  fon  métro- 
politain le  lui  ordonnoit.  Hincmar  de  Reims  voyant 
qu’il  vouloit  auffi  l’accufer  de  le  dépoüillcr  , tira  le 
livre  des  canons , & dit  : Je  ne  vous  l’ordonne  que 
fuivant  ces  réglés.  Il  fit  lire  un  canon  du  concile 
d’Antioche  , marquant  la  diftinétion  des  biens  de 
l’églife  & des  biens  de  l’évêque.  Après  quoi  le  roi 
dit  : Hincmar  de  Laon  eft  du  nombre  des  évêques 
pauvres  : quand  il  fut  facré  il  eft  évident  qu’il  n’a- 
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A N.  8-m.  vo^c  Pas  un  denier  : c’étoit  Ton  oncle  qui  lenour- 
rilTotc  & l’entrctenoit  aux  dépens  de  Péglife  de  Reims. 
Hincmar  de  Laon  foûtint , qu’il  avoit  des  terres  & 
des  ferfs  : mais  Ion  oncle  montra,  que  Ton  pcre& 
Ton  aycul  joinflbicntdc  tout.  Enfin  l'évêque  de  Laon 
tira  la  croix  de  l'on  fein,  & la  rendit  au  treforierde 
fon  églife. 

Enfuitc  Hincmar  de  Reims  lui  ordonna  de  ré- 
pondre aux  accufations.  Il  dit  : Je  ne  recevrai  point 
vôtre  jugement  : J’ai  contre  vous  des  fujets  de  reeufa- 
tion  , c’eft  pourquoi  j’appelle  au  faint  fiége.  Hinc- 
mar de  Reims  répondit:  Vous  ne  pouvez  m’accufcr 
ni  moi  ni  perfonne , que  vous  ne  vous  foyez  vous- 
tneme  juftifié.  Quand  vous  aurez  été  jugé , vous  pour- 
rez appeller  fi  bon  vous  l'emble.  On  fit  relire  les 
lettres  du  pape  Adrien  aux  deux  Hincmar  : mais 
l’évêque  de  Laon  revint  à dire  : Je  ne  répondrai  à 
aucune  accufation  dans  ce  concile,  & je  ne  recon- 
noîtrai  point  mon  métropolitain  pour  juge , parce 
qu’il  m’a  fait  mettre  en  prifon  par  le  roi. 

Alors  Hincmar  de  Reims  le  leva  & dit  au  roi: 
Seigneur,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  dire  en  pre- 
fence  de  ce  concile,  fi  c’eft  par  monconfcil  ou  de 
mon  confentcmenr,qiic  vous  avez  fait  mettre  Hinc- 
mar en  prifon.  Le  roi  prenant  Dieu  a témoin  pro- 
__  tefta  que  non  ; & ajouta  : Si  ce  n’étoit  pour  la  confi- 
deration  de  fon  oncle , il  a deux  ans  que  je  l’au- 
rois  envoyé  loin  de  Laon  dans  une  écroite  prifor: 
car  je  ne  pouvois  plus  fouffrir  fes  infoienecs.  Et  fi 
je  ne  l’avofc  tiré  des  mains  de  plufieurs  de  mes  fer- 
vitcurs,  ilsavoientrcfolu  de  l’arracher  de  mon  palais 
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pour  le  mutiler  ou  le  battre  jufques  à la  mort.  Hinc- 
mar  de  Reims  conjura  encore  Odon  de  Beauvais, 

& Hildebalbe  de  Soiflons , de  dire  ce  qu’ils  enfa- 
voient  ; &c  ils  témoignèrent  devant  le  concile,  qu’il 
n’avoit  point  eu  de  part  à l’emprifonncment  d’Hinc- 
mar  de  Laon.  Deux  prêtres  & deux  comtes , qui 
ctoient  avec  le  roi , quand  cet  évêque  fut  arrêté , 
rendirent  le  même  témoignage ; & déclarèrent , qu’il 
avoir  été  mis  en  prifon , pour  n’avoir  pas  voulu  pro- 
mettre de  venir  au  prochain  conçile , & parce  que 
le  bruit  couroit  qu’il  vouloit  abandonner  fon  cglifc, 

& palier  au  l'crvicc  du  roi  Lothaire.  Apres  quoi  le 
concile  jugea  Hincmar  de  Reims  juftifié  de  ce  repro- 
che , & Hincmar  de  Laon  convaincu  de  calomnie  ; 

& non  recevable  à reeufer  fon  métropolitain. 

Enfuitc  Hincmar  de  Reims , par  ordre  du  concile, 
dit  à Hincmar  de  Laon  de  prendre  la  plainte  du  roi 
qu’il  avoit  , & d’y  répondre  article  par  article. 
Comme  il  le  refufa,  l’archevêque  en  fit  lire  une  autre 
copie;  & fur  le  premier  article,  il  lui  demanda  : s’il 
avoit  fait  au  roi  le  ferment  qui  y étoit  exprimé.  L’é- 
vêque de  Laon  dit  : Que  quand  il  jura,  il  n’y  avoit 
point  là  d’évangiles  ; ajoutant , qu’il  avoit  gardé  la 
fidelité , qu’il  avoit  jurée  ; & d’autres  réponfes  fri- 
voles , revenant  toûjours  à fon  appel.  Il  fut  enfuitc 
convaincu  par  plufieurs  témoins  d’avoir  fait  ce  fer- 
ment, & ainfi  de  tous  les  autres  articles  de  la  plainte 
du  roi  & de  celle  de  l’archevêque.  Comme  il  faifoit 
du  bruit  & crioit  dans  le  concile , l’archevêque  le 
fomma  encore  une  féconde  & une  troifiéme  fois  de 
répondre  aux  accufations  ; & comme  il  perfifta  dans  c.  s. 
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fa  contumace , l’archevêque , par  ordre  du  concile, 
demanda  les  avis.  . 

Harduic  archevêque  de  Bcfan^bn  opina  le  pre- 
mier & dit  : Nôtre  frère  Hincmar  évêque  de  Laon, 
étant  convaincu  par  les  paroles  & fes  écrits,  & par 
des  témoins  dignes  de  foi , d’avoir  allumé  des  fedir 
tions  : eft  jugé  par  les  canons  digne  de  dépofitîon, 
fauf  en  tout  le  jugement  du  faintfiége.  Frotairedc 
Bourdcaux  infifta  fur  le  parjure  & la  delobéïflancc 
au  roi.  Vulfade  de  Bourges , fur  les  calomnies  con- 
tre le  roi  portées  à Rome  ; & ainfi  chacun  des  évê- 
ques appuya  fur  quelque  crime  en  particulier  , & 
tous  conclurent  à la  dépofition..Bincmar  de  Reims, 
comme  préfident  au  concile,  opina  le  dernier,  & 
prononça  la  fcntence , la  lifant  fur  un  écrit.  Elle 
fut  fouferite  par  les  vingt-un  évêques  prefens,  puis 
par  les  députez  de  huit  évêques  ablens , & par  huit 
autres  ecclefiaftiques. 

Le  concile  écrivit  au  pape  Adrien  une  lettre  fy- 
nodale,  en  lui  envoyant  les  aéfes , dont  il  demande 
la  confirmation  : ou  que  du  moins , fi  le  pape  veut 
que  la  caufe  foit  encore  jugée  ; elle  foit  renvoyée 
fur  les  lieux,  & qu’Hincmar  de  Laon  demeure  ce- 
pendant excommunié.  Proteftant  que  fi  le  pape  carte 
leur  jugement,  ils  ne  fe  mêleront  plus  de  la  conduite 
de  cct  évêque.  A la  fin  ils  recommandent  au  pape 
Adturd  de  Nantes  , éîû  archevêque  Tours , qu’ils 
lui  envoy  oient  porter  les  aékes  du  concile.  La  lettre 
eft  datée  du  fixiéme  de  Septembre  871. 

Hincmar  de  Reims  écrivit  aufli  fa  lettre  particu- 
lière, où  il  commence  par  l’affaire  d’Aélard , & dit 
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au  pape  : J’en  ai  pris  foin,comme  vous  me  l’aviez  or- 
donné; ôç  parce  qu’il  éroic  chalTé  de  fon  fiége  par  les 
Normans  & les  Bretons,  je  lui  ai  permis,  du  con- 
sentement de  mes  luffragans  & du  roi,  de  faire  les 
fonctions  épifcopalcs  dans  une  églife  vacante  de  ma 
province.  C’étoit  celle  de  Teroüane.  Mais  il  ne  pou- 
voit  en  être  évêque  titulaire , parce  que  ce  qui  refte 
des  biens  de  l’églife  de  Nantes.,  eft  trop  éloigné  de 
nôtre  province  ; & qu’il  ne  pouvoir  pas  régulière- 
ment appartenir  à deux  provinces.  Maintenant  qu’il 
eft  demandé  par  le  clergé  &:  le  peuple  de  l’églife  mé- 
tropolitaine de  Tours , en  laquelle  il  a été  ba^tifé, 
tonfuré  & élevé  par  tous  les  degrez  , jufques  a l’é- 
pifeopat  : Nous  vous  l’envoyons  pour  l’ordonner 
archevêque  titulaire  de  cette  églife  -,  à condition 
qu’aprés  fa  mort,  fon  fuccefleur  fera  ordonné,  lui- 
vant  les  règles , par  les  évêques  de  la  province  , lur 
l’éle&ion  du  clergé  & du  peuple. 

Il  vient  enfuite  à Hincmar  de  Laon-,  & après  avoir 
relevé  fa  mauvaife  conduite  & les  efforts  inutiles  qu’il 
a faits  pour  le  corriger  : il  déclare  qu’il  ne  veut  plus 
s’en  mêler,  ni  le  regarder  comme  fon  fuffragant.  J’ai- 
mcrois  mieux  , dit-il,  perdre  un  œil,  un  pied,  ou  une 
main  , que  de  difputer  davantage  avec  lui , (ans  au- 
cune utilité.  Il  eft  temps  que  je  cherche  le  repos  , & 
que  je  fonge  à finir  ma  vie  en  paix.  Enfin  il  rend 
compte  au  pape  de  l’affaire  d’un  curé  de  ion  diocéle 
nommé  Trifinge  , qui  étant  yvre  , avoit  blcflé  un 
homme  à dcfiein  de  le  tuer.  Hincmar  de  Reims 
l’avoit  dépolé , & le  coupable  avoit  été  fc  plaindre 
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Nonobftant  ce  qu’Hincmar  dit  ici  en  faveur  d’ Ac- 
tard , une  lettre  qu’il  écrivit  depuis , montre  qu’il 
n’approuvoit  pas  fa  tranflation.  Un  évêque  l’avoit 
confulté  fur  ce  fujet,  & il  lui  répond  : Que  les  évêques 
étant  établis , non  pour  joüir  des  honneurs  Si  des  re- 
venus attachez  à leur  dignité , mais  pour  travailler 
au  falut  des  âmes  ; aucun  motif  d’ambition  ni  d'in- 
térêt ne  doit  les  faire  palier  d’une  ville  à l’autre.  Ve- 
nant au  fait  particulier  il  dit  : Qu’  Aûard  ne  devoir 
point  quitter  Nantes, s’il  pouvoit  y demeurer,  ni 
être  élu  pour  le  fiéga  de  Tours , fi  on  pouvoit  trou- 
ver un  autre  fujet  aulïi  digne  de  le  remplir  : mais  qu’il 
cft  abfolumcnt  contre  les  canons  de  garder  enfem- 
ble  l’une  & l’autre  églife. 

Pour  montrer  qu’il  peut  demeurer  à Nantes , il 
dit,  que  c’cft  une  ville  où  refide  un  comte , habi- 
tée par  des  clercs  & des  laïques  nobles  & non  no- 
bles, Si  que  dans  le  diocéfe  il  y a des  laboureurs  Si 
même  des  Juifs.  Or , ajoute-t-il,  un  évêque  qui  n’a 
ni  femme  ni  enfans  , peut  bien  vivre  dans  une  \ille 
où  demeure  un  comte,  nomme  feculicr  & marié,quoi- 
qu’il  y demeure  entre  lespayens.  D’autant  plus,  que 
cet  évêque  a d’autres  terres  Si  des  abbayes  par  la  li- 
béralité du  roi.  Ainfi  quand  il  dit  qu’à  Nantes  il  y a 
des  eeelefiaftiques  fufluans , pour  aflifter  le  peuple, 
mais  qu’il  nTa  pas  de  quoi  y foûtenir  fa  dignité  : ce 
n’ell  que  la  cupidité  qui  le  fait  parler.  Et  que  fait-il 
fi  entre  ces  payens,  qui  y demeurent , il  n’y  a point 
piuficurs  prédcllinez  , qui  pourroient  être  convertis 
par  fes  inftru&ions  ? ildevroit  au  moins  demeurer, 
en  payant  tribut  aux  infidèles , comme  le  patriarche 
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de  Jerufalcm,  & comme  les  Chrétiens  de  Cordouë 
& des  autres  villes  d’Efpagne.  Cette  lettre  fait  juger, 
que  quand  Hincmar  écrivoit  en  faveurd’Aéhrd,  ce 
n’étoit  pas  de  fon  mouvement,  mais  par  ordre 
du  roi. 

Cependant  l’empereur  Bafile  & le  patriarche 
Ignace , écrivirent  au  pape  Adrien  par  T Abbé  Theo- 
gnofte , qui  rctournoit  à Rome.  Le  patriarche  con-  a.upape' 

? 1 • 1 1 r 1 1 r\  1 * _ . tom.  5.  tonç • 

iultoit  le  pape  iur  les  ledccurs  ordonnez  par  Photius,  p 
qui  éroienten  très- grand  nombre  dans  tous  les  lieux 
oc  la  dépendance  de  C.  P.  pour  favoir  s’ils  pouvoient 
être  promus  aux  ordres  fupericurs.  Il  demandoit  en- 
core difpenfe  pour  Paul  garde-chartes  de  l’églifede 
C.  P.  que  Photius  avoit  ordonné  archevêque , & à 
qui  le  pape  avoit  permis  de  conférer  toute  autre  di- 
gnité , hors  le  facerdocc.  Ignace  demandoit , qu’il 
fut  rétabli  dans  l’épifeopat.  Enfin  il  demandoit  grâ- 
ce pour  Théodore  métropolitain  de  Carie.C’cft  moi, 
diloit  Ignace  , qui  l’ai  ordonné  : & il  a beaucoup 
fouffert  pour  moi.  Il  eft  vrai  qu’il  a cédé  enfin  à la 
perfccution  de  Photius , mais  il  s’en  eft  repenti , & a 
demandé  pardon.  Vos  légats  l'ont  interdit  des  fonc- 
, tions  du  facerdocc , parce  qu’il  avoit  fouferit  à la 
dépofition  du  pape  Nicolas.  Nous  vous  prions  d’ufer, 
s’il  eft  polfible,  de  difpenfe  fur  ces  trois  articles. 

L’empereur  demandoit  au  pape  la  même  grâce  i 
5c  temoignoit  être  en  peine  des  légats , qui  avoient 
préfidé  au  concile  , n’ayant  point  eu  de  nouvelles  de 
leur  retour.  Ces  deux  lettres  étoient  accompagnées 
de  prefens.  Ceux  de  l’empereur  font  des  érofes , dont 
les  noms  nous  font  inconnus  : ceux  du  patriarche  un 
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’jjT,  évangile  Grec  Latin,  trés-cxaCfemcnr-corrigé,  une 
étole  ornée  d’or , une  belle  chafublc  & de  la  thé- 
riaque trés-éprouvée. 

Le  pape  répondit  à l’empereur  : Nos  légats  font 
enfin  revenus,  quoique  tard,  & après  beaucoup  de 
périls.  On  les  a pillez , on  a tué  leurs  gens  : ils  font  ar- 
rivez dépouillez  de  tout  & fans  aucun  fecours  hu- 
main. Tout  le  monde  en  gémit,  & on  s’étonne  qu’ils 
nyent  louftert  ce  qui  n’eft  arrivé  à aucun  légat  du  laint 
hége , fous  aucun  empereur  -,  & que  vous  ayez  fi  mal 
pourvu  à leur  fureté.  Après  les  avoir  demandez  avec 
rant  d’empreffement , vous  deviez  au  moins  fuivre 
l’exemple  de  Michel  vôtre  prédeceffeur  ,qui  renvoya 
avec  une  bonne  efeorte  ceux  qui  lui  furent  envoyez. 
Il  y a encore  un  autre  point , fur  lequel  vous  avez 
effacé  routes  les  marques  de  bonté  que  vous  aviez 
données  au  faint  liège.  C’ell  que  fous  vôtre  protec- 
tion , nôtre  frcre  Ignace  à bien  ofé  confacrer  un  évê- 
que chez  les  Bulgares.  Nous  vous  fupplions  de  l’o- 
bliger , du  moins  à prefent , à s'abftemr  du  gouver- 
nement de  ce  pais  : autrement  il  n’évitera  pas  la  peine 
canonique  -,  & ceux  qui  s’attribuent  en  ce  pays-là 
le  titre  d’évéque , ou  quelque  autre  que  ce  foit,  fe- 
ront dépofez  : outre  l’excommunication  , qu’ils  ont 
déjà  encourue. 

Quant  aux  trois  articles , dont  vous  nous  avez  priez 
à la  loliciration  d’Ignace^nous  ne  pouvons  rien  chan- 
ger à ce  qui  a été  réglé  , principalement  en  ce  qui 
regarde  les  ordinations  de  Photius.  Si  ce  n’eff  que  les 
parties  intereffées  fe  prefentent  contradictoire  ment 
devant  nous,  & nous  inlhuifent  de  quelques  faits  que 
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de  non  -,  & nous  ne  pouvons  en  aucune  maniéré  nous, 
ccarter  de  ce  que  le  pape  Nicolas  ou  nous , avons 
ordonné  ; 5c  de  ce  qui  vient  d'être  décidé  par  le 
concile  univerfel.  Ce  n’eft  pas  nôtre  coutume  d‘a- 
bufer  félon  nôtre  fantaifie  des  ordonnances  de  nos 
peres  ; comme  font  chez  vous  quelques  prélats  , qui 
allèguent  les  canons  des  conciles  ou  les  decrets  du 
faint  fiége  , quand  ils  veulent  nuire  à quelqu’un  ou 
favorifer  leurs  prétentions  : &:  les  paflent  fous  filencc 
quand  ils  feroient  contre  eux  ou  pour  les  autres.  Au 
refte,  l'abbé  Theognofte  n’a  rien  épargné,  pour  ob- 
tenir ce  que  vous  defiriez.  La  lettre  elt  du  dixiéme 
de  Novembre  indiétion  cinquième  , qui  cil  l’an  87 1. 

Il  faut  bien  remarquer  cette  fermeté  des  papes  à 
refufer  les  difpenfes , & s’attacher  inviolablcment 
aux  règles. 

Nous  n’avons  pas  la  réponfe  au  patriarche  Ignace, 
mais  feulement  un  fragment  d’une  autre  lettre , où  le 
pape  lui  dit  : Vous  m’avez  écrit,  que  nos  prêtres  & 
nos  évêques  foient  chaflèz  honteufement  de  Bulga- 
rie : quoi  qu’il  n’y  ait  eu  encore  fur  ce  point  aucun  ju- 
gement devant  vous  : car  nous  n’avons  jamais  été  ap- 
peliez en  juihee  pour  ce  fujet.  St  vous  dites , que 
nous  avons  commencé  à défendre  aux  prêtres  de  la 
dépendance  de  C.  P.  de  faire  leurs  fonctions  en  ce 
pays- là  , nous  ne  le  nions  pas.  C’étoit  des  gens  de 
làcommunion  de  Photius,  quenousavons  interdits, 
non-feulement  en  Bulgarie,  mais  par  toute  l’églife, 
comme  nous  faifons  encore.  Vous , qui  le  faviez , ne 
deviez  pas  les  fouffrir  en  Bulgarie.  Nous  avons  apris 
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que  vous  faites  plufieurs  autres  chofci  contre  les  ca- 
nons ; & en  particulier , que  vous  aviez  ordonné  des 
laïques  tout  d’un  coup  diacres  : nonobftant  les  de- 
crets du  dernier  concile.  Vous  favez  que  la  chute  de 
Phorins  a commencé  par- là. 

Le  fondement  de  cette  plainte  du  pape  étoit, 
qu’aprés  la  conférence  de  C.  P.  au  fujet  des  Bulgares, 
les  légats  d’Orient  & les  Grecs  leur  perfuaderent , de 
chaffer  les  prêtres  Latins , & de  recevoir  des  Grecs. 
Ils  renvoyèrent  à Rome  l’évêque  Grimoalde , qui  fc 
retira  chargé  de  richeflcs , fans  congé  du  pape  ; & 
apporta  une  grande  lettre  du  roi  des  Bulgares , où 
ce  prince  prétendoit  juftifier  fa  conduite,  par  le  ju- 
gement des  légats,  qui  avoient  préfidé  au  concile. 
Grimoalde  difoit,  que  les  Bulgares  l’avoicnt  chaffé, 
quoique  la  lettre  n’en  dît  rien;  & les  prêtres  quil’aç- 
compagnoicnt  difoient,  qu’ils  n’ avoient  étéchaflez, 
ni  par  les  Grecs,  ni  par  les  Bulgares,  mais  rompez 
par  Grimoalde  lui-même.  Ce  qui  donna  .grand  fujet 
de  le  foupçonner  d’avoir  trahi  fon  minillere. 

Ce  fut  donc  alors,  que  les  Bulgares , gagnez  par 
les  exhortations  & les  liberalitez  de  l’empereur  Ba- 
file,  reçûrent  un  archevêque  Grec,  & lui  laiiïcrent 
ordonner  dans  leur  pays  grand  nombre  d’évêques. 
On  y envoya  aufli  quantité  de  moines,  pour  travail- 
ler à leur  inftrudoin.  Ainfila  religion  Chrétienne  s’y 
affermit  : mais  avec  le  rite  Grec  & la  dépendance  du 
fiégede  C.  P.  qu’ils  reconnurent  toôjours  depuis. 
C’eft  fans  doute  à ce  premier  archevêque  de  Bulgarie, 
que  Pierre  de  Sicile  dédia  fon  hiftoire  des  Mani- 
chéens. 

Ce 
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Ce  Pierre  fut  envoyé  par  l’empereur  Bafile , à 
Tibrique  ou  Tcphriquc  capitale  des  Manichéens 
d’ Arménie  pour  traiter  de  l’échange  des  captifs.  C’é- 
toit  la  fécondé  année  que  Bafile  regnoit , avec  fes 
deux  fils  Conftantin  & Leon  : c'cil-à  dire  en  871.  & 
du  tems  que  Chryfocheris  commandoit  à Tibrique. 
Pierre  y demeura  neuf  mois , pendant  lcfquels  il 
s’inftruifit  exa&emcnt  de  tout  ce  qui  regardoic  la 
fçtfte  des  Manichéens,  ou  Paulicicns:par  les  frequens 
entretiens  qu’il  eut,  tant  avec  eux-mêmes,  qu’avec 
pluficurs  catholiques  qui  demeuroient  chez  eux.  Il 
apprit , qu’ils  dévoient  envoyer  en  Bulgarie , pour 
leduire  ces  nouveaux  Chrétiens  : croyant  qu’il  fe- 
roit  plus  facile  dans  ces  commencemens  d’y  repren- 
dre leurs  erreurs.  Car,  dit-il,  ils  ontaccoûtuméd’ei\ 


ufer  ainfi  j & ils  s’expofent  volontiers  à de  grands  ..«a 

travaux  & de  grands  perds,  pour  la  propagation  de 
leur  doctrine.  C’cft  pourquoi  après  fon  retour , il 
écrivit  leur  hiftoire , & l’adrefla  à l’archevêque  de 
Bulgarie , pour  le  précautionner  contre  leurs  émif- 
faires.  Sa  crainte  n’étoit  que  trop  bien  fondée  : Phe- 
refie  des  Manichéens  s’infinua  & s’établit  en  Bul- 


garie , y jetta  de  profondes  racines  ; &c  de-là  s’éten- 
dit dans  le  refte  de  l’Europe  , comme  nous'verrons 
çn  fon  tems. 

L’auteur  dit  d'abord , que  le  plus  fur  pour  les  fim-  p-  <• 
pies , eft  de  ne  point  entrer  en  difpute  avec  ces  hé- 
rétiques , & de  ne  point  répondre  à leurs  quellions: 
mais  de  garder  le  filence  & les  fuir  ; & pour  cet  effet 
il  eft  utile  de  les  connoître.  Il  eft  difficile,  ajoûte-t-  il, 
de  ne  s’y  pas  laiffer  féduire  : car  ils  ont  toujours  à la 
Tome  XI.  Z z 
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bouche  des  paffages  de  l’évangile,  & de  faint  Paul, 
& il  faut  eue  bien  verfé  dans  l’écriture  , pour  dé- 
couvrir leurs  artifices.  Quand  ils  commencent  à 
parler  à quelqu’un , ils  font  profefiïon  d’une  morale 
pure  & d’une  creance  conforme  à celle  des  Catho- 
liques. Ils  reconnoiflent  la  faintc  Trinité,  & ana- 
thematifent  ceux  qui  ne  la  rcconnoiflcnt  pas  : ils 
difent,  que  N.  S.  s’eft  incarné  dans  une  Vierge;  & 
anathematifenc  ceux  qui  ne  confdfent  pas  toutes  les 
proprictez  de  l’incarnation  : mais  ils  ne  le  difent  que 
de  bouche , & ont  une  autre  créance  dans  le  cœur. 
Ils  anathematifent  volontiers  Manés  & fes  difciples: 
parce  qu’ils  ont  d’autres  maîtres  beaucoup  pires.  En- 
fin ils  changent  comme  le  caméléon  félon  les  tems, 
•les  lieux  & les  perfonnes , pour  feduire  plus  facile- 
ment. Quand  ils  voyent  que  l’on  écoute  leurs  rêve- 
ries , ils  commencent  à découvrir  un  peu  leurs  myf- 
tercs  : & ils  ne  les  communiquent  pas  à tous  ceux 
de  leur  fedtc  , mais  à un  petit  nombre  qui  leur  pa- 
rodient les  plus  parfaits. 

L’auteur  propofe  enfuite  leur  dodhine,  qu’il  ré- 
duit à fix  articles  i.Ils  mettent  deux  principes, unDieu 
bon  & un  mauvais.  Ce  dernier  cft  l'auteur  & le  maî- 
tre de  ce  monde  , l’autre  du  liécle  futur.  Quand  ils 
parlent  un  peu  librement,  ils  difent,  que  c’cft  ce 
qui  les  fépare  des  Romains  ; car  c’eft  ainfi  qu’ils  nous 
appellent , fe  nommant  feuls  Chrétiens.  C’cft , di- 
fent-ils  , que  vous  croyez  à l’auteur  du  monde  ; & 
nous  croyons  à celui  dont  le  feigneur  dit  dans  l’é- 
vangile : Vous  n’avez  jamais  oui  fa  voix  ni  vu  fa 
figure,  z.  Ils  haïlfent  la  fainte  Vierge  ne  la  mettant 
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pas  même  au  fimple  rang  des  perfonnes  vertueufes;* 

& difent  que  N.  S.  n’a  pas  été  formé  d’elle , mais 
qu’il  a apporté  fon  corps  du  ciel  ; & qu’aprés  l’avoir 
mis  au  monde  , elle  a eu  d’autres  enfans  de  Jofeph. 

3.  Ils  rejettent  la  communion  des  myfteres  terribles 
du  corps  & du  fang  de  N.  S.  & difent , que  ce  ne 
fut  pas  du  pain  & du  vin  qu’il  donna  à fes  difciples 
à la  cene  ; mais  qu’il  leur  donna  fes  paroles  d’une 
manière  fymbolique , comme  du  pain  & du  vin.  4. 

Ils  ne  reçoivent  point  la  figure  de  la  croix , & lui 
font  mille  outrages,  j.  Ils  ne  reçoiventaucun  des  li- 
vres de  l’ancien  teflament , traitant  les  prophètes 
d’impofteurs  & de  voleurs.  Mais  ils  reçoivent  les  qua- 
tre évangiles,  les  quatorze  épîtres  de  faint  Paul , 
celle  de  lamt  Jacques,  les  trois  de  faint  Jean,  celle 
de  faint  Jude , & les  adtes  des  apôtres , mot  pour 
mot,  comme  nous  les  avons.  Ils  ont  auffi  des  lettres 
de  leur  do&eur  Sergius  : mais  ils  rejettent  les  deux 
de  faint  Pierre , le  haïffent  & le  chargent  d’injures. 

6.  Ils  rejettent  les  prêtres  de  l’églife  : s’arrêtant  au 
feul  nom  , parce  qu’il  eft  dit  dans  l’évangile , que 
les  anciens  , prssbiteroi , s’aflemblcrent  contre  le 
feigneur. 

Pierre  de  Sicile  fait  enfuire  l’hiftoire  des  Mani-  5"M-vut. 
chéens , commençant  par  le  récit  de  faint  Cyrille  de 
Jerufalem,  que  j’ai  rapporté  en  fon  lieu.  Il  met  en-  pet.  p 54. 
luite  ce  qu’en  difent  l’hiitorien  Socrate  & faint  Epi- 
phane  : puis  il  vient  à fon  hiftoire  particulière , qu’il  T-  4°- 
reprend  de  puis  le  regne  de  Conftantin,  ou  plutôt, 

Confiant  pcm  fi^  d'Herachus , & continue  jufques  à ^ SuP*  l,v’ 
fon  tems.  J ai  rapporté  en  divers  endroits  de  mon  ^5. 

Z z i) 
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hiftoirc , tout  cc  qui  m'a  paru  important  dans  celle 
de  Pierre  de  Sicile , & il  cfl  l’unique  qui  nous  ap- 
prenne la  liaifon  des  anciens  & des  nouveaux  Ma- 
nichéens dont  nous  verrons  l’importance. 

Chryfocheris  chef  des  Manichéens  d’ Arménie, 
écoit  en  grande  réputation  de  valeur  & de  prudence; 
&:  incommodoit  fort  les  Romains,  par  les  courfcs 
qu’il  faifoit  fur  leurs  terres  & les  captifs  qu’il  prenoit. 
C’cft  pourquoi  l’empereur  Bafile  lui  fit  la  guerre  dés 
le  commencement  de  fon  régné , & l’obligea  à fe 
renfermer  dans  Tephriquc  fa  capitale  : mais  le  fiége 
tirant  en  longueur , l’empereur  fut  contraint  de  fc 
retirer , faute  de  vivres.  En  une  autre  campagne,  il 
brûla  Argaouth  & quelques  autres  places  des  Mani- 
chéens ; & étant  de  retour  à C.  P.  il  pria  Dieu , par 
l’intercefGon  de  faint  Michel  & de  faint  Elie,  de  ne 
le  point  retirer  du  monde , qu’il  n’eût  enfoncé  trois 
flèches  dans  la  tête  de  Chryfocheris.  En  effet  l’an- 
11  née  fuivante  , une  partie  de  fes  troupes  attaqua 
les  Manichéens  , en  criant  : La  croix  a vaincu.  Ils 
furent  défaits  & Chryfocheris  tué  en  fuyant.  On  en- 
voya fa  tête  à l’empereur , qui  acquita  facilement 
fon  vœu  , en  tirant  trois  flèches  dedans.  Les  Mani- 
chéens demeurèrent  afFoiblis  par  cette  victoire , mais 
non  pas  ruinez. 

Vers  le  même-tems,  c’eft-à-dire  fous  l’empereur 
Bafile  & le  patriarche  Ignace,  arriva  la  converfion  des 
Confiant,  in  Ruffes  r cette  nation  fi  farouche  & fi  impie,  qui  avoit 
idfii.  n.  9s.  commencé  à paroitre  f aus  le  règne  précèdent.  Bafile 
Sh  / les  attira  par  des  prefens  d’or,  d'arsÿn^d’étofes  de 
. * L'  foye  rpour  traiter  avec  eux , faire  la  pane  & leur  per 
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mettre  de  fe  faire  baptifcr,&  recevoir  un  archevêque 
ordonné  par  le  patriarche  Ignace.  Quand  il  fut  atrjvé 
chez  eux , on  dit  qu’il  s'acquit  de  l'autorité  par  ce 
miracle.  Le  prince  des  Ruffes  ayant  alTemblé  la  na- 
tion, & étant  aflis  avec  les  vieillards  qui  compofoient 
fon  confeil  & qui  étoient  les  plus  attachez  à leur 
ancienne  fupeiftition  ; ils  déliberoient  s’ils  dévoient 
la  quitter  pour  la  religion  Chrétienne.  Us  firent  ve- 
nir l’archevêque , & lui  demandèrent  ce  qu’il  venoit 
leur  enfeigner.  Il  leur  montra  le  liyrede  l'évangile, 
& leur  raconta  quelques-uns  des  miracles  de  Jefus- 
Chritl,  & quelques-uns  aufli  de  l’ancien  teftament. 
Les  RuflTcs  dirent  : Si  nous  ne  voyons  quelque  mer- 
veille femblable , & principalement  comme  celle 
que  tu  nous  as  ditedestroiscnfansdanslafournaifc, 
nous  ne  t’écouterons  pas  volontiers.  L’archevêque 
répondit  : Quoiqu’il  ne  foit  pas  permis  de  tenter 
Dieu  , toutefois  fi  vous  êtes  entièrement  refolus  de 
vous  approcher  de  lui  ; demandez  ce  que  vous  vou- 
drez , & aflurément  il  fe  fera,  en  confidcration  de 
vôtre  foy  ; quoique  npus  en  foyons  indignes.  Ils 
demandèrent , que  ce  livre  même  qu’il  tenoit  fut 
jette  dans  un  feu,  qu’ils  auroient  allumé;  & promi- 
rent, que  s’il  n’étoit  point  brûlé,  ilscroiroicnt.  L’ar- 
chevêque leva  les  yeux  & les  mains  au  ciel , & dit  : 
Seigneur  Jefus, glorifiez  vôtre  faint  nom,  en  pre- 
fencc  de  tout  ce  peuple.  On  jetta  dans  une  fournaife 
ardente  le  livre  de  l’évangile,  & après  qu’il  y eut 
demeuré  plufieurs  heures  , on  éteignit  le  feu  & on 
trouva  le  livre  en  fon  entier , fans  que  lcs’bords- mê- 
mes, ni  les  fermoirs  fuffent  gâtez.  Les  barbares  éton* 
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nez , commencèrent , fans  hefiter  à demander  le 
baptême. 

X X.  Cependant  Photius  exilé  & enfermé  , écrivit 
)Uîntiv«dc  a*n^  * Bafile  : Ecoutez  trés-clcment  empereur,  je 
?horius.  n’allegue  pas  maintenant  nôtre  ancienne  amitié , ni 
7*  les  fermens  terribles  & les  promefles , ni  l’on&ion 
facrée  & le  couronnement,  ni  les  faints  myftcres, 
tpic  vous  avez  reçus  de  mes  mains  ; ni  l’adoption 
Spirituelle  de  vôtre  fils  : je  ne  dis  rien  de  tout  cela , je 
ne  vous  propofe  que  les  droits  communs  de  l'huma- 
nité : tous  les  hommes  Grecs  & barbares  ôtent  la  vie 
à ceux  qu’ils  condamnent  à mort  : mais  ceux  qu’ils 
veulent  laifler  vivre , ils  ne  les  forcent  pas  à mourir 
par  la  faim  & par  mille  autres  maux.  Pour  moi  je  me- 
né une  vie  plus  cruelle  que  la  mort.  Je  fuis  captif, 
prive  de  tout , parens , amis , ferviteurs;  en  un  mor, 
de  tout  fccours  humain  : Et  toutefois  quand  on  mc- 
noit  enchaîné  le  divin  Paul , on  n’cmpêchoit  pas 
fes  amis  de  le  fervir  : & bien  qu’on  le  conduififb  à 1 a 
mort,  il  rrouvoit  de  l’humanité  dans  les  payens  cm 
nemis  de  J.  C.  Ce  qui  eft  de  plus  nouveau , c’elf 
que  l’on  nous  a ôté  jufqucs  aux  livres.  Elt-cc  de  peur 
que  nous  n’entendions  la  parole  de  D:cu  ? Si  nous 
failons  mal,  il  falloir  nous  donner  plus  de  livres  & 
même  des  maîtres , pour  nous  inftruirc  : fi  nous  ne 
failons  point  de  mal , pourquoi  nous  en  fait-on? 
Jamais  aucun  catholique  n’a  cté  ainfi  traité  par  les 
hcrctiqaes.  Il  apporte  l’exemple  de  faint  Athanafe, 
de  faint  Jean  Chrifoltomc  & depluficurs  autres,  juf- 
qucs à faint  N iccphore , pcrfccuté  par  Leon  l’Armc- 
nicn.  Il  fe  plaint  enfuitc,  que  l’on  a ruiné  les  eglifes 
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& les  hôpitaux  qu’il  avoit  bâtis , comme  fi  on  vou- 
loit  nuire  à fon  arac  *,  lui  ôtant  d’un  côté  les  livres  qui 
pourroient  l’inftruire,  & de  l’autre,  les  moyens  de 
racheter  Tes  pechez.  On  ne  nous  laifle  de  vie,  ajoû- 
te-t  il  que  ce  qu’il  en  faut  pour  fentir  nos  maux: 
Ainfi  nous  louffrons  ce  que  la  moit  a de  plus  dou- 
loureux , fans  recevoir  la  feule  confolntion  quelle 
donne,  qui  cft  de  finir  les  fouffrances.  Faites-y  refle- 
xion , feigneur , & fi  vôtre  confcicnce  ne  vous  re- 
proche rien,  ajoûtez  à nos  peines  : fi  elle  vous  con- 
damne , n’attendez  pas  ce  jugement , où  le  repen- 
tir cft  inutile.  Souvenez-vous  que  vous  êtes  homme, 
quoi  qu’empereur , que  vous  portez  la  même  chair 
que  les  particuliers  : que  nous  avons  le  même  maître, 
le  même  créateur,  le  même  juge.  Je  ne  vous  demande 
ni  des  dignitez,  ni  de  la  gloire,  ni  de  la  profperité: 
mais  ce  que  les  barbares  ne  refuient  pas  à leurs 
efclaves , de  mener  une  vie  qui  ne  foit  pas  pire  que 
la  mort , ou  d’être  promptement  délivré  de  ce  corps. 

Il  écrivit  aufli.au  patrice  Bahancs  en  ces  termes  : 
Autrefois  les  Romains  & les  Grecs , pour  ne  pas  dire 
les  Chrétiens , mettoient  des  bornes  au  mal  qu’ils 
faifoient  à leurs  plus  grands  ennemis  : les  barbares 
gardent  des  réglés  dans  les  punitions,  & on  dit,  qu’il 
y a même  des  bêtes  , qui  épargnent  les  malheu- 
reux. Cependant  l'état  où  vous  m'avez  mis , vous  qui 
êtes  fi  humain  , m’a  rendu  malade  ; il  y a un  mois 
que  je  le  fuis , j’ai  befoin  d’un  médecin  , on  vous  a 
fouvent  prié  de  permettre  qu’il  me  vifite  ; & toute- 
fois, où  cft  l’humanité  & le  Chriftianifme?  Vous  ne 
l’avez  pas  accordé.  Je  ne  puis  encore  me  refoudre  à 
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vous  traiter  de  barbare  , ni  de  bête  féroce  : c’eft  à 
vôus  à confidercr,  apres  avoir  inventé  contre  nous 
des  fuppiiccs  fi  étranges  & fi  nouveaux  fous  le  fo- 
leil , quel  nom  vous  trouverez  convenable  à vos  ac- 
tions : au  lieu  de  ceux  de  Chrétiens , de  Romains , 
de  Grecs , de  barbares , de  bêtes  farouches.  Pour  moi 
fi  je  cede  à la  maladie , fâchez  que  je  remporterai 
contre  vous  une  plus  illuftre  victoire  : lai(Tant  ma 
mort  violente  pour  un  monument  éternel  de  vôtre 
inhumanité.  Telle  etoit  la  douceur  & la  patience  de 
xe  prétendu  confefleur. 

On  voit  les  mêmes  hyperboles  & la  même  amer- 
tume en  pluficurs  autres  lettres  : particulièrement 
dans  une  très-longue  aux  évêques  de  fon  parti.  C’eft 
une  apologie  contre  les  reproches  de  quelqu’u^qu’il 
ne  nomme  point  : Parce,  dit-il,  que  l’on  profite  plus 
aifément  des  avis  qui  font  donnez  ainfi  (ans  défigner 
perfonne.  Il  fc  plaint  que  ce  calomniateur  prétend 
deviner  même  fespenfées,  pour  l’accufer  d’avoir  per- 
du la  raifon  , jufqucs  à méprifer  les  loix  de  Dieu 
& trahir  toute  l’églife  : c’eft- à-dire  qu’on  publioit, 
qu'il  avoir  deffein  de  faire  fa  paix  avec  le  pape  oc 
avec  Ignace.  Ce  n’cft  pas,  dit-il,  que  les  maux  dont 
je  fuis  accablé  , ne  foient  capables  de  faire  perdre 
l’efprit;  & là  ddTus  il  décrit  pathétiquement  les  fouf- 
franccs  : mais  il  dit , que  l’ami  qui  l’accufe  de  tra- 
hir l’cglife  , eft  plus  cruel  qu?  tous  fes  pcrfccuteurs. 
Il  employé  tout  l’artifice  de  fon  éloquence , pour  le 
charger  de  confufion  & le  faire  rentrer  en  lui- mê- 
me. Je  ne  m’étonne  pas,  dit-il,  qu’on  m’abandonne 
en  l’état  où  je  fuis  ; quoique  fous  mon  nom,  ce  foit 
* abandonner 
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abandonner  la  vérité  : ce  qui  eft  infuportable,  c’eft 
de  vouloir  m’attribuer  la  caufe  de  cet  abandon.  Il 
rapporte  enfuite  , comme  une  preuve  de  la  bonté  P-  *S7‘ 
de  fa  caufe  & un  miracle  évident , que  perfonne  ne 
s’eft  feparé  de  lui  dans  une  fi  grande  tempête  : ni 
grand , ni  petit , ni  évêque  d’une  ville  oblcurc  ou 
d’une  ville  célébré  : les  ignorans , les  favans , les  élo- 
quens , les  vertueux , pas  un  feul  n’a  cédé  au  tems, 

& ne  s’eft  lailfé  emporter  au  torrent.  Et  il  eft  vrai, 
qu’il  n’y  eut  que  les  cent  évêques  , qui  avoient  été 
ordonnez  par  Mcthodius  & par  Ignace,  qui  fouferi- 
virent  au  huitième  concile  : Photius  fût  retenir  dans 
fon  parti  tous  ceux  qu’il  avoit  ordonnez , qui  étoient 
plus  de  trois  cent.  Il  revient  enfin  à la  douceur  ; & 
employé  toutes  les  expreflions  les  plus  tendres  de  la 
charité,  pour  ramener  celui  qui  l’avoit  offenfé.  Puis 
il  s’adreflè  aux  évêques , qu’il  exhorte  à demeurer 
fermes , & finit  en  leur  recommandant  de  prier  pour 
l’empereur. 

Aétard  élu  archevêque  de  Tours , ayant  porté  à XXI. 
Rome  les  actes  & les  lettres  du  concile  de  Douzi,  pa^c|^ur1a 
avec  celles  du  roi  Charles  : le  pape  Adrien  confir-  France, 
ma  fon  élection , mais  il  n’approuva  point  la  con- 
damnation d’Hincmar  de  Laon  : comme  il  paroît  par 
fes  lettres , l’une  aux  évêques  du  concile,  l’autre  au  Ep.  }t. 
roi.  Il  dit  aux  évêques,  que  fuivant  leur  defir  il  a Tom.t.cn*. 
établi  l’évêque  Aétard  métropolitain  cardinal  del’é- 
glife  de  Tours  : alléguant,  pour  autorifer  les  tranfia- 
tions , la  faulfe  decretale  du  pape  A nterus.  Il  ajoûrc, 
qu’A&ard  confervera  fon  droit  fur  ce  qui  refte  à 
l’églife  de  Nantes.,  que  de  fon  vivant , il  n’y  aura 
Tome  XI.  Aaa 
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^ T Y point  d’autre  évêque  dans  l’une  & l’autre , qu’ après  „ 
fa  mort , l’archevêque  de  Tours  fera  élû  à l’ordi- 
naire , & ordonné  par  fes  fuffragans  : & que  fi  l’églifc 
de  Nantes  revient  à fon  premier  état , cette  union 
temporelle  faite  par  necefiité,  ne  lui  nuira  point,  & 
n’empêchera  point  qu’elle  ait  un  évêque  particulier. 

Quanta  Hincmar  de  Laon , le  pape  du  : Puifqu’il 
crioit  dans  le  concile  , qu’il  vouloir  venir  fe  défen- 
dre devant  le  faint  fiége , il  ne  falloir  pas  prononcer 
de  condamnation  contre  lui  : mais  comme  vous  ne 
l’avez  jugé  que  faufle  jugcmcntdu faint  fiége,  nous 
voulons  qu’il  vienne  à Rome  avec  un  accufateur  lé- 
gitimé , pour  être  examiné  en  nôtre  prefence  dans 
un  concile.  Car  nous  ne  pouvons  juger  fans  con- 
noiflfancc  decaufc,  & vous  ne  devez  pas  trouver  mau- 
vais , que  fa  caufc  foit  revue  devant  nous  : parce 
que  la  vérité  éclate  d’autant  plus , quelle  eft  plus 
fouvent  examinée.  Cependant,nous  défendons  d’or- 
donner un  autre  évêque  dans  l’églife  de  Laon.  Cette 
lettre  eft  du  feptiéme  des  calendes  de  Janvier  , in- 
diction cinquième,  c’eft-à-dire  du  vingt- fixiéme  de 
Décembre  871. 

La  lettre  au  roi  Charles  commence  par  des  plain- 
tes , de  ce  qu’il  ne  reçoit  pas  avec  aflez  de  foûmiflion 
Epijl.  jj.  les  corrections  paternelles  du  pape.  Touchant  Hinc- 
mar de  Laon , il  répété  mot  pour  mot  ce  qu’il  avoit 
écrit  aux  évêques  , & veut  que  le  roi  l’envoye  à 
Rome  avec  efeorte.  Il  répété  auflï  ce  qu’il  avoit  die 
d’ACtar  de  Tours , & prie  le  roi  de  prendre  la  pro- 
tection de  cette  églifc  fi  vénérable  , puis  il  ajoute  : 
Vous  favez  que  tout  monaftere  doit  être  fuivant  les 
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Canons  en  la  puiflance  de  l’évêque  ; & le  mépris  de 
cette  réglé,  a caulé  la  ruine  depluficurs  monafteres, 
comme  celui  de  faint  Mcdar  de  Tours,  où  font  Tes 
premiers  évêques,  faint  Lidoirc&  faint Gaticmcom- 
me  Marmoutier  & pluficurs  autres  dans  la  même  cité. 
S.  Medard  cft  un  prieuré  au  faux-bourg  de  ladliche. 

AClard  ayant  apporté  cette  lettre  au  roi,  il  en  fut 
extrêmement  choqué  ; & y répondit  par  une  lettre 
trés-ferrue, qui  fe  trouve  entre  les  œuvres  d’Hincmar 
de  Reims , & qui  eft  bien  de  fon  ftile.  Il  répond 
pied  à pied  à toute  la  lettre , & fe  plaint  d’aborchde 
ce  que  le  pape  l’accufe  de  murmurer  contre  fes  cor- 
rections. Dans  vos  lettres  précédentes,  dit-il,  vous 
m’avez  appelle  parjure,  tiran,  perfide  & diflipatcur 
des  biens  ecclefiaftiques , fans  que  fen  fois  convain- 
cu : dans  celle-ci  vous  m’accufez  de  murmure,  qui  eft 
encore  un  grand  crime , fuivant  l’écriture  ; & vous 
voulez  que  je  reçoive  agréablement  vos  corre&ions. 
Ce  feroit  tacitement  me  reconnoître  coupable  de 
ces  crimes  & me  rendre  indigne,  non  feulement  des 
fondions  de  roi , mais  de  la  communion  de  l’églife. 
Ecrivez-nous  ce  qui  convient  à vôtre  miniftere  & au 
nôtre,  comme  ont  fait  vos  prédecefleurs , & nous  le 
recevrons  avec  joye  & rcconnoiflancc. 

Vos  lettres  portent  : Nous  voulons  & nous  or- 
donnons par  l’autorité  apoftolique,  qu’Hincmar 
de  Laon  vienne  à Rome  & devant  nous , appuyé  de 
vôtre  puiflance.  Nous  admirons  où  l’auteur  de  cette 
lettre  a trouvé , qu’un  roi  obligé  à corriger  les  mé- 
chans  & à venger  les  crimes,  doive  envoyer  à Rome 
un  coupable  condamné  félon  lés  réglés , vû  principa- 
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An.  871.  lement , qu'avant  fa  dépofition , il  a été  convaincu 
en  trois  conciles , d’entreprife  contre  le  repos  pu- 
blic ; & qu’aprés  fa  dépofition  il  perfevere,  dans  fa 
défobéi  (Tance.  Nous  fommes  obligez  de  vous  écrire 
encore,  que  nous  autres  rois  de  France,  nez  de  race 
royale»  n’avons  jaoint  palfé  jufques  à prefent  pour 
les  lieutenans  des  évêques,  mais  pour  les  feigneurs 
de  la  terre  ; & comme  dit  faint  Leon  & le  con- 
cile Romain,  les  rois  & les' empereurs,  que  Dieu  a 
p.  707.  établis,  pour  commander  fur  la  terre,  ont  permis 
aux  évêques  de  régler  les  affaires  fuivant  leurs  ordon- 
nances : mais  ils  n’ont  pas  été  les  œconomcs  des  évê- 
ques. Et  fi  vous  fcüillctcz  les  regiftres  de  vos  prede- 
cefleurSjVous  ne  trouverés  point,qu’ils  ayent  écrit  aux 
nôtres,  comme  vous  venez  de  nous  écrire  II  rapporte 
enfuite  deux  lettres  de  faint  Grégoire,  pour  montrer 
avec  quelle  modeftie  il  écrivent,  non  feulement  aux 
Snp.'i.xx  x.  rois  de  France,  mais  aux  exarques  d'Italie.  Ilinfiftefur 
*■ i7*  la  dignité  royale  établie  de  Dieu,  ilraportelepafia^c 

du  pape  Gelafe,  fur  ladiftinéliondes  dcuxpuiffanccs 
fpintuclle  & temporelle,  que  jai  rapporté  en  fon  lieu. 

Ne  nous  faites  donc  plus  écrire , ajoute-t-il , des 
commandemens&des  menaces  d’excommunication 
contraires  à l’écriture  & aux  canons.  Car,  comme  dit 
faint  Leon,  le  privilège  de  faint  Pierre  fubfiite,  quand 
on  juge  félon  fon  équité  : d’où  il  s’enfuit , que  quand 
on  ne  fuit  pas  cette  équité , le  privilège  ne  fubfifte 
plus.  Quant  a 1 accufateur  , que  vous  ordonnez  qui 
vienne  avec  Hincmar  : quoique  ce  foit  contre  tou- 
tes les  règles,  je  vousdeciare,  que  li  l’empereur  mon 
neveu  m’aflùrc  la  liberté  des  chemins , & que  paye 
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la  paix  dans  mon  royaume  contre  les  payens:  j'irai 
moi  même  à Rome  me  porter  pour  accufatcur , & 
avec  tant  de  témoins  irréprochables  , qu’il  paroîtra 
que  j’ai  eu  raifon  de  l’accufer.  Enfin  je  vous  prie,  de 
ne  me  plus  envoyer , à moi , ni  aux  évêques  de  mon 
royaume , de  telles  lettres , que  vous  nous  avez  en- 
voyées jufques  ici  : afin  que  nous  puiflions  toujours 
rendre , comme  nous  defirons , à vos  lettres  & à vos 
légats , l’honneur  & le  refpeét  qui  leur  convienr. 
Cette  réponfe  étoit  dans  un  cahier  fccllé , accom- 
pagné d’une  petite  lettre  d'envoi. 

Les  évêques  du  concile  de  Douzi  répondirent  au 
pape  à peu  prés  fur  le  même  ton.Nous  avons  trouvé, 
Gifent-  ils , clans  vos  lettres  des  chofcs  que  nous  avons 
fait  relire  plufieurs  fois , doutant  fi  nous  les  avions 
bien  entendues , & par  le  récit  de  nôtre  confrère  Ac- 
card  , nous  avons  compris , que  la  grandeur  de  vos 
occupations  ne  vous  a pas  permis  de  lire  tout  au 
long  les  a&es  de  nôtre  concile,  ni  même  de  donner 
l’attention  ijeccffairc  à nôtre  lettre.  Nous  prenons 
donc  la  liberté  de  vous  reprefenter,  qu’avant  que  de 
condamner  Hincmar , nous  avons  fait  lire  dans  nô- 
tre concile  le  canon  de  Sardique , touchant  les  ap- 
pellations au  faint  fiége.  La  lettre  des  évêques  eft 
imparfaite  en  cet  endroit,  feulement  il  paroît,  qu’ils 
vouloient  prouver , que  l'appel  d’Hincmar  ne  de- 
voir pas  être  jugé  à Rome  -,  mais  en  France , par  des 
juges  deleguez,  fui  vant  le  concile  de  Sardique. 

L’archevêque  Aétard  retourna  à Rome  porter  ces 
réponfes , & en  rapporta  ui)e  lettre  du  pope  au  roi 
Charles , bien  differente  des  précédentes , dont  il 
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/~lt  • ï-z  CXCU^C  ^urcté  > & s’étend  fur  les  louanges  du  roi. 
1 ' / ' Nous  avons  apris,  dit-il,  de  plufieurs  perfonnes  ver- 

tueufes,  & principalement  de  nôtre  confrère  AClard, 
que  vous  êtes  le  plus  grand  amateur  & protecteur 
des  églifes , qui  foit  au  monde  : enforte  qu’il  n’y  a 
dans  vôtre  royaume  , ni  évêque , ni  monaftere , 
que  vous  n’ayez  enrichi  de  vos  biens  ; & que  vous 
louhaiteriez  ardamment  d’honorer  le  fiége  de 
faint  Pierre , de  répandre  vos  libcralitez  fur  fon 
vicaire  & fon  clergé , & de  les  défendre  de  tous 
leurs  ennemis.  Et  enfuite  : Tenez  fccrettc  cette  let- 
tre, & n’en  faites  part  qu’à  vos  plus  fidcles  ferviteurs; 
nous  vous  aflûrons  & vous  promettons , que  fi  vous 
furvivez  à nôtre  empereur  & nous  aufli  : quand  on 
nous  donneroit  plufieurs  boifleaux  d’or , nous  ne 
rcconnoîtrons  jamais  d’autre  empereur  Romain  que 
vous  ; & dés-à-prefent,  ce  cas  arrivant , le  clergé, 
le  peuple  & la  nobleflfe  de  Rome  vous  defire  pour 
chef,  roi , patricc,  empereur  & défenfeur  de  leglifc. 
Quant  à Hincmar  de  Laon , le  pape  tjcclare , qu’il 
ne  veut  prendre  connoiflance  de  fon  appel  que  fui- 
vant  les  canons  : & promet  après  qu’il  fera  venu  à 
xxiv.  Rome, d’en  renvoyer  le  jugement  furies  lieux.  C’eft 
Saint  Athi-  ja  dernierc  lettre  que  nous  avons  du  pape  Adrien, 

natc  eveque  . , . 1 , 1 1 J 

de  Naples.  SU1  mourut  vers  la  nn  de  cctee  annee  871. 

v'tr* c‘P  m®me  ann^e  mourut  aufli  faint  Athanafe  évê- 
cno.  c.tf.  ^uc  de  Naples.  Cette  ville  étoit  deflors  une  des  plus 

confiderables  d’Italie  , par  la  pieté  de  fes  habitans 
& la  multitude  des  églifes  & des  monafteres  : on  y 
. celebroit  l’office  divin  en  Grec  & en  Latin , & il  y 
avoit  quelquefois  deux  évêques , pour  les  deux  na- 
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tions.  Athanafe  croit  frcrc  de  Grégoire  gouverneur 
de  la  ville , & en  fut  ordonné  évêque  en  8jo.  n’étant 
âgé  que  de  dix-huit  ans  : tant  les  canons  étoient  alors 
mal  obfervez.  Grégoire  étant  mort , eut  pour  fuc-  r 
ccffeur  fon  fils  Sergius,  homme  Ieger  & intercfl'é  & 
tout- à- fait  different  du  pere.  L’évêque  fon  oncle  le 
reprenoit  fouvent,  &lui  donnoit  des  avis  falutaires, 
que  la  temme  de  Sergius  ne  pouvoir  fouftrir  ; & lui 
difoit,  que  s’il  vouloir  être  le  maître  dans  Naples, 
non  feulement  il  devoit  ne  point  déférer  aux  remon- 
trances de  l’évêque  : mais  l’éloigner  de  la  ville  , ou 
même  le  faire  périr. 

Sergius  peri'uadé  par  fa  femme  , fit  cacher  chez 
lui  des  gens  armez  ; & ayant  mandé  l’évêque  Atha*. 
nafe , fous  prétexte  de  tenir  un  confeil , le  fit  ar- 
rêter, dépouiller  de  fes  habits  facerdotaux  & mettre 
dans  une  étroite  prifon.  Toute  la  ville  en  fut  émue; 
& vint  le  redemander  à Sergius.  Les  Grecs  & les 
Latins , les  prêtres  & les  moines  vinrent  au  palais, 
& Antoine  abbé  vencrable  par  fon  âge  & par  l’au- 
fterité  de  fa  vie , fe  mit  à la  tête.du  clergé , fe  faifant 
foûtenir  à caufc  de  fa  foiblcfTe.  Il  fit  de  grands  re- 
proches à Sergius , & le  menaça  de  fa  perte  & de 
celle  de  toute  la  ville,  s’il  ne  lui  rendolt  (on  pafteur. 
Sergius  demanda  du  tems  pour  délibérer;  &c  les  ren- 
voya jufques  à trois  fois  Enfin , voyant  que  le  clergé 
menaçoit  de  dépouiller  tous  les  autels , & de  le  fraper 
lui- même  d’un  anathème  perpétuel  : il  rendit  l’évê- 
que au  bout  de  huit  jours  & feignit  de  lui  demander 
pardonrmais  il  retint  fes  freres  qu’il  avoit  aufli  arrêtés» 
Enfuitc  voyant  la  joye  du  peuple,  pour  la  liberté 
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de  l’éveque;  il  fe  repentit  de  l’avoir  délivré,  & le  fit 
obferver  par  des  efpions,  qui  ncpermetroicntàper- 
fonne  d'en  approcher.  Athanafe  ayant  en  vain  prié 
. fon  neveu  de  le  traiter  autrement,  lcella  de  Ton  fccau 
le  trefor  de  l’églifc , & y mit  une  mfeription  en  ces 
mots  : Anathème  à qui  fera  ouvrir  cette  porte  en 
mon  abfcnce,  ou  fans  mon  ordre;  & fe  retira  dans 
l’iflc  du  Sauveur,  diftantc  de  Naples  d . demie  lieue, 
ou  douze  ltades.  Scrgius  lui  fit  dire  : S'il  veut  vivre 
en  repos,  qu’il  prenne J’habit  monaiLquc,  qu’il  me 
laifl'c  difpofer  de  l’églifc,  & renvoyé  les  clercs  qu'il 
a emmenez.  A rh anale  répondu.:  J ne  quitterai  point 
volontairement  l’épouicqucDu  u m’adonnce,Â.  n’a- 
bandonnerai point  ceux  qui  m’ont  fuivi  par  (.hanté. 
T out  ce  que  je  demande  à Scrgius,  c’efi  qu’il  îhe  laifle 
en  lieu  fûr , jufques  à ce  que  Dieu  lui  touche  le  coeur. 
' Sergius  ayant  reçu  cette  réponfc  , aflembla  des 
troupes  de  Napolitains  & de  Sarrafins , & afliegea 
pendant  neuf  jours  l’ifle  où  étoit  Athanafe.  Ce  que 
l’empereur  Loiiis  ayant  appris , il  y envoya  Marin 
gouverneur  d’Amalfi , avec  vingt  barques , qui  mi- 
rent en  fuite  les  troupes  de  Sergius  ; & on  amena  l’é- 
vêque Athanafe  à Bcncvcnt , où  étoit  l’empereur, 
qui  le  traita  avec  grand  honneur.  Scrgius  au  defef- 
poir  qu'il  lui  eût  échapé  , força  le  trefor  de  l’églifc, 
& en  diflipa  toutes  les  richcfles  : il  fit  fuftiger  des  prê- 
tres & les  traîner  nuds  par  les  rues  ; & il  donna  les 
églifes  à des  laïques  , qui  en  achetoicnt  la  garde  à 
prix  d’argent.  La  ville  de  Naples  étoit  dans  une 
extrême  confirmation. 

Le  pape  Adrien  en  étant  averti , écrivit  une-lettre 
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à Scrgius , & une  autre  au  clergé  & au  peuple  de  Na- 
ples: leur  ordonnant  fous  peine  d’anatheme  derecc- 
voir  leur  évêque.  Ils  n’en  tinrent  compte  ; c’eft  pour- 
quoi Anaftafe  bibliothécaire,  & l’abbé  Ccfaire  vin- 
rent à Naples  de  la  part  du  pape  & de  l’empereur,  & 
-prononcèrent  l’anathcme.Cependantlc  famt  evêque 
alloit  de  côté  & d’autre  errant  & affligé  ; & la  femme 
<Jc  Scrgius,  qui  necdToitdeperfccurcrccprelat,  en- 
voya des  gens  pour  l’empoifonner  a Rome.  Dieu  le 
garcntitdecepenl , &il  le  retira  à Surrente.  Un  jour 
tomme  il  y étoit  aved  l’évêque Eitienne  fon  frère,  il 
commença  à pleurer  amerement  : Efticnne  lui  en 
ayant  demandé  le  fujet.il  répondit  : Voilà  la  malheu- 
reufe  ville  de  Naples  frappée  d’anathême  de  la  parc 
du  pape  & de  la  mienne, fi  nous  mourions  l’un  & l’au- 
tre , comme  il  peut  arriver  , que  deviendroit  elle? 
J’irai  à Rome,  & je  prierai  le  pape  de  la  délivrer  de 
cette  excommunication  : il  le  fit , & le  pape  Adrien 
envoya  un  évêque  nommé  Dominique  lever  la 
cenfurc.  Enfuitc  comme  Athanafe  alloit  avec  l’em- 
pereur Loüis  pour  être  rétabli  dans  fonfiége,il  mou- 
rut dans  l’oratoire  de  S.  Quiriceà  fix  mille  du  mont 
Caffitf,  le  quinziéme  de  Juillet,  indiétion  cinquième 
qui  eft  l’an  871.  Il  fuç  vingt-deux  ans  évêque,  & la 
pcrfccution  qu’il  (ouffrit  dura  vingt  un  mois.L’églifc 
nonore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort. 

Cependant  l’empereur  Loüis  pouifuivoit  à main 
armée  Adalgife  duede  Bcncvcnt.  Dés  l’annce  871.  ce 
duc  avoir  appelle  contre  lui  les  Grecs  & fait  révolter 
la  partie  méridionale  de  l’Italie.  Loüis  foû  inities  re- 
belles &:  revint  viéloricux  à Benevcnt , dont  le  duc 
Tome  XI.  B b b 
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feignoit  de  lui  être  fidèle.  Mais  comme  il  avoir  con- 
gédié Tes  troupes , ce  traître  voulut  le  furprendre  dans 
l'on  palais,  lorfqu’ildormoitfurlcmidî.  L’empereur 
fe  fauva  dans  une  tour  & s’y  défendit  trois  jours:enfin 
l’évêque  de  Benevent  obtint  qu’on  le  laifleroit  fortir 
en  faifant  un  ferment.  On  apporta  des  reliques,l’env* 
pereur  jura  avec  l’imperatrice , la  princeffe  fa  fille  & 
tous  les  fiçns , que  jamais  il  ne  pourfuivroit  la  ven- 
geance de  cet  attentaf , & ne  viendrait  en  armes  fur 
les  terres  de  Benevent.  Etant  ainli  forti , il  prit  le  che- 
min de  Ravennc,  & manda  au  pape  Adrien  de 
venir  à fit  rencontre  pour  l’abfoudte  de  ce  fer- 
ment lui-&  les  liens.  L’année  fuivante  871.  l’empe- 
reur vint  à Rome  à la  Pentecôte  & y fut  couronné 
par  le  pape  Adrien,  apparemment  pour  le  royaume 
de  Lorhaire.  Il  fc  plaignit  en  pleine  aflemblée  de  la 
trahifon  d’ Adalgife , qui  fut  déclaré  par  le  fenat  en- 
nemi de  l’ctat.  L’empereur  marcha  enfuite  à Bene- 
vent : mais  Adalgife  foûtenu  par  les  Grecs , ne  fut 
pas  facile  à réduire , & la  guerre  dura  jufqucs  en  875- 
Avant  qo’elle  fût  finie  le  pape  Adrien  mourut  au 
mois  de  Novembre  871.  après  avoir  tenu  le  S.  fiége 
prés  de  cinq  ans  -,  & le  dimanche  quatorziémccîe  Dé- 
cembre on  lui  donna  pour  fuccefieur  Jean  VIII.  du 
nom, alors  archidiacre  de  l’églifeRomaine,qui  tint  le 
faint  fiége  dix  ans.  Comme  il  avoit  tenu  fur  les  fonds 
un  des  enfans  d’ Adal^i  fe , l’empereur  Loiiis  qui  crai- 
gnoit  de  ne  pas  finir  a fon  avantage  la  guerre  contre 
ce  duc , envoya  prier  le  pape  Jean  de  le  venir  trouver 
à Capouë  & de  les  reconcilier,  afin  qu’il  parât  n’a- 
voir pardonné  au  duc  qu’à  la  priere  du  pape. 
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En  Fiance  le  roi  Charles  fachant  que  les  mécon-  *~.T  _ 

J r a.1  1 r AN,  873, 

cens  de  Ion  royaume  mettoient  Toujours  leurs  clpe-  XXV] 

rances  dans  fon  fils  Carloman  : fit  nflcmblcr  en  873.  Carloma* 

un  concile  à Senlis , où  il  fai foir  garder  cy2rince.  aveuglé. 

Charles  y prefentafa  plainte  adrefiee  à Anf^fifc  ar-  g7^  B‘*t“ 

chevêquc  de  Sens  & à Hildegaire  évêque  de  Meaux, 

parce  que  ce  dernier  avoir  ordonné  diacre  Carlo-  t>nC‘ 

man  , & qu’Anfegife  étoit  Ton  métropolitain.  La 

plainte  s’adreflbit  auffi  aux  évêques  de  la  province  de 

Reims , parce  que  Senlis  en  dépend  > tous  dirent  leurs 

avis,  & par  le  jugement  du  concile,  Carloman  fut  dé- 

pofé  du  diaconat  & de  tout  dégré  ecclefiaftique , & 

réduit  à la  communion  laïque  : mais  ce  jugement  loin 

de  décourager  lesmécontens  releva  leurs  cfperances. 

Ils  dirent  que  ce  prince  n’étant  plus  ecclefiaftique, 
rien  ne  l’empêchoit  de  régner  ; & refolurent  de  le 
mettre  en  liberté  à la  première  occafion.  Ce  que  le 
roi  Charles  ayant  appris , il  le  fit  juger  de  nouveau 
pour  les  crimes  dont  les  évêques  n’avoient  pû  prendre 
connoifTancc , & il  fut  condamné  à mort.  Mais  pour 
lui  donner  le  tems  de  faire  pénitence,  & lui  ôter  le 
moyen  d’ exécuter  fes  mauvais  defleins  : il  fut  refol  1#  An.  FuU. 
tout  d’une  voix  de  lui  faire  crever  les  yeux,  & telle  *7J> 
fut  la  trifte  fin  de  fon  ordination  forcée. 

L’année  fuivantc  874.  le  treiziéme  de  Juin , le  roi  5**^  j," 
Charles  fit  aficmbler  un  fécond  concile  àDouzi, corn-  ciiedc  Dou- 
pofé  d’évêques  de  plufieursprovinces.Cc  concile  écri-  zûDude  reli- 
vit  une  grande  lettre  aux  évêques  d’Aquitaine, contre  S,culc- 
deux  abus  frequens  en  ce  tems-là , les  mariages  in- 
ccftueux  & l’ufurpation  des  biens  d’églife.  Pour  au- 
torifer  les  mariages  entre  parens,  on  vouloir  fe  préva- 
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loire  de  l’indulgence  donc  avoir  ufé  faint  Grégoire 
avec  les  Anglois  au  commencement  de  leur  conver- 
fion  : mais  il  ajoûtoit,  que  quand  ils  feroient  affermis 
dans  Ufoy , ils  obfervcroient  la  parente  jufques  à la 
feptiéftc  génération. 

Ce  meme  concile  fit  un  décret  au  fujet  d’une  reli- 
gieufe  nommée  Dude, qui  pour  devenir  abbette  avoit 
fait  un  complot  avec  un  prêcre  nommé  Humbert, 
auquel  elle  s’étoit  abandonnée.  Elle  l’avoit  engagé 
à écrire  des  lettees  à diverfes  perfonnesp,our  faire  dé- 
pofer  fon  abbette,  & fe  faire  mettre  à fa  place.  Hum- 
bert porta  fes  lettres  jufques  aux  committaires  du  roi, 
devant  lefqucls  il  fut  convaincu  de  menfonge  , de 
parjure  , d'infidélité  & de  calomnie  contre  l’abbeflè, 
a laquelle  il  avoit  fait  ferment  ; & contre  fon  fupe- 
rieur.  Dude  étant  devenue  grotte , déclara  quec’étoic 
du  prêtre  Humbert: mais  il  le  nioit;&  demandoit  d’ê- 
tre reçuà  s’en  purger  par  ferment , & faire  jurer  d’au- 
tres prêtres  de  fon  innocence  fuivantl’ufagedutems. 
Deux  religieufes  Bcrtc  & Erpredc  écoient  complices 
du  crime  de  Dude  , comme  elles  avoient  confeflé. 
# Le  concile  déclare  le  prêtre  Humbert  non-rece- 
vable à fe  purger  par  ferment  du  crime  commis  avec 
Dude  , comme  ayant  été  déjà  convaincu  de  parjure 
& de  calomnie  : Et  parce  que  fuivant  les  loix&  les  ca- 
noniales crimes  doivent  être  examinés  & jugés  fur  les 
lieux;  il  eit  dit  que  des  députez  du  concile  fe  tranf- 
porteront  au  morraftre  avec  des  committaires  du  roi. 
Ils  interrogeront  féparément  les  religieufes  , pour 
voir  fi  elles  pcrfilleront  dans  leurs  dépofitions.  Dude 
fera  interrogée  du  tems  & du  lieu  où  elle  a commis  le 
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crime;  & on  lui  en  reprefcntera  l'énormité, foit  de  ce-  g 

lui  dont  elle  s’accufc,  foit  de  la  calomnie.  On  inter-  ' 

rogera  féparémenc  les  deux  religieufes  complices , 
pour  voir  fi  elles  perfiftenr.  On  interrogera  aufli  le 
prêtre  Humbert  : s’ilconfefle,  on  le  fera  venir  devant 
la  communauté  avec  Dude  & leurs  complices,  pour  y 
réitérer  leur  confeflion.  Si  Humbert  dénie,  il  viendra 
devant  les  députez  du  concile  ; les  commiflaires  du 
roi , les  prêtres  & les  clercs  du  monafterc,  l’abbefle 
& fa  communauté:  Dude  & fes  complices  y viendront 
aufli , & le  convaincront , en  rapportant  les  circonf- 
tances  du  tems  & du  lieu  donc  chacune  aura  con- 
noiflancc.  S'il  confefle,  fa  pénitence  fera  plus  douce  : 
mais  s’il  perfifte  à nier,  on  fera  jurer  Dude  & fes  com- 
plices de  dire  vérité  ; puis  elles  porteront  leur  té- 
moignage contre  Humbert  , qui  fe  trouvant  ainfi 
convaincn  par  trois  témoins , fera  dépofé  au  nom  du 
concile  par  les  députez , 8c  envoyé  en  exil  perpétuel 
en  pais  éloigné  par  les  commiflaires  du  roi.  On  l’en- 
fermera dans  un  monaftere  pour  faire  pénitence  : ne 
lui  laiflant  que  la  communion  laïque. 

Quant  à Dude  , après  lui  avoir  lû  les  autoritez 
des  peres  & la  règle  de  faint  Benoift , pour  lui 
montrer  l’énormité  de  fon  péché  , on  la  mettra 
en  penitence.  Et  premièrement  elle  fera  foiiettéc 
de  verges  fur  le  dos  nud , en  prefcncc  de  l’abbefle  &: 
des  fecurs , mais  fans  qu’il  y ait  aucun  homme  : elle 
demeurera  trois  ans  féparée  de  la  communauté,  fans 
entrer  dans  l’oratoire,  fuivant  le  vingt- cinquième 
chapitre  de  la  réglé  : les  trois  années  fuivantes  clic 
priera  avec  les  foeurs , non  dans  le  chœur , mars  det- 
• Bbb  îij. 
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'g  ricrc  la  porte  au  lieu  qui  lui  fera  marque,  cnforte 
quelle  foie  vue  de  tout  le  monde.  La  ieptiéme  an- 
née elle  ira  à l’offrande,  mais  la  dernicre  de  toutes; 
& aprésles  fept  ans,  elle  recevra  la  communion  du 
corps  & du  fang  de  N.  S.  fi  elle  a dignement  accom- 
4*  pli  fa  penitence.  Tout  le  refte  de  fa  vie  elle  s’exercera 
à l’humilité  & à la  mortification  : mais  l’abbeffc  pren- 
# dra  garde,  fuivantla  réglé,  de  ne  la  pas  traiter  avec 
une  rigueur  indiferete. 

».  s.  Les  deux  complices  Berte  & Erprede  ont  dû  dé- 

couvrir le  crime  dont  elles  avoient  connoiffance  : 
n’étant  pas  obligées  au  fecret  comme  les  confeffeurs. 
Elles  feront  donc  châtiées  de  verges  modérément,  & 
feront  penitence  à proportion  comme  Dude  ; mais 
pendant  trois  ans  feulement.  Ce  décret  aufli  bien 
que  la  lettre  fynodalc  font  apparemment  l’ouvrage 
d’Hincmar  : comme  on  peut  juger  par  la  longueur 
du  ftile  & la  multitude  des  citations.' 
xxvili.  La  même  année  il  tint  un  fynode  au  mois  de 
Statuts  Sy-  Juillet,  ou  il  donna  à fes  curez  les  cinq  articles  fui- 
roi  d h me-  vans  on  jjf  qUC  pr^trcs  nôtre  diocéfe  négli- 
gent leurs  paroifTcs , & reçoivent  la  prébende  dans 
Hincm.  t*.  le  monafterc  deMontTaucon;&  que  des  chanoines  du 
73**  même  monaftere  prennent  des  paroifTcs  à la  campa- 
To.  f.  conc.  gne.  On  appelloit  prébende,  la  livrée  ou  diftribution 
M87-f-  i.  en  cfpeces , que  chaque  chanoine  reccvoit  pour  fa 
fubfiltance  ; d’où  vient  qu’on  a pris  enfuite  ce  mot 
pour  une  place  dechanoinc.Hincmarraporteenfuitc 
les  canons , qui  défendent  aux  clercs  de  palier  d’une 
égh  fe  à l’autre,  & encore  plus  d’en  tenir  deux  enfem- 
ble.  Ceux-ci  veulent , dit-il , avoir  en  même  tems  la 
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fûreté  des  monafteres  & le  profit  de  la  dîme  : mais 
ils  ne  peuvent  s’acquiter  enfemble  des  devoirs  de  curé 
& de  chanoine.  Si  la  nuit  il  faut  baptifer  un  enfant 
en  péril,  ou  porter  le  viatique  à un  malade,  le  cha- 
noine ne  fortira  pas  du  cloître  pour  aller  au  village. 
C’cft  pourquoi  fi  un  prêtre  pour  infirmité  corporelle, 
ou  pour  quclqye  péché  fecret , veut  fe  retirer  dans  un 
monaftere  : qu’il  renonce  par  écrit  au  titre  de  fa  cure, 
autrement  qu’il  y demeure.  Les  monafteres  de  cha- 
noines étoient  encore  fermez  comme  ceux  des  moi- 
nes ; & c’étoient  des  lieux  de  fûreté  au  milieu  des 
hoftilitez  qui  regnoient  alors.  Hincmar  continue  : 
Je  vous  ai  fouvent  averti  touchant  les  matriculiers, 
comment  vous  les  devez  recevoir  & leur  diftribuer 
une  partie  de  la  dîme.  C’étoient  les  pauvres  inferirs 
dans  la  matricule  de  l’églife,  comme  il  a été  dit  fur 
la  réglé  de  faint  Chrodegang.  Je  vous  ai  défendu, con- 
tinuë-t-il , de  prendre  pour  Ta  place  de  la  matricule  ni 
prefent,  ni  fervice,  dans  la  maifon  ou  ailleurs.  Je 
vous  le  défends  encore , puifquc  c eft  vendre  l’aumô- 
ne. Et  je  vous  déclaré,  que  le  prêtre  qui  le  fera,  fera 
dépole  ; & n’aura  pas  même  comme  pauvre,  la  part 
de  la  dîme  que  reçoivent  les  matriculiers. 

Il  renouvelle  la  defenfe  de  la  fréquentation  des  fem- 
mes; & dit:  Je  ne  m’informerai  pas  fi  vous  avez  péché 
avec  elles, mais  fi  vous  leur  avez  rendu  des  vifites  hors 
de  faifon.  Vous  devez  choifir  auquel  vous  voulez  re- 
noncer à cette  fréquentation  ou  à vôtre  miniftere.  J’a- 
prens  que  quelques-uns  d’entre  vous  négligent  leurs 
églifes  & achètent  des  aleus , c'cft-à-  dire  des  terres  en 
propriété , qu’ils  cultivent  & y batiftent  des  niaifons. 
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où  des  femmes  demeurent;  & ils  ne  Iaiffcnt  pas  ces 
fonds  à l’églife  félon  les  canons,  mais  à leurs  parens 
. ouàd’autres.  Sachez  que  je  punirai  (uivant  la  feverité 
des  .réglés  ceux  que  je  trouverai  coupables  de  cet 
abus.  C’cfl:  que  les  prêtres  faifoient  ces  acquifitions 
des  épargnes  de  leurs  revenus  ecclefiaftiqucs , aux 
dépens  de  l’aumône  & de  l’hofpitalitc.  Enfin  il  leur 
défend  de  donner  des  prefens  aux  patrons , pour  ob- 
tenir des  cures  vacantes  & y mettre  leurs  aifciplcs. 
Vous  favez  , dit- il , qu’il  n’y  a point  de  fidèle  dans 
nôtre  diocéfe qui  vcüillc  que  fon  églife  demeure  fans 

frêtre,  & il  n’en  peut  avoir  que  par  l’ordination  de 
évêque  : or  je  n’ordonnerai  point  le  clerc  qu’il  me 
prefentera,  fi  je  n’en  fuis  content  : ainfi  vous  êtes  cau- 
fe  que  les  patrons  ne  cherchent  pas  de  bons  clercs. 
On  voit  ici  qu’Hincmar  n’ordonnoit  les  prêtres  que 
pour  remplir  un  titre  vacant. 

xxix.  La  même  année  874.  le  pape  Jean  VIII.  vint  à 
Concile  de  Ravennc,  & y tint  un  concile  de  foixante  & dix 
, où  il  termina  un  different  entre  Urfus  duc 
».  ?.  Venife  & Pierre  patriarche  de  Grade.  Sénateur 
P- évêque  de  Torcelle  étant  mort , on  élut  à fa  place 
Dominique  abbé  du  monaftere  d’Altino  : mais  le 
patriarche  Pierre  refufa  de  l'ordonner ,,  parce  qu’il 
s’étoit  lui-même  fait  eunuque.  Le  duc  de  Venife, 
qui  voujoit  que  Dominique  fût  évêque , intimida 
tellement  le  patriarche  par  fes  menaces , qu’il  alla  à 
Rome  , & pria  le  pape  d’examiner  l’affaire  & la  dé- 
cider : il  revint  à Ravennc  avec  le  pape  : Hcndelmar 
patriarche  d’Aquiléc , s’y  rendit  aufli  & les  autres 
évêques  de  la  province.  Enfin  on  accorda  à Domi- 
nique 
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nique  les  revenus  de  l’églife  de  Torcelle. 

L’empÜcur  Loüis  IL  mourut  l’année  fuivantc  le 
dernier  jour  d’ Août,  après  avoir  régné  prés  de  vingt 
ans,  depuis, la  mort  de  fon  pere  ; & fut  enterré  à 
Milan  dans  l’églife  de  faint  Ambroife.  Aufll-tôt 
que  le  roi  Charles  fon  oncle  en  eut  appris  la  nou- 
velle, il  parti  de  Douzi  en  Ardenne,  & marcha 
en  Italie  avec  tant  de  diligence,  qu’il  arrivai  Ro- 
me le  dix-ieptiéme  de  Décembre  : y étant  invité 
par  le  pape  , qui  le  reçût  avec  de  grands  honneurs 
dans  l’églife  de  faint  Pierre;  & le  jour  de  Noël  il 
le  couronna  empereur.  Charles  offrit  degrandspre- 
fens  à faint  Pierre,  & on  diloit  qu’il  en  avoit  auflï 
fait  beaucoup  au  pape  Jean,  au  fenat  & au  peuple 
Romain. 

Cependant  Loüis  roi  de  Germanie  autre  oncle 
du  défunt  empereur , qui  comme  l’aîné , prétendoic 
avoir  plus  de  droit  à lui  fucceder  ; entra  en  France  à 
main  armée,  pour  obliger  Charles  à quitter  l’Italie; 
& vint  jufquesà  Attigni , où  il  paflala  fête  de  Noël. 
Sur  le  bruit  de  fa  marche , & avant  qu’il  fût  en 
France,  les  évêques  de  la  province  de  Reims  , con- 
fulterent  Hincmar  leur  archevçque,  comment  ils 
dévoient  fe  conduire  en  cette  occafion  ; car  les  fei- 
gneurs  qui  vouloient  fe  donner  à Loüis , difoient  que 
Charles  les  avoit  abandonnez.  Hincmar  écrivit  une 
grande  lettre  remplie  d’autoritez  des  peres , où  il 
confeilla  fes  fuffragans  de  demeurer  fidelles  à Char- 
les : fans  toutefois  le  féparer  de  la  communion  de 
Loüis,  mais  en  l’aveïtiffant  de  fon  devoir  touchant 
la  foi  des  traitez  faits  avec  fon  frère. 
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Le  roi  Loiiis  retourna  dans  fon  royauÆc»au-  delà 
du  Rhein,  dés  le  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivante 
876.  & l’empereur  Charles  étant  parti  de  Rome  le 
cinquième  du  même  mois,  vint  à Pavie  , où  il  tint 
un  parlement,  &c  déclara  Bofon  frère  de  Richilde  fa 
femme , duc  de  Lombardie , lui  donnant  la  couronne 
ducale,  & la  qualité  de  conimiflaire  impérial.  Ce 
parlement  de  Pavie  eft  compté  entre  les  conciles  , 
& nous  en  avons  un  a£te  drefle  au  nom  des  évêques 
&dcs  autres  feigncursdu  royaume  d’Italie  , qui  di- 
fent  à Charles  : Puifque  la  bonté  divine,  par  l’in- 
terceflion  de  faint  Pierre  & famt  Paul , & par  le  mi- 
niftere  du  pape  Jean  leur  vicaire , vous  a appelle  pour 
l’utilité  de  l’églife  & de  nous  tous,  & vous  a élevé  à 
la  dignité  impériale  : nous  vous  éhfons  unanimement 
pour  nôtre  protc&eur  & nôtre  Seigneur , auquel 
nous  nous  foumetrons  avec  joie , & promettons 
d’obferver  tout  ce  que  vous  ordonnerez , pour  l’u- 
tilité  de  l’églife  & nôtre  falut.  Cctaéte  eft  fouferit 
par  dix-lept  évêques  de  Tofcane  & de  Lombardie , 
dont  le  premier  eft  Anfpcrt  archevêque  de  Milan  : 
Enfuite  font  lesdoufcriptions  d’un  abbé,  du  duc  Bo- 
fon & de  dix  comtes.  Le  même  concile  firquinze  ca- 
nons ou  articles  de  difeipline,  qui  regardent  princi- 
palement le  rcfpccft  dû  rux  eeelefiaftiques , la  confer- 
vation  du  temporel  des  églifes , & l’union  entre  les 
•évêques  & les  comtes.  Il  eft  ordonné  aux  laïques, 
d’aflifter  les  jours  de  fêtes  aux  offices  publics  à la 
ville  ou  à la  campagne;  & défendu  de  célébrer  la  mef- 
fe  dans  les  maifons,  fans  la  permiflïon  de  l’évêque. 
Les  évêques  doivent'demeurer  dans  les  cloîtres,  avec 
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leur  clergé  ; & les  défenfes  de  chafler  ou  porter  les 
armes,  font  renouvelles  pour  tous  les  clercs. 

Dés  le  mors  de  Février  de  cette  année  87 6.  le 
pape  fc  plaignit  à l’empereur  Charles  de  Grégoire 
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nomencîateurdel’éghfe  Romaine  & de  George  Ton  Lofe.  ' 
gendre.  Le  nomcnclateur  étoit  un  officier  , qui  ap-  Jo‘in  'P't' 
pclloit  ceux  que  le  pape  mvitoit  à manger,  & écou- 
toit  ceux  qui  lui  aemandoient  audience.  Celui-ci 
étoit  fils  deTheophylaCtc,  qui  avoit  poffiedé  la  mê- 
me charge.  Le  pape  étant  donc  informé,  que  Gré- 
goire &fion  gendre  avoient  confpiré  contre  lui,  & 
contre  l’empereur,  lui  en  porta  fa  plainte,  puis  les 
fit  citer  le  dernier  jours  de  Mars,  pour  fe  venir  dé- 
fendre à un  certain  jour.  Ils  répondirent  honnête- 
ment, & promirent  de  fatisfaire  le  pape  : mais  ils 
différèrent  de  jour  en  jour , fous  prétexte  de  mala- 
die; cfperant  cependant , faire  mourir  le  pape  avec 
ceuxqui  lui  étoient  affectionnez,  ou  faire  entrer  dans 
Rome  les  Sarrafins.Maïs  voyant  que  le  pape  étoit  fur 
fes  gardes, & que  le  jour  de  leur  jugement  approchoit, 
ils  le  joignirent  à Formofe  évêque  de  Porto,  Efticnne  • 
Secondrcicr,  Scrgius  maître  de  la  milice  de  Conftan- 
tin  fils  du  nomcnclaieur  ; qui  n’avoient  point  encore 
cté  citez  par  le  pape  , mais  qui  avoient  toujours  été 
ennemis  de  l’empereur , & s’étoient  toûjours  oppofez 
à fon  élection. 

Ilsfortirent  tous  de  Rome  pendant  la  nuit,  par 
la  porte  de  faint  Pancrace , dont  ils  avoient  de  fumes 
clefs,  & qu’ils  biffèrent  ouverte, quoique  les  Sarplins 
couruflent  par  tout  aux  environs-,  & ils  emportèrent 
avec  eux  tous  les  tréfors  dç  l’éghfe.  Le  pape  envoya 
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chez  eux  deux  évêques , à qui  leurs  gens  dirent , qu’ils 
ne  favoient  où  ils  étoient  allez.  On  remit  leur  juge- 
ment à un  autre  jour  -,  & après  les  avoir  encore  raie 
chercher  juridiquement , le  pape  alTembîa  fon  con- 
cile dans  l’églife  de  nôtrc-Dame  des  martyrs , aujour- 
d’hui la  Rotonde,  où  après  les  procedures  regulieresy 
il  prononça  cette  fcntence  contre  Formofe. 

Formofe  évêque  de  Porto  ayant  été  envoyé  en 
Bulgarie , par  nôtre  prédeccffcur  Nicolas  d'heureufe 
mémoire  ; fût  tellement  gagner  , par  fes  artifices, 
l’cfprit  du  roi  nouveau  baptiie,  qu'il  l’engagea  fous 
de  terribles  fermens,  à ne  demander  jamais  au  faint  . 
liège  d'autre  évêque  , lui  vivant  : & de  fon  côté  , it 
promet  par  des  fermens  lemblables , de  retourner 
au  plutôt  trouver  ce  roi , & obtint  de  nous  la  per- 
nufiiori , les  lettres  & les  fccours  ncccffaires  pour  ce 
voyage.  Depuis  long  temps  il  s’eft  efforcé  par  brigue 
de  pafl'er  d'un  moindre  fiége  à un  plus  grand , c’elï-à- 
dire  au  fiége  de  Rome  -,  &c  maintenant  il  a abandonné 
fon  diocéfefans  nôtre  pcrmilfion , eft  forti  de  Rome 
,&  a confpiré  avec  fes  fauteurs  contre  le  falut  de  l’é- 
tat & de  nôtre  cher  fils  Charles  , que  nou*  avons 
élu  & ordonné  empereur.  C'cft  pourquoi , fi  dans 
dix  jours , c'elt  à-dire  le  vingt  neuvième  d’Avril  de 
cette  indiétion  neuvième  , il  ne  fe  reprefentc  pour 
nous  fatisfaire , nous  ordonnons  qu’il  fera  privé  de 
toute  communion  ecclefiaftique.  L’ordonnez- vous 
aufli  ?-Tôus  répondirent  : Nous  l'ordonnons.  Et  fi 
dans  quinze  jours , c’cft-à  dire  le  quatrième  de  Mai 
pochain  , il  ne  fe  prefente , pour  nous  fatisfaire, 
nous  le  jugeons  dépouillé  de  tout  mimftcre  Cacei- 
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dotal.  Le  jugez- vous  auflt?  Tous  répondirent  : Nous  a n 87* 
jugeons.  Et  s’il  ne  fe  reprefente  dans  vingt  jours 
c’eit-à-dire  le  neuvième  de  Mai , ou  s’il  caufe  di 
trouble  dans  leglife  & prétend  revenir  contre  nôtr? 
prefente  fenttnee  : qu’il  l'oit  anathematifé , fan 
cfperance  d’abfolution. 

Leleétcur  prudent  doit  fufpcndre  Ton  jugement 
fur  les  crimes  dont  Formofe  elt  chargé  dans  ce  juge- 
ment prononcé  par  défaut  : la  fuite  fera  voir  qu’il 
palïoitpour  un  évêque  de  grande  vertu  , & on  peut 
croire  que  fon  plus  grand  crime  étoit  de  ne  pas  ap- 
prouver l’élc&ion  de  Charles  le  Chauve  pour  l’em- 
pire. 

Le  pape  prononça  upc  pareille  fentencc  contre 
Grégoire  nomenclateur  : comme  ayant  deshonoré’ 
l’cghfc  pendant  ptés  de  huit  ans  par  fes  parjures, 
fes  fraudes  , fon  avarice , fes  rapines  : ayant  brigué  le 
fouverain  pontificat, .s’étant  rendu  coupable  j tant 
contre  l’empereur  Charles  que  contre  le  pape,  de 
pluficurs  chefs  qui  furent  Iûs  publiquement  : ayant 
'promis  de  fe  reprefeni^er  & de  reftituer  ce  qu’il  avoit 
pris  aux  églifes  & à d’autres  : & s’étant  enfui  de 
Rome  en  fraude  pour  éviter  le  jugement,  & conf- 
pirer  contre  l’état  & l’empereur.  La  meme  fentencc 
comprenoit  EftienneSecondicier  frere  de  Grégoire, 
comme  coupable  d’avoir  pillé  & dépoüillc  pluficurs 
églifes  : George  gendre  de  Grégoire  , accufé  d’adul- 
teres,  d’homicides  particulièrement  d’avoir  pillé 
le  tréfor  du  palais  de  Latran  : Sergius  maître  de  la 
milice,  & Conftantinc  fille  de  Grégoire  , accufez 
aufii  de  divers  crimes  : qui  font  voir  la  corruption 
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regnoità  Rome,  même  dans  les  familles  des  pa- 
pes : car  Greorge  avoit  époufé  la  mcce  du  pape 
Benoilf,  qu'on  l'accufoir  d’avoir  tuée  ; Sergius  avoit 
époufé  la  mécc  du  pape  Nicolas,  & l’une  & l’autre 
avoit  enrichi  fon  mari.  Tous  ces  accufez  éioientex- 
communicz  apres  les  dix  jours  , & après  les  quinze 
anathematifez  à jamais. 

L’empereur  Charles  étant  de  retour  en  France  fit 
tenir  un  concile  à Pontion,  au  mois  de  Juin  indiction 
neuvième,  qui eft la  même  année  876.  Il  y avoit  deux 
légats  du  pape , Jean  évêque  de  Tofcanelle , & Jean 
évêque  d A rezze  avec  cinquante  évêques  de  France, 
à la  tête  defqucls  étoient  fept  archevêques  : Hinc- 
mar  de  Reims , Anfegifc  de  Sens,  AurcliendeLion, 
Frotairc  de  Bourdcaux , Ocram  de  Vienne , Jean  de 
Roiien  , Bermond  d’Embrun,  R «ni  archevêque  de 
Lion  croit  mort  au  plûtôt  en  874.  &c  Aurehcn  lui 
avoit  fucccdé.  Il  ctoit  né  dans  la  meme  province, 
deparens  nobles  : étant  entré  jeune  dans  le  clergé, 
il  fut  archidiacre  d’Auftun,  &on  luidonna  l’abbaye 
d’Aifnay  en  bénéfice , qui  étoit  à peu  prés  comme 
aujourd’hui  en  commande.  Ce  monaftere  étoit  aban- 
donné Sc  deferr , mais  Aurelien  entreprit  de  le  ré- 
tablir fuivant  fon  ancien  état  ; & pour  cet  effet  il 
fit  venir  des  moines  de  Bonneval  au  diocéfc  de 
Chartres.  Il  fonda  enluitc  un  nouveau  monafteré 
dans  le  Bugey,  au  lieu  nommé  alors  Saxiac,  aujour- 
d'hui Scfiicu  ; & tel  étoit  l’archevêque  Aurelien. 
Otram  archevêque  de  Vienne  avoit  fuccedé  à faine 
Adon  mort  l’année  precedente  87J.  à l’âge  de-foi- 
Xante  8c  fdze  ans , après  avoir  rempli  feize  ans  ce 
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fiége.  L éghfe  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort 
feiziéme  de  Décembre.  Outre  fon  martyrologe  , il  a 
laifle  une  chronique  qui  commence  à la  création  du 
monde,  & finit  au  regne  de  l’empereur  Lothaire 
& de  fes  fils  ; mais  quclqu’autrc  l’a  continuée  juf- 
ques  à l’an  879. 

A la  première  feffion  du  concile  de  Pontion  qui 
fut  le  vingt-uniéme  de  Juin,  les  évêques  & tout  le 
clergé  étant  en  habits  ecclefiaftiques , l’églife  tapif- 
fée , le  livre  des  évangiles  pofé  fur  un  pupitre  au 
milieu  du  concile  , devant  le  fiége  impérial  : l’em- 
pereur entra  vêtu  à la  françoife,  d’un  habit  orné  d’or. 
On  fait  quel  éroit  l’habit  françois  dans  ce  ccmps-làr 
par  la  delcription  qu’en  fait  Éginhard , & encore 
mieux  par  une  ancienne  bible  manuferite  tirée  de 
l’églife  de  Mets,  où  Charles  le  Chauve  eft  repre- 
fenté  dans  fon  trône  accompagné  de  deux  comtes, 
& devant  lui  pluficurs  eccfefiailiques.  En  cette  mi- 
niature, qui  cil  du  tems  mêmej  l’empereur  Charles 
eft  vêtu  de  long  a la  Romaine , mais  les  deux  comtes 
font  en  habitsrrançois  : &les  ecclefiaftiques  en  cha- 
fubles,  comme  pour  aller  à l’autel.  L’empereur  entra 
dans  le  concile  accompagné  des  deux  légats  du 
faint  fiége  , & après  que  les  chantres  curent  enton- 
né l’anttenne  LxauJînos  Domine,  que  l’on  chante 
encore  en  commençant  les  fynodes  : Jean  évêque 
de  Tofcanelle  prononça  l'oraifon  , & l’empereur 
s’aftît.  . • 

‘ Alors  le  même  Jean  premier  des  légats  lut  les 
lettres  du  pape  , entr’autres  une  du  fécond  de  Jan- 
vier de  cette  année  876.  par  laquelle  il  établifloit 
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A nfegifc  archevêque  de  Sens , primat  des  Gaules  & 
de  Germanie  , comme  vicaire  du  pape  en  ces  pro- 
vinces , foir  poür  la  convocation  des  conciles , ioit 
pour  les  autres  affaires  ccclefiaftiques  : ordonnant 
qu’il  notifieroit  aux  évêques  les  decrets  du  laint 
fiége,  lui feroit  le  rapport  de  ce  qui  auroit  été  fait 
en  execution  -,  & le  confulteroit  fur  les  caulcs  ma- 
jeures. Les  évêques  du  concile  demandèrent  la  per- 
mtffionr  de  lire  eux-mêmes  la  lettre  qui  leur  étoit 
adreffée  : mais  l’empereur  n’y confentit pas,  voulant 
toutefois  les  obliger  à v répondre.  Ils  dirent  qu’ils 
obéïroient  aux  ordres  du  pape , fans  préjudice  des 
métropolitains,  & fuivantles  canons  & les  decrets 
du  faint  fiége  conformes  aux  canons.  L’empereur  & 
les  légats  prefl'erent  les  archevêques  de  répondre  ab- 
folument  touchant  la  primauté  d’Anfegifc,  mais  ils 
n’en  purent  tirer  d’autre  réponfe.  Il  n’y  eut  que  l’ar- 
chevêque Frotaire  , qui.parla  conformement  à l'in- 
tention de  l’empereur  > ce  que  les  autres  regardèrent 
comme  une  flateric  pour  faire  autorifer  fa  tranfla- 
tion  : car  Frotaire  avoir  paffé  de  Bourdeaux  à Poi- 
tiers , & prétendoit  encore  paffer  à Bourges. 

L’empereur  irrité  dit  que  le  pape  lui  avoit  don- 
né commiflion  de  le  reprefenter  en  ce  concile , & 
qu’il  vouloir  executer  fes  ordres.  Il  prit  donc  la  let- 
tre du  pape  fermée  comme  elle  croit , & avec  les 
deux  légats,  la  donna  à Anfegifc.  Il  fit  mettre  un 
fiége  pliant  avant  tous  les  évêques  de  fon  royaume 
d’audeça  des  Alpes,  prés  de  Jean  Tofcancllc,  qui 
étoit  aflis  à fa  droite  ,&  ordonna  à Anfcgife  de  paf- 
fer devant  tous  les  évêques  plus  anciens  que  lui  d’or- 
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dination  &s’aflcoir  fur  ce  fiége.  Hincmar  de  Reims 
s’y  oppofa , & protefta  devanc  tout  le  concile , que 
cette  entreprife  étoit  contraire  aux  faims  canonsrmais 
l'empereur  demeura  ferme  dans  fa  réfolution  , & 
n’accorda  pas  même  aux  évêques  de  prendre  copie 
de  cette  lettre  du  pape.  Nous  avons  un  traité 
d’Hincmar  adrefle  aux  évêques , où  il  déduit  au 
long  les  caufcs  de  fon  oppofition  à la  primauté 
d’Anfegife.  Il  met  pour  rondement  les  canons  de 
Nicée  : favoir  le  fixiéme.qui  confirme  les  anciens  pri- 
vilèges de  toutes  leséglifes , & le  quatrième  qui  aie , 
que  ce  quife  fait  en  chaque  province  doit  être  auto- 
rifé  par  le  métropolitain.  Il  relevc  la  force  des  ca- 
nonsde Nicée,  par  les  témoignages  de  faint  Leon 
& de  plufieurs  autres  papes.  Il  eft  vrai,  dit- il , que 
le  pape  ayant  fous  fa  jurifdi&ion  particulière  certai- 
nes provinces  éloignées  de  lui , il  y a établi  des  vi- 
caires au-dcflùs  des  métropolitains.  Il  entend  la  Ma- 
cédoine & le  refte  de  l’Illyric  occidentale.  Encore , 
ajoûtc-t-il,  les  droits  des  métropolitains  y étoient 
confcrvez.  Il  eft  encore  vrai  queles  papes  ont  quel- 
quefois établi  des  vicaires  dans  les  Gaules  : mais 

f>our  des  caufes  paflageres , comme  pour  empêcher 
a fimonie  les  ordinations  prématurées , ou  pour  le 

rétablifTement  de  la  difcipltne  & la  convcrfion  des 
infidèles  ; comme  fut  la  commifliondc  faint  Boni- 
face  ; & les  églifes  font  enfuite  rentrées  dans  leur 
ancien  droit;  Hincmar  fait  ici  beaucoup  valoir  le  v.  10.  ja. 
privilège  qu’il  avoit  obtenu  du  pape  Benoît  après  la  tl‘ 
condamnation  d’Ebbon  & ne  manque  pas  de  remar- 
quer, que leivicariat  accordé  à Drogon  évêque  de  . 
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Mets  par  le  pape  Sergius  du  temps  du  roi  Lothair© 
demeura  fans  effet.  Il  conclut,  que  quand  deux  ou 
trois  dateurs  confentiroicnt  au  privilège  dont  il 
s’agit , l’oppofition  du  grand  nombre  doit  l’empor- 
ter ; & que  l’empereur  n’a  pas  le  pouvoir  de  reglet 
les  affaires  ccclcfiaftiques. 

La  fécondé  fefTion  du  concile  de  Pontion  fut  le 
11.  de  Juin  876.  Ony  lut  l’a&c  du  concile  de  Pavie 
pour  la  confirmation  de  l’élcétion  de  l'empereur , & 
les  articles  dreffez  à Pavie.  Le  tout  fut  confirmé  fui- 
vant  l’ordre  de  l’empereur,  parles  évêques  & les  fei- 
gneurs  de  France,  de  Bourgogne,  d’Aquitaine,  de 
Seprimanic  , de  Neuftrie,  & de  Provence. 

La  troifiéme  fefiion  fut  le  troifiéme  Juillet , mais 
l’empereur  n’y  aflifta  pas.  On  y difputa  touchant  les 
prêtres  de  divers  diocefes  quireclamoient  les  légats 
du  famt  fiége.  Le  lendemain  fut  tenue  la  quatrième 
feflion  , l’empereur  y étant.  Il  donna  audience  aux 
ambaffadeurs  du  roi  Loüis  fon  frere  -,  favoir  Guillc- 
bert  archevêque  de  Cologne  & deux  comtes  : qui 
demandèrent  au  nom  de  leur  maître  fa  part  du 
royaume  de  l’empereur  Loüis , fuivant  fon  droit  de 
fucceflion,&  les  fermens  faits  entre  les  freres.  Enfuitc 
Jean  évêque  de  Tofcanelle  lut  une  lettre  du  pape 
Jean , adrefïée  aux  évêques  du  royaume  de  Loüis  -,  &c 
en  donna  copie  à l’archevêque  Guillebert,  pour  la 
leur  rendre.  En  cette  lettre  Loüis  eft  fortement  blâ- 
mé, d’être  entré  à main  armée  dans  les  états  de  l’em- 
pereur Charles  fon  frere  pendant  fonabfcnce  : quoi- 
que le  pape  fc  fût  offert  pour  être  entr’eux  le  média- 
teur de  la  paix.  Mais  il  blâme  encore  plus  les  éve- 
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qucs  de  ne  lui  avoir  pas  refifté  j & applique  à ce  Â~n7^t7. 
lujet  ce  que  dit  faint  Paul , que  nous  n’avons  pas  à 
combattre  la  chair  & le  fang,  mais  les  princes  & Epbef.vu 
les  puiflances  , & plufieurs  autres  paffages  de  I'écri-  1 »• 
tureauffi- bien  entendus.  Il  conclut,  que  les  évêques 
doivent  par  leurs  exhortations  détourner  le  roi  Loiiis 
de  cette  injufte  entreprife  : s’ils  ne  veulent  être  dé- 
pofez,  excommuniez  & anathematifez,  fans  efpe- 
rance  d’abfolution.  Car , ajoûtc-t-il,  quiconque  r.fù- 
fera  de  fc  trouver  avec  nos  légats  au  lieu  qu’ils  au- 
ront marejué,  pour  examiner  les  affan  es  lui  venues 
Cette  année  entre  ces  deux  princes  : qu’il  fâche , de 

3uelque  condition  qu’il  fort,  qu’il  n’y  aura  point 
c pardon  pour  lui. 

On  lut  une  lettre  aux  comtes  du  royaume  de  Loiiis,  Epijl. 
contenant  les  mêmes  reproches  contre  lui,  & les  mê- 
mes menaces  contre  eux,  s’ils  ne  fe  trouvoientà  la  EP-  V7- 
conférence  indiquée  par  les  légats.  On  lut  aufli  une 
lettre  aux  évêques  & aux  comtes  du  royaume  de  l’em- 
pereur Charles,  qui  lui  éroient  demeurez  fideles  pen- 
dant l’invafion  du  roi  Loüis;&  une  à ceux  qui  avoient  Ep.  jii. 
pris  le  parti  de  celui-ci  : louant  les  uns , blâmant  les 
autres  & leur  ordonnant  à tous  d’obéir  aux  légats. 

Le  dixiéme  de  Juillet  on  tint  la  cinquième  feflion 
du  concile,  où  vinrent  deux  nouveaux  légats  du  pape, 

Jean  fon  neveu  &fon  apocrifiairc  évêque  de  Gabiï, 
êc  Pierre  évêque  de  Foflembrune  ; apportant  des  let- 
tres à l’empereur  & à l’imperatrice  , & des  compli- 
mens  aux  évêques.  Le  lendemain  on  tint  la  fixiémc 
feflion  où  on  lut  une  lettre  du  pape  , adreflcc  à tous  E ^ 
les  évêques  de  Gaule  & de  Germanie , contenant  la  i9i.n.z.  ? 

T)  dd  ij 
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^ N g ftntence  prononcée  contre  l’évêque  Formofe le 
nomenclateui  Grégoire  & leurs  complices  -,  &c  ex- 
hortant les  évêques  a la  faire  publier  & exécuter  par 
tous  les  diocéles.  Dans  cette  même  ceflion  on 
donna  à l’empereur  les  prefens  du  pape  , dont  les 
principaux  étoient  un  feptre  & un  bâton  d’or , & â 
l’impératrice  des  étofes  précicufes , & des  bracelets 
ornez  de  pierreries. 

La  fcpticme  feflion  fut  la  quatorzième  de  Juillet. 
L’empereur  y envoya  les  légats  du  pape,  reprocher 
durement  aux  évêques  de  n’êtrc  pas  venus  le  jour 
précèdent,  fuivant  fon  ordre  : mais  ils  en  rendirent 
des  raifons  fi  canoniques , que  les  légats  s’appaife- 
rent.  Jean  de  Tofcancllc  lut  encore  par  l’ordre  de 
l’empereur  la  lettre  touchant  la  primatie  d’Anfegife, 
& demanda  la  réponfe.  Les  archevêques  répondi- 
rent l’un  après  l’autre,  qu’ils  prétendoient  obéïr  aux 
decrets  du  pape  félon  les  réglés , comme  leurs  pré- 
deccfifeurs  avoient  obéi  aux  liens  ; & parce  que  l’em- 
pereur étoit  abfenr,  leur  réponfe  fut  mieux  retjûë  qu’à 
la  première  felfion.  Il  y eut  encore  plufieurs contes- 
tations touchant  les  prêtres  qui  s’adrelToient  aux  lé- 
gats du  papej  enfin  on  lut  une  requête  de  Frotairc 
archevêque  de  Bourdeaux,  tendante  à ce  qu’il  lui  fût 
permis  de  remplir  le  fiége  de  Bourges  ; attendu  que 
les  incurfions  des  Payens,  c’cft-à-duc  des  Normans 
I’empêchoientde  demeurer  dans  fa  ville.  Les  évêques 
rejetterent  fa  demande  tout  d’une  voix  : mais 
Frotairc  ne  laifla  pas  d’obtenir  enfuite  le  fiége  de 
Bourges. 

Les*  évêques  s’alTemblerent  pour  la,  huitième  & 
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demierefois  le matindu  \6.  Juillet,  par  l’ordre  des  Â_N~8-’6 
légats.  L’empereur  vint  au  concile  à l’heure  de  none 
paré  & couronne  à la  grcque  ,c’cft-à-dirc,  comme  on 
voie  les  empereurs  de  C.  P.  dans  les  médailles  & les 
manufcrits.L’annaliftedeFulde  dit  que  Charles  à Ton  r.  Cang.  ' 

retour  d’Italie  portoit  une  dalmatiquc  longue  & une 
ceinture  qui  pendoit  jufqu’aux  pieds  : un  voile  de  aI.  fÏu: 
foyc  lut  la  tète  & une  couronne  par  deflus  : qu’il  87^ 
venoit  ainfi  à l’éghfe  les  dimanches  & les  fêtes , &c 
que  méprifant  les  coûtumcsdes  rois  François , il  efti- 
moit  les  vanitez  greques.  Charles  vint  dpnc  au  con- 
cile en  cet  habit,  conduit  par  légats  habillez  à la 
Romaine,  les  évêques  étant  en  habit  ccclefiaftiquc. 

L’évêque  Leon  prononça  I'oraifon , & Jean  évêqu* 
d’Arezzcaiitrc  légat,  lut  un  écrit  deftitué  deraifon 
& d’autorité:  comme difent  les  annales  de  S.  Bertin 
écrites  par  Hincmar , ou  par  Ton  ordre.  Enfuite,ajoû- 
tent-cllcs,  Odon  évêque  de  Beauvais  lut  certains  ar- 
ticles, que  les  légats  Anfegife , & Odon  lui-meme 
avoient  diétez , lans  la  participation  du  concile  ; qui 
fe  côntredifoient , n’étoient  d’aucune  utilité , & 
n’avoient  ni  autorité  ni  raifon.  C’eft  pourquoi  ils 
ne  font  pas  inférez  ici.  On  renouvella  la  queftioa 
de  la  primatie  d’Anfegifc  j & après  plusieurs  plain- 
tes de  l’empereur  & des  légats  contre  les  évêques , 

Anfegife , n’obtint  rien  de  plus  à ce  dernier  jour  dit 
concile , qu’au  premier.  Les  chofes  font  demeurées 
au  même  état  : l’archevêque  de  Sens  depuis  ce  temps- 
là  prend  le  titre  de  primat  des  Gaules  & de  Ger- 
manie; mais  ce  n’eft  qu’un  titre  fans  aucune  juridic- 
tion. Enfuitc  Pierre  évêque  de  Foifembrune  & Jeao 
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598  Histoire  Ecclesiastique. 
de  Tofcanelle  allèrent  à la  chambre  de  Tempe  eur  J 
& amenèrent  dans  le  concile  Timperatrice  Rie  ildc 
couronnée. Elle  fe  tint  debout  prés  de  Tempe  -ur, 
tous  le  levèrent  : Leon  de  Gabii , & Jean  de  Tofca- 
nelle commencèrent  les  acclamations  de  louanges, 
pour  le  pape,  pour  l’empereur,  pour  Timperatrice, 
& pour  les  autres  fuivant  la  coûtume  : le  légat  Leon 
prononça  Toraifon  , & ainfi  finit  le  concile. 

Les  articles  dont  Tannahfte  de  faint  Bertin  parle 
avec  tant  de  mépris , font  comme  Ton  croit  les  neuf 
fuivans,  qui  fc  trouvent  en  d’autres  exemplaires , 
avec  la  date  de  la  derniere  feltion  feiziéme  de  Juil- 
let 876.  Ces  articles  portent  : L’empereur  Loüis  étant 
mort , le  pape  Jean  a invité  le  roi  Charles,  par  Gade- 
ric  évêque  de  Velitre,  Formofe  de  Porto  , & Jean 
d’Arezze  , de  venir  à'Rome;  Ta  choifi  pour  défen- 
feur  de  Téglife  faint  Pierre , & Ta  couronné  em- 
pereur Romain.  Nous  donc  obéïlfant  comme  nous 
devons  à fes  ordres  , confirmons  tous  ce  qu’il  a fait. 
Le  concile  étant  afTemblé  à Rome  avant  l’arrivée  de 
l'empereur,  le  pape  du  confentement  de  tous  a en- 
voyé des  lettres  au  roi  Loüis  & à fes  enfans , aux  ar- 
chevêques , aux  évêques , aux  abbez  & aux  autres 
feigneursde  fon  royaume  : les  admoneftantpar  Tau- 
tonté  apoftolique  , de, garder  la  paix  ; & ne  faire 
aucune  irruption  dans  le  royaume  de  l’empereur, 
jufques  à ce  qu’ils  vinlTent  à une  conférence,  & que 
le  pape  réglât  entr’eux  le  droit  de  leurs  royaumes, 
fuivant  le  miniftere  que  Dieu  lui  a confié.  Odon 
évêque  de  Beauvais  a été  chargé  de  ces  lettres  , & 
les  a prefentées  deux  fois  : mais  elles  ont  étéablo- 
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lumcnt  refufées.  Au  contraire , le  roi  Loiiis  eft  en-  ^ 
tré  à main  armée  dans  le  royaume  de  Ton  frère , qu’il 
a ravage , & y a fait  commettre  des  homicides, des 
facrilcges , & une*infinité  de  crimes. 

Le  pape  affligé  de  ces  maux , s’eft  preffé  d’envoyer  4* 

les  éveques  Jean  de  Tofcanelle  & Jean  d’Arezze 
Tes  légats  avec  d’autres  lettres , pour  admonefter  le 
roi  Loiiis  de  faire  pénitence , & fe  retirer  du  royau- 
me de  fon  frere  : mais  il  n’a  pas  voulu  recevoir  ces 
légats  & cette  fécondé  monition.  Le  pape  a enfuitc  s* 
envoyé  Leon  évêque  de  Gabii  & Pierre  de  Foffcm- 
brune , pour  faire  les  mêmes  monitions  ; & il  eft  en- 
core incertain  fi  elles  feront  reqûës.  Mais  parce  que 
quelques  affaires  eeelefiaftiques  empêchent  ces  deux 
légats , Leon  & Pierre  de  demeurer  ici  plus  long- 
temps -,  & qu’il  n'eft  pas  juftede  retenir  les  évêques 
qui  font  venus  de  loin  : il  a été  réfolu  que  les  autres 
légats  Jean  de  Tofcanelle  & Jean  d’Arezze  , avec 

?uclques  évêques  choifis , achèveront  ce  qui  refte  à 
aire,  foit  pour  convoquer  un  concile,  foit  pour 
punir  les  defobéïffans  * & le  pape  avec  toute  l’cglife 
Romaine  approuvera  tout  ce  qu’ils  auront  ordonné» 

. Comme  le  pape  Jean  du  confentement  de  l’em-  7. 
pereur  Charles  , a ordonné  qu’Anfegitc  archevêque 
de  Sens  feroit  fon  vicaire , &c  lui  a donné  la  prima- 
tie  de  Gaule  & de  Germanie  : pour  convoquer  les 
conciles , décider  canoniqpement  les  affaires  occur- 
rentes,  & renvoyer  les  plus  importantes  au  pape; 
nous  l’approuvons  tout  d’une  voix , & nous  ordon- 
nons qu’il  foit  primat  de  Gaule  & de  Germanie.  Nous  §. 

çonfentons  par  nôtre  jugement  au  concile  tenu 
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An.  876.  depuis  peu  par  le  pape  Jean,  pour  la  dépofïcion  de 
Formofe  évêque  de  Porto , de  Grégoire  nomencla- 
tcur , Efticnne  Secondicier,  Grégoire  Vcftiatre  &, 
leurs  complices  ; & nous  obéïflons  comme  nousde- 
vons  à tous  les  decrets  du  pape.  Nous  confirmons 
aufli  la  condamnation  qu’il  a prononcée  contre  les 
excez  commis  par  le  roi  Loüis  & Tes  complices  ; s’ils 
ne  viennent  à rcfipifcencc,&  ne  rendent  au  faint  fiége 
lobciflancc  qui  lui  eft due.  Ce  font  fans  doute  ces 
trois  derniers  articles , qui  furent  les  plus  mal  reçus 
par  les  évêques  de  France  au  concile  de  Pontion. 
Tem.f.ctnc.  En  ce  même  concile , l’empereur  Charles  fefit 
Sirm*'  prêter  un  nouveau  ferment  par  tous  fes  vaflaux  ; & 

entre  autres  par  l’archevêque  Hincmar , qui  lui  étoit 
fufpeâ:  d’avoir  favorifé  l’invafion  du  roi  Loüis  fon 
ffere,  Hincmar  le  trouva  fort  mauvais,  corn  me  il  pa- 
role par  un  écrit  adrefle  à l'empereur,  où  il  chicane 
^834'  ^Urc”a<]uc  parole  dccc  ferment,  d’une  manière  qui 
' f.  837.  ne  fert  qu’à  montrer  fon  chagrin.  Voici  ce  qu’il  y 
dit  de  plus  folide.  Vôtre  perc  d’heureufe  mémoire, 
ne  demanda  aux  évêques , qui  avoicnr  confenti  à fa 
depofition  , & à Ebbon  même  leur  chef , que  des 
. ; déclarations , que  j'ai  en  main  : on  ne  devoir  pas  aufli 

me  demander  maintenant  d’autre  ferment,  que  ma 
déclaration  fi  long  tems  obfervéc  jufques  à la  vieil- 
Icfle.  Mais  il  n’cft  pas  étonnant,  que  des  miniftres 
envieux  vous  excitent  à me  demander , ce  qut  vôtre 
pere  ne  m’a  demandé  de  fa  vie  : quoique  pendant 
environ  huit  ans  il  m’ait  confié  fes  fecrets , & ce 
•*  que  vous-même  ne  m’avez  point  encore  demandé 
pendant  trente  fix  ans.  ■*  I 

En 
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En  deux  endroits  du  concile  de  Pontion,  il  eft  XXX  vi. 
parlé  des  conteftations  touchant  les  prêtres  de  divers  jn<o,nc.ri°n* 
diocéfes , qui  s’adrcfloient  aux  légats  du  pape  ; & ec  S'fî-}- 7. 
fut  apparemment  l’occafion  d’une  lettre  qu’Hinc- 
mar  écrivit  au  pape  fous  le  nom  de  l’empereur,  con- 
tre les  appellations  à Rome  déjà  trop  frequentes.  Il  Opufc.  47 - 
fe  plaint  que  depuis  les  differens  qu’il  a eus  avec 
fon  neveu  l’empereur  Lotiis , les  prêtres  de  deçà  les 
Alpes,  condamnez  canoniquement  par  leurs  évê- 
ques , ont  commencé  à aller  à Rome , fans  le  congé 
de  leurs  évêques  ni  de  leurs  métropolitains  -,  & ont 
obtenu  par  furprife  des  referits  contre  les  réglés.  Il 
remonte  à l’origine  des  appellations  au  pape,  c’cft-  ». m 
à-dire  au  concile  de  Sardiquc  , qui  ne  les  accorde  ».  ij„ 
qu’aux  évêques  ; & veut  qu’elles -foient  jugées  fur  les 
lieux.  Quant  aux  prêtres  & aux  clercs  inferieurs , les 
canons  ne  permettent  de  les  accufer , que  pardevanc 
leurs  évêques,  qui  doivent  les  juger  avec  leur  clergé  -, 

&£  s’ils  veulent  fe  plaindre  de  leurs  jugemens , ils 
doivent  s’adreffer  aux  évêques  voifins,  fuivant  les 
conciles  de  Nicéc  &dc  Sardique  : c’eft-à  dire  au  con- 
cile provincial  où  prefide  le  métropolitain.  Et  fui- 
vant le  concile  de  Carthage,  le  jugement  doit  tou- 
jours être  rendu  fur  les  lieu*,  afin  qu’il  ne  foit  pas 
. difficile  de  produire  les  témoins.  C’elf  pourquoi  les 
canons  d’Afrique  défendoient  les  jugemens  d’ou- 
tre mer  ; aufquels,  dit  la  lettre,  nous  pouvons  com- 
parer ceux  de  delà  les  monts.  Car  comme  les  évê- 
ques de  deçà  ne  peuvent  envoyer  à Rome  pour  cha- 

3ue  prêtre  qu’ils  ont  condamnez , des  députez  avec 
es  lettres,  les  adtes  du  procès  & les  témoins  nccefà 
Tome  XL  E e c 
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4.01  Histoire  Ecclesiastique.1 
faires  : chacun  de  ces  coupables  pourra  hardiment 
fe  dire  innocent , n'ayant  perfonne  pour  le  convain- 
cre. Ce  qui  montre  avec  quelle  fagefle  les  auteurs 
des  canons  ont  ordonné , de  finir  toutes  les  affaires 
fur  les  lieux  ; & combich  il  eft  irrégulier , de  vou- 
loir obliger  les  évêques  d’aller  à Rome  foûtenir  leurs 
jugemens. 

Hildcbold  évêque  de  Soiffonsqui  aflifta  à ce  con- 
cile de  Pontion , fe  trouvant  dangereufement  ma- 
lade , envoya  fa  confcflion  par  écrit  à Hincmar 
fon  métropolitain  , qui  fe  contenta  d’abord  d’or- 
donner pour  lui  des  prières  par  tout  le  diocéfe  de 
Reims;  mais  Hildcbold  lui  renvoya  fa  confefiion 
par  un  prêtre , lui  demandant  des  lettres  d’abfolu- 
tion.  Cette  dévotion  fut  trés-agréable  à Hincmar, 
& il  écrivit  une  lettre  à l'évêque  de  Soiffons  -,  où 
après  avoir  relevé  la  puiflancc  facerdotale  de  re- 
mettre les  pechez,  il  lui  donne  une  abfolution  ge- 
nerale en  forme  de  prière,  & ajoûte  : Parce  qu'étant 
malade  moi- même  je  ne  puis  vous  aller  trouver, 
j’y  vais  en  cfprit,  & je  prie  nos  freres  les  prêtres 
de  faire  fur  vous  ce  que  je  ferois  en  perfonne': 
vous  envoyant  par  ce  prêtre  de  l’huile  que  j’ai  bé- 
nie de  ma  main.  Depuis  je  vous  avertis  par  pré- 
caution , ne  doutant  pas  que  vous  ne  l’ayez  déjà 
fait  ; qu’outre  cette  confcflion  generale , vous  ayez 
foin  de  confcffer  en  détail  à Dieu  & à un  prêtre, 
tout  ce  que  vous  reconnoiflez  avoir  commis  de- 
puis le  commencement  de  vôtre  vie  jufqtics  à pre- 
fent.  Et  il  fuffit  d’avoir  fait  une  fois  au  piètre 
cette  confcflion  de  tous  les  pechez  en  particulier. 
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pourvu  qu’on  n’y  foie  point  retombé  : que  fi  on  re-  ^ N '^6 
tombe  il  faut  recourir  à la  penitence , & fe  fou- 
venir , qu’il  ne  fert  de  rien  d’avoir  regret  de  fes  pé- 
chez fi  on  ne  les  quitte.  Quant  aux  pcchez  ordi- 
naires & légers , il  faut  les  confefl'er  tous  les  jours  1 
nos  freres , pour  les  effacer  par  leurs  prières  , & par 
les  bonnes  «œuvres.  On  voit  bien  que  cette  abfolu-  V-  Marin. 
tion  qu’Hincmar  envoyé  par  écrit,  n’eff  qu’une  ef- 
pece  d’indulgence  & de  bénédiction  , & non  une 
abfolution  facramentcle;  putfqu’il  fuppofe  d’ailleurs 
que  l’on  doit  fc  confefler  au  prêtre  en  détail  : 8c 
ce  qu’il  appelle  ici  confcflion  generale , eft  celle  où 
on  ne  fpecifie  aucun  péché,  comme  le  Confiteor  8c 
les  autres  prières  lemblables. 

Si  tôt  que  le  concile  de  Pontion  fut  fini,  l’cm-  xxxvm. 
percur  Charles  renvoya  les  deux  légats  Leon  & . dc 
Pierre  chargez  de  prclcns , & avec  eux  Anlegilede  nunic. 

Sens  , & Adalard  ou  Adclgaire  d’Auftun,  comme  le 
pape  avoit  défiré.  Un  mois  après  fuivant  la  refolu- 
tion  du  concile,  l’empereur  envoya  les  deux  pre-  An  Beni 
miers  légats  du  pape  , Jean  de  Tofcanelle  , & Jean  iye. 
d’Arezze  avec  Odon  évêque  de  Beauvais,  & d’autres 
ambaffadeurs  de  fa  part , au  roi  Loüis  fon  frere  £c 
à fes  enfans , aux  évêques  & aux  feigneurs  de  fon 
royaume.  Ils  partirent  le  vingt-  huitième d’ Août , & 
le  même  jour  le  roi  Loüis  mourut  à fon  palais  de 
Francfort,  ayant  régné  trente- fix  ans  depuis  la  mort 
de  fon  pere.  Il  fut  enterré  au  monaffere  de  Lau- 
risheim  dédié  à faintc  Nazaire  ; & eft  connu  dans 
nos  hiftoires,  fous  le  nom  de  Loüis  le  Germanie. 

U eft  loüé  pour  fa  pieté  &fa  jufticc  dans  la  diftri-  Metenfty(. 
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bution  des  dignicez  ecclefialtiques  & féculiercs.  Scs 
trois  fils  Carloman  , Loiiis  & Charles  partagèrent 
Tes  états. 

Mais  l’empereur  Charles  fon  frere  voulut  profi- 
ter de  l’occafion  , pour  rentrer  dans  ce  qui  lui 
avoit  été  cédé  du  royaume  de  Lothaire , & étendre 
fa  domination  jufques  au  Rhein.  Le  jeune  roi  Loiiis, 
qui  avoit  fuccedé  à cette  partie  du  royaume  de  fon 
pere , ayant  en  vain  eflayé  les  voyes  de  douceur  pour 
arrêter  l’empereur  fon  oncle  ; s'avança  à la  tête  d’une 
armée , Sc  fit  avec  fes  comtes  des  jeûnes  & des  priè- 
res pour  implorer  la  mifericordc  de  Dieu.  Les  gens 
de  l’empereur  s’en  moquoient  : mais  Loiiis  voulant 
montrer  d’autant  plus  la  juftice  de  fa  caufc , fit  faire 
l’épreuve  de  l’eau  chaude  par  dix  hommes , celle  du 
fer  chaud  par  dix  autres , & celle  de  l’eau  froide  par 
dix  autres.  Les  annales  portent,  que  tous  furent  con- 
lèrvez  fans  aucun  mal , & il  cft  certain  que  les  ar- 
mées étant  venues  aux  mains , Loiiis  remporta  la 
vi&oire. 


L’empereur  Charles  fc  mettoit  par  cette  entre- 
prife  hors  d’état  d’envoyer  au  pape  le  fecours  qu’il  lui 
avoit  promis  contre  les  Sarrakns,  &que  le  pape  ac- 
tendoit  incelTammcnt:  comme  il  paroît  par  une  let- 
tre au  Comte  Bofon  beau-  frere  de  l’empereur , où  il 
J*.  Epi  fl.  u dit  : Nous  avons  apris  que  l’empereur  doit  nous  en- 
voyer du  fecours  dans  l’extrême  befoin  de  ce  pais, 
que  les  Sarrafins  ont  prefque  tout  ravagé.  C’eft 
pourquoi  nous  vous  prions  inftamment.que  vous  ne 
permettiez  ppint  à ces  troupes  qui  viennent , & fùf- 
fcnt-elles  déjà  venues,  de  faire  aucun  féjour  inutile  en 
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vos  quartiers  ; mais  que  vous  le  preflîcz  vivement. 
Car  fi  elles  ne  viennent  très- promptement , nous 
craignons  de  plus  grands  maux.  Cette  lettre  eft  du 
premier  de  Septembre  876.  l’indi&ion  dixiéme  com- 
mentante ; & c’eft  la  première  de  celles  que  nous 
avons  du  pape  Jean  VIII.  une  autre  de  même  date 
eft  adrelfce  au  roi  Loüis  le  Germanie,  dont  le  pape 
ne  pouvoir  encore  fçavoir  la  mort.  Ce  prince  fe  plai- 
gnoit  de  l’empereur  Ton  frere  ; mais  le  pape  répond , 
que  l’empereur  s’eft  plaint  le  premier  , & qu’il  ne 
peut  rien  décider  fans  avoir  oüi  les  parties.  Il  exhorte 
Loüis  à la  paix  ; & on  voit  bien  qu’il  craignoit  de 
choquer  l’empereur , dont  il  attendoit  du  fecours. 

Cependant  le  pape  apprenant  que  fes  légats  Leon 
& Pierre  étoient  arrivez  a Pavie , les  prefToit  de  re- 
venir ; & après  qu’ils  furent  arrivez  il  apprit  d’eux , 
entre  autres  chofes , comme  la  province  de  Bour- 
deaux  étoit  défolée  par  les  incurfions  des  Normans  : 
cnfortc  que  l’archevêque  Frotaire  n’y  pouvoit  plus 
faire  aucun  fruit.  C’eft  pourquoi  le  pape  voulant  lui 
donner  lieu  d’exercer  les  talents , & a la  pricre  de 
l’empereur , le  transfera  au  fiége  de  Bourges , vacant 
par  la  mort  de  Vulfade  : fans  tirer  à confequcnce , 
attendu  que  cette  tranflation  fe  faifoit  contre  les 
réglés  , & par  des  raifons  fingulieres.  C’eft  ce  qui 
paroît  par  des  lettres  que  le  pape  en  écrivit  à l’em- 
pereur Charles,  au  clergé  & au  peuple  de  Bourges; 
qui  demandoient  Frotaire  aux  évêques  de  la  provin- 
ce, & à Frotaire  lui-même.  Ces  lettres  font  du  vingt- 
huitième  d’O&obre  87 6.  On  y voit  les  formalitez 
neceflaires  pour  les  tranflations  : l’information  fur 
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l’état  de  l’églife  que  l'évêque  quitte , & la  demande 
de  celle  où  on  le  transféré. 

En  renvoyant  les  deux  évêques  Anfegife&  Adal- 
gaire  que  l’empereur  avoit envoyez  à Rome,  le  pape 
les  chargea  de  pluficurs  lettres.  La  première  du  qua- 
torzième deNovcmbre , où  il  le  remercie  de  les  avoir 
envoyez.  Mais , ajoûtc-t-il , ils  n’ont  pù  exécuter  ce 
qu'ils  auroient  voulu , touchant  les  ennemis  de  l’é- 
ghfe  Romaine.  Car  ils  fc  font  cachez  par  la  pro- 
tection que  leur  donnent  quelques  marquis  , qui  ne 
vous  (ont  pas  fideles , & que  vos  ambafladeurs  vous 
feront  connoître.  On  appelloit  alors  marquis  Mar. 
quiones , feulement  les  gouverneurs  des  marches , c’eit- 
à-dire,  des  frontières.  Donc,  continue  le  pape,  nous 
vous  conjurons  de  faire  foigneufemeut  rechercher 
ces  facrileges  qui  pillent  l’églife  ; pour  les  envoyer 
en  exil  pleurer  leurs  pechez.  Car  s’ils  demeurent  im- 
punis ils  en  infecteront  plulieurs  autres,  & corrom- 
peront  tout  vôtre  empire. 

Dansune  autre  lettre , le  pape  demande  à l’empe- 
reur fon  fecours  contre  les  Sarrafins.  Autant , dit-  il, 
que  noys  avions  de  joie  de  celui  que  vous  nous  aviez 
promis,  autant  avons- nous  été  affligez  d’apprendre 
qu’il  cil  retourné  fans  rien  faire.  On  répand  le  fang 
d.-s  Chrétiens  : celui  qui  évite  le  feu  ou  le  glaive,  eft 
t mmené  en  captivité  perpétuelle  : fes  villes,  les  bour- 
gades, les  villages  pendent , étant  abandonnez  de 
leurs  babitans , les  évê  lues  font  difpcrfcz,  & n’ont 
p'us  pour  refuge  que  Rome  : leurs  maifons  épifeo- 
pales  font  les  retraites  des  bêtes  fauvages  , ils  font 
eux  mêmes  vagabonds , & réduits  a mandier  au  lieu 
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de  prêcher.  L’année  paflee  nous  femâmes  & ne  re- 
cueillîmes rien  : cette  année  n’ayant  point  femé, 
nous  n’avons  pas  même  l’efperance  de  recueillir. 
Pourquoi  parler  des  payens?  les  Chrétiens  ne  font 
pas  mieux  : Je  veux  dire  quelques-uns  de  nos  voifins, 
de  ceux  que  vous  appeliez  marquis.  Ils  pillent  les 
biens  de  faint  Pierre  à la  ville  & à la  campagne  : ils 
nous  font  mourir,  non  par  le  fer,  mais  par  la  faim* 
ils  n’emmenent  pas  en  captivité  , mais  ils  réduifent 
en  fervitude.  Leur  opreflion  eft  caufe  que  nous  ne 
trouvons  perfonne  pour  combattre  les  ennemis;  vous 
êtes  feul  apres  Dieu  nôtre  refuge  & nôtre  confola- 
tion.  C’elî  pourquoi  nous  vous  fupplions  de  tout 
nôtre  coeur,  avec  les  évêques,  les  piètres,  les  nobles, 
& le  refte  de  nôtre  peuple  : tendez  la  main  à cette 
ville  accablée,  & àl’éghfe  vôtre  mere,  de  qui  vous 
tenez  non-feulement  le  royaume,  mais  la  foi;  & 
qui  en  dernier  lieu  vous  a élevé  à l’empire,  par  pré- 
férence à vôtre  frere  , qui  étoit  un  lï  grand  prince. 
Le  pape  écrivit  aufli  à l’imperatrice  Richilde  , afin 
quelle  prefiat  ce  fccours. 

Il  y a une  lettre  à l’empereur,  dont,  fans  doute, 
l’évêque  Adalgaire  étoit  charge  en  particulier.  Le 
pape  lui  donna  le  pallium , comme  faint  Grégoire 
I’avoit  donné  à Syagrius  fon  prédccefleur  dans  le 
fiéged’Aullun,  & témoigne  avoir  en  lui  une  entière 
confiance.  Mais  il  fie  plaint  d’Anfegife  archevêque 
de  Sens , comme  étant  d’intelligence  avec  les  enne- 
mis du  faint  fiége,  particulièrement  avec  Lambert 
duc  de  Spolete. 

Le  concile  tenu  à Ravenne  en  874.  n’avoit  pas  (I- 
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bien  terminé  l’ affaire  de  l’cglife  de  Torcelle  , que 
Pierre  évêque  de  Grade  & métropolitain  de  la  Ve- 
nctie , ne  fût  encore  inquiété  p3r  fes  fuffragans.  Ce 
qui  l’obligea  de  revenir  à Rome  implorer  le  fecours 
du  pape.  Le  pape  refolut  donc  de  tenir  un  concile, 
comme  on  voit  par  fes  lettres  à divers  évêques.  Il 
écrivit  ainfi  à Dominique  , dont  l’éleétion  étoit 
contcftée  : Comme  on  difoit , que  vous  vous  étiez 
intrus  dans  l’églife  de  Torcclle,  nous  vous  avons 
déjà  cité  deux  rois  à Rome  , pour  examiner  la  cho- 
fe  en  prcfence  de  Pierre  de  Grade  vôtre  métro- 
politain ,&  des  évêques  de  fa  dépendance  ;&  nous 
vous  aurions  condamné,  fans  les  prières  du  duc 
Urfus.  C’cfl:  pourquoi  nous  vous  appelions,  pour 
la  troifiéme  fois  -,  6c  vous  ordonnons  de  vous 
trouver  à Rome  a nôtre  concile  le  treiziéme  de 
Février.  Le  pape  reproche  à deux  autres  évêques , 
Félix  6c  Pierre , de  n’avoir  pas  acccompagné  leur  mé^- 
tropolitain,  quand  il  cft  venu  à Rome,  6c  d’avoir 
pris  le  parti  de  fes  ennemis  : il  ordonne  à Domini- 
que d’Oli  vole  à Venifc , & à Leon  de  Capri , de  de- 
meurer iur  les  lieux  : Afin  , dit- il , que  fi  les  autres 
viennent  au  concile , vous  puiflïez  fuppléer  à leur 
abfcnce , pour  tout  ce  qui  regarde  le  miniftcrc  épis- 
copal. 

En  même  tems  le  pape  écrit  à Urfus  duc  de  Ve- 
nife  : Vous  aviez  promis  d’envoyer  à Rome  Domi- 
nique prétendu  évêque  , accompagné  de  vôtre  fils, 
pour  terminer  l’affaire  de  Pierre  évêque  de  Grade  : 
mais  vous  n’avez  pas  tenu  parole.  Cependant  lc- 
vêque  Pierre  eft  venu  , fans  être  accompagné  d’au- 
cun 


. Digitized  by  Google 


Livre  cinquante-deuxie'me.  409 
cun  de  fes  fuffragans.  C’eft  pourquoi  nous  ordon- 
nons  à Dominique  de  fe  trouver  à Rome , du  moins 
au  premier  de  Février , pour  fe  purger  de  la  brigue 
dont  il  cft  accufc  ; & afin  qu’il  ne  dife  pas  qu’il  ne 
peut  venir,  fans  les  évêques , nous  en  avons  mandé 
deux  , Félix  & Pierre , pour  terminer  l’affaire  avec 
ceux  qui  en  ontconnoilTance.  Nous  avons  aufli  man- 
dé l’archidiacre  de  Torcelle , l’abbé  d’Altino  &c  les 
autres  perfonnes  neccffaires.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  le  faifons  favoir  ; afin  que  fuivant  l’ufage  des 
princes  Chrétiens , vous  les  aidiez  en  ce  voyage  de 
vos  liberahtez.  Ces  quatre  lettres  font  du  premier  de 
Décembre  87 6.  Le  pape  les  adreflaàun  évêque  nom-  ^ifk.  1 j 
me  Deltus , en  qui  il  avoit  une  confiance  particu- 
lière , le  chargeant  de  les  tendre  à ceux  à qui  elles 
croient  écrites,  & les  faire  lire  à Torcelle  en  prefencc 
du  clergé  & du  peuple  ; d’en  procurer  l’execution 
autant  qu’il  lui  feroit  pollible,  & en  rendre  compte 
au  pape. 

Le  concile  de  Rome  fe  tinten  effet  l’an  877.  mais 
les  évêques  de  Venetie  n’y  vinrent  point-,  & tout  ce 
qui  nous  refte  de  ce  concile,  cft  la  confirmation  de 
l’éleéfion  de  l’empereur  Charles  : apparemment  à 
caufc  de  l’oppofition  de  Carloman  fon  neveu  roi 
de  Bavière , qui  prétendoit  fe  rendre  maître  de  l’I- 
talie. Charles  avoit  envoyé  à Rome  au  mois  de  Fé-  ^ g7g. 
yrier  de  cette  année  Adalgaire  évêque  d’Auftun , jj?7-  Bert • 
pour  procurer  la  tenue  de  ce  concile.  Les  aâres  que 
nous  en  avons  commencent  par  un  grand  difcourS 
du  pape  à la  louange  de  l’empereur  Charles , qui  ne 
s'accorde  guère , ni  avec  ce  que  les  papes  Nicolas  & 
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Adrien  avoient  écrit  contre  ce  prince , ni  meme  avec 
la  vérité  de  l’hiftoire.  Le  pape  Jean  y dit  entre  autres 
chofes  ; Et  parce  que  nous  favons  que  la  même  penfée 
avoir  été  révélée  au  pape  Nicolas  par  infpiration  ce- 
lefte  ; nous  l'avons  choifi,  de  l’avis  de  nos  frères  les 
évêques,  des  autres  miniftres  de  1 eglife  Romaine,  du 
fenat  & de  tout  le  peuple  Romain  ; & félon  l’an- 
cienne coutume , nous  l’avons  élevé  folemncllemcnt 
à la  dignité  impériale  , avec  l’on&ion  extérieure, 
Ligne  de  l’on&ion  intérieure  du  faim;  Efprit.  Il  ne 
s’eft  point  ingéré  de  lui-même  à cette  dignité  , & 
ne  fe  l’eft  procurée  par  aucun  mauvais  artifice  : c’eft 
nous  qui  l’avons  déliré  & demandé.  C’eft  pourquoi 
je  vous  prie , mes  freres , que  nous  réitérions  ici  & 
confirmions  cette  élection.  Les  évêques  répondirent, 
qu’ils  le  defiroient  ; & le  pape  prononça  le  décret 
de  confirmation  de  l’éle&ion  faite  l'année  précé- 
dente, pendant  l’indi&ion  neuvième } puisilajoûta: 
Si  quelqu’un  veut  s’oppofer  à cette  élection  , qui 
vient  fans  doute  de  Dieu  , qu’il  foit  frappé  d’ana- 
thême , comme  ennemi  de  Dieu  & de  ion  églife  ; 
les  auteurs  ou  les  exécuteurs  d’un  fi  pernicieux  con- 
fcil  foient  regardez  comme  perturbateurs  du  repos 
public , miniftres  du  diable  , & ennemis  de  l’églife 
& de  l’état  : s’ils  font  ecclcfiaftiqucs , qu’ils  foient 
dépofez  -,  & anathematifez , s’ils  font  laïques.  C’eft 
ainfi  qu’on  appliquoit  ce  que  la  religion  a de  plus 
faint  & de  plus  terrible , à une  affaire  temporelle. 
Adalgaire  apporta  à l’empereur  Charles  une  copie 
de  ce  concile , comme  un  grand  prefent  du  pape  : 
mais  ces  menaces  n’cmpêchcrcnt point  le  roi  Cat- 
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loman  de  venir  la  même  année  en  italic , avec  une 
puiflantc  armée. 

Cependant  le  pape  ne  ccffoit  de  prcflcr  le  fccours 
de  l’empereur  Charles  contre  les  Sarrafins  ; & pour 
cet  effet,  il  lui  envoya  encore  deux  évêques , Pierre 
de  FofTembrunc,qui  avoit  été  en  France  l'année  pre- 
cedente , & Pierre  de  Sinigaillc.  La  lettre  à l'empe- 
reur, dont  ils  étoient  chargez,  eft  du  fécond  jour 
de  Février  S77.  & le  pape  y parle  ainfî  : Ce  qui  reife 
de  peuple  dans  Rome,  eft  accablé  d’une  extrême  pau7 
vreté , & au  dehors  tout  eft  ravagé  & réduit  en  fo- 
litude.  La  campagne  eft  entièrement  ruinée  par 
ces  ennemis  de  Dieu  : ils  paflent  déjà  à la  dérobée 
le  fleuve  qui  vient  de  Tibur  à Rome , & pillent  la 
Sabine  & les  lieux  voifîns.  Ils  ont  détruit  les  églifes 
&c  les  autels  : ils  ont  emmené  captifs,  ou  tué  par  di- 
vers genres  de  mort,  les  prêtres  & les  religieufes,  & 
fait  périr  tout  le  peuple  d'alentour.  Souvenez-vous 
donc  des  travaux  & dts  combats  que  nous  avons 
foûtenus  pour  vous  procurer  l’empire  , de  peur  que 
■ fl  vous  nous  mettez  au  dcfefpoir , nous  ne  prenions 
peut-être  un  autre  confeil.  Car  outre  les  ravages  des 
Sarrafins,  nous  fom  mes  encore  attaquez  par  les  mau- 
vais Chrétiens , qui  achèvent  de  nous  ruiner  : en- 
voyez-nous  avec  vos  troupes  des  perfonnes  fideles, 
qui  puifTent  reprimer  ces  défordres.  Il  y avoit  une 
lettre  à l’impcratricc  Richildc , tendante  à même  fin-, 
& le  pape  écrivit  enfuitc  aux  évêques  du  royaume 
de  Charles  5 afin  de  preflèr  ce  fccours,  comme  une 
affaire  capitale  à la  religion. 

Il  parle  de  même  du  traité  que  les  Napolitains  & 
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^ N . & quelques  autres  peuples  d’Italie  avoient  fait  avec 
^ les  Sarrafins , par  le  moyen  duquel  ils  alloient  par 
Cap.  ctf.A, ô.  mcr  ^a*rc  ^CS  defeentes , jufques  aux  portes  de  Rome. 
p- 17*-  Le  pape  fit  tous  les  efforts , pour  les  obliger  à rom- 
pre cette  alliance,  comme  il  paroîtparplufieurs  let- 
tres des  mois  de  Mars  & d’ Avril  de  cette  année  877. 
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U envoya  pour  cet  effet  les  deux  premiers  évêques  fes 
fuffragans,  Valbert  de  Porto  & Pierre  d’Oftie,  à la 
priere  de  Docibilis&  de  Jean  miniftre  de  l’empctcur 
de  C.  P.  il  leur  en  écrivit,  aufli-bien  qu’à  Pulcar 
prefedt  d’Amalfi  & à Scrgius  duc  de  Naples , le  prin- 
cipal auteur  de  ce  traité  , qui  trompa  plufieurs  fois 
le  pape,  en  promettant  de  le  rompre,  fans  jamais 
venir  à l’execution.  Le  pape  lui  en  fit  des  reproches 
& à fon  frere  lévêque  Athanafe  3 foûtenant  que  s’il 
ne  pouvoir  corriger  fon  peuple , il  devoir  l’aban- 
donner. Enfin  le  pape  alla  lui  même  à Traïetto, 
prés  de  Gaïcttc , pour  terminer  cette  affaire.  Dans 
ces  lettres  il  dit , que  par  une  telle  alliance  les  Chré- 
tiens abandonnent  leur  créateur  , pour  porter  le 
joug  avec  les  infidèles  3 & renoncer  à l’alliance  qu’ils 
ont  faite  avec  J.  C.  dans  le  baptême.  Comme  fi  on 
ne  pouvoir  faire  de  traité  avec  des  Mufulmans  ou 
d'autres  infidèles,  lansembraffer  leur  religion. 

Les  légats  que  le  pape  avoit  envoyez  en  France, 
trouvèrent  l’empereur  Charles  à Compiegne , où  il 
avoit  paffé  le  carcme  & la  fête  de  Pâques , qui  cette 
année  877.  fut  le  feptiéme  d’ Avril.  Ils  appuyèrent 
fi  fortement  par  leurs  difeours , les  lettres  pref- 
fantes  du  pape , que  l’empereur  prit  la  refolution 
d’aller  au  feco^rs  de  Rome.  Mais  avant  que  de  partir. 
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il  aflembla  à Compicgne  le  premier  jour  de  May  les 
évêques  de  la  province  de  Reims  8c  de  quelques  au- 
tres; 8c  fit  dédier  avec  grande  folcmnité  en  fa  prefcn- 
cc  8c  celle  des  légats,  Péglife  qu'il  y avoit  fait  bâtir, 
pour  mettre  les  reliques  de  faint  Coi  ncille  & de  faine 
Cypricn , accompagnée  du  monaftere  qui  fubfiftc 
encore.  Les  reliques  de  faint  Cypricn  avoicntété  ap- 
portées en  France  du  tems  de  Charlemagne  , il  y 
avoit  foixancc-dix  ans;  £on  prétendoit  avoir  auflî 
celles  du  pape  faint  Corneille.  Enfuite  l'empereur 
ayant  donne  ordre  à l’état  du  royaume  pendant  fon 
ablcnce,  marcha  vers  l’Italie;  & ayant  paflfé  le  mont 
Jura,il  rencontra  à Orbe  Adalgaire  évêque  d’Auftun, 
qui  lui  apportoit  le  concile  de  Rome , contenant  la 
confirmation  de  fon  élection , 8c  l’avertit  que  le  pape 
venoit  au-devant  de  lui  jufques  à Pavic. 

En  mcmc-tems  le  pape  convoquoit  un  concile  à 
Ravenne  de  tous  les  évêques  du  royaume  d’Italie, 
c’eft-à  dire  de  Lombardie , pour  remedier  aux  défor- 
dres  de  l’églife  8c  de  l’état.  Il  en  écrivit  aux  arche- 
vêques de  Ravenne  8c  de  Milan , à Antoine  évêque 
de  Brcflê  , â Pierre  8c  Leon  évêques  de  Venctic,  8c 
à Urfus  duc -de  Venife  jpour  y regter  l’affaire  de 
l’archevêque  de  Grade , qui  duroit  depuis  fi  long- 
rems.  Ce  concile  fe  tint  le  vingt-deuxième  de  Juillet 
877.  Il  s’y  trouva  cinquante  évêques , en  comptant 
le  pape  Jean,  Anfper  archevêque  de  Milan , Jean 
archevêque  de  Ravenne  & Pierre  patriarche  de  Gra- 
de. Ils  firent  dix-  neuf  canons  , dont  voici  les  plus 
remarquables.  Le  métropolitain  cnvoycra  à Rome 
dans  les  trois  mois  de  là  confecration , pour  expofer 

Fffiij 


An.  877. 


Sup.  I.XIT. 
n.  jj. 

v.  Tilm  S. 
Corn. 

to.  3.  p.  47®. 


XLIII. 
Concile  de 
Ravenne. 

Ep.  j7. 

Ep.  jj. 

Ep.  jtf.jj. 

Ep.  go. 
Tom.g.ctnc - 
F- 


?• 

Cnn.  1. 


Digitized  by  Google 


A N.  877. 


C.  1*. 

Ctnc,  T r.  e. 
80.  liv. 

XL-  «.  Jt. 

C*n.  ij.  if- 

n- 


KIYÎ. 
More  de 
Charles  - le- 
Ghiuvc. 

Louis  le  Be- 
jue  Roi. 
jin.  Btrt. 
*77* 


414.  Histoire  Ecclesiastique. 
fa  foy  & demander  le  pallium , & julques  là , il  n'e- 
xercera aucune  fon&ion.  L’évêque  élu  fera  confa- 
cré  dans  trois  mois , fous  peine  d’excommunication; 
après  cinq  mois,  il  né  pourra  plus  être  confacré,  ni 
pour  la  même  églife , ni  pour  une  autre.  On  ex- 
communie les  ravifleurs,  les  pillards,  & ceux  qui 
communiquent  avec  les  excommuniez  ; & afin  qu’on 
les  connoiflc , les  évêques  en  envoycront  les  noms 
aux  évêques  voifins  & a leurs  diocéfains  ; & les  fe- 
ront afficher  à la  porte  de  l eglifc.  Et  comme  plu- 
ficurs  craignant  d’ctre  ainfi  dénoncez , évitoient  de 
venir  aux  paroifles , on  déclare  excommuniez  ceux 
qui  s’en  abfcntcront  trois  dimanches.  Nous  avons 
déjà  vu  une  défenfc  pareille  dans  le  concile  de  Truffe. 
Au  refte,  il  eft  tant  parlé  d’excommunications  dans 
ce  concile , qu’on  voit  bicnqu’ellcs  étoientfort  mé- 
prifées.  Défenfc  de  demander  en  bénéfice , c*eft-à- 
dire  en  fief  ou  autrement,  les  patrimoines  de  l’é- 
glifc  Romaine  ; fous  peine  de  nullité  , de  reftitu- 
rion  des  fruits,  & d’anathême  contre  ceux  qui  don- 
neront ou  recevront  ces  patrimoines , ou  leurs  dé- 
pendances. 

L’empereur  Charles  ayant  appris  que  le  pape  ve- 
noit  à Pavic , envoya  pour  lui  préparer  ce  qui  lui 
étoit  neceffaire,  un  de  fes  fecretaircs  & un  comte  & 
deux  autres  perfonnes  confiderables.  Il  alla  lui-mê- 
me au-devant  avec  tant  de  diligence  , qu’il  ren- 
contra le  pape  à Vcrccil.  Il  le  re^ût  avec  grand  hon- 
neur , & ils  allèrent  cnfemblc  jufques  à Pavie  , où 
ils  apprirent,  que  le  roi  Carloman  venoit fondre 
fur  eux  avec  une  grande  armée.  Cet  avis  les  obli- 
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gea  de  fc  retirer  à Tortone,  où  le  pape  couronna  ^ g 
Richilde  impératrice  ; & auflîtôt  elle  prit  la  fuite 
vers  la  Morienne  avec  le  tre£or  de  l'empereur.  Pour 
lui  il  demeura  quelque  tems  avec  le  pape , attendant 
les  feigneurs  de  Ton  royaume  : mais  fachant  qu'ils 
ne  viendroient  point , & queCarloman  approchoit* 
il  fuivit  fon  époufe  , & le  pape  marcha  vers  Rome 
en  diligence,  avec  un  crucifix  d’or , orné  de  pierre- 
ries , que  l’empereur  donnoit  à faint  Pierre.  Carlo- 
man  s’enfuit  de  fon  côté , fur  une  fauffe  nouvelle  : 
que  l’empereur  & le  pape  venoient  fur  lui  avec  quan- 
tité de  troupes.  Mais  l’empereur  fut  en  chemin  faifi 
de  la  fièvre  ■>  & ayant  pris  une  poudre  empoifoo- 
née , que  lui  donna  le  Juif  Sedechias  fon  Méde- 
cin , en  qui  il  avoir  une  enticre  confiance  ; il  mou- 
rut dans  une  cabane  au  lieu  nommé  Brios,  au-deça 
du  mont  Cenis,  le  fixiéme  jour  d’O&obre  877.  ayant 
régné  trente-  fept  ans  depuis  la  mort  de  fon  perc , & 
prés  de  deux  ans  comme  empereur , & vécu  cinquan- 
te-quatre ans.  Quoique  l’on  eût  embaumé  fon  corps, 
l’odeur  infuportablc  obligea  de  l’enterrer  d’abord 
au  monaftere  de  Nantua  au  diocéfe  de  Lion , d’ou  fes 
os  furent  quelques  années  après  tranfportez  à faint 
Denis  en  France.  Il  cft  loué  entre  autres  chofcs, 
d’avoir  procuré  par  Ton  autorité  & par  fes  bien- 
faits , le  cétablilTemeut  dés  lettres,  que  Charlemagne 
fon  ayeul  avoit  commencé  ; attirant  des  favans  de 
tous  cotez,  entre  autres  d’Hibcrnic,  & entretenant 
une  école  dans  fôn  palais. 

De  fa  première  femme  Ermcntrudc,  il  laifla  Loüi» 
âgé  de  prés  de  trente-quatre  ans , qui  lui  fucccda  au 
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: ' royaume  de  France  , & cft  connu  fous  le  nom  de 

N‘  77*  l0üis  ]e  Bcgue.  Il  fut  facré  à Compiegne  le  huitié-  . 
H,cm.  me  Décembre  la  même  année  877.  par  les  mains 
t»  i-  p.  747.  de  l'archevêque  Hmemar  ; & nous  avons  encore  les 
C.tt.i.p.f. 71.  pricrcs  qU’,i  prononça  en  cette  ceremonie  ; avec 
les  promefl'es  réciproques , que  firent  le  roi  d’une 
art , les  évêques  & les  feigneurs  de  l’autre  : Enfuitc  ' 
c roi  manda  à l'archevêque  Hinemar  , comme  au 
plus  vieux  & plus  habile  de  fon  royaume , de  le 
venir  trouver , & lui  donner  fes  confeils  pour  le  bien 
de  l’églifc  Se  de  l’état  : mais  Hinemar  s’cxcufafur  fon 
grai)d  âge  & fes  infir mitez , difant,  qu’il  iroit  inuti- 
lement avant  l’aflemblée  generale  des  feigneurs , Sc 
cependant  il  lui  envoya  fon  avis  par  écrit. 

Hugues  fils  du  roi  Lothairc  & de  Valdradc,  avoit 
affemblé  des  troupes  Si  faifoit  de  grands  ravages, 
hfjtt  y i Pr^Ka^ant  recouvrer  le  royaume  de  lonperc  : Hinc- 
' ' 9‘c‘  mar  écrivit  à ce  prince  par  ordre  de  Loiiis  le  Bcgue, 

Sc  lui  dit  en  fubuance  ; J’ai  eu  l’amitié  du  roi  vôtre 
pcrc  & de  l’empereur  vôtre  ayeul  -,  Si  celle  que  je 
vous  porte  m’oblige  à vous  reprefenter,  que  les  pil- 
lages Si  les  autres  crimes  qui  fecommettent  fous  vô- 
tre aveu  retombent  fur  vous  ; & vous  expofent  aux 
peines  éternelles.  On  s’en  eft  jdaint  à un  concile  te- 
nu en  Neuftric,  Si  ce  concile  m’a  ordonné  de  vous 
en  écrire  ; & de  vous  avertir  d’ éloigner  de  vous  ces 
méchans,  & de  vous  défifter  de  vos  prétentions  fur 
ce  royaume.  Si  vous  n’y  avez  égard , j’alTemblerai  les 
évêques  de  ma  province  & des  provinces  voifines, 

Si  nous  vous  excommunierons , vous  & vos  compli- 
ces: puis  nous  dénoncerons  l’excommunication  au 

pape 
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pape  & à tous  les  évêques  & les  princes  des  royau- 
mes circonvoifins.  Faites  donc  reflexion,  mon  fils, 
en  quel  péril  vous  êtes  : ne  croyez  point  ceux  qui  vous 
flatent  de  l’efpcrance  de  régner  : confidcrez  de  quoi 
a fervi  à vos  oncles  d’avoir  méprifé  la  loi  de  Dieu, 
pour  conquérir  des  royaumes,  & que  vôtre  pere  après 
bien  des  travaux  a perdu  & le  royaume  & la  vie.  Le 
roi  m’a  promis  de  vous  combler  d’honneurs  & de 
biens , fi  vous  n’y  mettez  obftacle.  J’attends  de  vous 
une  reponfe  certaine  & fincere. 

Quelque  tems  après  la  mort  de  l’empereur  Char- 
les , un  nomme  du  diocéfe  de  Reims  nommé  Ber- 
nold , étant  tombé  malade  fcconfcfla  , reçût  l’abfo- 
lution , l’extréme-onôtion  & le  viatique  : enfuite  il 
fut  réduit  à l’extrémité,  & demeura  quatre  jours  fans 
parler  ; ni  prendre  autre  nourriture  que  de  l’eau.  Le 
quatrième  jour  , on  n’y  fentoit  prefque  plus  de  ref- 
piration.  Vers  le  minuit  il  ouvrit  les  yeux,  & d’une 
voix  ferme  dit  à fa  femme  & aux  afliftans  , de  lui 
faire  venir  promptement  fon  confefleur.  Le  prêtre 
étant  entré  & ayant  fait  les  prières  accoutumées , 
Bernold  le  fit  afleoir , &:  lui  dit  : Ecoutez  attentive- 
ment ce  que  je  vais  vous  dire,  & après  beaucoup  de 
larmes  & de  fanglots,  il  dit  : J’ai  été  mené  à l’autre 
monde  , & je  fuis  venu  en  un  lieu,  où  j’ai  trouvé 
quarante- un  évêques,  entre  lefquels  j’ai  reconnu 
Ébbon , Leopardcl  & Enéc  ; on  croit  que  Leopardel 
cft  Pardulc  de  Laon  : ils  croient  en  haillons  craflèux 
& noirs,  comme  s’ils  avoient  été  brûlez,  tantôt  trem- 
blant de  froid,  & tantôt  brûlant  de  chaud. 

Ebbon  m’a  appelle  par  mon  nom,  & m’a  dit* 
Tome  XI  Ggg 
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Parce  que  tu  auras  permiflien  de  retourner  à ton 
corps , nous  te  prions , mes  confrères  &:  moi , de 
nous  aider.  J’ai  répondu  : Comment  puis  je  vous 
aider?  Il  m’a  dit  : Va  trouver  nos  vaflaux  clercs  & 
laïques , à qui  nous  avons  fait  du  bien,  & leur  de- 
mande pour  nous  des  aumônes,  des  prières  & des 
méfies.  J'ai  répondu  que  je  ne  favois  où  étoient 
leurs  vafiâux  ; ils  m’ont  donné  un  guide,  qui  m’a 
mené  à un  grand  palais , où  étoient  quantité  de  vaf- 
faux  de  ces  évéques,  qui  parloient  d’eux.  Je  me  fuis 
acquité  de  ma  commifiïon , puis  je  fuis  revenu  avec 
mon  guide  au  lieu  où  étoient  les  évêques , & je  les 
ai  trouvez  le  vifage  guai , comme  rafez  & baignez  de 
nouveau , revêtus  d’aubes  & d'étoles , mais  fans  cha- 
fublcs.  Et  Ebbon  m’a  dit  : Tu  vois  combien  ton  nief- 
fage  nous  a fervi.  Nous  avons  eu  jufqucs  ici  un  gar- 
dien très  rude  comme  tu  as  vû  : maintenant  nous 
fommes  fous  la  garde  de  faint  Ambroife. 

Delà  je  fuis  venu  dans  un  lieu  tenebreux , d’où 
on  en  voyoit  un  autre  très  éclaire , fleuri  & parfumé. 
Dans  ces  tenebres  étoit  couché  le  roi  Charles , dans 
la  boue  que  produifoit  la  pourriture  de  fon  corps: 
les  vers  le  mangeoient,  & il  ne  lui  reftoit  que  les  os 
& les  nerfs.  Il  m'a  appcllé  par  môn  nom , & m’a  dit: 
Pourquoi  ne  m’aides-tu  pas  ? Va  trouver  l’évêque 
Hincmar  &lui  dis,  que  jefouffreeequetuvois , pour 
n’avoir  pas  fuivi  fes  bons  confeils , & ceux  de  mes 
autres  fidèles  ferviteurs  : dis- lui,  comme  j’ai  toujours 
compté  fur  lui , qu’il  m’aide , & prie  de  ma  part  tous 
mes  ferviteurs  d’en  faire  autant  : car  s’ils  font  quel- 
que effort  je  ferai  bien  tôt  délivré  de  cette  peine. 
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Je  lui  ai  demande  quel  étoit  ce  lieu  d'où  venoit  une  fi  ^ 
grande  lumière,  & une  fi  agréableodeur.C’eft  m'a  t-  il 
dit,  le  réjour  des  bienheureux  Je  m’en  fuis  appro- 
ché , continuoit  Bernold , & }’y  ai  vû  des  beautez  & 
des  délices  que  le  langage  humain  ne  peut  exprimer. 

J’y  ai  vû  une  grande  multitude  de  perfonnes  vêtues 
de  blanc , qui  le  réjoiiifioient  ; & des  fiéges  lumineux 
dont  une  partie  étoit  préparée  pour  d'autres  , qui 
n’y  étoientpas  encore.  Sur  ce  chemin  j’ai  vû  une  égli- 
fc , oû  étant  entré , j’ai  trouvé  H inemar  avec  fon  clcr- 

fc , préparé  & revêtu  pour  chanter  la  méfié.  Je  lui  ai 
it  cc  que  le  roi  Charles  m’avoit  ordonné  ; &<aufii- 
tôt  je  luis  revenu  au  lieu  oû  étoit  le  roi  que  j’ai  trou- 
vé dans  la  lumière , en  parfaite  fanté  & revêtu  de  fes 
habits  royaux  ; & il  m’a  dit  : Tu  vois  combien  ton 
meflage  m’a  fervi. 

Bernold  vit  encore  l’évêque  Jefie  , & un  comte 
nommé  Othairc  qui  fouffroient , & qu’il  loulagea 
comme  les  autres  ; & on  lui  promit  à lui-  même  qua- 
torze ans  de  vie.  Ayant  raconté  fa  viGon  à Ion  con- 
fefleur,  il  demanda  la  communion  qu’il  reçût  ; puis 
témoigna  avoir  appétit,  on  lui  donna  à manger , & 
defiors  il  fe  porta  bien,  Hincmar  ayant  appris  cette 
hiftoire,fit  venir  le  prêtre  qui  avoir  confefi  é Bernold, 

&c  qui  étoit  homme  fenfé  & vertueux,  & lui  ayant 
fait  tout  raconter,  il  le  crut  véritable  : ayant  lû  des 
merveilles  femblables  dans  les  dialogues  de  S.  Grê- 


les fidèles , oû  après  avoir  raconté  cette  hiftoire , il 


goirc,  dans  l’hiftoire  de  Bede,  & les  écrits  de  laint 
Bonifacc  de  Mayence , & enfin  dans  le  récit  de  la  s»p- 1- 
vifion  de  Vctin.  Il  écrivit  donc  une  lettre  à tous  les  r"  54‘ 
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les  exhorte  à être  toujours  en  crainte  pendant  cette, 
vie , touchant  la  demeure  qu’ils  dévoient  avoir  après 
la  mort , & à ne  pas  négliger  les  remèdes  que  Dieu 
nous  a préparez  : fur  tout  à prier  pour  le  roi  Char- 
les & pour  les  autres  défunts. 

Hinemar  avoir  donné  depuis  peu,  c’ell-à-dire, 
l’onzième  de  Juillet  877.  une  mftruéfion  à deux  prê- 
tres qu’il  établiffoit  archidiacres.  Elle  tend  prcfquc 
toute  à les  détourner  des  exactions  fordides , qui 
apparemment  étoient  pratiquées  par  d’autres.  Quand 
vous  vifiterez,  dit- il , les  paioiilcs  de  la  campagne, 
vous  fuivrez  mon  exemple,  & ne  ferez  pointa  char- 
ge aux  curez,  Vous  ne  mènerez  point  avec  vous  de 
gens  inutiles , & ne  ferez  point  de  longs  féjours  chez 
eux  r vous  ne  vifiterez  point  les  parodiés , pour  vivre 
aux  dépens  d’autrui,  mais  pour  infttuireles  prêtres  & 
le  peuple , & vous  informer  de  leur  conduite.  Vous 
ne  demanderez  rien  aux  curez , en  argent  ou  en  cf- 
peces , comme  des  cochons  de  lait , du  poiffon , des 
’ fromages , pour  en  donner  des  repas  à vôtre  retour  : 
vous  ne  prendrez  rien  pour  vôtre  vifite , ou  quand  ils 
viendront  quérir  le  faint  chrême,  s’ils  ne  l’offrent 
volontairement. 

Vous  ne  réiinirez , ni  ne  diviferez  les  parodiés  à 
la  priere  de  perfonne  *,  &:  ne  foûmettrez  point  à d’au- 
tres églifes  celles  qui  de  tout  tems  ont  eu  des  prêtres. 
Vous  m’en  voycrcz  chacun  pour  vôtre  détroit  un 
état  de  toutes  les  églifes  & les  chapelles  ; vous  ne 
permettrez  à perfonne  d’avoir  de  chapelle  domefti- 
que  fans  ma  permiflion  ; & vous  m’envoye*  ez  un  état 
de  toutes  celles  qui  ont  été  établies  depuis  le  tems 
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d’Ebbon,  Vous  ne  recevrez  point  de  prefens  des 
prêtres , pour  diflïmulcr  leur  mauvaife  réputation  :ni 
pour  différer  la  rcconcilanon  des  penitens , ou  les 
négliger  après  leur  réconciliation.  Si  quelqu’un  re- 
tombe donnez-m’en  avis , afin  que  vous  fâchiez  ce 
que  vous  & les  curez  en  devez  faire.  Informez-vous 
cxaâement  de  la  vie&  de  la  fcience  des  clercs  que 
vous  amènerez  à l’ordination  ; & ne  vous  laiflez  pas 
gagner  par  prefens, pour  en  amener  d’indignes.  S'il 
faut  établir  un  nouveau  doyen , refervez  m’en  l’élec- 
tion , fi  je  fuis  proche , & fi  je  fuis  loin , établiffcz-cn 
un  par  provifion.  On  voit  ici  l’antiquité  des  doyens 
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La  mort  de  l’empereur  Charles  releva  fort  les  ef- 
pcranccs  de  fon  neveu  Carloman  roi  de  Bavière;  & r*lic. 
croyant  aifément  parvenir  au  royaume  d’Italie,  &à 
la  dignité  impériale  ; il  écrivit  au  pape  des  lettres , où 
il  lui  promettoit  de  relever  l’églilc  Romaine  plus 
qu’aucun  de  fes  prédeceffcurs.  Le  pape  lui  répondit  r 
Vous  en  recevrez  la  récompcnfe  de  celui  qui  promet 
d’honorer  ceux  qui  l’honorcnt.  Quand  vous  lerezre- 
venu  de  vôtre  conférence  avec  vos  frères , nous  vous  1.  » jot 

envoyerons’  les  articles  de  ce  que  vous  devez  accor- 
der à l’églifcRomaine;&  enfuite  une  légation  plus  fo- 
lemnellc , pour  vous  amener  à Rome  avec  La  décence 
convenable  & traiter  cnfcmble  du  bien  de  l'état, 


& du  falut  du  peuple  chrétien.  Alors  je  vous  prie  de 
ne  donner  aucun  accès  auprès  de  vous  à ceux  qui 
nous  font  infidèles , & qui  en  veulent  à nôtre  vie, 
de  quelque  maniéré  que  vous  puiflicz  les  connoi- 
trc.  J’envoyc  fuivant  la  coutume  le  pallium  que 
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vous  avez  demandé  pour  l'archevêque  Theotmar;  & 
je  vous  prie  de  le  charger  de  nous  faire  tenir  tous 
les  ans  à Rome  les  revenus  des  patrimoines  de  faint 
Pierre  lituez  en  Bavière.  C’étotr  l’archevêque  de  Ju- 
vave  ou  Salsbourg  , à qui  le  pape  écrit  aufli  en  par- 
ticulier ; & ces  deux  lettres  font  du  mois  de  Novem- 
bre 877.  Le  pape  refoluc  enfuite  d’aller  lui-même 
trouver  Carloman. 

Sergius  duc  de  Naples  s’opiniâtroit  toûjours,à  foû- 
tenir  l’alliance  qu’il  avoir  faite  avec  les  Sarrafins, 
nonobftant  l’excommunication  du  pape.  Enfin  fon 
propre  frere  l’évêque  Athanaic  le  prit , lui  fit  crever 
les  yeux,  l’envoya  à Rome,  & fe  fit  reconnoître  à fa 
place  duc  de  Naples.  Le  pape  approuva  extrêmement 
ce  procédé , comme  on  voit  par  les  lettres  qu’il  en 
écrivit  à l’évêque  & aux  Napolitains.  U loue  l’évêque 
d’avoir  aimé  Dieu  plus  que  fon  frere , & arraché  fon 
œil  qui  le  feandahfoit  félon  le  précepte  de  l’évan- 
gile : & d’avoir  fait  celfer  dans  Naples  la  domina- 
tion des  féculiers , qui  y commettoient  beaucoup 
de  crimes , pour  y établir  un  homme  de  la  maifon 
du  feigneur , qui  gouverne  avec  jufticc  & fainteté.  Il 
loue  les  Napolitains  d’avoir  puni  Sergius’,  & choifi 
leur  évêque  pour  juge  & pour  gouverneur  : ce  qu’il 
attribue  à l'infpiration  divine,  & leur  promet  dans 
Pâques  quatorze  cent  marcs  d’argent.  La  fuite  fera 
voir  par  quel  efprit  agifloit  l’cvêquc  Athanafe. 

Cependant  le  pape  n'ayant  point  eu  de  fecours  de 
l’empereur  Charles  contre  les  Sarrafins , & n’èn  ef- 
perant  guère  de  Carloman , ni  des  autres  princes  qui 
rcgnoient  alors  ; fut  enfin  obligé  de  traiter  avec  les 
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infidèles  : & de  leur  payer  par  an  vingt  cinq  mille  A N.  877. 

mates  d'argent.  Il  fongea  à s’appuyer  de  l’empereur 

„ Bafile , & l'on  voit  par  deux  lettres  du  dix-  feptic- 

me  d’ Avril  877.  qu’il  en  efpcroit  du  fecours.  L’une 

eft  écrite  à Ayon  évêque  de  Bcncvent , qu’il  prie 

d’envoyer  la  lettre  jointe  au  premier  des  Grecs  qui 

viendra  en  ces  quartiers  ; & le  prier  d’envoyer  in- 

ccffamment  au  fecours  de  Rome,  au  moins,  dix  bâ- 

titnens  légers.  L’autre  lettre  cil  adrefféc  à Grégoire,  ^pift  4g. 

que  l’empereur  Bafile  avoit  envoyé  en  Italie  avec 

une  armée. Le  pape  le  félicité  d’être  arrivé  à Benevenr, 

& le  prie  d’envoyer  ces  dix  bâtimctjs  aux  côtes  voi- 

fines  de  Rome, pour  les  délivrer  des  corfaires  Arabes, 

ne  doutant  point  que  l'empereur  ne  le  trouve  bon.  XLVin. 

rr  r / 2 r n r,  , - Paul  Se  Eu* 

Un  an  apres,  1 empereur  Baille  ayant  déjà  écrit  ?cnccnVoyés 

deux  fois  au  pape , & lui  ayant  demandé  des  légats,  à c.  P. 
le  pape  lui  répondit  : Vos  deux  lettres  témoignent  Ef>' 8o* 
le  defir  que  vous  avez  de  rétablir  la  paix  dans  l’é- 
glife  dcC.  P.  & nous  fommes  fcnfiblcmcnt  affligez, 
qu’aprés  toutes  les  peines  que  nous  avons  prifespour 
cet  effet , il  y ait  encore  de  la  divifion  ; que  plufieurs 
. perfonnes  conficrées  à Dieu  , foient  difperfées  en 
divers  lieux  & fouffrent  encore  la  pcrfccution,  dont 
nous  les  croyions  délivrées. C’eft  que  le  parti  de  Pho- 
rius  étoit  toujours  trés-puiffant.  Le  pape  continue: 

Pour  rétablir  l’union,  nous  vous  envoyons  deux  lé- 
gats, Paul  & Eugene  évêques  nos  confeillers,  dont 
la  fcience  & la  fidelité  nous  eft  connue  : à qui  nous 
avons  donné  pouf  cet  effet  une  inftru&ion  par  écrit. 

Nous  les  avons  aufli  chargez  de  voir  le  roi  de  Bulga- 
rie : c’eft  pourquoi  nous  vous  prions  de  les  y faire 
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conduire  & ramener  en  fûreté.  Paul  croit  évêque 
d' Ancône,  & Eugène  d’Olfie. 

Avec  cette  lettre,  il  en  avoir  une  pour  le  patriarche 
Ignace , où  le  pape  lui  reprefente , qu’il  l’a  déjà  averti 
deux  fois  de  fc  défiler  tic  fa  prétention  fur  la  Bulga- 
rie.C’etl  pourquoi,  ajoûte-t-il,  nous  vousfaifons  cette 
troifiéme  monitiori  canonique,  par  nos  légats  & par 
nos  lettres: par  laquelle  nous  vous  enjoignons  d’en- 
voyer fans  délai  en  Bulgarie,  des  hommes  diligens, 
qui  parcourent  tout  le  pais , & ramènent  tous  ceux 
qu’ils  y trouveront  ordonnez  par  vous , ou  par  ceux 
de  vôtre  dépendance  : enforte  que  dans  un  mois  il 
n’y  refte  ni  évêques  ni  clercs,  de  vôtre  ordination. 
Car  nous  ne  pouvons  fouffrir  qu’ils  infeélcnt  de 
leur  erreur  cette  nouvelle  églife , que  nous  avons 
formée.  Que  fi  vous  ne  les  retirez  dans  ce  tems  & 
ne  renoncez  à toute  junfdiôt ion  fur  la  Bulgarie  : vous 
demeurerez  privé  du  corps  & du  fang  de  nôtre  Sei- 
gneur, jufqu’à  ce  que  vous  obéifliez,  à commencer 
deux  mois  après  la  réception  de  cette  lettre.  Et  fi 
vous  demeurez  opiniâtre , vous  ferez  privé  de  la  di- 
gnité patriarchale,  que  vous  avez  recouvrée  par  nô- 
tre faveur.  Il  femble  que  cette  rigueur  contre  un  li 
(aint  évêque,  netoit  guère  de  faifon. 

La  lettre  aux  évêques  Grecs  & aux  autres  clercs, 
qui  étoient  en  Bulgarie  eft  fur  le  même  ton , & plus 
dure  encore.  Il  les  déclare  excommuniez  ; Si  les  me- 
nace de  dépofition  , s’ils  ne  fortent  du  païs  dans  un 
mois  : au  contraire , s’ils  obéifient , il  promet  de  les 
rétablir  dans  l’évêché  qu’ils  ont  eu  en  Grèce , ou 
de  leur  en  donner  un  vacant.  Le  pape  écrivit  pour  ce 


* 
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fujct  à Michel  roi  de  Bulgarie,  l’exhortant  à fc  fc- 
parcr  des  Grecs  : de  peur  detre  entraîné  dans  les  hc- 
refies  où  ils  tombent  fouvent , par  l’autorité  de  leurs 
patriarches  ou  de  leurs  empereurs  : enfin  il  écrivit  au 
comte  Pierre , qui  avoit  été  envoyé  à Rome  par  le 
même  roi  du  teins  du  pape  Nicolas.  Ces  lettres  font 
du  leuiéme d’ Avril,  indi&ion  onzième,  qui  cft  l’an 
878.  & firent  toutes  données  aux  légats  Paul  & Eu- 
gène. Le  pape  y en  ajoûta  une  à l’empereur  Bafilc, 
portant  créance  pour  ces  mêmes  légats  : qui  lui  dc- 
Voient  expliquer  de  vive  voix  la  perfccution  qu’il 
fouffroit , & ce  qui  venoit  d’arriver  à Rome  , afin 
d’attirer  fon  fecours. 

Le  pape  parloit,  fans  doute , de  la  violence  exer- 
cée par  Lambert  duc  de  Spolete.  Ce  Seigneur  avoit 
été  envoyé  en  Italie  par  l'empereur  Charles,  pour  me- 
ner du  fecours  à Romecontrc  les  Sarrafinsj&Iepape 
le  regardoit  comme  entièrement  uni  à lui.  Mais  dés 
le  mois  d’Oétobrc  de  l’année  precedente  877.  Lam- 
bert ayant  demandé  des  feigneurs  Romains  en  oftage 
de  la  part  de  l’empereur,  & le  pape  l’ayant  déclaré  en 
pleine  aflembléc  , la  propofmon  fut  rejettée  avec 
indignation.  Le  pape  écrivit  donc  à Lambert  : Il  n’eft 
point  à propos  que  vous  veniez  à Rome,  jufqu’à  ce  que 
ce  trouble  ioit  appaifé;  Et  dans  une  autre  lettre  : La 
pcrfecution  que  nous  fouffrons  depuis  deux  ans  de  la 
part  des  payens  & de  plufieurs  autres,  nous  oblige  a 
aller  en  France  trouver  le  roi  Carloman.  On  nom- 
moit  France  tout  l’empire  François , tant  en  Ger- 
manie qu’en  Gaule.  C’elt  pourquoi,  ajoute  le  pape, 
je  vous  avertis,  de  n’exercer  cependant  aucun  a&e 
Tome  XI.  Hhh 
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d’hoftilité  dans  tout  le  territoire  de  faint  Pierre , fous 
peine  detrc  fcparé  de  la  communion  du  faint  fiege. 
Et  encore  : Nous  avons  appris,  que  vous  voulez 
donner  du  fecours  à nos  ennemis  : c’étoit  l’évêque 
Formofe  & Grégoire  maître  de  la  milice  ; Si  que 
vous  les  voulez  ramener  à Rome  & rétablir  dans  leurs 
biens.  C’eft  pourquoi , nous  vous  prions  comme 
ami,  & par  la  conhancet^uc  nous  avons  en  vous , de 
ne  point  venir  à prcfent  a Rome , ou  s ne  pou- 
vons vous  recevoir  avec  l’honneur  convenable.  Les 
évêques  Gaudcric  & Zacarie  , que  nous  vous  en- 
voyons , vous  en  diront  davantage.  Quant  au  mar- 
quis Adalbcrt,  foyez  alluré  que  s’il  vient  à nous,  nous 
ne  le  recevrons  point  : c’eft  nôtre  ennemi  déclaré. 
Enfin , Lambert  ayant  écrit  au  pape  une  lettre  -,  où , 
au  lieu  de  dirg  : Vôtre  fainteté  , il  difoit  : Vôtre  no- 
blefl'e,  comme  à un  feculier,  & trouvoit  mauvais , 
qu’il  envoyât  des  légations  , fans  fa  permiflion  : le 
pape  lui  en  fit  des  reproches , 6c  lui  déclara , qu’il  rc- 
nonçoit  à fon  amitié. 

Nonobftant  tous  ces  avis , Lambert  vint  à Rome 
avec  Adalbcrt  Si  une  armée,  qui  ravagea  les  environs. 
Le  pape  le  reçut  à faint  Pierre , comme  ami , mais 
Lambert  fe  faifit  des  portes  de  Rome , & fe  rendit 
maître  de  la  ville.  Il  retint  le  pape  à faint  Pierre,  qui 
étoit  encore  dehors;  fans  permettre,  ni  aux  grands, 
ni  aux  évêques,  ou  aux  prêtres , ni  à fes  domeftiques 
de  l’aller  trouver , qu’aprés  s’en  être  fait  beaucoup 
prier.  Il  empêchoit  même  , qu’on  ne  lui  portât  des 
vivres.  Des  évêques , des  prêtres  & des  moines  venant 
à faint  Pierre  en  procefiion , pour  y offrir  le  facrifice 
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furent  chaffez  à coups  de  bâton.  Pendant  un  mois , Ân  87b* 
l'autel  demeura  nud  & l’églife  fans  luminaire,  fans  E ?o 
aucun  office , ni  jour  ni  nuit } les  ennemis  du  pape , 
c’eft  à-dire  Formofe  & ceux  qu’il  avoit  condamnez 
avec  lui  furent  ramenez  dans  Rome. 

Lambert  difoit , qu’il  agiffoit  ainfi  par  ordre  du  Ep  gj  8S 
roi  Carloman  -,  & en  effet , il  fit  prêter  ferment  à ce  Ann.  Fuid. 
prince,  par  les  grands  de  Rome  : mais  on  difoit, 
qu’il  fc  vouloit  faire  empereur  lui-même.  Après  qu’il 
fe  fut  retiré*,  le  pape  fit  porter  au  palais  de  Latran  le 
trefor  de  faint  Pierre , dont  il  couvrit  l’autel  d’un  ci- 
lice  , fit  fermer  toutes  les  portes  de  l’églife , ceffer 
l’office  ; & ce  qui  parut  de  plus  horrible,  renvoyer  les 
pèlerins,  qui  y venoient  de  tous  les  pais  du  monde. 

Le  pape  excommunia  Lambert  & fes  complices  ; & ^.*+. 
refolut  d’aller  trouver  Carloman  & les  autres  rois  des  Bert’ 

François  , pour  fe  plaindre  de  cette  violence  : mais 
comme  Lambert  lui  fermoit  les  chemins  par  terre, 
il  s’embarqua  fur  la  mer  de  Tofcane.  Avant  que  de 
partir  il  écrivit  à Anfpert  archevêque  de  Milan,  qu’il 
vouloit  tenir  en  France  un  concile  univerfel , pour  Ep.ti. 
remédier  aux  maux  de  l’églife  , ne  pouvant  le  tenir 
en  Italie $ & lui  ordonna  de  s’y  trouver  avec  tous 
fes  fuffragans.  Il  écrivit  auflî  à Jean  archevêque  de 
Ravenne,  lui  donnant  part  de  tout  ce  qui  s’étoit  Ep.  84. 
paffé , afin  d’en  inftruirc  fes  fuffragans & que  per- 
fonne  n’entrât  dans  le  parti  de  Lambert. 

Etant  arrivé  à Gennes , il  écrivit  aux  quatre  rois , L* 
Loüis- le-Begue  & les  trois  fils  de  Loüis  le  Germa-  gne^,cc^an 
nie;  & chargea  de  ces  lettres  Anfpert  archevêque  Ep.  8*. 
de  Milan,  qui  s’étoit  rendu  auprès  de  lui.  Dans  la 

Hhh  ij 
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^ N première , le  pape  nomme  Lambert  membre  de  l’an- 
F.p.  *7.  techrift,  & l’accufc  d’avoir  envoyé  à Tarentc , pour 
Ep.ti$.t9.9o.  traiter  avec  les  Sarrafins  & en  recevoir  des  troupes. 

Il  prie  Loüis-le-Begue  d’envoyer  les  trois  autres  let- 
tres aux  rois  Tes  coufins  -,  & lui  déclaré , qu’il  le  fait 
Ton  confeiller , comme  étoic  l’empereur  fon  pere , lui 
donnant  pouvoir  d’aflcmblcr  des  conciles.  Il  le  ren- 
voyé à un  écrit  ou  mamfcftc  ,dans  lequel  il  avoit  ex- 
pliqué plus  au  long  toutes  fes  plaintes.  Le  pape  ar- 
riva à Arles  le  jour  de  la  Pentecôte,  onzième  de  May 
jinn.Bcrtln.  878.  Sc  il  y fut  reçu  avec  beaucoup  d’amitié  par  le 

firincc  Bofon  &:  Hermengardc  fon  époufe,  fille  de 
empereur  Louis.  Le  pape  en  témoigna  fa  recon- 
lîoifl'ancc  à l’impératrice  Angclbcrge,  mere  de  cette 
princcfle , ajoutant , qu’il  defiroit  élever  fon  gendre 
Bolonà  déplus  grands  honneurs.  C’elV  à-dire  le  cou- 
ronner roi , comme  il  le  fut  l’année  fuivante.  A la 
prière  de  ce  prince , à qui  il  ne  pouvoit  rien  refufer  , 
il  accorda  à Roftaing  archevêque  d’Arles,  non  feu- 
lement le  pallium , mais  la  qualité  de  vicaire  apofto- 
£/’-?3?4  ?v  lique  dans  les  Gaules  ; en  forre  que  les  évêques  ne 
pourroient  s’éloigner  fans  fa  permiflion  : qu’il  alTem- 
bleroit  Jcs  conciles  &r  décideroit  , au  moins  avec 
douze  évêques , les  queftions  de  foy  ou  autres  impor- 
tantes , & renvoyeroit  au  pape  les  plus  difficiles  : 
qu’il  empècheroit  les  métropolitains  de  faire  des  or- 
dinations,avant  que  d’avoir  reçu  de  Rome  le  pallium. 

Le  comte  Bofonconduifit  le  pape  jufqucsàLion, 
d’où  le  pape  envoya  prier  le  roi  Loüis-le-Begue , qui 
étoit  à Tours , de  h venrr.trouver  au  lieu  qui  lui  feroit 
le  plus  cQtnmodç.  Le  roi  lui  envoya  des  évêques. 
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pour  le  prier  d’aller  jufqùes  à Troyes  , où  fe  devoir 
tenir  le  concile,  & le  fit  défrayer  par  les  évêques  de 
fon  royaume.  Le  pape  étant  à Cnâlons  fur  Saône , 
on  lui  déroba  la  nuit  des  chevaux  * & dans  le  mo- 
naftere  de  Flavigni , les  gens  d’un  prêtre  qui  le  fer- 
voit , dérobèrent  une  écuclle  d’argent.  Il  publia  une 
excommunication  contre  les  auteurs  de  ces  facrile- 
ges  & leurs  complices.  Pendant  le  chemin  il  écrivit  à 
douze  archevêques , pour  amener  leurs  fuffragans  au 
concile  : favoir  Roftaing  d’Arles,  Oftram  de  Vienne, 
Aurclicn  de  Lion,  Robert  d’Aix,  Teutram  de  Ta- 
rantaife , Sigibod de  Narbonne,  Aribertd’Embrun, 
Hincmar  de  Reims,  Anfegife  de  Sens , Frotaire  de 
Bourges,  Jean  de  Roüen,  & A&ard  de  Tours.  Il 
écrivit  en  particulier  à Hincmar , comme  étant  bien 
informé  de  fon  mérité,  &dcfirant  ardemment  de  le 
voir.  Il  appclla  aufli  au  concile  trois  archevêques 
d’Allemagne,  avec  leurs  fuffragans , favoir  Luitbert 
de  Mayence,  Guillebcrt  de. Cologne  &Bertulfe  de 
Trcves  : les  priant  d'exhorter  le  roi  Louis  de  Ger- 
manie les  rois  fes  freres  à s’y  trouver.  C’étoit  appa- 
remment ce  qui  avoit  fait  choifir  la  ville  de  Troyes, 
afin  que  les  princes  & les  prélats  d’au-delà  du  Rein, 
puffent  y venir  plus  aifément. 

Us  n’y  vinrent  point  toutefois , non-plus  que  leurs 
rois,  que  le  pape  en  avoit  prcfTez  inftament  ■,  & en  ce 
concile  convoque  avec  tant  d'appareil  , nous'  ne 
voyons  en  tout  que  trente  évêques  : favoir  le  pape 
Jean  & trois  évêques  Italiens , qui  I’avoicnt  accom- 
pagné, Valbert  de  Porto,  Pierre  de  Foffembrune,  & 
Paicafc  d’Amcrie,  Puis  huit  archevêques , de  Reims, 
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de  Sens,  dcLion,deNarbone,  d’Arles,  deTours, 
de  Befançon , de  Vienne  ; enfin  dix-huit  évêques , 
dont  les  plus  connus  font  IfaacdeLangres,  Agilmat 
de  Clermont , Ottulf  deTroycs , Guillebert  de  Char-* 
très,  Ingelvin  de  Paris , Hedenulfe  de  Laon.  La  pre- 
micre  feflion  du  concile  fe  tint  dans  l'églife  de  iaint 
Pierre  cathédrale  deTroyes , l’onzième  jour  d’Aoûc 
878.  avant  que  tous  les  évêques  fuffent  arrivez.  Le  pa- 
pe y fit  lire  un  difeours  préparé  pour  une  plus  grande 
aflemblée,  car  il  s’adrefle  à tous  les  princes  & à tous 
les  prélats  de  la  terre.  Il  les  exhorte  à prendre  part  à fa 
douleur , & compatir  à l’injure  que  l’églife  Romaine 
a fouffertc  de  Lambert  & de  fes  complices.  Nous  les 
avons  excommuniez,  dit-il,  dans  l’églife  de  faint 
Pierre , avec  nos  confrères  les  évêques  d’Italie  ; & 
nous  en  avons  fait  afficher  le  decret  dans  la  même 
églife  pour  être  lu  de  tous  ceux  qui  y entrent  & qui  en 
fortent.  Excommunicz-les  donc  aufïi , mes  freres , & 
les  anathematifez  avec  moi.  Les  évêques  demandè- 
rent terme  jufques  à l’arrivée  de  leurs  confrères. 

A la  féconde  feflion , le  pape  dit  aux  évêques  nou- 
veaux venus  : Nos  autres  confrères  ont  déjà  entendu 
les  befoins  de  l’églife  Romaine , je  veux  quç  vous 
les  entendiez  aufli.  Et  comme  ofi  lifoit  les  violen- 
ces que  Lambert  avoit  exercées  à Rome , le  concile 
interrompit , en  difant  : Selon  la  loy  du  monde  il 
doit  mourir , & il  doit  être  frapc  d’un  anathème  per- 
pétuel. Enfuite  le  concile  demanda  du  tems,  pour 
répondre  par  écrit  à la  propofition  du  pape.  Cepen- 
dant le  pape  ordonna,  que  fon  excommunication 
feroit  envoyée  par  tous  les  métropolitains  à-  leurs 
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fuffragans , pour  être  publiée  dans  toutes  les  églifes.  878 
L’archevêque  Hincmar  dit  : Suivant  les  faints  ca- 
nons, je  condamne  ceux  que  condamne  le  faint 
fiége , je  reçois  ceux  qu’il  reçoit , & je  tiens  ce  qu’il 
tient , conformement  à l’ccriturc  & aux  canons. 

Aurclien  archevêque  de  Lion  & les  autres  évêques , p*g.  jo?. 
en  dirent  autant. 

Enfuite  Roftaing  archevêque  d’Arles  fe  leva  & 
prefenta  au  concile  une  plainte  contre  les  évêques  & 
les  prêtres , qui  pafloient  d’une  églife  à l’autre  ; & les 
maris  qui  abandonnoient  leurs  femmes,  pour  en 
époufer  d’autres  de  leur  vivant.  Valbert  évêque  de 
Porto  demanda  l’avis  du  concile  fur  cette  plainte, 
ôc  l’archevêque  Hincmar  , répondant  au  nom  de 
tous, demanda  du  tems  pour  apporter  les  autoritez 
des  canons.  Theodoric  archevêque  de  Befançon  pré- 
senta une  plainte  contre  une  femme  nommée  Ver- 
finde,  qui  après  avoir  pris  le  voile,  avoir  contracté 
un-mariage  illégitime. 

A la  troifiéme  fclïion , tous  les  évêques  du  con- 
cile prefenterent  au  pape  l’a&c , par  lequel  ils  té- 
moignoient  leur  contentement,  contenant  en  fub- 
ftance  : Seigneur  tres-faint  pere , nous  évêques  de 
la  Gaule  & de  la  Belgique  vos  fervitcurs  & vos  dif- 
ciples , compatiffons  aux  maux  que  des  miniftres  du 
diable  ont  commis'contre  nôtre  fainre  mere  la  maî- 
treffe  de  toutes  les  églifes  -y  Si  nous  fuivons  unani- 
mement le  jugement , que  vous  avez  porté  contre 
eux  félon  les  canons  , en  les  faifant  mourir  par  le 
glaive  de  l’efprit.  Nous  tenons  pour  excommuniez, 
ceux  que  vous  avez  excommunié , pour  anathema- 
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tifez , ceux  que  vous  avez  anachematifé  ; & nous 
recevrons  ceux  que  vous  rccevr^ , après  qu’ils  au- 
ront fatisfait  félon  les  réglés.  Mais  nous  avons  tous 
dans  nos  églifes  de  femblables  mauxà  déplorer.  C’eft 
pourquoi  nous  vous  fuppîions  en  toute  humilité  de 
nous  fecourir , & de  nous  preferire  comment  nous 
devons  agir  contre  ceux  qui  pillent  nos  églifes  : afin 
qu’appuyez  de  vôtre  autorité,  nous  & nos  fuccefi 
feurs  foyons  plus  forts , pour  leur  refifter  & les  punir. 

Le  pape  reçut  cet  a&c  agréablement  & de  fes  pro- 
pres mains  : & de  fa  part  en  donna  un  aux  évêques , 
portant  excommunication  contre  les  ufurpateurs  des 
biens  ccclefiaftiques  en  general, s’ils  ne  les  reftituoient 
dans  le  premier  jour  de  Novembre  : s’ils  demeuroient 
opiniâtres,  ils  feroient  anathematifezj  & s’ils  mou- 
roient  dans  leur  péché , privé  de  la  fepulture  ccclefiaf- 
tique.  Enfuite  on  prefenta  au  pape  & au  concile  deux* 
plaintes,  l’une  contre  l’archevêque Hincmar , l’autre 
contre  Ratfred  évêque  d’Avignon  , â qui  Valfred 
évêque  d’Ufcz  prefent  au  concile , difputoit  la  jurif- 
di&ion  d’une  paroiffe.  Comme  l’évêque  d'Avignon 
étoit  abfent , on  ne  paffa  pas  outre  â fon  égard  : mais 
le  pape  renvoya  l’affaire  aux  archevêques  d’Arles  & 
de  Narbonne  leurs  métropolitains,  pour  la  juger  fur 
les  lieux,  avec  un  nombre  competent  d’évêques. 

Ce  fut  Hincmar  de  Laon  qui  prefenta  la  plainte 
contre  fon  oncle  j & il  y parloit  ainfi , s’adreffant 
au  pape  : L’archevêque  de  Reims  m’a  appelle  au  con- 
cile de  Douzi , pour  répondre  fur  certains  chefs. 
Comme  j’y  allois  en  diligence  , je  fus  à mi-chemin 
fcparé  de  mes  ouailles  par  des  gens  armez,  dépoüillc 

de 
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de  tous  mes  biens , & conduit  ainfi  iufques  à Douzi.  TTTTT 
Le  roi  Charles  y etoit  déjà,  tenant  a la  main  un 
écrit,  où  il  m’accufoit  de  parjure,  parce  que  j’avois 
envoyé  à Rome  fans  fa  permiffion  ; & pretendoit 
que  je  l'y  avois  accufé.  L’archevêque  m’ordonna  d’y 
répondre  : je  dis  que  j’étois  prêt  à répondre  fur  les 
chefs  pour  lefquels  il  m’avoit  mandé  5 & comme  il 
me  prelToit  de  répondre  à l’accufation  du  roi , je  re- 
montrai , que  fuivant  les  canons , u a homme  dé- 
poüillé  & retenu  à main  armée  , n’eft  point  obligé 
de  répondre.  J’ajoûtai  qu’il  m’étoit  fufpeâ:,&  même 
mon  ennemi  déclaré , c'eft  pourquoi  j’appellois  au 
faint  fiége , tant  de  l’accufation  du  roi , que  de  la 
vexation  de  l’archevêque. Je  lus  des  autoritez  du  pape 
Jules  &du  pape  Félix,  touchant  les  appellations  des 
évêques  , & je  me  profternai , pour  en  demander 
l’execution.  J’avois  meme  des  lettres  du  pape , que  je 
venois  de  recevoir,  où  il  m’ordonnoit  de  venir  in- 
ceflament  : mais  tout  cela  ne  me  fervit  de  rien , & 
l’archevêque  prononça  contre  moy  une  fentence  de 
depofition.  Les  autres  évêques  pleuroient  & gemif- 
foient , car  je  ne  m’étois  attiré  l’averfion  d’aucun. 

Ils  lifoient  à regret  la  fentence  que  l’archevêque  leur 
avoit  mife  entre  les  mains,  & ajoutèrent  à la  fin  : 

Sauf  en  tout  le  jugement  du  faint  fiége.  Enfuite  on 
m’a  envoyé  en  exil , où  on  m’a  gardé  & quelquefois 
mis  aux  fers.  Au  bout  d’environ  deux  ans , on  m’a  ' 
ôj:é  la  vûë  ; aufli-tôt  que  j’ai  été  libre,  je  fuis  venu  me 
prefenter  devant  vous , vous  fuppliant  de  me  juger 
fuivant  les  canons.  On  donna  un  delai  à l’archevê- 
que de  Reims,  pour  répondre  à cette  plainte. 

Tome  XL'  * I ii 
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Dans  la  quatrième  fefiion  du  concile  de  Troyes» 
ce  qu’on  fit  de  plus  confiderable , fut  de  lire  les  ca- 
nons que  le  pape  avoit  drefiez  ; & qui  furent  reçus 
«8c  confirmez  par  le  concile.  Ils  font  au  nombre  de 
7.  & ne  regardent  gueres  que  le  temporel  de  l’églifc. 

Les  évêques  feront  traitez  avec  toute  forte  de 
refpeët , par  les  puiflances  fcculiercs  -y  & perfianne 
ne  fera  a fiez  hardi  pour  s’afleoir  devant  eux,  s’ils  ne 
l’ordonnent.  Les  laïques  ne  toucheront  point  aux 
biens  eeelefiaftiques , fans  leur  confcntement.  On 
ne  demandera  ni  au  pape  ni  aux  autres  évêques  les 
menai!  eres , les  patrimoines , les  maifons , les  terres 
appartenantes  aux  églifes  rfi-non,  ceux  à qui  les  ca- 
nons le  permettent.  C’cft  la  confirmation  des  canons 
faits  à Ravenne  l’année  precedente  fur  ce  fujet.  Les 
évêques  ne  méprifêront  point  les  vexations  que  fouf- 
frent  leurs  confrères  : mais  ils  combattront  enfem- 
blc  pour  la  deffence  de  l'églife , armez  de  l’autorité 

Êaftorale.  Les  laïques , ou  les  clers  excommuniez  par 
■urs  évêques , ne  feront  point  reçus  par  d’autres, 
afin  qu’ils  foient  réduits  araire  penitence.  Perfonne 
ne  recevra  le  vaflàl  d’un  autre, que  dans  les  cas  por- 
tez par  les  loix  fèculieres.  On  n’accufera  point  les 
évêques  en  fccrcr:.  mais  publiquement,  fuivant  les  ca- 
nons. Tous  ces  canons  feront  obfervez , fous  peine 
de  dépoli  non  pour  les  clercs  pour  les  laïques, 
de  privation  de  toute  dignité.  Cette  derniere  elaufe 
excede  le  pouvoir  de  l’églifc  : mais  la  prefence  du  roi, 
qui  affifta  à ce  concile , la  pouvoit  aurorifer. 

Apres  ces  canons , on  lut  dans  le  concile  au  nom 
du  pape,  la  condamnation  réitérée  contre  Formofc 
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évcquc  de  Porto,  & Grégoire  maître  de  la  milice  de  ÂN 
Rome.  Elle  portoit  anathème  fans  efperance  d’abfo-  Jo 
lution  ; parce  qu’ils  ne  cefloicnt  point  d’importuner  Sup.n'l^. 
les  rois  & les  princes , & de  prendre  part  au  pilla- 
ge des  cglifes.  Tous  leurs  fauteurs  ou  adhcrans , 
évêques , laïques , grands  ou  petits  font  frappez  de 
pareil  anathème. 

Dans  la  cinquième  feflion,Otulfe  évêque  de  T royes 
propofa  une  plainte  contre  Ifaac  de  Langres , tou- 
chant un  village , qu’il  prétendoit  être  de  fon  dio- 
céfe.  Theodoric  archevêque  de  Befançon  prefenta 
une  plainte  contre  quelques-uns  de  fes  fuffragans,qui 
ayant  été  appeliez  en  concile,  n’avoient  point  encore 
comparu.  On  lut  les  canons , cjùi  défendent  aux  évê- 

3ues  de  palier  d’une  moindre  eglife  à une  plus  gran- 
e.Ccttc  plainte  regardoit  particulièrement  Frotairc 
archevêque  de  Bourges.  Il  le  plaignoit  de  fon  côté  sHp.  n.  3?. 
de  la  violence  du  comte  Bernard  , qui  lui  fermoit  le 
chemin  & l'empêchoit  d’entrer  à Bourges.  Le  pape 
les  avoir  tous  deux  mandez  au  concile  ; & comme  , 
Frotaire  tardoit  trop , le  pape  lui  enjoignit  une  troi-  ew.  r ri. 
fiéme  fois  d’y  venir , & d'apporter  les  lettres  des  *' lo' 

E,  par  lesquelles  il  prétendoit  autorifer  fa  tranf- 
1.  On  lut  donc  à ce  fujet  les  canons  du  concile 
de  Sardique,  le  décret  du  pape  Leon  , touchant  les 
évêques  qui  changent  de  fiége;  &les  canons  d’Afri- 
que, qui  défendent  les  tranflations  d’évêques , com-  n f „ J!N 
n)e  les  rebaptifations  & les  réordinations.  Enfin  le 
concile  fit  un  décret,  qui  défend  aux  laïques  de  quit- 
ter leurs  femmes,  pour  en  époufer  d’autres  elles  vi- 
vantes , leur  ordonnant  de  retourner  avec  la  pre- 
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8^g  mierc  ; & de  meme  défend  aux  évêques  de  quitter  un 
moindre  fiége  pour  un  plus  grand , & leur  ordonne 
de  retourner  inceflamment  au  premier. 

Frotaire  vint  au  concile , & juftifia  fi  bien  fa  con- 
duite , qu’il  obtint  une  fécondé  citation  contre  le 
comte  Bernard  : qui  l'accufoit  d’avoir  voulu  livrer  ^ 
la  ville  de  Bourges  aux  ennemis  du  roi  Loüis.  Fro- 
taire prétendoit  s’en  juftificr  devant  le  concile  & de» 
vant  le  roi , qui  y étoit  arrivé.  C’eft  pourquoi  le 
comte  Bernard  y fut  encore  cité , avec  fon  vicomte 
Girard  & trois  autres , pour  être  jugé  fuivant  les  ca- 
nons & fuivant  les  loix  ; & comme  il  ne  comparut 
point , il  fut  excommunié  par  le  concile , comme 
il  l’avoit  déjà  été  par  Frotaire. 

Enfuite  le  pape  couronna  le  roi  Loüis-le  Begue , 
le  feptiéme  de  Septembre  878.  outre  le  couronne- 
ment qui  avoit  été  fait  par  Hincmar  l’année  précé- 
dente. Après  la  ceremonie , le  roi  invita  le  pape  à 
venir  chez  lui  hors  la  ville , où  il  lui  fit  un  grand  repas 
& lui  donna  beaucoup  de  prefens , lui  & la  reine  fon 
époufe,  & le  renvoya  à Troyes.  Enfuite  il  envoya 
prier  le  pape  de  couronner  aulïi  fon  époufe  : mais 
il  ne  le  put  obtenir  : apparemment  parce  que  le  pape 
n’approuvoit  pas  leur  mariage.  Car  ce  roi  avoit  d’a- 
bord époufé  Anfgarde  fille  noble,  dont  il  eut  deux 
fils  : mais  parce  qu’il  l'avoir  prife  fans  le  confente- 
ment  du  roi  fon  pere , il  l’obligea  de  la  quitter , & 
lui  fit  époufer  Adeleide,  qui  cit  celle  que  le  pape  re~ 
fula  de  couronner.  Or  Anfgarde  vivoit  encore. 

Les  évêqûes  Frotaire  de  Bourges  & Adalgaire 
fl’Aufiun  apportèrent  dans  le  concile  au  pape  Jean 
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les  lettres  de  l’empereur  Charles  ; par  lefquclles  il 
avoit  donné  le  royaume  à Ton  fils  Loüis  peu  avant  gt'n 
fa  mort , avec  l’épée  de  faint  Pierre , pour  marque  878. 
de  l’inveftiture.  Ce  qui  montre  qu’il  s’agifibit  dn 
royaume  d’Italie  & <3e  la  dignité  impériale,  puifquc  Ih‘d-*n  *7  5* 
le  pape  venoit  de  couronner  Loüis  comme  roi  de 
France.  Les  deux  évêques  demandoient  de  la  part 
du  roi  que  le  pape  confirmât  pas  fes  lettres  la  dona-  • 
don  de  l’empereur  fon  pere  : mais  le  pape  montra 
de  fon  côté  une  donation  de  l’abbaye  de  S.  Denis 
qu’il  prétendoit  avoir  été  faite  par  l’empereur  Char- 
les , au  profit  de  l’églife  Romaine  ; & en  demanda 
la  confirmation  par  le  roi  Loüis , s’il  Vouloir  avoir 
de  fa  part  celle  de  l’empire.  On  crut  que  cette  dona- 
tion de  l’abbaye  de  faint  Denis  étoit  faite  de  con- 
cert avec  le  roi , pour  l’ôter  à Gozlin  fon  chance- 
lier & abbé  de  faint  Germain  des  prez,  à qui  il  l’avoic 
donnée , & la  garder  pour  lui- même  : ainfi  l’une  & 
l’autre  donation  demeura  fans  effet. 

Le  dixiéme  de  Septembre , le  roi  alla  trouver  le  L V. 
pape,  & après  s’être  entretenus  familièrement , ils  ci^nj“con” 
vinrent  cnfemblc  au  concile.  On  y publia  une  ex-  Troyes. 
communication  contre  le  prince  Hugues  fils  de  Lo- 
thaire  , &c  fes  complices,  entr’autres  Emmon  frere 
du  comte  Bernard  : qui  continuoicnt  leurs  rava-  T „ 
ges , no-noblcant  le  îcrmcnt  que  Hugues  avoit  prête 
au  roi  Loüis.  Enfuitc , à la  pourfuite  de  quelques 
évêques  & du  confentcment  du  roi , le  pape  ordonna 
qu’H  edenulfe  demeureroit  évêque  de  Laon  à la  place 
d’Hmcmar.  Or  voici  comme  il  avoit  été  ordonné. 
L’empereur  Charles  fortant  de  Rome  après  fon  cou- 
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ronncmcnt, obtint  du  pape  une  lettre  datée  du  meme 
jour  cinquième  dejanvier  874  .adreflèe  à Hincmar  de 
Reims, par  laquelle  il  confirmoit  le  jugement  du  con- 
cile de  Douzi , contre  Hincmar  de  Laon  -,  & enjoi- 
gnoit  à l’archevêque  de  faire  élire  incefiammcnt  un 
évêque  à fa  place , à la  charge  qu’un  député  de  l’em- 
pereur afliilcroit  à l’éleétion , pour  empêcher  le  tu- 
multe. En  execution  de  cet  ordje,  Hcdenulfc  fut  elû 
canoniquement  par  le  clergé  & le  peuple , du  con- 
fentement  du  roi  , comme  il  paroît  par  le  decret 
d’élc&ion,  du  vingt- huitième  de  Mars  876.  & il 
7V  fuc  facr£  par  l’autorité  du  pape.  Le  pape  Jean  or- 

°*  donna  donc  qu’Hcdenülfe  garderoit  le  fiege  de 

Laon  ; & qu’Hincmar  l’aveugle  pourroit , s’il  vou- 
loir chanter  la  méfie , & auroit  pour  fa  fubfiftance 
une  partie  des  revenus  de  l’évêché  : à quoi  le  roi 
confentit.  Hedenulfe  demandoit  au  pape  la  permif. 
fion  de  quitter  ce  liège , difant  qu’il  étoit  infirme, 
& qu’il  vouloit  entrer  dans  un  monaftere  ; mais  il 
ne  put  l’obtenir.  Au  contraire,  le  pape  du  confen- 
tement  du  roi  & des  évêques-mêmes  qui  favori- 
foient  Hincmar , lui  ordonna  de  garder  fon  fiége 
& de  faire  les  fonctions  d’éveque.  Mais  ces  amis 
d’Hincmar  l’aveugle  profitant  de  la  permilhon  que 
le  pape  venoit  de  lui  donner  : le  revêtirent  des  ha- 
bits facerdotaux , l'amencrent  devant  le  pape,  fans 
qu’il  l’eût  ordonné  & au  grand  étonnement  des  au- 
tres évêques  : puis  ils  le  menèrent  à l’églife  en  chan- 
tant, & lui  firent  donner  la  benedi&ion  au  peuple. 

A la  fin  du  concile  le  pape  parla  ainfi  aux  évêques: 
Je  defirc , mes  fierez,  que  vous  vous  unifiiez  avec 
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vos  vaiiaux  armez  en  guerre,  juiquacequc  je  re-  Cine  Tri_ 
tourne  à Rome  -,  & je  vous  prie  de  me  donner  fur  c*p.  n.  u, 
ce  point  une  réponfe  certaine,  fans  différer.  Puis  il 
dit  au  roi  : Je  vous  prie  , mon  cher  fils , de  venir 
fans  delai  défendre  & délivrer  la  faintc  églife  Ro- 
maine , comme  vos  prédccelfeurs  l’ont  fait,  & vous 
ont  recommandé,  de  le  faire.  Car  vous  êtes  le  mi- 
niftre  de  Dieu  contre  les  méchans;  & ne  portez  pas 
le  glaive  fans  fujet.  Autrement  craignez  d’attirer  fur 
vous  & fur  vôtre  royaume , la  peine  de  quelques 
anciens  rois,  qui  épargnèrent  les  ennemis  de  Dieu. 

Si  vous  n’êtes  pas  de  cet  avis , je  vous  conjure , au 
nom  de  Dieu  & de  faint  Pierre , de  me  répondre  ici 
prefentement  fans  différer.  On  ne  voit  aucune  ré-  ’ 
ponfe , ni  du  roi,  ni  des  évêques.  Ils  ne  croy  oient  pas 
que  le  pape  pût  preferire  au  roi  comment  il  dc- 
voit  employer  fes  forces  & ufer  du  droit  de  glaive  -, 
ni  qu’il  eût  rien  à commander  aux  évêques , en  tant 
que  feigneurs  temporels  & vafTaux  du  roi.  Leurs 
troupes  leur  étoient  neceflaircs,  pour  fervir  le  roi, 

& fe  défendre  eux- mêmes  contre  les  Normans  & 
contre  les  mauvais  Chrétiens.  Il  eft  vrai  que  le  roi 
commanda  aux  évêques  d’aller  au  fecours  du  pape  : 
mais  il  n’y  eut  que  le  fcul  Agilmar  de  Clermont  qui 
le  fuivit  en  Italie , où  Bofon  le  reconduifitcn  lû- 
reté.  Le  jwpc  en  renvoyant  cet  évêque,  prie  le  roi  d’o- 
bliger les  autres  à venir  incelfamment  à Rome  avec 
leurs  troupes.  Ainfi  ce  Concile  de  Troyes,  pour  h> 
quel  le  pape  Jean  s'étoit  tant  donné  de  mouvement, 
fut  de  p eu  d’utilité  pour  fes  interets  temporels , Sc 
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encore  moins  pour  la  religion. 

Pendant  la  tenue  de  ce  concile,  le  pape  Jean  ac- 
corda quelques  privilèges  à diverfes  églifcs  de  Fran- 
ce , (avoir  à celle  de  Tours , à celle  de  Poitiers  & au 
monaftere  de  Fleury  fur  Loire  : mais  le  plus  confi- 
derable,  cft  celui  qu’il  donna  le  (même  de  Septem- 
bre à Vala  évêque  de  Mets , lui  accordant  le  pallium. 
Ce  qu'il  donna  , non  à Ton  cglife , mais  à fa  per- . 
Tonne  feulement.  Bertulfe  archevêque  deTrevcs  mé- 
tropolitain de  Mets , ayant  appris  l’année  fuivante, 
que  Vala  avoit  porté  le  pallium  le  jour  de  Pâque  ; le 
fit  venir  à Treves  8c  lui  demanda , qui  lui  en  avoit 
donné  la  permiffion.  Vala  fit  lire  publiquement  le 
privilège  du  pape  ; & reprefenta , que  quatre  de  Tes 
prédeceflfeurs , Urbicius,  Chrodegang,  Angelram, 
& Drogon  avoient  déjà  eu  le  pallium.  Bertulfe  fit 
lire  un  canon , portant  : qu’un  fufFragant  ne  doit  s’at- 
tribuer, fans  le  confentement  de  Ton  métropolitain, 
aucun  droit  dont  n’ayent  joüi  tous  Tes  prédeceffeurs; 
& lui  défendit  de  plus  porter  le  pallium.  De  là  vint 
un  grand  different  entr’eux  ; & Vala  ayant  confulté 
l’archevêque  Hincmar  fur  cefujet,  il  lui  confeilla 
de  fefoûmettre  à Ton  métropolitain,  & il  les  recon- 
cilia. Vala  avoit  fuccedé  à Aventius  en  876. 

Après  le  concile  Hincmar  de  Reims  fut  accufé  au- 
près du  pape , comme  ne  recevant  pas  les  décréta- 
les des  papes , 8c  fur  quelques  autres  articles*  Ce  qui 
l’obligea  d’écrire  une  apologie , que  nous  n’avons 
plus , où  il  declaroit  : qu’il  reccvoit  les  décrétales 
approuvées  par  les  conciles;  & rendort  compte  de 
cçquis’étoitpafTé  dansl’aifauede  (onneY.cu  l’évêque 

de 


Digfeed  by  Google 


Livre  cînqu  ante  deux ïe’m b.  441 
de  Laon , & d'Hedenulfe  Ton  fucceffeur,  &de  ce 
qui  rcgardoitCarloman, 

Le  pape  Jean  à Ton  retour  fc  plaignit  à Anfpcrt  Ep.nt. 
archevêque  de  Milan,  de  ce  qu’il  ne  l’avoitpas  aide 
pour  les  affaires  de  l’églife;  & lui  manda  de  fe  trou-  Ep.ix-j. 
ver  à Pavie  avec  tous  fes  fuffragans , le  fécond  jour 
de  Décembre,  pour  y tenir  un  concile-  Il  chargea 
Jean  évêque  de  Pavie,  d’y  appeller  les  fuffragans  fp.i4i.t4t 
de  l’égiife  dcRavenne  alors  vacante,  apres  la  more 
de  l’archevêque  Jean  : entre  autres  les  évêques  de 
Parme,  de  Plaifancc  , de  Rege  & de  Modene.  Le 
pape  prétend  que  l’évêque  de  Pavie  ne  dépend  que 
de  lui  fcul  ; & lui  donne  pouvoir , à lui  & à fes  fuc- 
ccfleurs  d’aflèmblcr  en  concile  les  évêques  dépen-  Ep.  ii9. 
dans  de  Milan  & de  Ravenne , à qui  il  ordonne  de  Ep.  tJ4, 
lui  obéir.  Le  fiége  de  Ravenne  fut  rempli  par  le  dia- 
cre Romain , que  le  pape  félicita  de  ion  éîe&ion. 

Mais  on  ne  voit  point  s’il  tint  le  concile  qu’il  avoit 
indiqué  à Pavie  j&  il  paroît  par  des  lettres  aux  comtes  Ep.itti 
Béranger  & Suppon  , que  cette  affcmblée  devoit  ‘J1* 
nolitique,  qu’ccclefiaftiquc. 
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Rappel  de  ï ""X  Epuis  huit  ans  que  Photius  étoit  dépofé  & 
^^Nicetïvit*  ‘I  Vcxilé,  il  n’avoit  point  ceflé  de  tenter  à fe  ré- 
/i«.  p.iijo.  tabhrj  Sc  d’employer  toutes  les  inventions  de  Ton 
cfprit  contre  le  patriarche  Ignace.  Mais  comme  le 
faint  prélat  ne  lui  donnoit  aucune  prife , il  chercha 
les  moyens  de  s’attirer  les  bonnes  grâces  de  l’empe- 
reur Bafile,  & n’en  trouva  point  de  meilleur,  que 
de  flater  fa  vanité  par  une  faufle  genealogie.  Il  le 
faifoitdefcendre  du  fameux  Tiridatc  roi  d’ Arménie, 
inventant  des  noms  & une  hiftoirc  telle  qu’il  lui 
plut , jufqu’au  pere  de  Bafile  , qu’il  nomma  Be- 
clas  : nom  compofé  des  premières  lettres  de  ceux  de 
Bafile  même,  de  fa  femme  Eudocic  & de  fes  quatre 
fils,  Conftantin , Leon,  Alexandre , Stcph&ne  ou 
Eftienne.  Il  ajouta  à cette  fable  une  prophétie,  fui- 
vant  laquelle  le  régné  de  Bafile  devoit  être  plus  heu- 
reux & plus  long,  que  ceux  de  tous  les  princes  paf- 
fez;  & mille  flatcrics  femblablcs,  qu’il  favoit  être 
de  fon  goût. 

Il  écrivit  ce  bel  ouvrage  fur  de  très  ancien  papier, 
en  lettres  Alexandrines , imitant  le  mieux  qu’il  put 
l’ecriture  antique  : puis  il  ôta  la  couverture  d’un  IL 
vre  très  vieux , dont  il  le  revêtit  -,  & le  fit  mettre  dans 
la  grande  bibliothèque  du  palais , par  Theophane, 
alors  clerc  de  l’empereur,  dont  il  étoit  cftimé  pour 
fa  do&rine , & depuis  évêque  de  Ccfarée  en  Cap- 
padoce.  Il  agiffoit  de  concert  avec  Photius , & prit 
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Ton  tcms  pour  montrer  ce  livre  à l’empereur,  comme 
le  plus  merveilleux  & le  plus  curieux  de  toute  fa 
bibliothèque  : feignant  en  même  tcms , que  ni  lui, 
ni  aucun  autre  ne  pouvoit  l’entendre,  excepté  Pho- 
tius.  On  envoyé  auflî-tôc  à lui  : il  dit,  qu’il  ne  peut 
découvrir  ce  fecret  qu’à  l’empereur  même , de  qui 
parle  cet  écrit.  Bafile  fe  laifla  féduire  à cet  artifice; 
& cedant  à la  curiofité  & à la  vanité,  il  fit  revenir 


An.  878. 


Photius  & le  remit  dans  fes  bonnes  grâces.  Il  étoit 
continuellement  au  palais , & gagna  entièrement  le 
prince  par  fes  flateries  & fes  difcours  artificieux. 

Il  s’appuya  d’un  autre  impofteur,  Théodore,  Ep.Styliam. 
furnomme  Santabarcn  , du  nom  de  fon perc,  qui.  »*■*•<■*»*•/>• 
étant  Manichéen  & magicien  de  profdlion  & fc  MOi' c' 
voyant  découvert,  fe  fauva  chez  les  Bulgares,  en- 
core payens  & apoftafia.  Théodore  fils  d’un  tel 
pere  étant  demeuré  à C.  P.  encore  jeune,  fut  mis 
par  le  cefar  Bardas  dans  le  monaftere  de  Studius,  & 
y embrafla  la  profeffion  monaftique.  Enfuite  il  s’at- 
tacha à Photius , qui  pendant  fa  première  intrufion 
dans  le  fiége  patriarcal  le  fit  évêque  ; & après  qu’il 
fut  chaflé,  Théodore  lui  €onfcilla  de  gagner  quel- 
que officier  du  palais  ; & on  difoit  qu’ils  avoient 
corrompu  par  prefens  un  chambellan  nommé  Ni- 
cctas , & pour  faire  prendre  à l’empereur  des  breuva- 
ges & des  yiandes  préparées  par  les  enchantemens  de 
Théodore,  qui  avoient  change  en  amitié  fa  haine 
contre  Photius.  Quoi  qU’il  en  foit,  Photius  rccom-  Nien.p.u^. 
manda  à l’empereur  l’abbé  Théodore , comme  un 
homme  d’une  fcience  & d’une  faintctémcrveilleufe , 


ücNaui  même  avoit  le  don  de  prophétie  : enfortc 
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que  l’empereur  l’avoit  toujours  avec  lui. 

Photius  s’efforça  par  fon  moyen  de  faire  encore 
chaffcr  le  patriarche  Ignace  , &c  remonter  fur  fon 
fiége  : mais  voyant  que  l’entreprife  étoit  trop  diffi- 
cile , il  tenta  au  moins  de  fe  faire  reconnoîtrc  com- 
me évêque  par  le  patriarche.  Ignace  ne  céda  point 
à fes  importunitez , & demeura  toujours  attaché  à 
l’obfcrvation  des  canons , qui  ne  permettent  pas  de 
rétablir  celui  qu’un  concile  a dépofé,  fans  l’autoritc 
d’un  plus  grand  concile.  Outre  qu’il  fe  fût  mis  en 
péril  d'être  dépofé  lui-même  > en  contrevenant  au 
jugement  qu’il  avoit  rendu.  Photius,  qui  ne  s’em- 
-baraffoit  pas  des  canons  , reprit  de  lui-même  les 
fondions  épifcopales  j & demeurant  dans  le  palais 
nommé  Magnaurc , il  établiffoit  des  exarques  de 
moines , & falloir  des  ordinations , abufant  de  la 
complaifancc 

Mo”i.s.  CcPtndl" 

Ignace.  quatre-vingt 
Jd.f.  1143.  mite.  Au  milieu  de  la  nuit,  comme  on  difoit  l’of- 
fice prés  de  lui,  le  le&eur  lui  demanda  fa  benedidtion, 
fuivant  la  coutume.  Ignac^fit  le  figne  de  la  croix  fur 
fa  bouche,  & dit  d’une  voix  foiblc  : De  quel  faint 
fait-on  aujourd’hui  la  mémoire?  On  lui  répondit  : 
De  faint  Jacques  frere  du  Seigneur  vôtre  ami.  Il  ré- 
pondit avec  un  grand  fentiment  d’humilité  : C’eft 
mon  maître.  Puis  il  dit  adieu  aux  afliftans , prononça 
la  bencdi&ion,  & expira  auffi-tôt.  C’étoit  le  vingt- 
Menol.  ii.  troifiéme  d’Odobrc,  jour  auquel  les  Grecs  font  la 
fête  de  cet  apôtre.  On  revêtit  le  corps  de  S.  Ignace 
de  fon  habit  pontifical,  &pardeffus  on  mit  l'cpomi- 


: de  l’empereur. 

t le  patriarche  Ignace , âgé  de  prés  de 
ans , tomba  malade,  & vint  à Pcxtrc- 
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de  ou  pallium  de  faint  Jacques , qu’on  lui  avoit  en- 
voyée de Jerufalcm  quelques  années  auparavant,  Ce 
qu’il  cherifloit  tellement , qu’il  avoit  ordonné  qu’on 
l’enterrât  avec  lui.  Il  fut  mis  ainfi  dans  un  cercueil 
de  bois,  & porté  à famte  Sophie,  pour  faire  fur  lui 
les  prières  accoûtumées.  Les  tréteaux  fur  lefquels  il 
avoit  été  expofé  & le  drap  qui  le  couvrit , furent 
mis  en  pièces  par  le  peuple,  pour  les  garder  comme 
des  reliques.  On  transfera  le  corps' à l’églifc  de  faint1 
Menas,  où  il  fut  quelque  tems  en  dépôt,  & deux  fem- 
mes poflcdécs  y furent  délivrées.  Puis  on  le  mit  dans 
une  oarque  , on  le  pafla  à i’églife  de  faint  Michel 

3u'il  avoit  bâtie , & on  l’enterra  dans  un  tombeau 
e marbre,  où  il  fe  fit  plufieurs  miracles.  C’étoit  l’an 
878.  & il  avoit  tenu  le  fiége  de  C.  P.  plus  de  trente 
ans , compris  le  tems  del’ufurpation  de  Photius.  L’é» 
glife , tant  Grecque  que  Latine  , l’honorc  comme 
faint  le  jour  de  fa  mort. 

Le  rroifiéme  jour  n’étoit  pas  encore  pafle,  quand 
Photius  reprit  le  fiége  patriarcal  de  C.  P.  & dellors 
il  recommença  à perfecuter  les  amis  & les  ferviteurs 
du  défunt,  par  le  fouet , la  prifon,  l’exil  & toutes  for- 
tes de  peines.  Il  attaqua  en  diverfes  manières  ceux 
qui  s’oppofoient  â fon  retour , comme  illégitime. 
Il  gagna  les  uns  par  des  prefens , par  des  dignitez , 
par  des  tranflations  d’un  évêché  a un  autre , pour 
les  attirer  à fa  communion.  II  chargea  les  autres  de 
calomnie , les  accufant  d’impurctez  abominables  : 
mais  tout  s’évanoüiffoit , fi-tôt  qu’on  embralToit  fa 
communion  ; & celui  qui  étoit  hier  un  facrilcge,  un 
voleur , un  débauché , fe  trouvoit  aujourd’hui  fon 
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A N.  878.  confrcrc  & un  prélat  vcnerable  : non  feulement  il 
les  rétabliffoit , mais  les  faifoit  pafler  à un  plus  grand 
fiége.  Il  y en  eue  qu'il  dépofa  ainfi  & rétablit  plusieurs 
fois.  Plulieurs  demeurèrent  attachez  au  concile  ge- 
neral, qui  l’avoit  condamné,  & refuferent  conf- 
tamment  fa  communion.  Il  clfaya  de  les  intimider  ; 
& ceux  qui  ne  fc  rendirent  pas , il  les  livra  à fon 
beau-frere  Leon  Catacale , qu’il  avoir  fait  capitaine 
des  gardes.  C’étôit  le  plus  cruel  de  tous  les  hom- 
mes. Il  en  fit  mour:rplufieurs,qui  demeurèrent  fer- 
mes jufques  à la  fin  ; & plusieurs  ccdcrent  à la  vio- 
lence des  tourmens.  Ce  que  Photius  affccboit  le  plus , 
c’étoit  de  dépofer  les  évêques  qu'Ignace  avoit  or- 
donnez , & de  rétablir  ceux  quil  avoit  dépofez. 
Mais  comme  l’empereur  ne  l’approuvoit  pas , il  vou- 
lut ordonner  de  nouveau  ceux  qu’Ignace  avoit  or- 
donnez j &:  voyant  que  cette  propofition  faifoit  hor- 
'reur  , il  acheta  des  palliums , des  ctoles  & les  autres 
marques  du  facerdoce , qu’il  leur  donnoit  & faifoit 
fecretemcnt  fur  eux  les  prières  de  l’ordination.  Ce 
qu’il  accordoit  comme  une  grâce  j & pour  toutes 
celles  qu’il  faifoit,  il exigeoit des  fermens  &des  pro- 
mefi'es  par  écrit  d’être  toujours  attachez  à lui. 

Il  ôta  par  force  à Euphemien  le  fiége  d’Euchaïte 
cnNatolic,  pour  le  donner  à Théodore  Santabaren, 
qui  lctrouvoit  à fa  bienfeancc.  Il  ôta  même  aux  mé- 
tropoles voifines  tous  les  évêchez  que  Théodore 
voulut , pour  les  lui  donner  , & le  nomma  proto- 
thronc , c’cft  à dire  évêque  du  premier  fiége  dépen- 
dant de  C.  P.  le  faisant  affeoir  auprès  de  lui.  Il  força 
Nicephorc  métropolitain  deNicçe  à renoncer  à fon 
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fiége,  & fc  contenter  de  gouverner  un  Hôpital  ; & 
mit  à Nicce  Amphiloque  de  Cyziquc , qui  étant  mort 
peu  après,  il  mit  à fa  place  Grégoire  de  Syracufc. 
Celui-  ci  mourut  aufli  bicn-tôt  ; & Photius  lui  fit  une 
oraifon  funèbre , où  il  le  comparoir  aux  peres  dç 
l’cglifc  les  plus  illuftres. 

Peu  de  tems  après  le  rctabliflement  de  Photius , 
& la  même  année  879.  l’empereur  Bafilc  perdit 
Conftantin  fon  fils  aîné , qu’il  avoit  fait  couronner 
empereur  dés  la  première  année  de  fon  règne.  Ce 
prince  fut  emporté  en  peu  de  jours  par  une  fièvre 
violente , n’étant  qu’à  la  fleur  de  fon  âge  -,  &i  Photius 
pour  appaifer  la  douleur  extrême  de  l’empereur , ofa 
bien  mettre  Conftantin  au  nombre  des  faints , & 
confacrer  en  fon  honneur  des  eglifes  &des  monaf- 
teres.  On  dit  même,  que  Santabaren  avoit  fait  pa- 
raître à l’empereur  comme  il  marchoit  dans  un  bois, 
un  fantôme  à cheval  & revêtu  d’or  , qu’il  prit  pour 
fon  fils  Conftantin  & l’embrafla , après  quoi  il  dif- 
parut.  Mais  les  catholiques  regardèrent  cette  mort 
comme  une  punition  divine  du  rappel  de  Photius  : 
auflî-bicn  que  la  perte  de  la  grande  ville  de  Syracufc, 
capitale  de  Sicile , qui  fut  prife  par  les  Mufulmans 
d’Afrique  ,1e  peuple  emmené  captif,  les  eglifes  brû- 
lées , la  ville  entièrement  ruinée,  de  forte  quelle  ne 
s’eft  jamais  bien  relevée  depuis. 

Ceux  qui  ne  vouloicnt  point  rcconnortrc  Photius 
allcguoicnt  entre  autres  raifons,  que  le  pape  n’avoit 
point  confenti  à fon  rctabliflement.  Pour  répondre 
a ce  reproche  & tromper  les  plus  Amples , il  gagna 
les  deux  légats , que  le  pape  Jean  avoit  envoyez  à 
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^ N g ? C.  P.  pour  l'affaire  de  Bulgarie,  Paul  évêque  d’An- 
Sup.  i.  lu.  cône  & Eugcne évêque d' Ortie  : ils  trouvèrent  Ignace 
*•  49*  mort  quand  ils  arrivèrent  ; & d’abord  ils  refulercnt 
r ..  de  communiquer  avec  Photius , mais  enfuite  il  fit  fi 
bien  par  les  prelens , & par  les  menaces  de  1 empe- 
reur , qu'ils  dirent  en  prefence  des  évêques , du  cler- 
gé & du  peuple , que  le  pape  Jean  les  avoit  envoyez 
contre  Ignace  pour  l’anathematifer  , & déclarer 
Photius  patriarche  : ce  qui  trompa  même  plufieurs 
évêques.  . 

IV.  Alors  Photius  envoya  à Rome  Théodore , qu'il 
▼oïeàRome"  avoit  ordonné  pendant  fon  exil  métropolitain  de 
Patras  : mais  ofl  le  nommoit  par  raillerie  l’évêque 
d’Aphantopolis , c’eft- à-dire  de  la  ville  iltvifible.  Il 
l’envoya  donc  à Rome  en  qualité  d’apocrifiaire , 
avec  une  lettre  pour  le  pape  Jean,  où  il  difoit  qu'on 
lui  avoit  fait  grande  violence,  pour  l’obliger  à ren- 
trer dans  le  fiege  patriarcal  -,  & afin  de  donner  plus 
de  créance  à fa  lettre , il  y fie  fouferire  les  métropo- 
litains, fous  prétexte  de  fouferire  à un  contrat  d’ac- 
quifition , qui  devoit  être  fecret  ; & il  fit  dérober 
leurs  féaux  par  le  fecretaire  Pierre , que  pour  ré- 
«ompenfc  il  fit  depuis  métropolitain  de  Sardis. 

Photius  envoya  aufli  à Rome  une  fauffe  lettre , 
fous  le  nom  du  patriarche  Ignace  & des  autres  évê- 
ques , pour  prier  le  pape  de  recevoir  Photius  ; & 
avec  ces  lettres  , il  y en  avoit  de  l’empereur  Bafile 
en  fa  faveur.  Les  ambaffadeurs  qui  en  étoient  char- 
gez^rriverent  en  Italie  vers  le  commencement  d’ A- 
vril  879.  Le  pape  en  fut  averti  par  Grégoire  baïlc, 
ou  lieutenant  de  l’empereur  Bafile  refidant  en  Italie , 

qui 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquante-troisie’me.  449 
qui  lui  envoya  un  exprès  : & le  pape  apprenant 
par  fa  lettre  , que  les  ambafladeurs  Grecs  dévoient 
pafler  par  Capoüc , recommanda  au  comte  Pande- 
nulfe  qui  en  étoit  gouverneur , de  les  faire  con- 
duire en  fureté  jufques  à Rome.  Il  écrivit  en  mê- 
me tems  au  Baïle  même  , témoignant  le  defir  qu’il 
avoit  de  pacifier  l’églife  de  C.  P.  & promettant  de 
recevoir  les  ambafladeurs  avec  l’honneur  convena- 
ble. Quelque  tems  apres  il  lui  écrivit , qu’il  avoit 
tout  difpofé  pour  la  fureté  de  leur  voyage  * le 
priant  de  les  envoyer  par  Benevent  & par  Capoüc. 
Cette  lettre  eft  du  fixiéme  de  Mai  889. Quelques  jours 
auparavant  le  pape  avoit  congédié , trois  moines 
envoyez  par  Tncodofe  patriarche  de  Jcrufalem  ; & 
dans  la  lettre  dont  il  les  chargea , il  s’exeufoit  de  les 
avoir  retenus  fi  long-tcms  , fur  ce  qu’ils  étoient 
arrivez  pendant  fon  voyage  en  France  : & il  s’ex- 
eufoit de  la  modicité  de  l’aumône,  qu’il  leur  avoit 
donné , fur  l’oppreflion  des  payens. 

Dés  le  cinquième  Mars  de  la  meme  année  879. 
le  pape  avoit  appelle  à Rome  le  nouvel  archevêque 
de  Ravenne  Romain  avec  tous  fes  fuffragans,  pour 
fe  trouver  au  concile , qu’il  devoit  cclebrer  le  vingt- 
quatrième  d’ Avril.  Voulant,  dit-il,  obfcrver  les  ca- 
nons , qui  ordonnent  de  tenir  des  conciles  deux 
fois  l’année.  Enfuite , il  remit  ce  concile  au  pre- 
mier jour  de  Mai , & ordonna  aufli  à Anfpert  ar- 
chevêque de  Milan  de  s’y  trouver  avec  tous  fes  fuf- 
fragans : marquant  qu’outre  les  affaires  ecclefiafti- 
ques  on  y traiteroit  aufli  de  l’éle&ion  d’un  empe- 
reur } attendu  que  Carloman  roi  de  Bavière , qui 
Tome  XL  Lll 
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pouvoit  y prétendre , étoit  incapable  d'agir  par  fa 
mauvaife  fantc.  Le  pape  reproche  à Anfpcrt  d’a- 
voir négligé  de  fc  trouver  a un  concile,  quoiqu’il 
y eût  etc  appelle  trois  fois.  C’eft  le  concile  indi- 
qué à Pavic , fur  la  fin  de  l’année  precedente.  Anf- 
pert  ne  vint  pas  plus  au  concile  de  Rome,  qui  fc 
tint  en  effet  le  premier  jour  de  May  879.  & le  pape 
lui  fit  de  grands  reproches,  de  n’avoir  pas  au  moins 
envoyé  un  député  chargé , de  fes  lettres  d’exeufe  : lui 
déclarant  que  dans  ce  dernier  concile  il  l’avoit  pri- 
vé de  la  communion  ccclefiaftiquc , & lui  enjoi- 
gnant de  fe  trouver  fans  faute  à celui  qu’il  devoit 
tenir  à Rome  le  douzième  d’O&obrc  de  la  même 
année. 

Cependant  le  pape  reçût  des  lettres  d’un  fei- 
gneur  fclave  , nommé  Branimir  ou  Barnimer  ; le 
même , comme  l’on  croit,  que  Prcdcmir , prince  de 
Servie  &.  de  Dalmatie;  qui  témoignoit  vouloir  re- 
venir avec  tous  fes  fujets  à d’obéïffancc  du  faine 
fiege , dont  apparemment  ils  étoient  détournez  par 
les  Grecs.  Le  pape  les  reçût  à bras  ouverts  : com- 
Ep.it 4.1* j.  me  il  témoigne  par  fes  lettres,  tant  à ce  prince 
qu’aux  évêques , & au  peuple  de  fon  obéïflance  ; 
l’une  & l’autre  datée  au  feptiéme  de  Juin  879, 
Le  prêtre  Jean  envoyé  de  ce  prince  en  fut  chargé, 
& d’une  pour  le  roi  des  Bulgares,  à qui  le  pape 
prie  Branimir  de  l’envoyer.  Elle  contient  des  ex- 
hortations à revenir  fous  l’obédience  de  l’églifc 
Romaine,  avec  offre  de  lui  envoyer  un  légat.  Le 
meme  prêtre  Jean  portoit  une  lettre  au  clergé  de 
Salonc,  le  fiége  vacant,  & aux  évêques  de  Dulma- 
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tic,  par  laquelle  le  pape  leur  ordonnent , fous  peine 
d’excommunication  , de  lui  envoyer  celui  qu'ils 
auroienc  élu  archevêque  , pour  recevoir  de  lui  la 
confccration  & le  gallium  , fuivant  la  coutu- 
me ; fans  s’arrêter  a l’opinion  des  Grecs  ou  des 
Sclaves. 

Le  prêtre  Jean  avoit  aufli  apporté  une  lettre  de 
Tuentar  prince  de  Moravie,  qui  témoignoit  au  pa- 
pe avoir  quelques  doutes  fur  la  foy  qu’il  devoit 
fuivre.  • Le  pape  répond  qu’il  doit  fuivre  la  foy  de 
l’églife  Romaine;  puis  il  ajoûte  : Et  parce  que  nous 
avons  appris  que  Methodius  vôtre  archevêque  , or- 
donné & envoyé  chez  vous  par  le  pape  Adrien , en- 
feignc  autrement  que  ne  porte  îa  confeffion  de 
foy , qu’il  a faite  devant  le  laint  fiége  : nous  lui  en- 
joignons de  venir  , pour  favoir  de  fa  bouche  ce 
qui  en  eft.  Il  y a une  lettre  particulière  pour  Me- 
thodius , où  le  pape  dit  de  plus  : Nous  avons  en- 
core appris , que  vous  chantez  la  melfe  en  langue 
fclavone  ; & nous  vous  l’avons  déjà  défendu  , par 
nos  lettres  envoyées  par  Paul  évêque  d’ Ancône; 
voulant  que  vous  célébriez  la  melfe  en  latin  ou  en 
grec , comme  l’églifc  en  ufe  dans  tous  les  païs  du 
monde  : mais  vous  pouvez  prêcher  le  peuple  en  fa 
langue.  Apparemment  le  pape  Jean  ne  favoit  pas, 
que  de  tout  tems  les  Syriens , les  Egiptiens  & les 
Arméniens  avoient  fait  l’ofhcc  en  leur  langue. 

Ce  ne  fut  qu’au  mois  d’Août  de  cette  année 
879.  que  le  pape  Jean  renvoya  les  ambalfadeurs  de 
C.  P.  avec  des  lettres  favorables  à Photius , qu’il  fe 
refolut  de  rcconnoître  pour  patriarche  légitime, 
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contre  toutes  les  règles  de  la  difeipline  de  l’églifc 
& les  exemples  de  fes  prédcceflcurs  : tant  il  defi- 
roit  gagner  l'empereur  bafile  à fecourir  l’Italie,  & 

{>rincipalement  Rome  contre  les  Sarrafins.  Dans  la 
ettre  à l’empereur  , le  Pape  dit , qu’à  fa  pricre , & 
attendu  la  mort  du  patriarche  Ignace , & la  cir- 
conftance  du  tems  , il  ufe  d’indulgence  envers 
Photius;  quoi  qu’il  ait  repris,  fans  avoir  confulté  le 
faint  fiége , les  fonctions  qui  lui  avoient  été  inter- 
dites. Le  pape  prétend  autorifer  cette  conduite  par 
le  fécond  canon  du  concile  de  Nicée , qui  porte, 
qu’il  s’eft  fait  bien  des  chofes  contre  la  réglé  par 
ncceflité  , ou  en  cedant  à l’importunité.  Mais  le 
concile  le  raporte  comme  un  abus , & défend  de 
lien  faire  de  lemblable  à l’avenir.  Le  pape  Jean  ra- 
porte encore  quelques  autoritez,  pour  montrer  que 
la  neceflltc  exeufe  les  difpcnl'es  -,  puis  il  ajoûte  : 
Maitcnant  donc  que  les  autres  patriarches  d’Ale- 
xandrie; d'Antioche  & de  Jcrufalcm,  tous  les  ar- 
chevêques , les  métropolitains  & les  évêques , les 
prêtres  & tout  le  clergé  de  C.  P.  qui  font  de  l’or- 
dination de  Methodius  & d’Ignace , confentent  una- 
nimement au  retour  de  Photius  : nous  le  recevons 
aufli  pour  évêque,  pour  confrère  & pour  collègue  : 
à la  charge  qu’il  demandera  pardon  en  plein  con- 
cile, fuivant  la  coutume.' 

Et  afin  qu'il  ne  refte  plus  de  difpute  dans  l’églife, 
nous  l’abfolvons  de  toute  cenfure  ecclefiaftique , lui 
& tous  les  évêques , les  prêtres , les  autres  clercs  & les 
laïques,  qui  en  avoient  été  frappez-.nous  appuyant  fur 
la  puiflancc  que  toute  l’églife  croit  nous  avoir  été 
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donnée  par  J.  C.  en  la  perfonnc  du  prince  des  apô-  a n ~ 
très , & qui  s’étend  à tout  fans  exception.  D’autant  ^ i ' 
plus  que  les  légats  du  pape  Adrien  nôtre  prédecef-  ’ tu 
feur  ne  fouferivirent  au  concile  de  C.  P.  que  fous  Ton 
bon  plaifir  ; & que  plufieurs  patriarches , comme 
Athanafe  & Cyrille  d’Alexandrie,  Flavicn  & Jean  de 
C.  P.&Polychronede  Jerufalem,  ontétéabfous  par 
le  faint  fiége , après  avoir  été  condamnez  par  des 
conciles.  Ce  qui  eft  dit  ici  de  Polychrone  de  Jerufa-  T' 
lem  eft  fondé  fur  les  a&es  d’un  prétendu  concile  tenu  ^ ô. 
à Rome  fous  le  pape  Sixte  III.  l’an  43^ui  eft  une  i0î* 
pure  fable  ; & on  ne  trouve  point  qu’il  en  foit  B*ron.*nn. 
parle  avant  une  lettre  du  pape  Nicolas  I.  à l’empe-  4,i' 
reur  Michel. 

Le  pape  Jean  continue  : A condition  toutefois 
qu’apres  la  mort  de  ce  patriarche , on  n’élira  point 
un  laïque  pour  remplir  fa  place  ; mais  un  des  prê- 
tre ou  des  diacres  cardinaux  de  leglife  de  C.  P. 
félon  les  canons.  A condition  aufli  que  le  patriar- 
che ne  prétendra  déformais  aucun  droit  fur  la  pro- 
vince de  Bulgarie , que  nôtre  prédcceffeur  Nicolas 
d’heureufe  mémoire  a inftruite , à la  priere  du  roi 
Michel  , & y a fait  donner  le  baptême  par  fes  évê- 
ques. Au  refte  nous  vous  exhortons , pour  effacer 
les  troubles  paffez  , d’honorer  le  patriarche  de  C. 

P.  comme  vôtre  pere  fpirituel,  & le  médiateur  en- 
tre Dieu  Si  vous  j & ne  plus  écouter  aucune  calomnie 
contre  lui.  Nous  vous  enjoignons  encore  de  rappel- 
ler  à l’unité  de  l’églife , & de  recevoir  à bras  ouverts 
tous  les  évêques  & les  clercs  de  la  confecration  d’I- 
gnace, Si  de  leur  rendre  leurs  fiéges , afin  que  l’u- 
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nion  foit  entière  : mais  s’il  y en  a quelques-uns  qui 
refufent  de  communiquer  avec  le  patriarche  ; apres 
trois  montrions , nous  les  déclarons  excommuniez 
par  ces  prefentes . nous  & nôtre  concile , jufques 
à ce  qu’ils  fe  réunifient.  Cette  lettre  cil  du  feiziéme 
d’Août  879. 

Dans  la  lettre  à Photius , le  pape  dit  : Quant  à 
ce  que  vous  dites  que  l’églife  de  C.  P.  cft  d’accord 
a vôtre  fujet , & que  vous  avez  repris  le  fiége  qui 
étoit  vacant.,  mais  que  nos  légats  ne  célèbrent 
point  la  r^lfe  avec  vous  : nous  ne  leur  avons  don- 
né aucun  ordre  fur  ce  fujet , parce  que  nous  ne 
favions  rien  de  certain , touchant  l’état  du  fiége 
de  C.  P.  Ces  légats  étoient  Paul  & Eugene  envoyez 
l’année  précédente.  Enfuite  le  pape  exhorte  Pho- 
tius  à ramener  par  fa  douceur  tous  ceux  qui  font 
divifez,  & obtenir  le  rapel  des  exilez. 

Le  pape  fit  aufli  réponfe  aux  évêques  dépendans 
du  fiége  de  C.  P.  adrelfant  en  même  tems  fa  let- 
tre aux  trois  autres  éghfes  patriarchalcs.  Il  ac- 
corde à leurs  inftantes  prières  le  rétablilfcmcnt  de 
Photius , en  tant  qu’il  le  pouvoit  faire  fans  un  trop 
grand  fcandale  ; & à la  charge  qu’à  l’avenir  on  ob- 
fervera  les  canons  touchant  l'ordination  des  Néo- 
phytes , que  l’on  rendra  au  faint  fiége  la  juridic- 
tion fur  la  Bulgarie  ; & que  Photius  demandera 
pardon  devant  un  concile.  En  quoi  le  pape’pré- 
tend  fuivre  l’exemple  de  fon  prédecelfeur  Inno- 
cent premier,  qui  reconnut  Photin  pour  évêque,  à 
la  pricre  des  évêques  de  Macédoine.  Enfin , le  pape 
Jean  écrit  aux  trois  patrices,  Jean,  Leon  & Paul, 
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aux  crois  métropolitains  Stylien,  Jean  & Métro-  ^ N „ 
phanej  & à tout  le  clergc  & le  peuple  de  C.  P.  les  79' 

exhortant  à fc  reunir  à Photius , fous  peine  d’ex- 
communication ; fans  s’excufer  fur  les  foufcriptions 
qu’ils avoient  données,  puifque  l’cglifc  a(le  pouvoir 
d’abfoudre  de  tout. 

Ces  lettres  font  toutes  du  mois  d’Août,  indic-  VI I T. 

tion  douzième , & furent  envoyées  par  Pierre  pre-  kgft'°n 
tre  cardinal.  Car  le  pape  l’alfocia  dans  cette  commif- 
fion  aux  évêques,  Paul  & Eugène,  qu’il  avoit  en-  Epiji.io j. 
voyez  devant  à C.  P.  & leur  en  écrivit  en  ces  ter- 
mes : Quoique  vous  ayez  agi  contre  nôtre  volon- 
té , & qu’étant  arrivez  à C.  P.  vous  dûiïiez  vous 
informer  de  ce  qui  regarde  la  paix  & l’union  de 
leglife , & revenir  à Rome  pour  nous  en  faire  un 
rapport  fidèle  *,  toutefois  nous  vous  joignons  au 
prêtre  cardinal  Pierre , pour  travailler  avec  lui  à cet- 
te union , fuivant  nos  lettres  & fuivant  l’inftruttion  t0.  j.  c»nc. 
dreflée  par  articles , que  nous  vous  donnons  : afin  p-}u-&*p. 
que  vous  acquittant  plus  fadelement  de  cette  com-  p.syn.lçn 
million  que  de  la  première , vous  puifliez  rentrer 
dans  nos  bonnes  grâces.  Nous  avons  l’inftru&ion,  Snp.  l.  xxxi. 
dont  il  eft  ici  parlé,  & le  commencement  femble  **11,,*w 
copié  de  celle  que  le  pape  Hormifda  donna  à fes  le-  141  ’ 
gats  en  pj.  & que  j’ai  rapportée  en  fon  lieu.  Celle  du  ^ rt. 4. 
pape  Jean  eft  divifée  en  onze  articles , & après  avoir 
dit , comment  les  légats  doivent  parler  à l’empereur, 
on  ajoûte  : Le  lendemain  vous  irez  vifiter  le  trés- 
faint  Photius , & lui  rendrez  la  lettre , en  difanr  : 

Le  pape  Jean  nôtre  maître  vous  faluë , & veut  vous 
avoir  pour  frere  & pour  collègue , fuivant  la  priere 
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de  l’empereur  & pour  la  paix  de  l’églife  ; & vous 
ajouterez:  Le  pape  ordonne,  que  tous  ceux  qui  font 
exilez  en  divers  lieux,  évêques,  prêtres  ou  autres,  & 
n’ont  point  voulu  jufqucs  ici  communiquer  avec 
vous , foient  réünis  à l’cglife , & à vous,  par  vos  foins. 
S’ils  viennent,  recevez- les, comme  un  pere  reçoit 
fes  enfans,  & les  exhortez  à#è  conformer  aux  fenti- 
mens  du  pape.L’inftruélion  des  légats  continue:  V ous 
affilierez  au  concile  qui  fera  tenu  avec  le  patriarche, 
les  légats  d’Orient  & les  autres  évêques. On  y lira  pre- 
mièrement les  lettres  envoyées  à l’empereur , & on 
demandera  au  concile  s’il  les  reçoit  : s’il  en  convient, 
vous  direz  : Le  pape  nous  a envoyez , pour  procurer 
entre  vous  la  paix  & l’union.  Et  ceux  qui  ne  voudront 
pas  fe  réünir , vous  les  déclarerez  excommuniez  & 
déchus  de  tout  rang  ecclefïaftique.  Nous  voulons; 
fuivant  les  canons , qu’aprés  la  mort  du  patriarche 
Photius,  perfonnene  foittirédesdigniteziéculieres, 
pour  monter  fur  le  fiége  de  C.  P.  Nous  voulons, 
que  vous  priez  Photius  devant  le  concile , de  ne 
point  envoyer  de  pallium  en  Bulgarie , & n’ordon- 
ner perfonne  de  cette  province.  Nous  voulons  aufïl 
que  les  conciles  tenus  contre  Photius , fous  le  pape 
Adrien , tant  celui  de  Rome , que  celui  de  C.  P. 
foient  dés-à-prefent  déclarez  nuis  ; & ne  foienc 
point  comptez  avec  les  autres  conciles.  Prenez  gar- 
de de  ne  vous  laifler  corrompre,. ni  par  prefens,  ni 
par  flaterics , ni  par  menaces  : mais  de  marcher  droit 
comme  étant  à nôtre  place , & ayant  nôtre  autorité 
pour  la  paix  de  l’cglife.  Cette  inflruélion  fut  fouf- 
crite  par  ceux  qui  aflifloicnt  au  concile  de  Rome, 
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où  clic  fut  drefleç  ; favoir  , dix-fcpt  évêques , dont  An.  879. 
les  plus  remarquables  font  , Zacarie  évêque  d’A- 
nagnia  & bibhotecaire  du  faint  fiége  , Gauderic 
évêque  de  Velctri , Pierre  de  FofTcmbrune  & Val- 
pert  évêque  de  Porto  à la  place  deFormofe  dépofé. 

Il  y avoit  aufli  cinq  prêtres  & deux  diacres  cardinaux. 

On  foupçonne  l’exemplaire  que  nous  avons  de  cette 
inftrubhon,  d’avoir  été  altéré  par  Photius. 

Angelberge  veuve  de  l’empereur  Loüis  qui  avoit  I X. 
grand  crédit  auprès  du  pape , le  prefl'oit  de  lever  i^a^Rom^ 
l’excommunication  d’Anfpert  archevêque  de  Mi- 
lan. Il  répond,  qu’il  le  feroit  à la  confidafation  de  Ep.  104. 
l’anniveruirc  de  l'empereur  Loüis , qui  étoit  pro- 
che : mais  que  cette  cenfure  ayant  été  portée  dans 
un  concile  ; il  n’eu  peut  abfoudre  que  du  confen- 
tement  des  évêques , qui  y ont  eu  part.  Toutefois, 
ajoute- t-il , nous  devons  célébrer  un  autre  concile  le 
douzième  d', Octobre  : qu’il  y vienne  ou  qu’il  y en- 
voyé des  évêques  de  fa  part  ; & quand  il  aura  fatis- 
fait  au  concjle , nous  qe  manquerons  pas  de  l’ab- 
foudre,  &de  le  traiter  comme  nôtre  frere.  Cette  dé- 
férence du  pape  pour  le  concile  eft  remarquable. 

Au  refte  l’anniverfaire  de  l’empereur  Loüis  étoit  le 
trente-uniéme  jour  d’Août. 

Le  pape  ordonna  à Romain  archevêque  de  Ra-  Epift.m. 
venne , de  fe  trouver  avec  fes  fuffragans  à ce  con-  Ep- 
cile , par  une  lettre  du  vingr-uniéme  de  Septembre  ; * 

&c  par  une  precedente , où  il  fe  plaint  que  ce  pré- 
lat ait  quitté  fa  réfidencc , & ne  fe  foit  pas  adrefle 
à lui , pour  avoir  raifon  de  ceux  qui  le  maîtraitoient. 

Le  concile  convoqué  à Rome , fe  tint  en  effet  le 
Tome  XL  Mmm 
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quinziéme  d’Octobre  ; & comme  l’archevêque  Anf- 
pcrc , n’y  comparut  ni  par  lui , ni  par  autre  , il  y fut 
dépofé;&  le  pape  écrivit  au  clergé  de  Milan,  & 
aux  évêques  de  la  province,  de  procéder  à l’ élection 
d’un  autre  archevêque.  Après  quoi,  ajoûte  le  pape, 
vous  nous  envoycrez  le  decret  d’éleéfcion  : afin  que 
nous  confacrions  l’archevêque , fuivant  la  coutume 
& la  conceflion  des  rois.Nous  envoyons  Jean  évêque 
de  Pavie  & Velton  de  Riminy,  pour  faire  cette  élec- 
tion avec  vous.  Quoique  dife  ici  le  pape  Jean,  la 
coûtume  , du  tems  de  faint  Grégoire,  étoitquc  l’ar- 
chevêque de  Milan  fût  facré  par  un  des  fuftragans. 

Anfpert  ne  comptant  pour  rien  l'excommuni- 
cation prononcée  contre  lui  au  concile  du  premier 
de  Mai , avoit  continué  de  faire  fes  fonctions  ; & 
l’cglife  de  Verceil  étant  venue  à vacquer , il  y avoit 
ordonné  un  évêque,  nommé  Jofeph.  Le  pape  dé- 
clara nulle  cette  ordination  dans  le  concile  du  quin- 
ziéme d’Odobre  ; & ordonna  lui-même  pour  évê- 
que de  Verceil,  Confpcrt , à qui  Carloman,  com- 
me roi  d’Italie  , avoit  donné  cet  évêché , fuivant 
l’ufage  des  rois  fes  predeccfleurs.  Et  comme  la  mala- 
die de  Carloman  l’empêchoit  d'agir,  le  pape  en  écri- 
vit au  roi  Charles  fon  frere,  à qui  il  deftinoit  dé- 
jà la  couronne  impériale  : le  priant  de  maintenir 
Conlpert  par  fa  puiflance.  Il  écrivit  aufli  au  clergé 
& au  peuple  de  Verceil  de  le  reconnoître , pré- 
tendant qu’ils  dévoient  s’cflimer  heureux  d’avoir 
un  évêque  confacré  par  le  pape  ; & menaçant  d’ex- 
communication ceux  qui  refuferoient  de  le  rece- 
voir. 
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On  croit  que  la  refiftance  d’Anfpert , & l'indi- 
gnation du  pape , étoient  fondées  fur  ce  qu’ils  n’é- 
toient  pas  d’accord,  touchant  le  choix  de  celui  qui 
devoit  être  roi  d’Italie  & empereur.  Car  nous  avons 
vû  qu’il  en  étoit  queftion  dans  ces  conciles , que  le 
pape  convoquoit  li  fréquemment ;&  l’archevêque  de 
Milan  étoit  en  poflèflion  de  couronner  le  roi  de 
Lombardie.  On  croit  aufli  que  le  pape  vouloit  décla- 
rer empereur  Bofon,  qu’il  avoit  déjà  adopté  pour  fon 
fils:  mais  ce  prince  trouva  moyen  de  fc  faire  donner 
une  autre  couronne. 

Sa  femme  Ermingarde  difoit  qu’étant  fille  d’un 
empereur  d’Italie , & ayant  été  fiancée  à un  empe- 
reur de  Grece  , elle  ne  pouvoir  vivre  fi  elle  ne  rai- 
foit  fon  mari  roi.  Louis- le-Begue  étoit  mort  à Com- 
piegneleVcndrcdi-faint  dixiéme  d*  Avril  879.  n’ayant 
régné  que  dix-huit  mois , & vécu  que  trente  cinq 
ans.  Il  laifla  deux  fils , Loüis  & Carloman , d’Anf- 
garde , que  l’empereur  Charles  fon  pere  lui  fit  quit- 
ter , comme  j’ai  dit , pour  lui  faire  époufer  Ade- 
leïde  ; & celle-cy  fe  trouva  enceinte  à la  mort  de 
Loüis-Ie-Begue.  Toutefois  Louis  & Carloman  fu- 
rent reconnus  rois  & couronnez  dans  l’abbaye  de 
Ferrieres , par  Anfcgife  archevêque  de  Sens.  Donc 
Bofon  profitant  de  l’occafion  , & du  peu  d’autorité 
de  ces  jeunes  princes  , obligea  les  évêques  de  Pro- 
vence & des  pais  voifins , jufqucs  à la  Bourgogne , à 
le  couronner  roi  : partie  par  menaces , partie  par 
promclTes  d’abbayes  & de  terres , qu’il  leur  donna 
depuis. 

La  ceremonie  s’en  fit  à Mantale  ou  Mante , prés 
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de  Vienne , le  quinziéme  d’Otftobrc  879.  où  s’aflem- 
blercm,vingt-trois  évêques  , donc  les  dioccfes  font 
voir  l’étendue  de  ce  royaume.  Entr’cux  , il  y avoit 
fix  archevêques,  Ocram  de  Vienne,  Aurehen  de 
Lion,  Teutran  de Tarantaife,  Robert  dAix,  Rof- 
tain  d’Arles,  Tficodoric  de  Befançon  : les  autres 
étoient  leurs  fuffragans.  Il  refte  trois  aCtes  de  ce 
concile , le  decret  d’élc&ion  , la  lettre  au  roi  & fa 
réponfe.  Le  decret  porte , que  depuis  la  mort  du  roi , 
c’cft-à  dire,  de  Louis- le- Begue  ; le  peuple  masquant 
de  protecteur , les  évêques  & les  nobles  ont  jetcé  les 
yeux  fur  le  prince  Bofon  , comme  le  plus  capable 
de  les  défendre , par  l’autorité  qu’il  a eue  fous  l’em- 
pereur Charles  & le  roi  Loüis  , & l'affeCtion  du 
pape  Jean,  qui  le  traite  comme  fon  fils  : c’eft  pour- 
quoi ils  l’ont  élu  &c  confacré  roi , malgré  fa  rélîftan- 
ce.  La  lettre  eft  pour  lui  demander  Ion  confente- 
ment,  &lui  en  marquer  les  conditions,  c’cft-à- dire, 
les  devoirs  d’un  bon  roi  -,  & la  réponfe  eft  l’accepta- 
tion de  Bofon , quoi  qu’il  fe  connoiflc  indigne,  pour 
ne  pas, dit-il,  refifter  à la  volonté  de  Dieu.  On  voit 
par  ce  qui  vient  d’être  dit , la  finccrité  de  ces  atftcs. 

Le  pape  s’etïorçoit  toujours  de  faire  rompre  les 
traitez  des  feigneurs  d’Italie  avec  les  Sarrafins.  Il  en 
écrivit  à Pulcar  gouverneur  d’Amaîfi , lui  repro- 
chant d'avoir  reçû  dix  mille  marcs  d’argent , pour 
défendre  les  terres  de  faint  Pierre , & lui  en  deman- 
dant la  reftitution.  Mais  voyant  qu’aprés  plufieurs 
monicions  les  Amalfitains  ne  vouloicnt  point  rom- 
pre l’alliance  avec  les  infidèles,  il  les  déclara  excpm- 
muniez. , jufqucs  à ce  qu’ils  obéiflenc,  par  une  let- 
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tre  du  vingt- quatrième  d’O&obre  87p.  Mais  par  une 
autre,  il,  leur  donne  terme  jufqucs  au  premier  de 
Décembre  & cette  lettre  fut  auïïi  envoyée  à Atha- 
nafe  évêque  de  Naples , &ç  à l’évêque  de-Gaïettc , qui 
avoient  traité  comme  eux  avec  les  Sarrafins. 

Vers  le  mêmetems,  les  habitans  de  Capouë  chaf- 
ferent  leur  évêque  Landulfe , qui  depuis  peu  avoir 
été  canoniquement  élu,  & fon  élection  approuvée 
par  le  pape  : mais  il  y avoir  un  puiffant  parti  con- 
tre lui.  ils  élurent  à fa  place  Landenulfe  homme 
laïque  & marié  , frere  de  Pandenulfc  leur  gouver- 
neur ; & folliciterent  le  pape  pour  le  faire  facrer. 
Leon  évêque  de  Teane  & Berthier  abbé  du  mont- 
Caflîn  allèrent  à Rome  pour  s’y  oppofer  , & prier 
le  pape  de  n’y  point  confentir  ; lui  reprefentant  que 
cette  ordination  irreguliere  cauferoit  de  grands  trou- 
bles à Capouë  ; & que  ce  feu  une  fois  allumé  s’é- 
tendroit  jufques  à Rome.  Le  pape , quoique  frap- 
pé de  ces  remontrances , fc  laiflfa  gagner  au  mauvais 
parti;  & Landenulfe,  tout  néophyte  qu’il  étoit,  fut 
facré  évêque.  Les  Sarrafins  profitant  de  cette  di- 
vifion  , revinrent  piller  le  païs  ; & le  pape  rccon- 
noiflant  fa  faute,  & ayant  pris  confcil , fit  revenir 
Landulfe  , & le  facra  évêque  de  la  vieille  Capouë, 
fous  le  titre  de  Surique  ; paroifle  de  cette  ville  : met- 
tant Landenulfe  dans  la  nouvelle , & divda  le  dio- 
céfc  entr’eux  également.  Enfuitc  Pandcnulfe  gou- 
verneur de  Capouë , vaflal  du  pape  , le  pria  de  lui 
foûmettre  Gaïcttc , qui  n’obéïfl'oit  alors  qu’au  pape  : 
ce  que  Jean  lui  accorda.  Mais  Pandcnulfe  traita  fi  mal 
les  habitons  de  Gaïette , que  Docibilis  qui  les  goit- 
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vernoit,  envoya  demander  fccours  aux  Sarrafins  lo- 
gez à Agropoli.  Us  vinrent  par  mer , rerqpntercnt 
le  Garillan  jufques  à Fondi  : puis  fortam  de  leurs 
barques,  & ravageant  tous  les  environs,  ils  vinrent 
à Gaiette  , & fe  logèrent  fur  les  collines  auprès  de 
Formies.  Alors  le  pape  fe  repentit  d’avoir  donne 
Gaïettc  à Pandenulfe  ; & fit  tant  par  fes  exhorta- 
tions , & par  fes  lettres , que  Docibilis  rompit  fon 
traité  avec  les  Sarrafins , & leur  fit  la  guerre  : où  plu- 
ficurs  des  habitans  de  Gaïettc  furent  tuez , & plu- 
ficurs  pris.  Mais  les  Sarrafins  ayant  redemandé  à trai- 
ter , en  rendant  les  captifs , Docibilis  leur  accorda 
une  habitation  fur  le  Carillan , où  ils  demeurèrent 
quarante  ans , & firent  des  maux  innombrables. 

Cependant  le  legat  Pierre  prêtre  cardinal , arriva 
à C.  P.  où  Photius  fit  afièmbler  un  concile  nom- 
breux au  mois  de  Novembre  879.  Les  a&es  entiers 
n’en  font  point  encore  imprimez  : mais  le  dodfc 
& curieux  Mr  Baluze  en  a fait  venir  de  Rome  une 
copie  fidelle , qu’il  garde  dans  fa  riche  bibliothèque, 
& dont  il  a*  bien  voulu  mé  permettre  de  tirer  un  ex- 
trait, pour  l’utilité  publique.  La  première  feflïon 
eft  fans  date  , & commence  ainfi  : Photius  prefi- 
dant  dans  la  grande  falc  fecretc  , a (l  ifté  d’Elie  prê- 
tre légat  de  Jerufalem  , & des  Métropolitains  ; fa- 
voir,  Procopc  de  Ccfarée  en  Cappadoce , Grégoire 
d’Ephefc , Jean  d’Hcxaclée,  autre  Jean  d'Bcraclée: 
c’cft  qu’il  y avoit  deux  métropoles  de  ce  nom , l’une 
en  Thrace  , l’autre  dans  le  Pont  ; Grégoire  de  Cy- 
zique , Grégoire  deNicée,  Daniel  d’Ancyre,  Theo- 
phyla&e  de  Sardis , Geoige  deNicomedie,  Marc 
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de  Side , Zacarie  de  Calcédoine.  Enfuitc  font  les 
noms  des  autres  évcques , faifant  en  tout  le  nom- 
bre de  trois  cent  quatre- vingt- trois. 

Quand  on  eut  fait  filence  , Pierre  diacre  & pro- 
tonotaire de  l’églife  deC.  P.  dit  : Pierre  prêtre  car- 
dinal , & légat  du  tres-faint  pape  Jean  & ceux  qui 
font  avec  lui  ; favoir,  Paul  & Eugene  font  ici  ; & 
le  cardinal  Pierre  nouvellement  arrivé  apporte  des 
lettres  du  pape-  Photius  dit  ; Loüé  foit  Dieu  , qui 
nous  l’a  confervé  en  fanté;  qu’ils  entrent.  Après 
qu’ils  furent  entrez , Photius  fit  encore  une  priè- 
re d’adtion  de  grâces , à laquelle  le  concile  répon- 
dit : Amen.  Puis  il  embrafla  Pierre  &c  les  deux  au- 
tres légats  , & dit  : Que  le  Seigneur  ait  agréable , la 
peine  que  vous  avez  prife  , qu’il  benifle  & fandtifie 
vos  âmes  & vos  corps  : qu’il  ait  agréable  les  (oins 
de  nôtre  très-  faint  frere  collègue  & pere  fpirituel  le 
bienheureux  pape -Jean.  Et  après  que  les  légats  curent 
fait  à Photius  les  complimens  du  pape,  il  ajouta  : 
Nous  faluons  d’une  affedtion  cordiale  le  tres-faint 
pape  œcuménique  Jean  ; & nous  prions  Dieu  de  nous 
accorder  fes  latntcs  prières , & fa  précieufe  charité  , 
J.  C.  nôtre  commun  maître  & nôtre  vray  Dieu  lui 
donne  la  rêcompcnfe  de  fa  charité  fincere. 

Apres  ces  civilitez , le  légat  Pierre  dit  : Le  pape 
a envoyé  une  lettre  à vôtre  fainteté , afin  que  tout 
le  monde  connoifle  le  foinqu'il  prend  de  vôtre  égii- 
fe,  l’amitié cju’il  vous  porte,  & la  confiance  qu’il  a 
en  vous.  Photius  répondit  : Dés  devant  les  lettres  9 
nous  en  fommes  bien  informez,  par  les  chofes-mc- 
mes.  Il  nous  a enupyé , non  une , mais  deux  fois  des 
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A if.  879.  évêques  & des  prêtres , premièrement  Paul  & Eu- 
Nov.  gene , puis  vous  : pour  vifitcr  ceux  qui  font  rebel- 
les à la  vérité , leur  donner  Ici  avis  convenables,  & 
S*p.  liv.m.  rappeller  les  fehifmatiques.  C’cft  ainli  que  Photius 
n' 4**  prend  avantage  de  la  légation  de  Paul  &d’Eugenc, 
qui  n’avoient  pas  été  envoyez  à lui , mais  à faine 
Ignace.  Pierre  fit  enfuite  les  complimcns  du  pape 
au  concile,  qui  lui  répondit  de  même  ; puis  Zacha- 
rie évêque  de  Calcédoine  prit  la  parole  , & dit  en 
fubllance  : La  paix  a été  troublée  parmi  nous , & 
j’en  dirai  lacaulc  incroyable,  mais  vraye.  C’cft  la 
fcaenced’un  homme  divin , parfaitement  inftruit,  & 
des  faintes  écritures,  & de  toute  l’encycIopedic  des 
fcienccs  humaines.  C’cft  la  beauté  de  fon  elprit , fa 
compréhenfion  ,*  fa  pénétration , prefque  au-  deffus 
de  l’humanité.  D'un  autre  côté  fa  douceur  & fa  mo- 
dération, fon  empire  fur  toutes  les  pallions  ; la  cha- 
nté pour  les  pauvres , l’humilité  , dont  vous  voyez 
les  effets , la  facilité  à pardonner  , le  défintereffe- 
ment  > le  zcle  par  lequel  il  a converti  à la  foy  des 
herctiques , des  infidèles , des  nations  entières  : en 
un  mot  toutes  les  vertus  humaines.  C’eft  ce  qui  a 
attiré  l'envi*  à nôtre  faint  patriarche  , comme  à J. 
C.  quand  il  étoit  fur  la  terre.  On  a chaffé  ce  grand 
homme  de  fon  trône  ; il  a fouffert  ce  qui  vaut  mieux 
taire , que  d’en  parler.  Mais  la  vertu  de  l’empereur 
a furmonté  tous  les  obftacles.  Il  refte  quelque  peu 
d’opiniâtres , fous  prétexte  de  l’autorité  de  Rome. 
C'cft  pour  ce  fujet  que  l’empereur  nous  a affcmblcz, 
& que  vous  êtes  venus.  Car , s’il  faut  dire  la  vérité , 
c’cft  pour  vous  que  fe  tient  ce  concile  , & pour 

l’églifc 
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1 ’églifc  Romaine  : c’eft  pour  vous  juftificr  des  ca- 
lomnies de  ce  refte  de  fchifmatiqucs.  Quantànousj 
grâces  à Dieu , nous  n avons  point  befoin  de  concile, 
étant  parfaitement  unis.  Ecoutez  ce  qu’en  dit  le 
concile. 

Alors  le  concile  dit  : Nous  fommes  tous  unis  à 
nôtre  patriarche  * les  uns  l’ont  été  dés  le  commen- 
cement , jufqueî.  1 ctre  prêts  à répandre  leur  fang 
pour  lui  : les  autres,  qui  en  ont  été  féparez,  fc  font 
réunis.  Zacharie  ajouta  : Les  fehifmatiques  veulent 
s’élever  au  deflus  de  l’églife  Romaine , & l’aflcrvir  à 
leurs  volontez.  Ils  reçoivent  les  décrets  du  pape  Ni- 
colas & du  pape  Adrien  ; & refufent  de  recevoir  ceux 
du  pape  Jean.  Après  qu’il  eut  ainfi  parlé,  plufieurs  des 
évêques  du  concile  , entr’autres , Elie  légat  de  Jc- 
rufalcm,  rendirent  grâces  à Dieu  de  l’union  des  égli- 
fcs.  Le  cardinal  Pierre  dit  : Que  le  pape  Jean  vou- 
loir tenir  Photius  pour  fon  frere  , & comme  fon 
amc  : Puis  il  fe  leva , & lui  donna  les  prefens  que 
le  pape  lui  envoyoit;  favoir,  des  habits  pontificaux, 
entr’autres  le  pallium  & les  fandales.  Le  concile 
demanda  à les  voir;  & les  trois  légats  du  pape  les 
deplicrent  devant  tout  le  monde.  Alors  Photius  dit: 
Que  J.  C.  nôtre  Dieu,  qui  couvre  le  ciel  de  nuées,  & 
qui  s’eft  revêtu  de  nôtre  nature  pour  la  reparer  & 
la  purifier , daigne  couvrir  en  cette  vie  de  fa  pro- 
tection nôtre  confrère  & nôtre  pere  fpiritucl  ; & 
dans  le  ficelé  futur  le  revêtir  de  la  robe  nuptiale, 
pour  le  rendre  digne  d'être  admis  dans  la  chambre 
del'é  poux. 

Le  cardinal  Pierre  dit  : Nous  avons  apporté  une 
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lettre  pour  le  patriarche  Photius , une  pour  vous, 
parlant  aux  évêques , une  pour  les  fehifmatiques. 
Nous  n’avons  pas  ici  la  vôtre , donnez  nous  jour 
pour  l'apporter.  On  convint  du  jour  j & Photius 
dit , qu’il  étoit  tems  de  finir  la  feflion , parce  que 
les  légats  étoient  fatiguez.  Mais  le  cardinal  Pierre 
dit  encore  : S’il  y a ici  quelque  fehifmatique  , qu’il 
fc  déclare.  Le  concile  dit  : Nous  fommes  tous  d’ac- 
cord , les  fehifmatiques  font  en  très-petit  nombre. 
La  feflion  finit  par  des  acclamations  de  loüanges  : 
Aux  grands  empereurs  Bnfile  , Leon  & Alexandre, 
longues  années.  A la.trés-pieufc  impératrice  Eudo- 
cie,  longues  années.  A Etienne  Porphyrogenete  & 
fyncelle.  C’étoit  le  dernier  fils  de  l’empereur  defti- 
né  à l’état  ccclefiaftique.  A Photius  & Jean  tres- 
faints  patriarches  longues  années.  Il  faut  remarquer 
qu’ils  nomment  Photius  devant  le  pape. 

Xi  il.  La  féconde  feflion  fut  tenue  le  mardi  dix  fcp- 
fwn^k-trrcs  déme  de  Novembre , indi&ion  treiziéme  , qui  cil 
dupapcaltc-  l’an  879.  C’étoit  dans  la  grande  églife  de  C.  P.  au 
**CiM  s c ôté  fir°ic  des  galeries  hautes , nommées  catecume- 

nics.  L’évangile  étoit  au  milieu  de  l’aflembléc,  & 
Photius  y préfidoit,  les  trois  légats  de  Rome,  Paul, 
Eugcne  & Pierre  étant  aflis  avec  lui,  aufli-bien  qu’- 
Elie  légat  de  Jerufalem  , Cofme  prêtre  & apocri- 
iiaire  d’Alexandrie,  Procope  métropolitain  de  Ce- 
farée , Grégoire  d'Ephcfc , & les  autres , comme  en 
la  première  feflion.  Photius  fit  la  priere,  & les  Ro- 
mains chancerententr’eux  en  latin.  Le  cardinal  Pier- 
re ouvrit  la  feflion , & comme  il  parloit  latin  , Leon 
protofpataire  & fccrctairc  de  l’empereur,  lui  fervit 
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d’interprcte.  Il  dit  donc  : Les  empereurs  ont  envoyé 
à Rome  par  deux  fois  : les  patriarches  d’Alexan- 
drie , de  Jerufalem  &:  d’Antioche , & y ont  aufïi  en- 
voyé ; priant  le  pape  Jean  d’affermir  la  paix  dans 
vôtre  égiife.  Nous  apportons  des  lettres , pour. cet 
effet,  & nous  délirons  avant  toutes  chofes  faire  lire 
celle  du  pape  à l’empereur.  Elle  étoit  traduite  en  grec: 
le  même  fecrctairc  Leon  en  fit  la  lcéfure,  & elle  fut 
inferée  dans  les  aéfes.  Mais  elle  y cft  bien  differen- 
te de  l'original  latin , dont  j’ai  rapporté  la  fubffance, 
qui  fe  trouve  dans  le  recueil  des  lettres  du  pape 
Jean  VIII.  &c  les  Grecs  mêmes  reconnoifTent  la  dif- 
férence. En  celle-ci , on  ne  parle  point  de  la  mort 
du  patriarche  Ignace  ; & on  ne  dit  point  que  Pho 
tius  avoir  repris  les  fonctions  épifcopalcs,  fans  con- 
fultcr  le  faint  fîége.  Au  contraire,  on  fait  djrc  au 
pape , parlant  à l’empereur  : Vôtre  pieté  nous  a pié- 
venu  , en  faifant  violence  à Photius,  & le  rétablit 
fant  avant  l’arrivée  de  nos  légats.  Toutefois  nous 
y fuppléons,  non  par  nôtre  autorité,  quoique  nous 
publions  le  faire  , mais  par  les  coftitutions  apoffo- 
liqucs.  Sur  quoi  il  cite  le  concile  de  Ntcéc  -,  & le 
refte  , comme  dans  la  vraie  lettre.  Dans  la  fuite  de 
celle-ci , on  fupprime  l’ordre  du  pape,  afin  que  Pho- 
tius demandât  pardon  en  plein  concile,  & l’abfolu- 
tion  qu’il  lui  donnoit  ; & on  ajoute  plufieurs  dif- 
cours  à fa  loüange.  Enfin , cette  lettre  n’cft  pas  tant 
traduite  , que  refaite  au  gré  de  Photius  : mais  appa- 
remment de  concert  avec  les  légats,  qui  en  entendi- 
rent la  ledfure  fans  s’en  plaindre. 

Après  quelle  eut  été  lûë , Procope  de  Ccfaréc 
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témoigna  qu’il  en  étôit  content  : Elie  legat  de  Jc- 
rufalem  en  dit  de  meme  ; & Procopc  reprit  : Le 
peu  de  fehifmatiques  qui  relient , ne  font  retenus 
que  par  les  fouferiptions  qu’ils  ont  données.  Le 
Cardinal  Pierre  dit , s’adrefl'ant  à tout  le  concile  : 
Recevez-vous  la  lettre  du  pape  ? Le  concile  dit  : 
Nous  recevons  tout  ce  qui  regarde  l’union  avec 
Photius,  & l’interet  de  l’églife  : mais  non  pas  ce  qui 
regarde  l’empereur  & fes  provinces.  C’eft-à-dire, 
comme  la  fuite  fait  voir , qu’ils  rejettent  la  préten- 
tion du  pape  fur  la  Bulgarie. 

Enfuite , Pierre  diacre  & protonotaire  de  C.  P. 
lut  la  lettre  du  pape  à Photius  , traduite  en  grec,  Sc 
altérée  comme  la  précédente.  On  y fupprime  ce  que 
le  pape  difoit , que  Photius  devoir  le  confulter  avant 
que  de  rentrer  dans  le  fîégc  de  C.  P.  quoique  va- 
cant, & la  condition  qu’il  lui  impofoit,  de  deman- 
der pardon  en  plein  concile.  On  fait  feulement  di- 
re au  pape  , dans  cette  lettre , qu’il  cafFe  & rejette  le 
concile  tenu  contre  Photius,  comme  n’ayant  point 
été  fouferit  par  le  pape  Adrien  ; & on  retranche  ce 
qui  regarde  la  reftitution  de  la  Bulgarie. 

Cette  lettre  ayant  été  lûë,  le  cardinal  Pierre  de- 
manda à Photius , s’il  en  étoit  content.  Il  répondir, 
qu’oüi  ; puis  il  ajoûta,  au  fujet  des  exilez  , dont  le 
pape  l’cxhortoit  à demander  le  rappel  : L’empereur 
n’en  a exilé  que  deux,  encore,  n’elt  ce  pas  pour  des 
caufes  ccclefiaftiques  : toutefois , nous  le  prions  de 
les  rappcllcr.  Le  cardinal  Pierre  dit  : Nôtre  inftru- 
«Sbion  porte  de  demander  la  jurifdiéhon  fur  la  Bulga-  • 
rie.  Pnotius  répondit:  Nous  avons  toûjours  aimé  la 
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paix.  Nous  n’avons  point  envoyé  de  pallium  en  Bul- 
garie , & n’y  avons  point  fait  d’ordination  j depuis 
nôtre  rétabhflemcnt,  dont  voici  la  troifiémc  année. 
Apparemment  il  fe  comptoir  pour  rétabli , même 
avant  la  mort  d’Ignace , depuis  que  l’empereur  l’a- 
voir rappellé  de  fon  exil.  Il  ajouta  des  dilcours  ge- 
neraux , qui  n’étoient  que  des  compliniens , & ne 
l'engageoient  à rien.  Procope  de  Cefarée  dit  : Nous 
efperons  que  Dieu  foûmettra  à l'empereur  toutes  les 
nations  du  monde  : alors  il  réglera  , comme  il  lui, 

filaira  les  limites  des  métropoles.  Le  concile  répéta 
e même  difeours. 

Le  cardinal  Pierre , dit  : Le  pape  demande , com- 
ment le  patriarche  Photius  elt  rentré  dans  fon  trô- 
ne , car  il  ne  croyoit  pas  qu’il  dût  le  faire  avant  nô» 
tre  arrivée.  Elie  légat  de  Jerufalem  , dit  : Il  a tou- 
jours été  reconnu  pour  patriarche  par  les  trois  pa- 
triarches d’Orient  ; & prcfquc  par  tous  les  évêques 
& le  clergé  de  C.  P.  qui  Pempêchoit  donc  de  re- 
monter lur  fon  trône  ? Le  concile,  dit  : Il  ift  ren- 
tré du  co'nfcntcment  des  trois  patriarches , à la  pricre 
de  l’empereur,  ou  plutôt  en  cedant  à la  violence, 
qu’il  lui  a faite  ; & à la  fupplication  de  toute  l’cgli- 
fe  de  C.  P.  Quoi , dit  le  cardinal  Pierre  , n’y  a-t-il 
point  eu  de  violence  de  la  part  de  Photius?  N’en  a- 
t-il  point  ufé  tyranniquement  : Au  contraire,  dit  le 
concile,  tout  s’eft  pafle  avec  douceur  & tranquillité. 
Dieu  foit  béni,  reprit  le  cardinal  Pierre. 

Alors  Photius  dit  : Je  vous  le  dis,  devant  Dieu, 
je  n’ai  jamais  defiré  ce  fiége,  la  plûpart  de  ceux  qui 
font  ici  le  favent  bien.  La  première  fois , j’y  mon- 

Nnn  iij 


A N.  879. 
17.  Nov. 


X I V.  n 
Apologie  cl* 
Photius. 


Digitized  by  Google 


A K.  879 
17.  Nov. 


470  Histoire  Ecclesiastique.  . 

‘ tai  malgré  moi , répandant  beaucoup  de  larmes, 
après  m’en  être  long  temps  défendu , &c  par  une  vio- 
lence inévitable  de  l'empereur , qui  regnoit  alors  : 
mais  du  confentementdes  évêques  & du  clergé, qui 
avoient  donné  leurs  foufcriptions,  à mon  infçû.  On 
me  donna  des  gardes.  Ici  le  concile  l’interrompit 
pour  dire  : Nous  le  favons  tous,  ou  par  nous-mêmes, 
ou  pour  l’avoir  apris  de  ceux  qui  en  furent  témoins. 
Photius  continua:  Dieu  a permis  que  je  fuffe  chafie. 
Je  ne  me  fuis  point  efforcé  de  rentrer,  je  n’ai  point  ex- 
cité de  feditions.  Je  fuis  demeuré  en  repos, remerciant 
Dieu , & fournis  à fes  jugemens  : fans  importuner  les 
oreilles  de  l'empereur,  (ans  defir,  ni  efpcrance  d’être 
rétabli.  Dieu  qui  opère  les  miracles  a touché  le  cœur 
de  l’empereur , non  à caufe  de  moi , mais  à caufc  de 
fon  peuple  : il  m’a  rappelle  de  moh  exil.  Mais  tant 
•qu’Ignace  d’heureufe  mémoire  à vécu  ; je.n’ai  pû  me 
refoudre  à reprendre  mon  fiége  : nonobftant  les 
exhortations  & les  viotences  que  plufieurs  me  fai- 
foient  pour  ce  fujet  ; & ce  qui  me  touchoit  le  plus, 
nonobftant  l’exil  & la  perfecution  que  fouffroient 
nos  confrères.  Le  concile  dit  : C’eft  la  vérité.  Pho- 
tius continua  : Au  contraire , j’ai  voulu  affermir  la 
paix  avec  Ignace  en  toutes  maniérés  : nous  nous 
vîmes  dans  le  palais , nous  nous  jettames  aux  pieds 
l’un  de  l'autre,  écjnous  pardonnâmes  mutuellement. 
Etant  tombé  malade,  il  m’appella,  je  le  vifitai  plu- 
fieurs fois  , & lui  donnai  toutes  les  confolations, 
dont  je  fus  capable.  Il  me  recommanda  les  perfon- 
nes  qui  lui  étoient  les  plus  cheres , & j’en  ai  pris  foin. 
Après  la  mort,  l’empereur  me  fonda  premièrement 
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en  fecret,  puis  me  communiqua  Ion  defTein  publi- 
quement  par  fes  patrices  ; me  reprefencanc  le  defîr  t Nov  ‘ 
du  clergé,  & le  confentement  des  évêque*  , que  je 
n’aurois  plus  de  prétexte  de  m’y  oppofcr.  Enfin , il 
me  fie  l’honneur  de  me  venir  trouver  lui- même.  J'ai 
cédé  à un  changement  fi  miraculeux,  pour  ne  pas 
refifter  à Dieu.  Le  concile  dit  : Il  cil  ainfi. 

• Le  cardinal  Pierre  dit  : Vous  favez  que  l’églife  Beverg.p. 
Romaine  a rétabli  Flavien  de  C.  P.  Jean  Chry folio- 
me , Cyrille  de  Jerufalem , & Polycronius  chafTcz  de 
leurs  fiéges  ; & faint  Grégoire  le  dialogue,  après  avoir 
pcrfecuté  l’évêque  de  Dulmatie  , fur  une  calomnie,  Snp-l.xxv% 
le  remit  dans  fon  fiége.  Pierre  veut  parler  apparem-  8‘ 
ment  de  l’affaire  de  faint  Grégoire , avec  Maxi- 
me de  Salone.  Il  continue  : Le  pape  Nicolas  ayant 
dépofé  Zacarie , le  pape  Adrien  lui  rendit  fon  fiége; 

& le  pape  d’aprefciît  l’a  fait  bibliothécaire.  Il  n’cft 
donc  pas  inferieur  au  pape  Adrien  , ou  au  pape 
Nicolas , pour  ufer  de  difpenfe , quand  elle  cil  utile 
à l'églife.  Il  ajoûta  pluficurs  protcllations  publiques  M.  S. 
de  l’amitié  du  pape  envers  Photius  ; & le  concile  y 
joignit  fes  acclamations. 

Les  légats  du  pape  demandèrent  la  leélurc  des  let-  x v< 
très  des  patriarches  d’Oricnt , le  concile  l’accorda,  Lettres  des 
& on  lut  premièrement  celle  de  Michel  patriarche  0nen’*u*’ 
d’Alexandrie  à l’empereur  apportée  par  le  prêtre 
Cofme.  Elle  contient  de  grandes  louanges  de  l’em- 
pereur, & fait  aufli  l’éloge  de  Cofme,  que  l’empe- 
reur avoit  envoyé  à Alexandrie , & que  le  patriar- 
che Michel  lui  avoit  renvoyé.  Au  contraire  cette 
lettre  porte  de  terribles  malédictions  contre  Jolcph, 
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qui  avoit  affilié  au  coricile  de  l’an  870.  & elle  eu  par- 
le  ainfi  : Il  s’eft  dit  fauffement  archidiacre  de  Michel 
patriarche  d’Alexandrie,  qui  l'a  anathematifé.  C’é- 
toit  le  prédeceffeur  de  celui  qui  écrivit  cette  lettre, 
car  il  y en  eut  deux  de  fuite , de  même  nom.  Lalet- 
tre  , ajoute  : Il  en  cil  de  même  de  l’impie  Elie,  qui 
s’eft  dit  fyncelle  de  Scrgius  patriarche  de  Jerufalcm; 
& qui  étant  retourné,  eft  mort  lepreux.  Le  patriar- 
che Michel  donne  enfuite  de  grandes  loüanges  à 
Photius , Je  dit  : Quiconque  ne  communique  pas 
avec  lui , & ne  le  reçoit  pas  pour  patriarche  très- lé- 
gitimé ; fon  partage  foit  avec  les  déicides.  Enfin, 
il  prie  l’empereur,  s’il  lui  envoyé  quelque  bénédic- 
tion', c’eft-à-dire  , quelque  aumône  , de  l’envoyer 
par  le  prêtre  Cofme.  Après  cette  leélurc , le  concile 
dit  : Nous  favions  bien  que  les  fiéges  d’Oricnt  n’a- 
voient  jamais  été  féparez  de  la  communion  de  Pho- 
tius ; & le  concile  déclara  qu’il  reccvoit  la  letere. 

On  lut  enfuite , celle  du  même  patriarche  d’Ale- 
xandrie à Photius.  Il  s’étendoitfurles  loüanges  , Si 
fur  celles  de  l’empereur, & difoit  à Photius  : Ayant 
appris  de  Michel  nôtre  prédeceffeur,  quel  étoit  vô- 
tre mérite,  nous  vous  recevons  Si  vous  rcconnoiff 
Ions  publiquement  & à haute  voix  patriarche  lé- 
gitimé de  C.  P.  avec  nos  métropolitains  les  plus  voi- 
lms,  affemblez  en  concile,  auta.it  que  l’a  permis 
nôtre  mi fcrablc  état  j favoir  , Zacarie  de  Tamian- 
thicouThamiate,  Jacques  de  Bubylonc;  Ecicnne  de 
Tlubcs  , Théophile  de  Baré,  qui  peut  être  Barca, 
avec  plufieurs  autres  évêques.  Nous  cmbvaffons  vô- 
tre communion,  Si  difons  anathème  à quiconque 
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ne  l’embraflc  pas ; & nous  avons  mis  vôtre  nom  ^ N 8_~ 
pour  toujours  dans  les  facrez  diptyques.  Quanta  ,7,not. 
Elie  & Jofeph , qui  ont  fait  éclater  leur  rage  contre 
vous,  ils  font  morts  dans  leur  pechc, fans  en  avoir 
demandé  pardon  : Thomas  éveque  de  Berytc , qui 
étoit  le  troifiéme,  a reconnu  fa  faute,  comme  vous 
verrez  par  fa  rétractation.  Audi  lui  avons-nous  par- 
donné, & nous  vous  prions  d’en  ufer  de  même.  Nous  ; * 

avons  reçu  vos  prefens  ; & fi  vous  nous  envoyez 
quelque  benedidion , ce  fera,  s’il  vous  plaît,  par  le 
prêtre  Cofme.  En  cette  lettre  étoit  inferée  la  rétrac- 
tation de  Thomas  de  Beryte,  où  il  demandoit  par- 
don d'avoir  agi  contre  Photius  au  concile  l’an  8(9. 

& difoit  avoir  été  féduit  par  Elie  & Jofeph.  Cette 
lettre  du  patriarche  d'Alexandrie,  fut  approuvée  du 
concile  comme  la  precedente.  Quant  à la  rétrac- 
tation de  Thomas , les  légats  du  pape  s’en  rappor- 
tèrent au  concile , qui  renvoya  l’affaire  à Photius , 
comme  étant  la  partie  intereflée,  & Photius  lui  par- 
donna. 

Enfuitc  on  lut  la  lettre  de  Thcodofe'patriarchc 
de  Jcrufalem  à,  Photius  , qui  étoit  auffi  fynodalc , 

& avoit  été  apportée  par  André  prêtre  & moine  : 

&Elie  prêtre  &ftylites  frères,  Ellecontenoit  en  fub- 
ftancc  les  mêmes  chofcs  que  celle  du  patriarche  d’A- 
lexandrie ; tendant  à reconnoîtrc  Photius  pour  pa- 
triarche légitimé  de  C.  P.  On  lut  une  lettre  fembla- 
blcadreffée  à Photius,  par  le  patriarche  d’Antioche, 
nommé  Theodofe , comme  celui  de  JerufaJcm.  Il 
dit  avoir  reçû , par  l’abbé  Cofme , la  bonne  nou- 
velle du  rétabliflèment  de  Photius  ; &ajoûtc  : Nous 
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^ N % ' avons  fouffert  une  grande  vexation  de  la  part  d’E- 
17.  Nov.  bintaeloum , & il  nous  en  a coûté  beaucoup.  Le  mé- 
tropolitain Thomas  étoit  venu  deTyr  nous  en  con- 
foler.  Il  nous  a demandé  pardon  } aufli-bicn  qu’à 
Michel  patriarche  d’Alexandrie  ;&  nous  vous  prions 
aufli  de  lui  pardonner.  C’cft  que  Thomas  avoit  étc 
transféré  de  l’évêché  de  Bcry  te  à l’archevêché  de  Ty  r. 
Mp.it.n.}.  Celui  qui  eft  ici  nommé  Ebmtaëloum  , doit  être 
Ahmed  fils  de  Touloun , qui  commandoit  alors  en 
Egypte  te  en  Syrie.  On  lut  encore  une  lettre  d’A- 
braham-  métropolitain  d’Amide  & de  Samofate  en 
Arménie  àphotius.  Il  le  felicitoit  fur  fon  rétablifle- 
ment  & ajoûtoit  : J’ai  rcç&par  l’abbé  Cofmc  dea 
lettres  de  nôtre  perc  Theodofe  patriarche  d’Antio- 
che» te  de  l’abbé  Michel  pape  d'Alexandrie,  Elles 
parloiene  de  Thomas  archevêque  de  Tyr , d’Elie  te 
de  Jofeph.  Ce  dernier  s’efi  attribué  un  rang  qu’d 
n’avoit  pas  : mais  Dieu  lui  a rendu  ce  qu’il  meritoir , 
auffi-bienqu’à  Elie.  Quant  à l’archevêque  deTyr, 
il  a confefie  fa  faute  devant  les  patriarches.  Abra- 
ham deelate  enfuite , qu’il  reçoit  Photius  , te  pro- 
nonce de  grandes  malédictions , contre  quiconque 
ne  le  reçoit  pas.  Il  lui  donne  avis  que  le  patriarche 
de  Jcrufalem  cft  mort , te  que  l’abbé  Elle  de  Da- 
mas lui  a fucccdé.  Le  mort  étoit  Theodofe  , donc 
la  lettre  venoit  d’être  lûc;  & ce  fut  apparemment 
ce  qui  donna  à Abraham  occafion  d écrire.  Après 
cette  lefturc  , le  concile  rendit  grâces  à Dieu,  te 
finit  la  fcffion  par  les  acclamations  ordinaires. 

XVI.  La  troifiéme  fut  tenue  deux  jours  après  ; favoir  le 
f-  üLn  fiéœe  Jcu^‘  ^x'  neuvième  dcNovcmbre.Pbotius  prefidant. 
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&tout  le  reftc,commcàla  féconde  fcflion.Lc  cardi- 
nal Pierre  fit  lire  la  lettre  du  pape  aux  évêques  dépen- 
dans  deC.  P.  &aux  autres  patriarches , & clic  fut  lue 
par  le  diacre  & protonotairc  Pierre  : mais  elle  étoit 
altérée  comme  les  autres , fur  tout  à l’endroit  où  il 
croit  dit,  que  Photius  devoit  demander  mifcricorde 
devant  le  concile  : car  on  y difoit  feulement , qu’il 
ne  devoit  pas  dédaigner  de  reconnoître  devant  le 
concile , la  bonté  & la  mifcricorde , dont  l’églifc 
Romaine  avoit  ufé  en  le  recevant*  Après  que  cette 
lettre  eut  été  lûë,  le  concile  déclara  qu’il  la  rece- 
voir, excepté  ce  qui  regardoit  l’empereur,  c’cft-à-dire, 
la  jurilduàion  fur  la  Bulgarie.  Procopc  de  Cefarée  re- 
leva ce  qui  touchoit  l’ordination  des  laïques  à l’épis- 
copat, appuyant  fur  l’autorité  du  concile  de  Sardiquc. 
Zacarie  de  Calcédoine  parla  fur  le  même  fujet , &c 
dit  entre  autres  chofcs  : La  coûtumc  combat  fou- 
vent  la  réglé , pour  élever  des  laïques  au  facerdoce  j 
& j’en  ai  la  preuve  dans  le  fécond  concile  œcuméni- 
que, non  par  fes  difeours,  mais  par  fa  conduite  j puif- 
qu’il  déclara  patriarche  de  C.  P.  Ne&aire  qui  venoit 
d’être  baptifé.  Vous  avez  les  exemples  du  grand  Ara- 
broife , a’Ephrcm  d’Antioche,  d’Eufebc  de  Cefarée, 
Sc  tant  d’autres , qu’on  ne  les  peut  compter.  Il  rap- 
porte un  paffage  d’une  lettre  de  faint  Baule  à Amphi- 
loque  ; & pour  montrer  que  Photius  n’cft  pas  pren 
prennent  dans  le  cas  du  canon  , il  foûtient  qu’il  n’a 
jamais  été  homme  d’affaires , mais  homme  de  let- 
tres : que  fon  pere  & fa  mcrc  ont  fouffert  pour  la 
religion  ; & que  lui-même  a converti  en  Arménie  & 
en  Mefopotamie , quantité  de  perfonnes,  qui  étoient 
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dans  l’erreur,  des  nations  entières  &des  barbares. 

On  lut  enfuite  la  lettre  fynodique  à l’empereur 
du  défunt  patriarche  de  Jerufalem  Theodofc.  Il  y 
expofoit  fes  miferes , comme  les  autres , mais  en  ter- 
mes generaux  ; & demandoit  du  fecours.  Il  rcccvoit 
Photius,  & ajoûtoit  : Nous  avons  ordonné  fynoda- 
lement  6c  nous  déclarons  à tout  le  monde  , com- 
me un  canon  irrévocable  , que  fi  quelqu’un  ne  rc* 
çoit  pas  de  bon  cœur  nôtre  faint  & illuilrc  confrcr 
rc  Photius , patriarche  de  la  ville  impériale , & ne  cé- 
lébré pas  avec  lui  : il  foit  anathème  6c  dépofé  par 
l’autorité  des  trônes  apoftoliques.  Après  la  lcéture, 
le  concile  dit  : Nous  recevons  ce  qui  a été  ordonné 
fynodalcment,  par  le  très- faint  patriarche  Theodo- 
fe , 6c  nous  difons  anathème  à ceux  qui  ne  font  pas 
de  même  avis.  Les  légats  du  pape  demandèrent 
quand  cette  lettre  étoit  venue.  Elie  légat  de  Jcrufa- 
letn , dit  : Le  patriarche  Thcodofe  l’a  faite  fynoda- 
lement  en  ma  prefence  ; 6c  enfuite  quand  il  en  a eu 
l’occafion,  il  l’a  envoyée  par  le  moine  André  mon 
frère  ; non  feulement  en  fon  nom , mais  du  patriar- 
che  d’Antioche , qui  en  eft  d’accord. 

Le  cardinal  Pierre  dit  : Tous  les  patriarches  con- 
viennent avec  le  pape  ; mais  nous  examinons  ces  lé- 
gats à caufe  des  precedens , qui  étoient  envoyez  pat 
les  Sarrafins , pour  racheter  des  captifs , 6c  fe  difoicnt 
légats  des  patriarches.  Paul  & Eugcne  légats  du  pa- 
pe , ajoutèrent  : Nous  connoiflons  André,  pour 
avoir  pâlie  plufieurs  jours  avec  lui  ; nous  l’avons  exa- 
miné fur  la  foi , & il  nous  en  a donné  fa  profeflion 
par  écrit.  Photius  dit  : Il  faut  oublier  le  pafle.  Je 
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m’offrois  fcul  à laperfecution,pour  en  délivrer  tous 
les  autres,  & ne  point  donner  ce  fpedtacle  aux  in- 
fidèles ; mais  on  ne  m’a  pas  écouté.  Il  faut  tout  ou- 
blier. Le  légat  Elie  dit  : Dieu  fait  que  je  n’avois  ja- 
mais vû  le  patriarche  Photius , que  je  ne  lui  avois 
jamais  parlé , ni  reçu  de  fes  lettres  : mais  je  fuis  ve- 
nu pour  l’interet  de  l’églife  ; à caufc  de  fon  mérité , 
de  i’injufte  perfécution  qu’il  a foufferte , & de  ces 
impies , ces  faux  légats. 

Les  légats  Paul  & Eugene  dirent  : Nous  n’agilîons 
ni  par  prévention , ni  par  interet  -,  & le  cardinal 
Pierre  dit  à Photius  : Vous  accompliflez  cette  parole 
de  l’évangile:  Je  ne  cherche  point  ma  gloire:  un  au- 
tre la  cherche  , &e  juge  ; & le  tems  a éclairci  la  vé- 
rité fur  tout  cela.  Mais  s'il  plaît  au  concile  qu’on 
liée  l’inftru&ion  qui  nous  a été  donncé  par  le  pape 
Jean,  & qui  nous  a été  fouferitepar  tous  nos  évêques. 
Le  concile  dit:  Qu’on  la  life.  Le  cardinal  Pierre  fe 
leva,  & la  fit  lire  en  grec  par  l’interprete  Leon,  telle 
que  je  l’ai  rapportée.  Après  la  le&urc  du  dixiéme 
article  , qui  portoit  abrogation  des  conciles  contre 
Photius , le  Concile  dit  : Nous  avons  déjà  abrogé , 
rejette  & anathematifé , par  les  effets  y ce  prétendu 
concile,  en  nous  réunifiant  au  trés-faint  patriarche 
Photius.  Ils  entendent  le  concile  de  C.  P.  en  865».  & 
nous  difons  anathème  à ceux  qui  ne  le  rejettent  pas. 
Elie  métropolitain  de  Martyropolis,  & Elie  légat  de 
Jerufalem,  dircnt:Et  comment  peut-  on  appeller  con- 
cile , ce  qui  a rempli  l’églife  de  tant  de  fchifmes  ? où 
les  députez  des  Sarrafins  ont  été  aflïs  comme  juges  : 
qui  a ofé  faire  le  contraire  de  tous  les  conciles;  qui  a 
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condamné  les  innocens  fans  examiner,  &c  renverfé 
toutes  les  loix  ccclefiaftiques  & civiles  ^ C’eft  pour 
cela  que  les  faints  fiéges  d’Orient  en  ont  cafle  & 
anathematifé  les  a&es. 

Après  que  l’on  eut  achevé  de  lire  l’inftru&ion  , le 
concile  dit  : Nous  voyons  que  vous  avez  fuivi  en 
tout  l’inftruction  du  pape  ; un  fi  grand  pontife  de- 
voit  avoir  de  tels  légats.  Nxcetas  métropolitain  de 
Smyrne  dit  : Dieu  vous  a fait  trouver  les  chofes  en 
tel  état , que  fi  quelqu’un  vouloit  aller  contre  l’or- 
dre de  Dieu , & l’inftrudtion  du  pape , il  n’en  auroit 
pas  de  prétexte.  Les  légats  du  pape  dirent  : Le  pro- 
phète dit  : Tu.iras  par  tout  où  je  t’envoyerai.  Nous 
ne  fommes  venus  que  pour  accomplir  la  volonté 
de  Dieu  & du  pape.  Le  concile  dit  : Nous  voyons 
clairement  que  vous  l’accompliflcz.  Photius  dit: 
C’eft  la  volonté  de  Dieu , qui  cft  defeendu  du  ciel , & 
a pris  nôtre  nature,pour  réconcilier  à fon  pere  le  gen- 
re humain.  Vous  voyez  que  tout  concourt  à la  volon- 
té du  pape,  &quc  rien  n’y  refifte.  Les  légats  dirent.* 
C’eft  nôtre  devoir  de  nous  réunir  à vôtre  églife  par 
nos  com  bats  & nos  t ravaux.  C’eft  pour  cela  que  nous 
avons  foufferc  tant  de  fatigues  dans  le  voyage  : mais 
c’eft  par  leurs  travaux  , que  les  faints  ont  plû  à 
J.C.  Photius  dit:  Audi  Dieu  vous  réferve  de  grandes 
récompenfes  dans  fon  royaume.  Le  cardinal  Pierre 
dinVoici  les  fouferiptions  des  évêques, pour  montrer 
comme  ils  ont  été  d’accord  de  recevoir  le  très- faine 

?>atriarchc  Photius  avec  toute  l’ églife  Romaine.  On 
ut  les  fouferiptions , qui  ctoicnt  au  bas  de  l’inftruc- 
tion  des  légats  : puis  le  cardinal  Pierre  demanda  fi 
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le  concile  en  étoit  contcnc.  Le  concile  dit , qu’oüi ; ^ N g 
& principalement  des  fouferiptions  : & on  finit  la  ,4.  Dcc.  * 
feflion  par  les  acclamations  ordinaires. 

La  quatrième  fut  tenue  le  jeudi  vingt- quatrié-  XVII. 
me  de  Décembre , veille  de  Noël , dans  la  grande  fe^”ncme 
fale  fecrctc  j où  avoit  été  tenue  la  première  leflîon.  Bevertg.p.  ' 
Pierre  diacre  & protonotaire , dit  : Le  métropolitain  l!  »•  F ■ l9)- 
de  Martyropolis  vient  d’arriver  de  la  part  du  patriar- 
che d’Antioche,  dont  ileft  légat;  il  apporte  aufli  des 
lettres  du  patriarche  de  Jerufalem  ; & il  cft  à la  porte. 

On  le  fit  entrer.  Il  fe  nommoit  Bafilc , & dit , qu’il  ms. 
apportoit  des  lettres  de  Theodofe  patriarche  d’ An- 
tioche, & d’Elie  nouveau  patriarche  dejcrüfaiem; 
ajoutant , que  ni  l’un  ni  l’autre  n’avoit  jamais  eu  part 
à ce  qui  s’étoit  fait  contre  Photius.  On  lût  la  lettre 
du  patriarche  d’Antiochc  à Photius , qui  contenoit 
en  fubftance  les  mêmes  chofes  que  les  précédentes  ; 
entr’autres  la  condamnation  de  Thomas  de  Bcryte 
& d’Elic , qui  font  traitez  de  faux  légats.  Après  que 
le  concile  eut  donné  fon  approbation  à cette  lettre, 
on  lût  celle  du  nouveau  patriarche  de  Jerufalem  à 
Photius,  dont  la  fubftance  étoit  encore  la  même , & 
elle  fut  de  même  approuvée  par  le  concile,  qui  ajou- 
ta : Nous  favions  bien  que  les  fiéges  d’OriÉntavoient 
toujours  reconnu  Photius.  Elie  légat  de  Jerufalem 
dit  : Ce  confentement  vient  du  ciel.  Les  Sarrahns 
, mêmes  ont  envoyé  à Photius  ; les  uns  pour  deman- 
der l’inftru&ion , les  autres  pour  demander  le  bap- 
tême , & fc  foûmcttre  à l’empereur. 

Lecardinal  Pierre  dit  -,  Deux  patrices,  qui  s etoient  • 

féparez  de  Photius , font  revenus  aujourd’hui , de- 
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mandant  pardon  -,  & difant , qu’ils  attendoienc  nôtre 
retour,  & vouloient  luivre  l'autoritc  de  l’églifc Ro- 
maine. Le  concile  dit  : Nous  les  connoiflons  & nous 
les  avons  reçûs.  Ils ji’alleguoicnt  autre raifon, com- 
me nous  l’avons  appris  d’eux  mêmes  , finon  qu’ils 
avoient  donné  leurs  fouferiptions , étant  féduits  par 
les  faux  légats , & par  quelques  autres  perfonnes  : 
Pour  toute  autre  caufe  , difoicnt-ils , nous  nous  fe- 
rions contentez  de  Pabfolution  du  patriarche  : mais 
la  foufeription  étant  contre  lui-meme,  nous  atten- 
dions l’abfolution  d’un  autre  fiége.  Nous  ne  fom- 
mes  coupables  d’autre  chofe.  Puis  donc  que  vous 
nous  avez  donne  l’abfolution , nous  la  recevons  avec 
toute  la  joye  poffible,  & nous  rejettons  ceux  qui  ne 
la  reçoivent  pas.  C’eft  pourquoi , ajoute  le  concile , 
nous  les  avons  reçus  comme  nos  enfans  & nos  pro- 
pres membres. 

Les  légats  du  pape  demandèrent  enfuite  , fi  le- 
concile  étoit  d’accord  de  tous  les  articles  Contenus 
dans  la  lettre  du  pape  à l'empereur , & ils  en  mar- 
quent cinq.  Le  premier , touchant  la  Bulgarie.  Sur 
quoi  le  concile  répondu  : Nous  vous  avons  déjà  dit, 
& nous  le  répétons , il  ne  s’agit  point  ici  de  régler 
des  limites*:  cette  queftion  demande  un  tems  con- 
venable. Toutefois  nous  nous  joindrons  à vous, 
pour  en  prier  l’empereur  ; & fuivant  que  Dieu  le 
conduira  & qu’il  agira  lui-même , fans  préjudice  des 
canons , nous  en  ferons  contcns , & l’approuverons. 
Le  fécond  article  ctoit  fur  l’ordination  des  laïques. 
Sur  quoi  Baille  métropolitain  de  Martyropolis , & 
légat  d’Antioche,  Elie  légat  de  Jerufalem,&  Cofmc 

légat 
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legat  d’Alexandrie , dirent  : Cela  n’cft  jxnnt  con-  ^ N g_~ 
traire  aux  loix  de  l’éghfe.  A Alexandrie , a Antioche  Dcc 
& à Jerufalcm  , en  quelque  rang,  foit  du  peuple, 

Toit  du  clergé,  que  l’on  trouve  un  homme  diîhngué 
^>ar  fa  vertu , on  ne  fait  point  de  difficulté  de  l'élever 
a l’épifcopat.  Car  ce  n’cft  pas  feulement  pour  les 
clercs  que  J.  C.  eft  defeendu  en  terre , & ils  ne  font 
pas  les  feuls  à qui  il  a préparé  les  récompenfes  de 
la  vertu  : c’eft  à tous  les  Chrétiens.  Si  cette  réglé 
étoit  approuvée  & reçûë , ce  feroit  la  défolation  & 
la  perte  de  toutes  les  chaires  épifcopales.  Car  la  plu- 
part des  évêques , qui  ont  brillé  parmi  nous , ont  été 
tirez  d’entre  les  laïques.  Nous  ne  pouvons  confentir 
à ce  reglement , pour  ne  pas  condamner  nos  prélats. 

Le  concile  dit  : Chaque  liège  a fes  anciennes  coutu- 
mes , & il  ne  faut  point  en  difputer  les  uns  contre  les 
autres.  L’églife  Romaine  garde  fes  coutumes,  & clic 
a raifon  : mais  l’églife  de  C.  P.  garde  auffi  quelques 
anciens  ufages,  qui  lui  font  propres  : de  même  les 
ftéges  d’Orient.  Si  donc  l’églife  Romaine  n’a  jamais 
admis  de  laïques  à l’épifcopat , quelle  continue  de 
l’obfervcr.-car  il  eft  raifonnable  de  ne  pas  outre-  palTer 
les  bornes  des  peres.  Mais  puifque  ni  les  Orientaux, 
ni  l’églife  de  C.  P.  ne  l’ont  point  obfcrvc  : encore 
que  nous  fouhaitions  de  trouver  toujours  dans  le 
clergé  des  hommes  dignes  de  l’épifcopat  : toutefois 
s’il  né  s’y  en  trouve  point,  & qu’il  s’en  trouve  entre 
les  laïques  ; on  ne  doit  pas  laifïcr  les  plus  dignes 
pour  choifir  ceux  qui  le  font  moins. 

Le  troifiéme  article  étoit , de  ne  point  tirer  d’une  Allât 
autre  églife  le  patriarche  de  C.  P.  mais  de  le  prendre 
Tome  XI.  Ppp 
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entre  les  prêtres  & les  diacres  cardinaux  de  la  même 
églife.  Sur  quoi  le  concile  dit  : Cet  article  eft  compris 
dans  le  precedent  ; & plût  à Dieu , que  f églife  de . 
C.  P.  fût  allez  heureufe,  pour  avoir  toûjours  les  prê- 
tres & les  diacres  les  plus  accomplis  de  tout  l’em- 
pire Romain  ; afin  qu’on  ne  tirât  que  d’entr’eux  ce- 
lui qui  doit  monter  fur  le  premier  fiege  : mais  fi  le 
tems  n’en  fournit  pas  de  tel , il  faut  le  choifir  dans 
toute  l’églife. 

Le  quatrième  article  étoit  la  condamnation  des 
conciles  tenus  contre  Photius , fous  le  pape  Adrien  à 
Rome  & à C.  P.  Sur  quoi  Bafile  légat  d’Antioche  dit  : 
Il  y a long- tems  que  Ic-trés-faint  pape  Michel  d’Ale- 
xandrie avec  fes  évêques  a condamne  & anathema- 
tifé  tout  ce  qui  a été  fait  contre  le  trés-faint  patriar- 
che Photius  ; & ceux  qui  reçoivent  ces  aétes.  Mon 
patriarche  Theodofe  en  a fait  autant.  Cofme  légat 
d’Alexandrie  dit  : Le  pape  d’Alexandrie  a déclaré 
nettement  fon  fentimentdans  fes  lettres , & comme 
il  charge  de  toutes  fôrtes  de  malédictions  ces  aCtes, 
& ceux  qui  les  reçoivent.  Elie  légat  de  Jerufalem  dit: 
J’anathematife  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  Photius 
pour  patriarche  légitimé  j comme  a fait  autrefois  le 
faint  patriarche  Theodofe  de  Jerufalem  -,  & com- 
me fait  à prefent  fon  fuccefieur  Elie , rejettant  pa- 
reillement tout  ce  qui  lui  a été  ci-devant  fait  contre 
lui , principalement  les  a&es , où  les  députez  des 
Sarrafins  ont  pris  féance,  comme  juges.  Le  concile 
s’écria  : Nous  fommes  tous  de  cet  avis  , nous  le  dé- 
clarons tous , nous  y applaudiflons.  C’eft  cet  arti- 
cle de  la  lettre  du  pape  Jean , qui  nous  fait  le  plus 
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de  plaiûr.  Dés  devant  qu’il  l’eût  ordonné , nous  7 

avions  condamné  tout  ce  qui  a été  dit  ou  écrit  con-  A N‘ 

tre  le  patriarche  Photius,  étant  parfaitement  unis  à i4* Dec’ 

lui.  Le  cinquième  article  étoit , l’cxcommuni-  m.s. 

cation  des  fehifmatiques  $ c eft- a- dire,  de  ceux 

qui  ne  vouloient  pas  rcconnoîtrc  Photius  ; & 

elle  ne  manqua  pas  d’etre  confirmée  dans  ce  con-  p* 

cilc.  • 

A la  fin  de  la  fellion , le  cardinal  Pierre  dit  : Puif-  id.p.i,*. 
que  par  la  grâce  de  Dieu  tous  les  fcandales  font  ôtez,  A- 
que  la  vérité  examinée  eft  devenue  plus  éclatante, 

& que  la  paix  & la  concorde  eft  rendue  à l'églife  : 
maintenant  que  l’heure  de  l’office  divin  eft  venue* 
fi  vous  le  jugez  à propos , nous  irons  tous  le  célé- 
brer avec  le  patriarche  Photius;  Le  concile  dit  : 
cette  jpropofîtion  eft  bonne  & agréable  à Dieu. 

Soit  fait  félon  vôtre  parole.  Dieu  conferve  nôtre 
faint  maître,  & prolonge  fes  jours  pour  le  falut  dfc 
fon  églife/ 

. La  cinquième  feffioa  fut  tenue  l’année  fuivante  XIX 
880.  le  mardi  vingt-fixiéme  de  Janvier,  au  côté  droit  Cinquième 
des  galeries  hautes  de  la  grande  églife  ; Photius  pré- 
fidant  avec  les  trois  légats  du  pape , & les  trois  des  lb‘d’ 
fiéges  Orientaux.  Ce  fut  lui  qui  ouvrit  l’a&ion , en 
difant  : Le  fécond  concile  œcuménique  de  Nicée, 
tenu  fous  le  pape  Adrien , & le  patriarche  Taraife, 
eft  reconnu  par  nôtre  églife,  pour  le  feptiéme  con- 
cile, & remis  aurang  des  fix  autres. L’églile  Romaine 
& les  fiéges  d’Orient  reçoivent  comme  nous , les  > 
décrets  de  ce  concile  : mais  peut-être  quelques-uns 
doutent  encore , s’il  doit  être  mis  au  rang  des  con- 

Pppij 


An.  88o. 

i S.  Jinv. 


t *«• 


v.  Tom.  f. 
tonc-p.  ij8«. 
£f-  202. 


484  Histoire  Ecclesiastique. 
cilcs  œcuméniques.  Car  on  le  dit  ainfi,  & jufquts 
à prefent  nous  n’en  avons  point  fcû  la  vérité.  Main- 
nantdonc,  mes  frères,  ordonnons  tous  enfemble, 
fi  vous  le  jugez  à propos,  que  ce  concile  fera  compté 
le  feptiéme  œcuménique , & reconnu  égal  aux  fix 
autres. 

Le  cardinal  Pierre  dit  : Nous  voulons  vous  aver- 
tir , que  la  faintc  églife  Romaine  étant  d’accord  avec 
toutes  les  autres , a reçu  de  tous  tems  les  décrets 
dece  concile,  tenu  fous  le  pape  Adrien,  & le  patriar- 
che Taraife,  touchant  les  faintes  images  ; & le  nom- 
me encore  à prefent  le  feptiéme  concile , le  mettant 
au  rang  des  fix  autres.  Quiconque  ne  fait  pas  ainfi, 
foit  anathème.  Le  concile  dit  : Après  nôtre  rêiinion 
avec  l’éghfe  Romaine,  dont  nôtre  patriarche  Pho» 
tius  a été  le  médiateur  ; il  nous  convient  d’être  auffi 
d’accord  fur  ce  fujet.  Ainfi , quiconque  ne  reconnoît  * 
pas  le  fécond  concile  de  Nicéc , pour  le  feptiéme 
œcuménique,,  foit  anathème.  Le  même  anathème, 
fut  répété  par  Eugene  le  premier  des  légats  du  pape, 
par  Bafile  légat  d’Antioche , & par  Elie  légat  de 
Jcrufalcm. 

Les  légats  du  pape  dirent  : Nous  vous  prions 
qu’on  aille  trouver  Metrophane , & qu’on  lui  dife  r 
Le  concile  vous  appelle  de  la  part  des  légats , pour 
apprendre  vôtre  intention , touchant  l’union  de  le-, 
glife.  C’étoit  le  métropolitain  de  Smyrnc,  un  des 
principaux  advcrfaircs  de  Photius , & un  des  trois  à 
qui  le  pape  avoit  écrit.  Le  concile  députa  vers  lui 
Bafile  évêque  de  Crete , Nicetas  métropolitain  de 
Smyrnc,  mis  par  Photius  à la  place  de  Metrophane, 
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& Grégoire  archevêque  de  Perge.  Etant  arrivez , ils 
dirent:  Les  légats  de  Rome,  & le  concile  vous  man- 
dent par  nous,  de  leur  déclarer  vôtre  fentiment,  & 
pour  quelle  raifon  vous  vous  féparez  de  l’églifc.  Me- 
trophanc  dit  : Je  fuis  malade , c’cft  pourquoi  je  ne 
puis  guère  parler.  Je  vous  dirai  néanmoins  fuccin- 
tement , pourquoi  je  fuis  féparé  de  vous.  J’aurois 
été  volontiers  me  défendre , comme  il  eft  jufte  : mais 
en  ma  confcience;  je  fuis  fort  mal , & je  ne  puis  ni 
marcher,  ni  me  tenir  debout  devant  vous.  C’eÜ:  pour- 
quoi je  vous  prie , s’il  cft  poflible , lailfez-moi  juf- 
ques  à ce  que  je  reprenne  mes  forces  : alors  je  me 
défendrai. 

Les  députez  rapportèrent  au  concile,  la  réponfc 
de  Metrophane  * & les  légats  de  Rome , dirent  : 
Suivant  l’ordre  que  nous  avons  reçu  du  pape,  nous 
l’avons  élhorté  non  pas  une  , mais  deux  & pla- 
ceurs fois  à quitter  l’erreur,  & fe  réiinir  à l’églifc. 
Mais  il  prend  de  vains*prétextes,  alléguant  fa  mala- 
die, qui  ne  l’empêche  pas  de  parler  long-tems,  pour 
ne  rien  dire , & l’empêche  de  dire  un  fcul  mot , qui 
feroit  falutairc,  favoir  : Je  me  réünis  à l’églife  fui- 
vant  l’ordre  du  pape.  Ceft  pourquoi  conformément 
aux  canons,  nous  le  féparons  de  toute  communion 
ecclefiaftique  , jufques  à ce  qu’il  revienne  à fon 
pafteur.  Car  vous  devez  favoir,  que  le  pape  Jean  a 
donné  au  patriarche  Photius  la  même  puifi’ancc,  de 
lier  & de  délier , qu’il  a reçûe  de  faint  Pierre  , en 
vertu  de  laquelle  Photius  peut  en  nôtre  abfence  con- 
damner Metrophane.  Photius  dit  aux  légats  : Nous 
vobs  tenons  pour  nos  p,cres , comme  légats  du  pape 
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nôtre  père  fpirituel.  Les  légats  ajoutèrent  : Le  pape 
nous  a ordonné,  comme  nous  l’avons  déjà  déclaré, 
que  Photius  tienne  pour  dépofez , tous  ceux  qui 
l’ont  été  par  le  pape  Jean  j & que  le  pape  Jean  tien- 
dra pour  dépofez  tous  ceux  qui  l’ont  été  par-Pho- 
tius  ; & fi  vous  le  jugez  à propos , on  en  fera  un 
canon. 

Le  concile  dit  : Qu’on  le  fafle.  Et  après  qu’il  eut 
été  drefle , Pierre  diacre  & protonotaire  le  lut  en 
ces  termes  : Premier  canon.  Le  faint  concile  œcu- 
ménique a ordonné , que  les  laïques , les  clercs , ou 
les  évêques  d’Italie,  demeurant  en  Afie , en  Europe 
ou  en  Afrique,  qui  ont  été  dépofez,  excommuniez 
ou  anathematifez  par  le  pape  Jean , foient  aufli 
traitez  par  le  patriarche  Photius , comme  fournis 
à la  même  cenfurc  ; & que  ceux  que  le  patriarche 
Photius  aura  excommuniez , dépofez  ou  a ribthema- 
tifez , en  quelque  diocéfe  que  ce  foit  ; le  pape  Jean, 
& l’églife  Romaine  les  regarde , comme  frappez  de 
la  même  cenfure  , fans  préjudice  des  privilèges  du 
faint  fiége  de  Rome.  Les  légats  demandèrent , fi 
l’on  approuvoit  ce  canon  : & le  concile  répondit, 
qu’il  l’approuvoit.  Elie  légat  d’Oricnt  donna  encore 
fon  approbation  en  particulier  : puis  Bafile  légat 
d'Antioche  dit:  Nos  evêques  étant  unis  inféparable- 
ment  à Photius , depuis  qu’d  eft  évêque,  nous  ont 
envoyez  pour  lui  donner  plein  pouvoir , de  faire  ce 
qu’il  lui  plaira  de  ceux  qui  fc  féparent  de  l’églil#, 
comme  ayant  l’autorité  des  fiéges  d’Orient  & de  Ro- 
me. Les  légats  du  pape  dirent:  Béni  foit  Dieu,qui a 
uni  tous  les  patriarches.  * 
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Le  concile  ajoûta  ; Si  ceux  qui  fc  font  féparez  de 
l’églife , demandent  à fc  réünir  apres  la  fin  du  con- 
cile, qu’en  ordonnez- vous  ? Les  légats  du  pape  di- 
rent : Nous  avons  déjà  dit , que  le  pape  Jean  a accor- 
dé au  patriarche  Photius  la  faculté  de  recevoir  ceux 
qui  reviendront,  8c  d'excommunier  les  impenitens. 
Mais  il  faut  envoyer  des  députez  à Metrophane , lui 
fignificr  nôtre  réponfc , 8c  la  cenfurc , dont  nous 
l’avons  frapé.On  députa  Jean  métropolitain  d’Hcra- 
clée,  Daniel  d’Ancyrc,  8c  George  de  Nicomenie;  8c 
Metrophane  s’exeufa  fur  fa  maladie,  comme  la  pre- 
mière fois  : ajoutant,  que  fi  les  députez  vouloient  ve- 
nir tous  trois  le  trouver  en  particulier,  il  s’explique- 
roit  à eux.  Cette  réponfe  ayant  été  rapporrée  8c  lûë 
dans  le  concile , les  légats  du  pape  dirent  : Sa  mala- 
die ne  l’empêchoit  point  de  dire , en  un  mot  au  lieu 
de  tant  de  paroles  : Je  me  réiinis  à I’églile.  C'efl: 
pourquoi  ces  fuites  ne  lui  ferviront  de  rien , pour  fe 
décharger  de  la  cenfurc.  Ils  ajoûterent,  que  Photius 
avoit  tout  pouvoir  de  la  part  du  pape  , pour  con- 
damner Metrophane , meme  en  leur  abfence. 

Photius  dit  : Que  vous  femblc  de  ceux  qui  ont  quit- 
té l'épifeopat  pour  embrafler  la  vie  monaftique  ? 
peuvent  ils  revenir  à lepifcopat  ? Les  légats  dirent: 
Cela  ne  fc  pratique  point  chez  nous.  Si  un  évêque 
fe  réduit  au  rang  des  moines , c’eft-à-dire , des  peni- 
tens , il  ne  peut  plus  reprendre  la  dignité  épifcopalc. 
Les  légats  d’Orient,  Bafile  8c  Elie,  dirent  : On  ne  l’a 
jamais  vu  non  plus  chez  nous  : des  moines  font 
quelquefois  promus  à lepifcopat , mais  les  évêques 
devenus  moines , ne  peuvent  demeurer  évêques.  Le 
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gg0_  concile  dit  : Il  faut  en  faire  aufli  un  canon  : car  il  y 
ii.  jmv.  a f°uvent  parmi  nous  dçs  difficultcz  fur  ce  fujet.  Les 
légats  y confentirent. 

Le  concile  dit  : Nous  vous  prions  de  faire  aufli  un 
canon  contre  les  laïques  qui  vont  jufques  à ce  point 
d'infolence  & de  fureur,  que  de  ftaper  ou  mettre  en 
prifon  des  évêques  ou  des  prêtres.  Car  encore  que 
le  cas  foit  arrivé  rarement , nous  favons  toutefois 
qu’il  n’y  a pas  beaucoup  d’années  qu’il  eft  arrivé.  La 
, tentation  en  eft  plus  grande , quand  il  n’y  a point  de 
f.  19 8.  peine  marquée.  Les  légats  d’Orient  y confentirent, 
• on  drefla  fur  le  champ  ces  deux  canons , & Photius 
les  fit  lire  en  ces  termes  : Second  canon.  Bien  que 
jufques  ici  on  ait  toléré  quelques  évêques , qui  après 
être  defeendus  à letat  monaltique , ont  remonté  à 
la  dignité  épifcopale  : le  concile  a corrigé  cet  abus, 
& déclaré  que  fi  un  évêque  embraflTe  la  vie  monaf- 
tique,  il  ne  pourra  plus  réprendre  l’épifcopat.  Car  les 
moines  font  profeflion  de  fe  foûmettre  & d’appren- 
dre, non  pas  d’inftruire  & de  gouverner.  Troinéme 
canon.  Si  un  laïque  au  mépris  des  Ioix  impériales  , 
& des  canons  de  l’églife,  eft  aflèz  hardi  ; pour  frap- 
per ou  emprifonner  un  évêque,  foit  fans  fujet,  foit 
(ous  quelque  prétexte , qu’il  foit  anathème.  Le  con- 
cile répéta  l’anathême. 

x x j Photius  demanda  s’il  reftoit  quelque  chofe  à faire 

Souf'crip.  dans  le  concile;&  les  légats  du  pape  dirent;  Souvenez- 
tipns.  vous  que  par  nôtre  inltruârion  , qui  vous  a été  lue, 
f'  l,9‘  il  parole  que  les  évêques  qui  ont  aflifté  au  concile  de 
Rome , pour  la  réception  de  Photius , & la  caflation 
dçs  actes  faits  contre  lui,  ont  tous  foufcrit.  Nous 

vous 


Digitized  by  GoogI 


Livre  cinquànte-troisie’me.  489 
vous  prions  d’en  faire  autant  -,  & s’il  y a encore  des 
fchilmatiques  cachez , Photius  peut  les  recevoir  à 
pénitence,  ou  les  punir,  s’ils  demeurent obftinez. 

Photius  & les  légats  d’Onent  enfuite  répondi- 
rent à cette  propoficion  par  des  comphmcns.  Alors 
les  légats  du  pape,  prenant  le  parchemin  oùétoicnc 
écrits  les  aétes  du  concile , y fouferivirent.  Puis  on 
lût  publiquement  les  foufcripcions , qui  portoient  : 
Paul  évêque  d’Ancone  légat  du  faint  liège  & du 
pape  Jean  dans  ce  concile  cecumenicjfle , fuivant 
l’ordre  du  pape  , le  confentement  de  l’églifc  de  C.  P. 
des  légats  d’Orient  & du  concile  : je  reçois  le  reve- 
rendiilime  Photius , comme  patriarche  légitime} 
& je  communique  avec  lui.  Je  rejette  & anathema- 
tife  le  concile  aflemblé  contre  lui  à C.  P.  & tout  ce 
qui  a été  fait  contre  lui  du  temps  du  pape  Adrien. 
Et  fi  quelques  fehifmatiques  s’éloignent  encore  de 
Photius  leur  pafteur , ils  feront  excommuniez,  juf- 
ques  à ce  qu'ils  reviennent  à fa  communion.  De 
pi  us , je  reçois  le  fécond  concile  de  N icéc  touchant  les 
laintes  images,  je  le  nomme  le  feptiéme  concile 
œcuménique  ; & je  le  mets  au  rang  des  fix  autres. 

Eugene  évêque  d’Oftic , & le  cardinal  Pierre  , 
firent  la. même  foufeription  ; & après  quelle  eut 
été  lûë , le  concile  dit  : Béni  foit  Dieu,  quia  réüni 
fon  églife  par  la  coopération  du  pape  Jean.  Puis 
les  légats  d’Orient  fouferivirent  dans  le  même  fens: 
ajoûtant , que  leurs  patriarches  avoient  reconnu 
Photius  avant  le  concile.  Apres *cux  fouferivirent  les 
métropolitains,  Procopp  de  Cefaréc  en  Capadoce, 
Grégoire d’Ephefc , JoaQl.d’Heraclée,  Daniel  d’An- 
Tome  X 1.  Qqq 


An.  880. 

tS.  Janv. 


p.  joo. 
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An  88o  cyrc>  Thcophylaûc  de  Sardis , George  de  Nicome- 
x Mars  ^ ^cs  autrcs  évêques,  au  nombre  de  trois  cent 
quatre-vingt.  Ainfi  finit  la  cinquième  feflion , après 
les  acclamations  ordinaires. 

XXII.  Lafixiémcfe  tint  le  mardi  huitième  jour  de  Mars, 
non  Pas  ^ans  ^’églifc , comme  les  precedentes,  mais 
reurprefrnti  au  palais  dans  la  chambre  dorée  : parce  que  l’em- 
pereur Bafileyafliftoit,  ou  plutôt  y préfidoit,  com- 
me portent  les  aôtes,  avec  Tes  deux  fils  Leon  & Alc- 
p-  5or-  xanare , qifil  avoir  fait  reconnoître  empereurs.  Tous 
les  évêques  étant  afiis , l’empereur  Bafilc  dit  : Nous 
devions  peut-  être  aflirter  au  concile, & procurer  avec, 
vous  la  paix  & l’union  des  églifes  : mais  des  gens 
mal  intentionnez  auroient  pû  tourner  nôtre  pre- 
^ fcncc  au  defavantage  du  concile  , comme  fi  l’union 
s’étoit  faire  par  crainte,  ou  par  complaifance pour 
nous.  C’eil:  pourquoi  nous  avons  jugé  plus  à pro- 
pos de  vous  laificr  premièrement  tout  reglerenlem- 
ble  de  vous-mêmes,  avec  une  entière  liberté  ; & 
venir  enfuite  le  recevoir  & l’autorifer  par  nôtre  fouf- 
cription  Je  crois  feulement , fi  vous  le  jugez  à pro- 
pos , qu’il  eft  bon  de  publier  une  profeflion  de  roi  : 
non  pas  une  nouvelle , mais  celle  du  concile  de 
Nicée , approuvée  par  tous  les  autres  conciles. 

Bafiie  légat  d’Antioche  dit  : Après  que  les  fehif- 
mes  & les  fcandales  ont  été  levez  par  vos  foins,  em- 
pereur chéri  de  Dieu , & par  les  prières  de  nôtre 
pere  fpirituel  le  patriarche  Photius  : il  cft  jufte qu’il 
n’y  ait  qu’une  confêfiion  de  foi  par  toute  J’cglife. 
Tous  les  autres  évêques  tért%>igncrcnt  leur  confen- 
tement,  même  les  légats  dû  pape,  qui  le  donnerenc 
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les  derniers.  Or  c’étoit  contre  leglife  Romaine  que  ^ 
cetre  propofition  fe  faifoit  : afin  de  condamner  l’ad-  , Mari 
dition  fihoque , fous  prétexte  d’aurorifer  le  fymbolc 
^ de  Nicée. 

Photius  le  fit  donc  lire  avec  une  préface , qui  por- 
toit  ; Nous  confervons  la  divine  do<ft;ine  de  J.  C.  & 
de  fes  apôtres  , & les  decrets  des  fept  conciles  œcu- 
rpcmqucsmous  rejettons  ceux  qu’ils  ont  condamnez 
& recevons  ceux  qu’ils  ont  approuvez.  C’cft  pour- 
quoi nous  embraflons  la  définition  de  foi , que  nous 
avons  reçûë  de  nos  peres  : fans  en  rien  ôter , y rien 
ajouter , changer  ou  altérer  : pour  ne  pas  condam- 
ner nos  peres , & leur  faire  une  injure  inexcufable. 

Suivoit  le  fymbole  de  Nicée , comme  il  fut  réformé 

à C.  P.  puis  on  ajoûtoit , pour  cbnclufion  : Nous  sup.  1.  Xvnr-  - 

croyons  tous  ainfi , c’cft  en  cette  foi  que  nous  avons  ”•  6% 

été  baptifez  : nous  recevons  pour  nos  freres  & nos 

peres  ceux  qui  croycnt  ainfi.  Mais  fi  quelqu’un  eft 

affez  hardi  pour  compofcr  une  autre  confcflion  de 

foi , & la  propofer  aux  fidèles  ou  aux  heretiques 

convertis  : ou  pour  altérer  celle-ci  par  des  paroles 

étrangères , des  additions  3 ou  des  fouftraûions  ; nous  p,  }0 

le  dépofons  , s’il  eft  clerc , & nous  l’anathemati- 

fons , s’il  eft  laïque , fuivant  les  decrets  du  concile. 

Après  la  leéhire  de  cet  écrit , le  concile  s’écria  : 

Nous  croyons  tous  ainfi  : c’cft  dans  cette  foi  que 
nous  avons  été  baptifez  & ordonnez  : nous  anathe- 
matifons  tous  ceux  qui  croyent  aurrement.  Elic  lé- 
gat de  Jerufalem  & Cofme  légat  d’ Alexandrie  dirent:’ 

Anathème  à ceux  qui  ne  confcflcnt  pas  le  fymbole 
commun  de  la  foi. 

Q.gq  U 


An.  88o. 

S.  Mars. 


f.  J04. 
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Photius  demanda  enfuitc  fi  le  concile  étoit  d'a- 
vis , que  l'empereur  fouferivrt  à Tes  actes , comme 
il  l’avoit  offert  Les  métropolitains  dirent  : Non 
feulement  nous  en  fommes  d’avis , mais  nous  l’en 
fupplions.  L’empereur  foufcrivit  donc  de  fa  main: 
le  concile  fit  de  grandes  acclamations,  & le  pria  de 
faire  fouferire  les  trois  fils , les  deux  empereurs  & le 
troifiéme  deftiné  à l’églife.  Lis  le  firent , & le  dia- 
cre Theophanc  lut  les  quatre  fouferiptions.  Celle  de 
l’empereur  Baille  portcrQue  conformément  au  pre- 
fent  concile  , il  autorife  le  fcpticmc  concile  œcu- 
ménique, rcconnoît  Photius  pour  patriarche  de  C.  P* 
& rejette  tout  ce  qui  a été  dit  ou  écrit  contre  lui. 
Celles  des  trois  princes  fontfemblables , & Efticnne 
y prend  la  qualité  de  foudiacre.  Enfuitc  Daniel  mé- 
tropolitain d'Ancyre  & les  autres  évêques  firçjitdcs 
prières  pour  l’empereur  & des  acclamations  à l’or- 
dinaire i dont  la  dernierc  eft  : Aux  faints  patriarches 
Photius  & Jean  longues  années  : mettant  Photius 
le  premier.  - 

La  feptiéme  & derniere  fclïion  fiat  ténue  dans  la 
grande  églife  le  dimanche  treiziéme  jour  de  Mars. 
Photius  dit  : Il  eft  à propos,  ce  me  lèmble,  de  lire 
en  prefence  de  tout  le  concile  , la  définition  de  foi 
qui  fut  h ier  publiée  : en  faveur  de  ceux  qui  n'y  étoient 
pas  prefens.  C’eft-à-dire  qu'il  n’y  avoit  eu  qu’une 
partie  des  évêques  à la  feflïon  tenue  dans  le  palais, 
quoique  félon  les  a&es  tous  les  580.  y euftént  afiifté. 
Le  concile  approuva  cette  propofition  , le  diacre 
Pierre  lut  l’expofition  de  foi,  qui  fut  confirtnécj&  on 
icpcta  i’anathême  contre  quiconque  oferoir  en  rien 
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ôter  ou  y ajoûtcr.  En  fuite  Proijppe  de  Cefaréc  fit 
un  difcours , où  il  releva  l’affeâion  & la  confiance 
de  l'empereur  pour  Photius , dont  il  fit  le  panégy- 
rique-, ofant  même  le  comparer  à J.  C.  & lui  appli- 
quer ces  paroles  de  faint  Paul  : Nous  avons  un  pon- 
tife qui  a penetié  le  ciel.  Puis  les  légats  du  pape  di- 
rent : Si  quelqu'un  ne  reconnoît  pas  Photius  pour 
patriarche,  & ne  communique  pas  avec  lui,  que  fort 
partage  foit  avec  Judas  t & qu’on  ne  le  reconnoifle 
pas  pour  Chrétien.  Le  concile  y applaudit  & finit 
par  des  acclamations,  dont  la  dernicre  fut  encore; 
Aux  patriarches  Photius  & Jean  longues  années. 

Tels  font  les  a&es  du  concile  de  Photius,  fi  l’on 
peut  y ajouter  foi , fâchant  combien  il  étoit  ha- 
bile & hardi  fauffaite.  A la  fin  de  cesa&cs  on  trouve 
une  lettre  du  pape  Jean  à Photius , qui  porte  en  fub- 
ftancc  : Nous  favons  les  mauvais  rapports  que  l’on 
vous  a faits  de  nôtre  églife  & de  nous , & qui  ne 
• font  pas  fans  apparence  : mais  j’ai  voulu  vous  éclair- 
cir , avant  même  que  vous  m’en  écriviez.  Vous  favez, 
que  vôtre  envoyé  nous  ayant  confulté  depuis  peu 
fur  le  fymbole,a  trouvé  que  nous  le  gardions  tel  que 
nous  l’avons  reçu  d’abord,  fans  y avoir  rien  ajouté, ni 
en  avoir  rien  ôté;  fachantbien  quelle  peine  mérité- 
roienteeux  qui  l’ofcroient  faire.  C’cft  pourquoi  nous 
vous  déclarons 'encore , pour  vous  aflurer  touchant 
cet  article  , qui  a caufé  du  fcandalc  dans  les  églifesj 
que  non-feulement  nous  ne  parlons  pas  ainfi  ; mais 
que  ceux  qui  ont  eu  l’infolencc  de  le  faire  les  pre- 
miers , nous  les  tenons  pour  des  tranfgreflcurs  de  la 
parole  de  Dieu,  & des  corrupteurs  de  la  do&rinc 

Q^qq  lij 


An.  880, 

13.  Mars. 
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ggo  de  J.  C.  des  apôtres  & des  pcrcs  qui  nous  ont  donné  le 
fymbolc  -,  & nous  les  rangeons  avec  Judas , comme 
déchirant  les  membres  de  J.  C.  Mais  je  crois  que 
vous  n'ignorez  pas , étant  aufli  fage  que  vous  êtes, 
qu’il  n’y  a pas  peu  de  difficulté  d’amener  le  refte  de 
nos  évêques  à ce  fentiment  j & de  changer  prom- 
ptement un  ufage  de  cette  importance , affermi  de- 
puis tant  d’années.  C’eft  pourquoi  nous  croyons 
qu’on  ne  doit  contraindre  perfonne  à quitter  cette 
addition  faire  au  fymbolc  : mais  ufer  de  douceur 
& d’ceconomie , exhortant  peu  à peu  les  autres  à 
renoncer  à ce  blafphême.  Ceux  donc  qui  nous  ac- 
eufent,  comme  étant  dans  ces  fentimens , nedifent 
pas  la  vérité  : mais  ceux-là  ne  s’en  éloignent  pas , qui 
difent , qu’il  y a encore  des  gens  parmi  nous  qui  ofent 
parler  ainfi.  C’eft  à vous  à travailler  avec  nous,  pour 
ramener  avec  douceur,  ceux  qui  fc  font  écartez. 
xiv.  Nous  avons  vu  par  la  conférence  des  envoyez 
de  Charlemagne  avec  le  pape  Leon  III.  que  l’on  • 
n’avoit  point  reçu,  à Rome  l’addition  filioque , au 
fymbolc  de  Nicée  ; & que  le  pape  n’approuvoit  pas 
cette  addition  qui  étoit  reçûë  en  'France  : quoiqu’il 
ne  doutât  pas  de  la  vérité  quelle  exprime , favoir 
que  le  faint  efprit  procède  du  pere  & du  fils.  Ainfi 
le  pape  Jean  VIII.  fachant  que  les  Grecs  étoient 
fcandalilez  de  cette  addition  , pouvoit  avec  vérité 
dire,  que  l’églife  Romaine  né  l’avoit  point  re- 
çue , & blâmer  ceux  qui  l’avoient  introduite  ; & 
s’il  ufe  contre  eux  d’expreflions  trop  fortes  , on 
peut  les  attribuera  facomplaifancepour  Phorius  & 
pour  l’empereur  Baftle,  qui  lui  a fait  fnre  tant  de 
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fautes.  Mais  il  ne  touche  point  en  cette  lettre  au  ^ N .880. 
^ fonds  de  la  doctrine.  Ce  qui  n’a  pas  empcché  de- 
' puis  les  Grecs  fehifmatiques  de  prendre  avantage  de 
cette  lettre , & de  tout  ce  qui  fut  fait  fur  ce  lujct , 
au  concile  de  Photius , qu’ils  tiennent  pour  le  vrai 
huitième  concile  œcuménique , ne  comptant  pour 
rien  celui  de  l’an  8 69. 

A la  fuite  du  concile  de  Photius , on  trouve  trois 
lettres  écrites  par  lui  à dés  évêques  d’Italie,  après  le 
concile  & la  réiinion  des  deuxéglifes.  Savoir  à Ma- 
rin de  Caflello,  à Gauderic  de  Vcletri,&  à Zacarie 
d’Anagma.  Il  leur  envoyé  des  prefens  & leur  de- 
mande la  continuation  de  leur  amitié  altérée  par  là 
difgracc. 

Voyons  maintenant  l’état  de  l’Orient,  pour  mieux 
entendre  ce  qui  a été  dit  des  députez  qui  en  vinrent  ^.“trdc  10 
à ce  concile.  Le  calife  Moutaz  ayant  régné  trois 
ans  & demi  dans  la  négligence  & les  plaifirs , com- 
me fes  j>rédcccflcurs , fut  forcé  à fe  depofer,  puis  ,.7* 
enferme  dans  un  cachot,  où  on  le  laifTa  mourir  de  p-  i*o 
faim.  C’étoit  l’an  de  l’hegire  2.55.  de  J C.  869.  Son  c 
fuccefTcur  fut  Mahomet  fils  du  calife  Vathec,  que 
l’on  nomma  Mouthadi.  Celui-ci  avoit  du  mérite  & 
voulut  rétablir  l’ordre.  Il  défendit  le  vin  , chaffales 
chanteurs , les  boufons  & les  devins  : ôta  les  impôts 
& rendoit  jufticeen  perfonnedeux  fois  la  femaine 
l’alcoran  à la  main.  Mais  au  bout  d’onze  mois,  les 
Turcs  mutinez  le  tuerent,  après  l’avoir  traité  indi- 
gnement. Son  fuccefTcur  fut  Mouçamid  fils  du  ca-  c.  u. 
life  Moutcvaquel.  Il  commença  à rcgnêr  25 6.  870. 

& s’abandonna  auplaifir  : ce  qui  caufa  plufieurs  re- 
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voltcs  fous  prétexte  de  religion  ; & toutefois  il  régna 
vingt  trois  ans , jufques  à l’an  179.  891.  De  fon  tems^ 
Ahmed  fils  de  Toulon  gouverneur  d'Egypte  prit 
Antioche  fur  le  calife  , qu’il  ne  rcconnoiiloicplus; 

& comme  Moiuffec  frere  du  calife  & gouvernant 
à fa  place  , ne  pouvoir  réduire  Ahmed  par  la  for- 
ce : il  le  fit  excommunier  comme  rebelle  dans  tou- 
tes les  mofquces  de  Bagdad.  Car  les  Mufulmans 
avoient  leurs  cenfures  à l'imitation  des  Chrétiens. 

Ce  fut  l’an  i<îj.  $79.  qu’ Ahmed  prit  Antioche;  & 
c’eft  lui  fans  doute,  qui  dans  une  lettre  du  patriar- 
che Thcodofe  fe  trouve  nommé  Ebintaëloum  : mais 
il  faut  lire  Ebin  Touloun  le  fils  de  Touloun. 

Ce  Theodofe  ou  Thadous  patriarche  Mclquite 
d’Antioche  avoitété  ordonné  fa  première  année  du 
calife  Moutamid,  qui  eft  l’an  870.  après  Eftienne  qui 
ne  tint  le  fiége  qu’un  jour  : mais  Theodofe  le  remplit 
vingt  ans.  Le  patriarche  Melquite  de  Jerufalcm  fe 
nommoit  aufli  Theodofe,  & mourutja  dixiéme  an- 
née du  même  calife,  c’cit-à-dirc  l’an  880.  Il  eut  pour 
fuccefleur  Elic,dontlepcre  Mar.zour  avoitaidé  aux 
Mufulmans  à prendre  Damas , & pour  ce  fujet  avoit 
étéexcommunicpartoutlc  monde.  Elie  tint  ce  fiége 
vingt-neuf  ans.Nous  atfons  de  lui  une  lettre  de  l’année 
881.  indiction  quatorzième , adrdfée  aux  rois , à tous 
les  évêques  & les  fidèles  de  France  : par  laquelle  il 
dit  que  le  prince  du  pays  s’étant  fait  Chrétien,  a 
permis  de  rétablir  les  églifes , qui  étoient  prêtes  à 
tomber.  Mais  ajQÛte-t-il, n’ayant  point  d’argent  pour 
Elire  cette  dépenfe,  & n’en  trouvant  point  à emprun- 
ter ; nous  avons  engagé  les  vignes  & les  plans  d’o- 
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Jiviers  appartenant  à l’églife  & jufqucs  aux  vafcs 
fierez.  Cequien’eft  pas  encore  fuffifant  ;&  cepen- 
dant nous  n’avons  point  dcquoi  fournir  au  luminaire 
des  égiifcs , à la  nourriture  des  pauvres  & des  moi- 
nés , & à la  rédemption  des  captifs.  C’efl:  pourquoi 
nous  avons  recours  à vôtre  charité.  On  ne  voit  point 
qui  pouvoit  être  ce  prince  converti  ; mais  je  ne  fai  fi 
ces  Orientaux  étoient  (crupuleux  de  feindre  ce  qui 
pouvoit  leur  attirer  des  aumônes.  Cette  lettre  fut  en- 
voyée par  deux  moines , Gifpert  8c  Rainard , dont 
les  noms  font  bien  voir  qu’ils  étoient  Francs , & 
qu’ils  s’etoient  retirez  à la  terre  faintc. 

Le  patriarche  Melquite  d’Alexandrie  étoit  Mi- 
chel fils  de  Bacam , qui  mourut  l’an  de  l’hcgire  156. 
870.  de  J.C.&deux  ans  après  l’an  158.  on  mit  à fa 
place  un  autre  Michel , qui  tint  le  fiége  trente  qua- 
tre ans.  Mais  le  patriarche  Jacobite  d’Alexandrie 
croit  Ofanius  ou  Sanut , qui  tint  le  fiége  onze  ans, 
jufques  en  877.  f©n  fucceffeur  fut  Michel , pendant 
vingt-cinq  ans.  Achmed  fils  de  Touloun  le  fit  beau- 
coup fouffrir , & le  chargea  de  fi  grandes  taxes,  qu’il 
fut  obligé  de  vendre  aux  Juifs  la  quatrième  partie 
des  églifes  d’ Alexandrie, ôc  d’impofer  à chaque  Chré- 
tien une  capitation.  Il  vendit  aufii  les  biens  des 
moines;  5 c encore  ne  pût  il  payer  que  la  moitié  de 
fa  taxe , qui  étoit  de  vingt  mille  dinars  ou  fous  d’or. 

C’eft  ce  que  je  trouve  des  églifes  d’Orient.  La 
fervitudeoù  ces  patriarches  vivoient,  rend  moins 
étonnante  leur  facilité  à envoyer  des  légats , pour  ou 
contre  Photiu*:  félon  que  ceux  qui  les  demandoient 
étoient  plus  puiflans , Si  leur  donnoient  plus  d’au- 
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mènes.  Le  lcétcur  jugera  quel  fonds  il  doit  faire  fur 
des  témoins , qui  fe  dédifoientfi  facjleruent. 

L’empereur  Bafilc  envoya  du  fccours  en  Italie, 
comme  il  avoit  promis  au  pape , fous  la  conduite  de 
Grégoire  fpathaire,  Theophyla&e  turmarque,  & 
Diogène  comte.  Le  pape  ayant  appris  qu'ils  etoient 
arrivez  à Naples , & qu’ils  y avoient  défait  une  mul- 
titude de  Sarrafins,  leur  écrivit  pour  les  en  féliciter, 
& leur  mander  de  venir  à Rome  avec  quelques  ga- 
lères, pour  la  défendre  contre  les  mêmes  ennemis. En 
même  tems  il  écrivit  à Athanafe  archevêque  de  Na- 
ples , & au  peuple  d’Amalfi  , pour  les  prdTcr  de 
rompre  leur  alliance  avec  ces  infidèles. 

Methodius  archevêque  des  Moraves , étoit  venu 
à Rome,  fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  du  pape 
l’année  précédente.  Le  pape  ayant  eu  de  lui  les  éclair- 
ciffemens  qu’il  défiroit  , fur  fa  foy  & fur  fa  con- 
duite : le  renvoya  avec  une  lettre  au  comte  Suen- 
topoulc  prince  des  Sclaves  établis  en  Moravie  ; 
où  après  avoir  loué  ce  prince  de  fa  dévotion  à 
faint  Pierre , & au  faint  liège  , il  dit  : Nous  avons 
interrogé  vôtre  archevêque  Methodius,  en  prefcncc 
de  nos  frères  les  évêques , s’il  croyoit  le  fymbole  de 
la  foy  & le  chantoit  à la  méfie , comme  le  tient  l’é- 
glife  Romaine  , & comme  il  a été  reçû  dans  les  fix 
conciles  univcrfels.  Il  a déclaré  qu’il  le  tenoit  & le 
chantoit  fuivant  la  tradition  de  l’églife  Romainç. 
Ainfi  l’ayant  trouvé  orthodoxe  dans  fa  dodtrine,  & 
capable  de  fervir  l’églife  ; nous  vous  le  renvoyons 
pour  gouverner  celle  qui  lui  a été  confiée  ; &c  vous 
Ordonnons  de  le  recevoir  avec  l’honneur  convcna- 
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blc.  Car  nous  lui  avons  confirmé  le  privilège  d’ar- 
chevêque  : en  forte  que  félon  les  canons , c’cft  à lui 
à regler  toutes  les  affaires  ecclcfialtiqucs. 

Nous  avons  auffi  confacré  évêque  de  Nitrie,  le 
prêtre  Vichin,  que  vous  nous  avez  envoyé  : nous 
voulons  qu'il  obéiife  en  tout  à {on  archevêque , fui- 
vant  les  canons  ; Si  que  dans  le  tems  convenable , 
vous  nous  envoyez  un  autre  prêtre  ou  diacre  du 
confentemcnt  de  l’archevêque , afin  que  nous  l’or- 
donnions de  même  , pour  quelque  autre  églife  où 
vous  jugerez  neceflaire  d’ériger  un  fiége  épifeo- 
pal  ; Si  qu’avec  ces  deux  évêques , vôtre  archevê- 
que puifle  en  ordonner  d’autres , dans  les  lieux  où 
ils  pourront  refider  avec  honneur.  L’évêché  de  Ni- 
tric  fubfiffc  encore  dans  la  haute  Hongrie , fous  l’ar- 
ehevêque  de  Gran  , Si  peut  faire  juger  jufques  où 
s’étendoit  la  domination  de  Sucntopoulc.  Le  pape 
continue  : Nous  voulons  que  les.  prêtres , Iç^diacres 
Si  les  autres  clercs,  foitSclaves,  ioit  d’autiWfation, 
qui  font  dans  les  terres  de  vôtre  obéïflancc,  fc  foû- 
mettent  en  tout  à vôtre  archevêque  ; & s’il  s’en  trouve 
de  défobéïflans , Si  de  fehifmatiques  : qu’aprés  une 
fécondé  admonition , ils  foient  chaflez  de  vos  terres. 

Enfin,  nous  approuvons  les  lettres fclavoncs  in- 
ventées par  le  plnlofophe  Conftantin  , & nous  or- 
donnons de  publier  en  la  même  langue  les  allions 
& les  loüangcs  de  J.  C.puifque  faint  Paul  dit , que 
toute  langue  doit  confeffer  qu’il  eft  dans  la  gloire  Pbil.n.u. 
de  Dieu  le  pere.  Car  il  n’eft  point  contraire  à la  foy 
d’employer  la  même  langue  fclavone , pour  celebrer 
la  meffe,  lire  l’évangile  & les  autres  écritures  de  l’an- 
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cicn  & du  nouveau  Teftament,  bien  traduites:  ou 
chanter  les  autres  offices  des  heures.  Celui  qui  a fait 
les  trois  langues  principales, l'hebreu, le  grec  & lelatin 
a fait  auffi  toutes  les  autres  pour  fa  gloire.  Nous  vou- 
lons toutefois,  que  pour  marquer  plus  de  refpeét  à 
l’évangile , on  le  lifc  premièrement  en  latin , puis  en 
fclavon , en  faveur  du  peuple  qui  n’entend  pas  le 
latin  ; comme  il  fe  pratique  en  quelques  éghfes.  Et  fi 
vous , & vos  officiers  aimez  mieux  entendre  la  méfie 
en  latin , nous  voulons  qu'on  vous  la  dife  en  latin. 
Cette  lettre  cft  du  mois  de  Juin  880.  indi&ion  trei- 
ziéme ; & fait  voir  que  le  pape  Jean  après  avoir  oui 
les  raifons  de  Methodius,  changea  d’avis  touchant 
I’ufage  des  langues  vulgaires  dans  les  divins  offices. 
On  dit  encore  la  mefle  en  Sclavon , en  quelques 
endroits  de  Dalmatie , & de  Moravie. 

Methodius  retourna  donc  continuer  fes  travaux  ; 
mais  cene  fut  pas  fans  oppofition.  On  le  voit  par  une 
lettre  cP?  le  pape  Jean  lui  écrivit  l’année  fuivante, 
pour  le  conlolcr  & l’encourager.  Il  convertit  à la 
foi  Borivoï  ou  Vorfivoï  duc  de  Boheme , avec  tren- 
te de  fes  comtes  ; & après  les  avoir  inftruits,  & fait 
obfeiver  les  jeûnes  folemnejs,  il  les  bapti(a,.&  leur 
donna  un  prêtre  pour  les  affermir  dans  la  foy.  Lud- 
mille  femme  de  Eorivoï,  fe  convertit  auffi , & fouf- 
frit  le  martyre;  Sc  tels  furent  les  commencemens  de 
1 eglife  de  Boheme.  Enfin  Methodius  revint  à Ro- 
me, où  il  mourut , & fut  enterré  avec  fon  frere  Cy- 
rille dans  l’églifc  de  faint  Clément.  Ils  font  tous 
deux  honorez  comme  faints , le  même  jour , qui  eft 
le  neuvième  de  Mars. 
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Le  pape  Jean  ayant  reçu  quelque  fccours  des  Grecs, 
qui  croient  arrivez  en  Italie,  & appris  ce  qui  s’étoit 

Itaffc  au  concile  de  C.  P.  écrivit  à l'empereur  Bafile 
e treizième  d’Août  880.  indiétion  treiziéme.  Il  le 
loue  du  zele  qu’il  a fait  paroître  pour  la  réiinion  de 
l'églifc,  & l’exhorte  à la  maintenir.  Il  le  remercie 
d’avoir  envoyé  des  galeres  pour  la  défenfe  des  ter- 
res de  faint  Pierre  : d’avoir  rendu  à l’églifc  Romaine 
le  monaftere  de  faint  Serge  à C.  P. , & d’avoir  remis 
au  faint  fiége  la  jurifdiction  fur  la  Bulgarie.  Ce  qui 
veut  dire  , que  l’empereur  l’avoit  promis , mais  on 
n’en  voit  point  d’execution.  Il  ajoûte  à la  fin  : Nous 
recevons  ce  que  le  concile  de  C.  P.  a accordé  par 
grâce  , pour  la  reftitution  du  patriarche  Photius  : 
mais  fi  nos  légats  ont  fait  quelque  chofe  contre  nos 
ordres , nous  ne  le  recevons  point,  & ne  jugeons 
point  qu’il  foit  d’aucune  vertu. 

Il  écrivit  de  même  à Photius,  fe  réjoüiflant  avec 
lui  de  la  réunion  de  l’églifc  de  C.  P.  mais  fe  plai- 
gnant de  ce  que  l’on  n’avoit  pas  fuivi  fes  ordres. 
Nous  avions  réfolu , dit-il , que  l’efn  vous  traiteroit 
avec  mifericorde  ; & vous  écrivez , qu'il  n’y  a que 
ceux  qui  ont  mal  fait , qui  doivent  la  demander. 
N’alleguez  pas  une  telle  exeufe  , de  peur  d’être  de 
ceux  qui  fe  juftifient  de  vant  les  hommes.  Puifque  l’on 
dit  que  vous  connoiflcz  l’humilité , ne  trouvez  pas 
mauvais  que  l’églife  vous  ait  ordonné  de  demander 
mifericorde.  Il  conclut  en  déclarant  qu’il  reçoit  le 
concile  de  C.  P.  mais  avec  la  même  reftriétion  que 
dans  la  lettre  à l’empereur.  Ce  qui  montre  qu’il  fc 
défioit  de  les  légats. 


A n.  880. 

XXVII. 
Lettres  du 
pape  à C.  P. 

£p.  iji. 


Ep.  tjo. 


Rrr  iij 


A N.  S8o. 

5«p.  liv.  il. 

v i«. 

Stepb.v.tp.  i. 


XXVIII. 
Charles  le 
Gros  empe- 
reur. 

Bp.  jjj. 


Bp. 14,6.149. 

Bp.  iji. 


jia.Bul.  g go. 


Brrr. 

8 8o. 

•^errr/lSSi. 


501,  Histoire  Ecclesiastique. 

On  croit  que  ces  lettres  furent  envoyées  pat 
l'évêque  Marin , qui  étant  diacre  & légat  du  pape 
Adrien  1 1.  avoit  préfidc  au  concile  de  C.  P.  hui- 
tième œcuménique  en  870.  Il  eft  certain  que  le 
pape  Jean  l’envoya  à C.  P.  depuis  le  concile  de  880. 
& que  ne  voulant  pas  confcntir  à l’abrogation  du 
concile  huitième,  il  fut  mis  en  prifon  & y demeura 
un  mois. 

Bien  que  la  flotte  envoyée  en  Italie  par  l’empereur 
Bafîle , eût  remporté  une  victoire  confiderable  fur 
les  Sarrafins , Rome  ne  fut  pas  délivrée.  C’cft  ainfi 
que  le  pape  en  écrivoit  le  trentième  d’Oétobre  880. 
à Charles  l’un  des  rois  de  Germanie  -,  & il  ajoûtoit  : 
Nous  nejaiflons  pas  d’être  perfccutez  par  les  Sar- 
rafins & par  nos  concitoyens  -,  en  forte  qu’il  n’y  a 
pas  de  fûreté  à fortir  hors  des  murailles  de  Rome , 
loit  pour  le  travail  neceflaire  à la  fubfiftance , foit 
pour  les  aârcs  de  religion.  C’eft  pourquoi , fi  vous  ne 
venez  promptement  nous  fecourir , vous  ferez  cou- 
pable de  la  perte  de  ce  pais.  Il  lui  fait  les  mêmes  inf- 
tances  en  plufieùh  autres  lettres , où  l’on  voit  que  fa 
principale  efperancc  étoit  alors  en  ce  prince.  Dans 
une  du  dixiéme  de  Septembre  880.  Il  dit, qu’il  l’attend 
à Rome,  & lui  promet  d’accomplir  ce  qu’il  a pro- 
mis : c’eft-i-dire  de  le  couronner  empereur.  Le  roi 
Carloman  fon  frere  aîné  étoit  mort  dés  le-vingt- 
deuxiéme  deMars  de  la  même  année  88o.Lc  foiLoiiis 
fon  autre  frere  , étoit  aflfez  occupé  contre  les  cour- 
fes  des  Normans  & les  révoltés  des  Sclaves.  Ainfi  le 
roi  Charles  étant  venu  à Rome  fur  la  fin  de  cette  an- 
née , le  pape  le  couronna  empereur  le  jour  de  Noéi 
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On  le  diftingue  par  le  nom  de  Charles  le  Gros.  A N.  881! 

Anfpcrt  archevêque  de  Milan  avoir  fans  doute 
confcnti  à ce  couronnement  : car  il  rentra  en  même 
tems  dans  les  bonnes  grâces  du  pape.  Au  mois  de 
Novembre  880.  le  pape  lui  avoit  encore  écrit  une 
lettre  allez  dure,  à l’occafion  de  deux  moines  qu’il 
avoit  fait  emprifonner  : mais  le  quinziéme  de  Fe-  Ep.i^g. 
vner  881.  Il  confirme  l’ordination  dejofeph,  qu  Anf- 

(>crt  avoit  facré  évêque  d’Aft,  quoi  qu’auparavant 
e pape  Jean  lui- même  eût  cafle  l’ordination  faite 
par  Anfpert  du  même  Jofeph,  pour  l’évêché  de  Ep.ie o. 
Verçeil.  En  même  tçms  le  pape  ordonne  à Anfelme  Ep.  ui. 
archidiacre  de  Milan  , de  retourner  fous  l’obéïf- 
fancc  de  l’archevêque  dont  il  s’étoit  féparé;  & à un  Ep.  tft. 
feigneur  nommé  Atton  de  rendre  des  biens  ufur- 
pez  fur  l’églife  de  Milan  , les  menaçant  l’un  & l’au- 
tre d'excommunication.  Anfpert  mourut  l’année 
fuivantc  881.  & Anfelme  lui  fucccda. 

Au  contraire  le  pape  excommunia  Athanafe  évê-  XXIX. 
que  de  Naples  , dans  un  concile  tenu  à S.  Pierre  de  Napkfex- 
Rome  au  moîviî' Avril  881.  La  fentence  portoit:  tommunié. 
•Nous  avons  fouvent  admonefté  Athanafe  évêque  E^fs'cerle 
de  Naples,  de  rompre  le  traité  fait  avec  IcsSarrafins;  p. 

St  lui  avons  donné  pour  cet  effet  de  grandes  fom-  Ep'fi-t 70» 
mes  d’argent.  Il  a promis  de  le  faire  St  de  fc  féparcr  * 
de  leur  alliance  : à condition , s’il  y rctournoit , d’être 
dépofé  du  faccrdoce  & anathcmatifc.  Mais  il  a mé- 
prifé  toutes  ces  promclfes , il  s’eft  fouvent  moqué 
de  nous , & a partagé  le  butin  avec  eux.  C’cft  pour- 
quoi nous  l’avons  privé  de  toute  communion  eede- 
mftique , & anathcmatifc  comme  ennemi  de  la 
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chrétienté  , jufqucs  à ce  qu’il  fe  fépare  entièrement 
des  Sarrafins.  Le  pape  envoya  auili  cette  fentence 
aux  évêques  voifins  de  Gaïette,  deCapoue  , de  Ve- 
roli , d’Amalfi , de Benevent  &de  Salcrne. 

Athanafe  demeura  plus  d’un  an  en  cet  état,  mais 
enfin  il  envoya  un  de  fes  diacres  au  pape  , pour  le 
prier  de  l’abtoudre , en  renonçant  à l’alliance  des 
Sarrafins.  Le  pape  envoya  à Naples  l’évêque  Marin 
tréforicr  du  laint  fiége  , & un  autre  homme  confi- 
derable  nommé  Sicon , avec  une  lettre  par  laquelle 
il  abfout  Athanafe  de  l’excommunication  & de  la 
fufpcnfe  : A condition,  dit- il,  qu’en  prefcuce  de 
nos  députez , vous  nous  cnvoycrcz  le  plus  que  vous 
pourrez  des  principaux  d’entre  les  Sarrafins , dont 
nous  marquons  les  noms  \ après  avoir  égorgé  les 
autres.  Cette  condition  d’abfolution  impoféepar  un 
pape  à un  évêque , n’eft  gucrcs  conforme  à l’ancien- 
ne douceur  de  l’églife. 

En  même  tems  que  fe  tenoit  à Rome  le  concile 
où  Athanafe  fut  condamné , les  évênucs  de  plufieurs 
provinces  de  France  en  tinrent  uii&  Fifmes  au  dio- 
cefc  de  Reims , dans  l’églife  de  faintc  Macrc  mar-* 
ryre , que  l’on  honore  le  fixiéme  de  Janvier.  Ce  con- 
cile commença  le  fécond  jour  d’ Avril  881.  indicüon 
quatorzième  : l’archevêque  Hincmar  y préfidoit, 
& on  reconnoît  fon  ftyle  dans  les  huit  articles  qui 
nous  en  relient.  Ce  font  plutôt  de  longues  exhorta- 
tions que  des  canons.  Le  premier  marque  la  diiiinc- 
tion  de  deux  puirtances , la  facerdotale  &c  la  royale, 
rapportant  le  fameux  partage  du  pape  faint  Gelafe. 

de  faint  Grégoire  contre  la 
' négligence 
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nc$l  igcnce  des  évêques.  On  ordonne  que  les  com  - 
miliaires  du  roi  avec  l’évêqucdiocéfain  , s’informe- 
ront de  l’état  des  «îonatlcrcs  , tant  de  chanoines; 
que  de  moines  & de  religieufes  , du  confentcmcnt 
de  ceux  qui  en  joiiiffent.  Ils  examineront  le  nom- 
bre & les  mœurs  des  religieux,  leur  fubfiftancc,  les 
réparations  des  lieux  réguliers,  le  trefor,  la  biblio- 
thèque, l’hofpitahté  & les  aumônes.  Ils  en  drefleront 
des  états  cxadks  , qu’ils  cnvoycront  au  toi  : afin  qu’il 
puiife  y pourvoir  avec  le  confeil  des  évêques.  Ç’cft 
que  les  monafteres , pofledez  fouvent  par  des  fei- 
gneurs  feculicrs , tomboient  dans  une  extrême  dé- 
cadence. On  rapporte  plufieurs  partages  de  l’écri- 
ture & des  peres  contre  les  pillages,  qui  devenoient 
toujours  plus  frequens  ; & on  y ajoûte  des  extraits, 
des  capitulaires , pour  montrer  au  roi  & à fes  offi- 
ciers comment  ils  doivent  les  reprimer.  On  infifte 
fur  la  necertîte  de  la  pcnitence  & de  la  reftitution 
du  bien  mal  acquis.  Enfin  le  concile  s’adrerte  au 
roi , qui  étoit  Loùis  III.  en  cette  partie  de  la  France, 
car  fon  frere  Carloman  regnoit  en  Bourgogne  & en 
Aquitaine.  Onluipropofe  l’exemple  de  Charlema- 
gne , qui  avoir  toûjours  auprès  de  lui  trois  des  plus 
fages  de  fon  confeil  ; & mettoit  fous  le  chevet  de  fon 
ht  des  tablettes  , où  il  marquoit  toutes  les  penfées 
qui  lui  venoient , tpême  la  nuit , touchant  le  bien 
de  l’églifc  du  de  fon  état,  pour  les  communiquer  à 
fon  confeil.  On  reprefente  au  jeune  prince , qu’il  a 
plufieurs  compagnons  dans  la  dignité  royale,  &qu’il 
n’eft  prcfque  plus  roi  que  de  nom  ; & on  l’exhorte 
à s’élever  par  fa  fagefle  au-deflùs  de  fon  âge.  Enfin 
Tome  Kl.  Sss 
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ce  concile  envoya  au  rei  une  grande  cxhortaûon 
contre  les  raviffeurs,  qui  enlcvoicnt  des  veuves,  des 
filles  malgré  leurs  parens , &c  même  des  rcligieufes: 
y joignant  pluficurs  extraits  des  canons. 

Odon  évêque  de  Beauvais  écant  mort , on  pre- 
fenta  au  concile  de  Fifmcs  un  décret  d'éledtion  du 
clergé  & du  peuple , en  faveur  d‘un  clerc  nommé 
Odacre  , que  la  cour  protegeoit , mais  qui  fut  jugé 
indigne  par  le  concile  ; & on  envoya  au  roi  des  évê- 
ques avec  une  lettre,  contenant  les  caufes  du  refus, 
& demandant  la  liberté  des  élections.  La  cour  s’en 
offenfaj  & l’archevêque  Hincmar  apprit , que  l’on 
difoit,  que  quand  le  roi  permertoit  de  faire  une 
éle&ion , on  devoir  élire  celui  qu’il  vouloit;  que  les 
biens  ccclefiaftiques  étoient  en  fa  puiffance , & qu’il 
les  donnoit  à qui  il  lui  plaifoit.  Hincmar  reçut  en- 
fuite  une  lettre  du  roi , où  il  témoignoit  vouloir 
fuivre  fes  confeils , tant  pour  les  affaires  de  l’état 
que  pour  celles  de  l’églife,  le  priant  d’avoir  le  même 
attachement  pour  lui,  qu’il  avoir  eu  pour  les  rois  fes 
prédeccfleurs  -,  & ajoûtoit  : Je  vous  prie , que  de  vôtre 
confcntement  & par  vôtre  miniftere  je  puifle  don- 
ner l’évêché  de  Beauvais  à Odacre  vôtre  cher  fils  & 
mon  fidele  ferviteur.  Si  vous  avez  cette  complaifancc 
pour  moi , j’honorerai  en  tout  ceux  que  vous  affec- 
tionnerez le  plus. 

Hincmar  répondit  en  fubftancc  : Dans  la  lettre 
de  nôtre  concile , il  n’y  a rien  contre  le  refpeéb  qui 
vous  cfl:  dû , ni  contre  le  bien  de  vôtre  état  : elle  ne 
tend  qu’à  confervcr  au  métropolitain  & aux  évêques 
de  la  province  le  droit  d’examiner  & de  confirmer  les 
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élections  fuivant  les  canons.  Que  vous  foyez  le  maî- 
tre des  élc&ions  & des  biens  ecclefiaftiques , ce  (ont 
des  difeours  fortis  de  l’enfer  & de  la  bouche  du  fer- 
pent.  Souvenez-vous  de  la  promefle  que  vous  avez 
faite  à vôtre  facre,  & que  vous  avez  fouferite  de  v<T- 
tre  main,  & prefentée  à Dieu  fur  l’autel  devant  les 
évêques  : faites-vous  la  relire  en  prefcnce  de  vôtre 
confeil , & ne  prétendez  pas  introduire  dans  l’églife 
ce  que  les  grands  empereurs  vos  prédeccfleurs  n’ont 
pas  prétendu  de  leur  tems.  J’efpcrc  vous  conferver 
toujours  la  fidelité  & le  dévoücment  que  je  vous 
dojs  -,  &'je  n’ai  pas  peu  travaillé  pour  vôtre  élection: 
ne  me  rendez  donc  pas  le  mal  pour  le  bien , en 
voulant  me  perïuadcr  dans  ma  vicilleflc  de  m’écarter 
des  faintes  réglés , que  j’ai  fuivies , grâces  à Dieu, 
jufques  ici  pendant  trente-fix  ansd’éfpifcopat.Quant 
aux  promeffes  que  vous  me  faites  ,je  ne  prétends  vous 
rien  demander,  que  pour  vôtre  propre  falut  en  fa- 
veur des  pauvres.  Mais  je  vous  prie  de  confidcrer, 
que  les  ordinations  contre  les  canons  font  fimonia- 
ques,  & que  tous  ceux  qui  en  font  les  médiateurs  par- 
ticipent a ce  crime.  Jè  ne  vous  ai  point  ici  parlé  de 
mon  chef,  ni  débité  mes  penfées.  Je  vous  ai  rap- 
porté les  paroles  de  J.  C.  de  fes  apôtres  & de  les 
faints , qui  régnent  avec  lui  dans  le  ciel  : craignez 
de  ne  les  pas  ecouter.  Que  les  évêques  s’aflcmblent 
donc  en  concile,  pour  procéder  à une  élection  ré- 
gulière avec  le  clergé  & le  peuple  de  Beauvais,  & de 
vôtre  confentement. 

Sur  cette  réponfe,  Hincmar  reçut  le  treiziéme  de 
Juin  une  autre  lettre  plusprelf<mte,où  on  faifoit  dire 
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^ N gg~  au  roi  : Si  vous  ne  confentez  pas  à l'ordination  d’O- 
n dacrc,  je  tiendrai  pour  certain, que  vous  ne  voulez 
pas  me  rendre  le  refpcét  qui  ni' cil  dû , ni  conferver 
mes  droics  ; mais  refifter  en  tout  à ma  volonté.  Con- 
tfe  mon  égal,  j’employerois  tout  mon  pouvoir,  pour 
maintenir  ma  dignité  : mais  je  dois  méprifer  un  fujet 
qui  veut  la  déprimer.  Il  n'en  fera  point  autrement 
de  cette  affaire,  jufques  à ce  que  j’en  aye  informé  le 
roi  mon  frere  & les  rois  mes  coufins , pour  afiem- 
bler  tous  les  évêques  de  nos  royaumes , qui  pronon- 
ceront conformément  à nôtre  dignité.  Enfin  , s'il 
eft  ncccfiaire , nous  ferons  encore  d’ailleurs  ce  qui 
fera  raifonnable. 

La  réponfc  d’Hincmar  fut  à proportion  plus  vi- 
goureufe.  Sur  le  manque  de  rclpcâ:  Sc  la  défobéïf- 
fancc,  il  donne  un  démenti  au  fecrctaue  qui  a écrit 
la  lettre  ; fur  le  mépris  quelle  témoigne  de  lui  , il 
relève  la  puiflanec  fpiritucllc,  &dit:  Ce  n’cft  pas 
vous  qui  m’avez  choifi  pour  gouverner  l’eglife  ; 
mais  c’cft  moi  qui  avec  mes  collègues  & les  autres 
fidèles  vous  ai  élû,  pour  gouverner  le  royaume,  à 
condition  d’obferver  les  loix.  Nous  ne  craignons 
point  de  rendre  raifon  de  nôtre  conduite  devant  les 
évêques , parce  que  nous  n’avons  rien  fait , que  fui- 
vant  les  canons.  Mais  fi  vous  ne  changez  ce  que 
vous  avez  mal  fait , Dieu  le  redreffera  quand  il  lui 
plaira.  L’empereur  Loüis  n’a  pas  tant  vécu  que  fon 
pere  Charles  : vôtre  ayeul  Charles  n’a  pas  tant  vécu 
que  fon  pere , ni  vôtre  pere  autant  que  le  fien.  Et 
quand  vous  êtes  à Compïègne  à leur  place  baiflez 
les  yeux , voyez  où  eft  vôtre  pere  & demandez  où 
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eft  enterré  vôtre  ayeul  ; & ne  vous  élevez  pas  de-  ^ 

vaut  celui  qui  cftmort  pour  vous  Sc  rcffufcité,  & 
ne  meurt  plus.  Vous  paflerez  promptement,  mais  l'é- 
glife  avec  fes  pafteurs  fous^  C.  leur  chef,  fubfiftcra 
ércrnellement  fuivant  fa  promefle.  Cette  menace 
d’Hincmar  pouvoir  paroitre  une  prophétie  , quand 
on  vit  ce  jeune  roi  Loüis  mourir  l’année  fuivante. 

Il  continué  : Quant  à ce  qui  fuit,  que  s’il  eft  ne- 
ccflaire  vous  ferez  d’ailleurs  ce  qui  fera  raifonnablcj 
je  vois  bien  que  e*eft  pour  m’intimider.  Mais  vous 
n’avez  de  puilTance , que  celle  qui  vous  eft  donnée  lo' xlXm  1,1 
d’en  haut}  &c  Dieu  veüille , foit  par  vous,  foit  par  qui 
il  lui  plaira,  me  tirer  de  cette  pnlon,  je  veux  dire  de 
ce  corps  vieux  & infirme, pour  m’appeller  à lui,  que  )e 
defire  voir  de  tout  mon  cœur  : non  pour  mes  méri- 
tes , je  n’ai  mérité  que  du  mal  : mais  par  fa  miferi- 
corde  & fa  grâce  gratuite.  Que  fi  j’ai  péché  en  con- 
fentant  à vôtre  élection  , contre  la  volonté  & les  me- 
naces de  pluficurs  : je  prie  Dieu  que  vous  m’en 
punilfiez  en  cette  vie  , afin  de  ne  l’etre  pas  dans  l’au- 
tre. Et  puifque  vous  avez  tant  a cœur  l’élc&ion 
d’Odacre  , mandez- moi  le  tems  auquel  les  évêques 
de  la  province  de  Reims , avec  ceux  qui  vous  ont 
été  députez  par  le  concile  de  Fifmcs , fe  pourront 
aflembler.  Je  m’y  ferai  porter , fi  je  fuis  encore  en 
vie.  Faites-y  venir  Odacre,  avec  ceux  qui  l’ont  élu, 
foit  du  palais, .foit  de  1 cglife  de  Beauvais  ; venez- y, 
fi  vous  l’avez  agréable , ou  y envoyez  des  commif- 
faires } & l’on  verra  fi  Odacre  eft  entré  dans  la  ber- 
gerie par  la  porte.  Mais  qu’il  faêhe,que  s’il  ne  vient, 
nous  l’irons  chercher,  quelque  part  qu’il  foit  dans  la 
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province  de  Reims  j & nous  le  jugerons  félon  les  ca- 
nons, comme  ufurpateur  d’une  églife  jenfortc  qu’il 
ne  fera  jamais  aucune  fonction  ecclefialtique , en 
quelque  lieu  que  ce  fo%dc  cette  province  ; & que 
tous  ceux  qui  auront  eu  part  à fon  crime  , feront 
excommuniez  , jufques  à ce  qu'ils  fatisfafifent  à l’c- 
glife.  ; * ..y 

Enfin  l’intrufion  d’Odacre  ayant  déjà  duré  plus 
d’un  an , Hincmar  avec  les  évêques  de  fa  province,, 
publia  une  fentence  contre  lui,  où  il  dit  : Il  n’a  pas 
craint  le  jugement  de  Dieu , ni  confideré , qu’au 
jeudi  faint  dernier  pluficurs  ,que  l’évêque  Odon 
avoit  mis  en  pénitence  publique  , font  demeurez 
fans  être  réconciliez,  ni  recevoir  la  communion  : que 

filuficurs  n’ont  pû  recevoir  le  baptême  folemnel,  ni 
a confirmation.  Qu’il  eft  mort  plusieurs  curez  dans 
les  paroifies  de  la  campagne , où  pluficurs  enfans 
ont  pû  mourir  fans  baptême  -,  & plufieurs  autres 
perfonnes  fans  abfolution  , fans  cxtrême-ondlion, 
fans  viatique  , & fans  prières  folemnelles  pour  le 
repos  de  leurs  âmes.  Au  lieu  que  l’ceconome  de  l’é- 
glife , doit  en  conferver  les  revenus  pendant  la  va- 
cance : Odacre  s’eft  emparé  par  voye  de  fait  & par 
la  puilfance  féculierc , non  feulement  des  revenus, 
mais  de  tous  les  biens  de  l’églife  de  Beauvais  ; & nous 
favons , que  pour  obtenir  cette  dignité , il  a donné 
de  l’argent  & d’autres  chofes,  par  des  perfonnes  qui 
ne  font  pas  inconnues.  C’eft  pourquoi , attendu 
qu’il  n’cft  point  clerc  de  la  province  de  Reims , nous 
le  déclarons  excommunié  fuivant  les  canons , & s’il 
demeure  dans  fa  contumace,  incapable  de  faire  ja- 
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mais  aucune  fon&ion  cléricale  dans  cette  province, 
ni  de  fecevoir  la  communion , qu’à  la  mort  en  via- 
rique.  L’oppofition  d’Hincmar  eut  Ton  effet , & 
Odacrc  n’eif  point  compté  entre  les  évêques  de 
Beauvais. 

La  liberté  dans  les  élections  des  évêques  rétablie 
par  Loiiis  le  débonnaire  fubfiftoit  encore  ; & nous  en 
voyons  la  pratique  en  plufieurs  adles  du  tems , re- 
cüeillis  par  le  pere  Sirmond  , dont  j’eftime  impor- 
tant de  faire  mention  dans  cette  hiftoire.  Première- 
ment, fi  tôt  qu’un  évêque  étoit  mort , l’égiife  va- 
cante envoyoit  des  députez  au  métropolitain.  On 
le  voit  par  une  lettre  d'Hincmar  au  roi  Charles  le 
Chauve , où  il  dit  : Trois  clercs  & deux  laïques  de 
l’églife  de  Senlis  font  venus  me  trouver,  pour  m’a- 
vertir de  la  mort  de  nôtre  frere  Erpoin  , & m’ap- 
porter une  requête  du  clergé  & du  peuple,  afin  qu’on 
leur  donne  un  pafteur  félon  les  réglés.  Je  leur  ai 
demandé  s’ils  avoient  ordre  de  propofer  une  certaine’ 
perfonne  : ils  m’ont  répondu , qu’ils  n’avôient  or- 
dre que  de  me  prier  de  leur  procurer  auprès  de 
vous  la  liberté  ordinaire  de  l’éle&ion.  Quoique  j’euf- 
fc  appris  la  mort  d’Erpoin , dés  le  jour  précèdent  : 
Je  n’ai  rien  voulu  vous  en  écrire,  que  je  n’eufTe  reçu 
des  députez  de  cette  églife,  félon  la  coûtume.  C’eft 
pourquoi  je  vous  prie  de  me  marquer  par  vos  lettres 
celui  qui  vous  plaira  d’entre  les  évêques  nos  confrè- 
res, afin  que  je  lui  envoyé  mes  lettres  canoniques, 

fiour  l’établir  vifitcur  dans  cette  églife.  Il  fera  faire 
ele&ion,  dont  il  m’apportera  lui-même,  ou  m’en, 
voycra  le  décret  foufcrit  de  tous  -,  & ce  fera  moy 
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qui  vous  en  donnerai  avis.  Quand  j’aurai  reçu  vôtre 
confcntement , j’envoyerai  mon  mandement  aux 
évêques  de  la  province  de  Reims  •>  leur  marquant  le 
jout  & le  lieu  où  ils  s’afiembleront  pour  l’ordina- 
tion de  l’évêque  elû  : afin  qu’ils  y viennent  eux -me- 
mes, ou  y envoyentpar  un  prêtre,  ouundiatreleurs 
lettres  de  confentcmcnt. 

La  forme  de  la  commifllon  de  l’évêque  vifiteur, 
fc  trouvé  dans  une  lettre  du  même  Hincmar  à He- 
denulfe  évêque  de  Laon  , pour  prendre  foin  de  1 e- 
glife  de  Cambrai , apres  la  mort  de  l’évêque  Jean. 
V ous  vous  rendrez , lui  dit-  il,  au  plutôt  à cette  églife, 
& vous  exhorterez  publiquement  le  peuple  d’élire, 
fans  paillon  & d’un  commun  confentcmcnt,  celui 
qu’ils  trouveront  le  plus  digne,  & en  qui  il  n’y  aura 
aucune  irrégularité.  Je  vous  envoyé  le  formulaire  de 
l’élcdlion  que  vous  ferez  lire  publiquement , afin 
que  perfonne  n’en  prétende  caufe d’ignorance.  L’é- 
* lcdlion  ne  doit  pas  être  faite  feulement  par  le  clergé 
de  la  ville  : tous  les  monafteres  du  diocéfc  & tous 
les  curez  de  la  campagne , doivent  y envoyer  des 
députez  porteurs  de  leus  fuffrages  unanimes.  Les 
laiques  nobles  & les  citoyens  y feront  aufli  prefens  : 
car  tous  doivent  élire  celui  à qui  tous  doivent  obéir, 
s’ils  s’accordent  à choifir  une  perfonne  capable, 
faites-leur  faire  un  décret , qui  fera  fouferit  de  cha- 
cun; & quand  je  leur  manderai,ils  m’envoyeront  l’é- 
lû , avec  le  décret  d’éledtion  , & des  députez  en  allez 
grand  nombre , pour  lui  rendre  témoignage  au  nom 
de  tous. 

En  mçme  tems  le  métropolitain  çcri  voit  au  clergé 
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& au  peuple  de  l’églile  vacante , comme  nous  voyons 
par  deux  lettres  d’Hincmar  : l’une  en  la  mêmeocca- 
iion  que  la  precedente,  après  la  mort  de  Jean  de 
Cambrai , l’autre  à l’églife  de  Beauvais , apres  la  mort  *•  4. 
ded’évêque  Odon.  Vous  ferez , leur  dit-il , des  jeu- 
nes & des  procédions , puis  vous  vous  alTemblercz 
au  plutôt  pour  l’ élection  : dont  vous  ne  ferez  le  de- 
cret, qu’en  prefcnce  de  l’évêque  vifiteur , que  nous 
vous  avons  envoyé.  Celui  que  vous  choifircz  fera 
un  prêtre , ou  un  diacre  tiré  de  vôtre  églife , foit  dans 
la  ville,  foit  dans  les  monaftcrcs.  Que  fi,  ce  qu’à 
Dieu  ne  plaife  , vous  ne  trouvez  point  de  fujet  di- 
gne dans  le  diocélc  : faites  enforte  d’en  trouver  un 
de  quelque  autre  églife  de  nôtre  province,  ou  mê- 
me d’une  autre  province  : mais  alors  il  faudra  ob- 
tenir la  permiflion  par  écrit  de  l’évêque  interefle. 
Gardez-vous  fur  tout,  que  dans  cette  éle&ion  il 
n’y  ait  point  de  fimonie.  Il  marque  enfuitc  toutes 
les  irrcgularitcz  fpccifiées  par  les  canons , & les  qua- 
litez  que  doit  avoir  un  évêque,  puis  ilajoûte  : Arae- 
nez-nous  vôtre  élû,  pour  l’examiner,  & fâchez  que 
fi  c’eft  une  perfonne  indigne,  non-feulement  il  ne 
fera  point  vôtre  évêque , mais  encore  vous  encourrez 
la  ccnfure  des  canons  ; & nous , avec  les  évêques 
nos  confrères , après  avoir  rejetté  vôtre  éle&ion  ir- 
rcguliere , nous  choifirons  un  évêque , qui  ne  foit 
pascomplaifantà  vos  défirs  déréglez. 

Lcvêque vifiteur  étant  arrivé,  & ayant  affemblé 
le  clergé  & le  peuple  del’cglife  vacante  : leur  faifoit 
un  difcours,  dont  nous  avons  un  exemple  à l’occa- 
fion  d’une  éle&ion  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire.  (. 
Tome.  XL  Tu 
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Nous  vous  déclarons , dit  le  vifiteur , que  nous  Tom- 
mes envoyez  ici , pour  vous  faire  favoir  la  liberté 
que  l’empereur  vous  accorde , d’élire  un  évêque  ; & 
il  nous  a ordonné  de  vous  expliquer  de  quelles 
bonnes  qualitez  il  doit  être  orné , & de  quels  defauts 
Th.  i.  i.  il  doit  être  exempt.  licite  faint  Paul  àTite&Ti- 
‘ ' ll1'  mothée  ; puis  il  dit:  Qu’on  apporte  le  livre  & qu’on 
life  ces  pafl'ages  devant  vous.  Nous  voulons  aufli 
qu’on  vous  life  les  canons , afin  que  perfonne  ne 
puifl'e  s’exeufer  fur  Ton  ignorance.  Après  la  leéfurc  de 
plufieurs  canons , il  s’adrefle  aux  prêtres , & leur  dit: 
Souvenez-  vous  de  vôtre  ordination , vous  qui  gou- 
vernez les  âmes  & qui  êtes  les  colomnes  de  Téglife  : 
vous  qui  confacrez  de  vôtre  bouche  le  corps  de  J.  C. 
& qui  délivrez  les  hommes  de  la  captivité  du  démon, 
par  l’impofitiondc  vos  mains;  gardez-vous  de  vous 
laifTer  furprendre  à Tes  artifices,  pour  abufer  du  pou- 
voir d’élire.  • 

Il  s’adrefle  enfuiteau  reftedu  clergc,puis  aux  vier- 
ges & aux  veuves;  & enfin  aux  nobles  & aux  autres 
laïques  mariez.  Priez  Dieu,dit-il, qu’il  ne  vous  envoyé 
pas  un  évêque  d’une  autre  églife,  mais  de  cette  fa- 
mille. Car  fouvent  il  arrive  des  divifions  fcandaleufes 
entre  l’évêque  venu  de  dehors  & Ton  troupeau.  Que  fi 
vous  faites  une  mauvaife  éleâion , nous  n’y  confen- 
tirons  point , mais  nous  en  avertirons  l’empereur  : 
& il  pourra,  fans  violer  les  canons,  donner  cette 
place  à tel  ecclefiaftiquc  qu’il  lui  plaira.  Il  s’adrclfe 
enfuite  à- tous  en  general,  & les  exhorte  à jeûner 
trois  jours,  faire  des  aumônes  & des  prières  : pour 
clire  celui  qu’ils connoîtront le  meilleur,  le  plus  fa- 
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vant  & le  plus  vertueux.  Ce  que  l 'évêque  vifiteur  dit  Sup.  ».  3». 
ici  que  l’empereur  pourra  donner  la  place  à qui  il 
lui  plaira  , le  doit  prendre  pour  une  menace  : car 
nous  venons  de  ^oir  le  contraire  dans  une  lettre 
d'Hincmar. 

Le  decret  d’éledion  étoit  en  forme  de  lettre , 
adreflec  au  métropolitain  & à fes  fuffragans , de  la 
part  du  clergé  & du  peuple  de  l’églife  vacante;  & 
nous  en  avons  trois  exemples.  L’éledion  d'Hede-  Form.n.  7. 
nulfc  pour  le  liège  de  Laon,  après  la  déposition  s^uP-l,v-lU' 
d’Hincmar,  en  date  du  vingt-  huitième  de  Mars  876. 

On  y marque  ainfi  l’utilité  des  éledions.  De  peur 
que  le  peuple  ne  méprife  ou  ne  haïfle  l’évêque,  qu’il 
n’a  pas  déliré  ; & que  fa  religion  ne  s’affoiblilTe , s’il 
ne  peut  avoir  celui  qu’il  vouloit.  Afin  aufli  que  ceux 
qui  doivent  l’ordonner , lui  impofant  les  mains  plus 
volontiers  , voyant  qu’il  cft  demandé  tout  d’une 
voix.  Le  fécond  exemple  eft  d’Enée,pour  le  liège 
de  Paris , après  la  mort  d’Ercanrad.  Le  decret  mar- 
que, qu’il  eft  élu  fuivant  le  défir  du  roi,  enforte  g. 
que  c’eft  plutôt  un  confentemcnt  à fon  choix,  qu’une  Snp.l.xLix. 
véritable  éledion.  Le  troifiéme  eft  d’Anfcgifc  ar-  Form.n.  y. 
chcvêquede  Sc^  : tiré  de  la  province  de  Reims , & 
du  diocéfe  de  Beauvais,  où  il  étoit  abbé  de  faint  Mi- 
chel. Le  decret  porte,  qu’il  cft  élû  par  la*permiflion 
des  évêques  de  la  province  de  Sens  & du  confentc- 
ment  du  roi.  La  date  eft  du  ving-feptiéme  de  Juin  S71* 

Le  decret  d’éledion  devoit  être  écrit  dans  un  parchc-  Hincmar 
min,  afin  d’y  pouvoir  mettre  les  fouferiptions  du  °Pl,f‘--  ■+*■ 
cierge , des  députez  des  monalteres,  des  principaux 
d’entre  les  curez  de  la  campagne,  & d’entre  le  peuple. 
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Si  l’élû  n’étoitque  diacre  , il  devoir  erre  ordonné 
prêtre  dans  le  temps  convenable.  Et  quand  il  étoit 
arrivé  au  lieu  où  fe  devoit  faire  l’ordination  : la 
veille  qui  étoit  le  famedi , tous  les  évêques  de  la 
province  dévoient  s’afiembler  à féglife  métropoli- 
taine , où  l’on  faifoit  lire  publiquement  le  decret  de 
l’éle&ion.  Les  évêques  demandoient  aux  députez  , 
fi  elle  s’étoit  fait  unanimement,  comme  portoit  le 
decret, & s’ils  connoiflbicnt  dans  l’élû.  les  bonnes  qua- 
litez  qu’il  lui  attribuoit.  Après  leur  réponfe  ils  de- 
fnandoient  s’il  y avoit  là  quelqu’un,  qui  voulut 
dire  quelque  chofc  contre  lui , ou  s’oppofer  à fon 
élection.  Enfuitc  on  examinoit  l’élu.  C’eftainfi  que 
l’archevêque  Hincmar  le  marque  à Adventius  évê- 
que de  Mets , en  lui  envoyant  la  forme  de  la  confe- 
cration  d’un  évêque.  Mais  on  entendra  mieux  cet 
examen  par  l’aéte  de  l’ordination  de  Guillebert  évê- 
que de  Châlons,  qui  commence  ainfi: 

Ewmnwlc  Dan  k tro^mc  de  Décembre , c’étoit  un 
l’cvcquc  é!û.  vendredi  , s’afiemblerent  à Quierci  dans  l’cglife 
Form.  pro-  Hincmar  archevêque  de  Reims , Hincmar  évêque  de 
Laon , Odon  de  Beauvais , avec  les  députez  de$  cinq 
autres  évêques  de  la  province  pon^ir  de  leurs  let- 
tres d’exeufe.  Il  y avoit  aufli  des  evêques  d’autres 
provinces  i«favoir  Venillon  de  Roüen,  Herarddc 
Tours,  Egilon  de  Sens  & Foulcric  de  Troyes  : en- 
forte  que  cette  afTemblée  pourroit  être  comptée  en- 
tre les  conciles,  & apparemment  elle  fe  tenoit  à 
Quicrci  à l’occafion  d’un  parlement.  Tous  ces  évê- 
ques étant  donc  aflemblez  : le  clergé,  les  magiftrats 
&i  le  peuple  de  Châlons , c’cft- à-dire  leurs  députez. 
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fe  preientercnt  avec  le  decret  d’éle&ion  ; deman- 
dant que  le  prêtre  Guillebert  fût  ordonné  leur  évê- 
que. 

L’archevcque H inetnar  leur  fit  des  reproches,  de 
ce  qu’il  avoit  appris  par  d’autres  que  par  eux  la  m»rt 
de  leur  évêque j & leur  rendit  la  raifon  pourquoi  il 
s’étoit  fait  deux  élections  dans  leur  églife  ; fa  voir  que 
la  première  n’ avoit  pas  été  reguliere.  Le  decret  d’é- 
leâion  fut  lû  publiquement  avec  les  foufcripdons  : 
puis  on  interrogea  les  chanoines , les  moines , les 
curez  &c  les  nobles  laïques,  fi  ils  confentoient  à I’é- 
lcéhon  de  Guillebert.  Us  l’affurcrent , tant  pour 
eux  , que  pour  les  abfcns.  Hincmar  dit  : Nous  ne 
le  connoifi'ons  pas , montrez- le”nous , afin  que  nous 
voyons  s’il  eft  digne  de  ce  rang.  Il  fe  prefenta , & 
Hincmar  lui  demanda  d’où  il  étoit,  Guillebert  ré- 
pondu : Je  fuis  de  Tourraine.  De  quelle  condition, 
dit  Hincmar?  Il  répondit  : Quoique  pecheur , je  fuis 
, né  libre.  Où  avez- vous  étudié?  J’ai  été  mis  à l’école 
de  Tours  , pour  apprendre  les  lettres  humaines. 
Quel  ordre  avez-vous,  & de  qui  l’avez  vous  ret^ù  ? 
Herard  mon  pere  , que  voilà , m’a  donné  tous  les 
ordres  jufqu’au  diaconat  ; puis  en  vertu  de  fes  let- 
tres , Erpoin  m’a  ordonné  prêtre.  Pourquoi  êtes- vous 
venu  dans  nôtre  province  ? Mes  parens  m’ont  mis 
au  fervicc  du  roi , avec  la  permiflion  d’Herard  mon 
archevêque.  Que  faifiez-  vous  chez  le  roi  ? Je  tenois 
les  regiftres  de  fes  revenus. 

Alors  Hincmar  dit  : Puifquc  vous  avez -été  rece- 
veur du  bien  d’autrui , écoutez  ce  qu’en  dit  le  con- 
cile de  Calcédoine , & il  fit  lire  le  canon.  Guillebert 
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répondit:  Je  n'ai  point  etc  receveur  ni  fait  d’exac- 
tions fur  perfonne  , ou  exercé  de  contrainte  : Je 
n’ai  fait  qu’écrire  les  revenus  & en  faire  ie  rapporc 
au  roi.  On  demanda  à ceux  qui  croient  à la  Cour, 
s’ils  avoient  connoifiance  que  dans  cette  fon&ion  , 
il  eût  fait  quelque  chofe  indigne  du  facerdocc.  Plu- 
fieurs  nobles  laïques  répondirent  qu’il  n’y  avoit 
rien  fait  de  contraire  aux  canons  & à la  profeflion. 
Hincmar  lui  demanda  encore , s’il  avoit  eu  quelque 
emploi  ccclcfiaftique.  Il  répondit , qu’il  avoit  été 
prévôt  du  monaftcrc  de  faintVaaft  d’Arras,  par  l’or- 
dre dé  l’évêque  Jean  &duconfcntcment  des  moines; 
& il  fit  lire  les  lettres  de  l’évêque  Jean , & des  moi- 
nes qui  lui  rendoient  un  témoignage  avantageux. 
Hincmar  continua  : Comme  vous  avez  eu  une  com- 
nnlliondu  roi,  il  faut  favoir  s’il  n’a  point  quelque 
prétention  fur  vous.  On  rapporta  des  lettres  avec 
le  feau  du  roi,  portant,  qu'il  lui  avoit  rendu  très- 
bon  compte  de  fes  commiflïons,  & qu’il  ne  lui  de- 
manderoit  jamais  rien  : mais  que  fi  on  le  trouvoit 
digne  de  l’épifeopat,  il  demandoit  qu’on  l’ordonnât 
évêque  de  Châlons.  Tout  cela  ayant  été  prouvé 
par  lettres  & par  témoins , Hincmar  dit  à l’archevê- 
que de  Tours  : Puifqu’il  eft  né , élevé  & ordonné 
chez  vous , & que  le  clergé  & le  peuple  de  Châ- 
lons le  defire  pour  évêque , nous  demandons  vô- 
tre permifiion  , pour  examiner  avec  vous  s’il  eft 
digne  de  cette  charge.  Herard  Paccorda  très  volon- 
tiers. 

On  fit  afteoir  Guillebcrt  devant  eux , on  lui  donna 
le  paftoral  de  (aint  Grégoire , on  lui  fit  lire  le  pre- 
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micr  chapitre  on  lui  demanda  s’il  Pentendoit, 
& s’il  vouloir  y conformer  fa  vie  & fa  doctrine.  Il 
dit  qu’oüi  : on  lui  fit  lire  le  premier  canon  du  qua- 
trième concile  de  Carthage , &il  déclara , qu’il  I’cn- 
tendoit  & le  vouloir  obfervcr.  On  lui  lut  l’inftruc- 
tion  que  le  nouvel  évéque  doit  recevoir  de  ceux  qui 
l’ont  ordonné , & qui  contient  les  réglés  de  fa  vie  & 
de  fa  conduite  : on  lui  demanda  s’il  vouloir  s’y  con- 
former , & il  le  promit.  Enfin  on  lui  dit  de  lire  pu- 
bliquement fa  confelfiolf de  foi, de  la  fouferire s’il 
croyoit  ainfi,s’il  y trouvoit  quelque  difficulté,  de  fe 
retirer  librement.  Il  la  lut  & déclara , que  c’étoit 
ce  qu’il  vouloit  enfeigner. 

La  profeffion  de  foi  de  Guillebert  n’eft  pas  rap- 
portée, mais  nous  en  avons  une  formule  generale  de 
ce  même  temps,  & en  particulier  celle  d’Adaibert , 
lorfqu’il  fut  ordonné  par  Hincmar  évêque  de  Thc- 
roüane.  Elle  commence  par  l’article  de  Péglife  ca- 
tholique , dans  laquelle  feule  efl:  la  remifïin  des  pé- 
chez, & hors  laquelle  on  ne  peut  être  fauvé.  Je  re- 
çois, dit-il,  avec  refpedt  les  fix  conciles  generaux, 
de  Nicée  contre  Arius,deC.  P.  contre  Macedonius, 
d’Ephefe , contre  Neftorius  ; de  Calcédoine  , contre 
Eutyches  ; de  C.  P.  contre  Théodore  & les  autres  hé- 
rétiques -,  & enfin  de  C.  P.  touchant  les  deux  ope- 
rations en  J.  C.  Il  ne  parle  point  des  deux  derniers 
conciles , mais  il  ajoute  : Je  condamne  tous  ceux 
qui  ont  été  condamnez  par  ces  conciles , je  reçois  la 
lettre  de  faint  Leon  à Flavien  & le  fymbole  de  faint 
Athanafe  que  l’on  chante  fi  fouvent  dans  l’églife. 
Ainfi  je  crois  trois  perfonnesyn  une  divinité.  Il  ex- 
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plique  la  foi  de  la  Trinité  & de  l’incarnation , & 
ajoûce  : J’anathematife  toutes  lesherefies&les  fchtf- 
mes  que  l’églife  anathematife  , & je  reçois  tout  cc 
qu’elle  reçoit.  Je  promets  d’obferver  les  canons  & 
les  ordonnances  des  conciles  ; & particulièrement 
les  droits  de  la  métropole  de  Reims. 

Aptes  que  Guillebert  élu  évêque  de  Châlons  eut 
été  ainfi  examiné  & trouvé  catholique , lettré  & 
digne  de  l’épifcopat  : on  lut  les  canons  touchant 
ceux  qui  font  tirez  d’unc^autre  ' province  : fuivant 
lcfquels  l’archevêque  Hincmar  , avec  fes  fuffragans, 
le  clergé  & le  peuple  de  Châlons,  le  demandèrent 
humblement  à l’archevêque  Hcrard  & l’obtinrent. 
Hincmafravertit  Guillebert  qu’il  devoit  fouferire  fa 
profeflïon  de  foi  qu’il  venoit  de  lire , & il  le  fit  aufli- 
tôt.  Alors  on  lut  les  lettres  des  évêques  , qui  pour 
divers  empêchemens  n’avoient  pû  le  trouver  à cet 
examen , portant  leur  confentcmcnt  à tout  ce  qui  fe 
feroit  canoniquement  pour  l’examen  & l’ordination 
de  Guillebert.  Nous  avons  un  exemple  de  ces  lettres 
d’exeufe  en  celle  de  Prudence  évêque  de  Troycs, 
que  j’ai  rapporté  enfon  lieu  : où  il  declarç  à quelles 
conditions  il  confient  à l’ordination  d’Enéç  évêque 
de  Paris. 

Ces  lettres  ayant  été  lues , on  prit  jour  pour  l’or- 
dination de  Guillebert  : favoir  le  cinquième  de  Dé- 
cembre , qui  cette  année  8<;8.  étoic  le  fécond  dim  .•_» 
che  del’Avcnt.  On  marqua  le  lieu  : favoir  le  n.c- 
naftere  de  Bretigny , dans  le  diocéfe  de  Noyon;  & 
l’archevêque  Hincmar  avertit  Guillebert  de  faire 
une  confeflion  generale  devant  Dieu  de  toute  fa 
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vie , pour  mieux  Te  préparer  à une  fi  grande  aétion. 

Le  jour  venu , l’archevêque  avec  les  deux  évêques 
fes  fuffragans , H tnemar  de  Laon , & Odon  de  Beau- 
vais , & les  députez  des  évêques  abfens,  fe  rendirent 
au  lieu  marqué  ; & parce  que  le  vendredi , lors  de 
l’examen  , l’archevêque  avoit  fuffifamment  parlé  de 
l’élu  devant  le  peuple , & que  l’heure  prefl'oit  ; il 
ne  fit  point  de  fermon  le  dimanche  : mais  après  l’in- 
troïte  , le  Gloria  tn  exceljîs , la  première  oraifon  de 
l’ A vent,  la  fécondé  de  l’ordination,  & les  litanies, 
Guillcbcrt  fut  confacré évêque.  Enfuite  on  lut  lepî- 
tre , & on  acheva  la  meflè  : puis  on  donna  au  nouvel 
évêque  l’inftru&ion  qui  lui  avoit  été  lue  le  jour  pré- 
cèdent, fouferite  de  l’archevêque,  des  deux  évêques, 

& des  députez.  Je  remarque  ici,  que  l’ondifoit  pen- 
dant l’ Avent  le  Gloria  tn  excelfts. 

On  donnoit  au  nouvel  évêque  des  lettres  de  fon 
ordination , datées  du  jour  & de  l’année } dont  nous 
avons  un  exemple  dans  i’a&e  donné  à Ele&ram  évê-  tj. 
que  de  Rennes, portant  que  le  19  de  Septembre  8 66.  il 
fut  ordonné  par  Herard  archevêque  deTours,  Aétard 
évêque  de  Nantes,  & Robert  du  Mans  j avec  le  con- 
fentement  par  écrit  des  autres  évêques  de  la  pro- 
vince , & du  roi  Charles.  Mais  l’a&e  d’ordination 
d’Hedenulfc  évêque  de  Laon , contient  de  plus  les 
inftruâ:ions,que  le  métropolitain  donnoit  au  nouvel 
évêque.  Cet  a&e  eft  en  forme  de  lettre  de  l’arche- 
vêque Hincmar  au  clergé , aux  magiftrats  & au  peu- 
ple de  l’éghfe  de  Lao'n  j & l’inftrudion  qu’il  ren- 
ferme tirée  des  archives  de  l’églife  de  Reims , com- 
prend en  abrégé  tous  les  devoirs  d’un  évêque , avec 
Tome  Kl.  Vuu 
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quelques  avis  particuliers  contre  les  abus  de  ce  tems- 
li.  On  trouve  une  inftru&ion  femblablc  à la  fin  du 
Pontifical  Romain.  La  lettre  d’ordination  d'Hedc- 
nulfe  finit  par  une  exhortation  à Ton  clergé  & à Ton 
peuple  de  lui  obéir,  & eft  fouferite  par  Odon  de 
Beauvais , & fix  autres  évêques  de  la  province. 

On  voit  plus  en  détail  la  ceremonie  de  l’ordina* 
43*  tion  dCs  évêques  dans  la  lettre  de  l’archevêque  Hinc- 
mar  à Adventius.  Le  dimanche  les  évêques  de  la 
province,  le  clergé  & le  peuple  doivent  fe  rendre  de 
bonne  heure,  au  lieu  de  l’ordination.  Tout  étant 
préparé,  les  évêques  prés  de  l’autel,  revêtus  des  ha- 
bits facrez , comme  tous  les  autres  ccclefiaftiques  : 
l’élû  revêtu  pontificalement , doit  être  amené  de  la 
facriftie  par  les  premiers  du  clergé  de  fa  cathédrale* 
& mis  à la  dcrnicre  place  après  les  évêques.  Le  con- 
fecrateur  commence  à la  méfié*  & après  l’introïte  & 
le  Kyrie , il  dit  le  Gloria  in  exceljîs.  Puis  il  dit  l’o- 
raifon , qui  cft  la  première  dans  le  formulaire  de  la 
Confecration.  Audi- tôt,  & avant  la  leéfcurc  de  l’épi- 
tre , il  avertit  le  peuple  de  prier  pour  l’élû , & pour 
ceux  qui  le  confacrcnt.  Il  le  prend  par  la  main , on 
commence  les  litanies,  pendant lefquelles  le  confe- 
crateur , l’élû  & les  évêques  afliftans  demeurent  in- 
clinez devant  l’autel. 

A la  fin  les  litanies , quand  on  dit  Jgnus  Dei , 
les  évêques  fe  redreflent , & le  confecrateur  prend 
le  livre , l’ouvre  par  le  milieu  * & le  met  fur  le 
cou  de  l’élu , toujours  incliné  devant  l’autel  ; Sc 
deux  évêques  foûtiennent  le  livre  chacun  de  leur 
côté.  Du  tems  que  les  livres  étoient  des  rouleaux-, 
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cette  ceremonie  étoit  facile  ; & le  livre  ouvert  pen- 
doit  des  deux  cotez  comme  une  croie.  Tandis 
que  l’élû  porte  ainfi  l’évangile , tous  les  évêques , 
avec  le  confccratcur , mettent  la  main  droite  lur  la 
tête  de  lelû  ; le confecrateur  dit  une  fécondé  orai- 
fon,  puis  une  préface,  & enfin  la  priere  de  la  con- 
fecration.  Quand  il  en  cft  aux  endrotis  où  il  y a des 
croix  marquées , il  prend  à fa  main  gauche  le  vafe 
du  faint  chrême , & du  pouce  de  la  main  droite , il 
fait  autant  de  fois  la  croix  avec  le  faint  chrême  fur 
le  haut  de  la  tête  de  l’élu.  La  confecration  faite,  les 
évêques  lui  ôtent  l’évangile  du  cou  ; & le  confecra- 
teur lui  met  l’anneau  au  doigt , en  difant  ce  qu'il 
lignifie  : favoir,  la  fidelité  pour  garder  le  fecret  des 
myftcres,  n’en  découvrir  à les  auditeurs  que  ce  qu’il 
faut , & en  cacher  ce  qu’il  faut.  C’eft  que  les  anciens 
portoient  leurs  cachets  à leurs  bagues.  Enfuitc  le 
confecrateur  lui  donne  le  bâton  paftoral  ligne  du 
gouvernement  ; puis  il  lui  donne  le  baifer  de  paix , 
le  nouveau  conlacré  le  donne  à tous  les  évêques,  & 
on  lui  met  un  liège  , où  il  s’alïiet  félon  fon  rang. 
On  lit  l’épître , qui  eft  de  la  première  à Timothée , 
touchant  les  devoirs  des  évêques.  Pendant  l’épîtrc  le 
.métropolitain  confecrateur,  & les  comprovinciauf 
fouferivent  l’atte  d’ordination*;  &lï-tôt  que  lamelle 
eft  finie  le  donnent  au  confacrc  devant  l’autel , &c 
fe  retirent. 

Alors  le  nouvel  évêque  eft  mené  ou  porté  à fon 
cgi ife cathédrale  , en  chantant;  & y étant  arrivé  il 
s’aftiet  dans  la  chaire , & recommande  au  clergé  de 
le  fervir , lui  & fon  églifc , chacun  félon  leur  rang. 
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De-là  il  va  à la  facriftie , & l’introïre  étant  com- 
mencé , il  vient  dire  la  meffe  folemnelle , félon  la 
coûtume.  S’il  eft  métropolitain,  fes  comprovinciaux 
qui  l’ont  confacré  , afliftent  à cette  fécondé  mefie , 
à la  fin  de  laquelle  ils  mettent  la  lettre  d’ordination 
fur  l’autel , d’où  ils  la  prennent  pour  lui  donner. 
Telles  étoient  les  confecrations  devéques  du  tems 
d’Hincmar , & ce  qui  m’y  paroit  de  plus  remarqua- 
ble , font  ces  deux  meffes  féparées  du  confacrapt  & 
du  confacré , que  l’on  a depuis  jointes  cnfemble. 

Hincmar  a fait  aufii  un  traité  des  devoirs  d’un 
évêque,  où  il-dit entr’autres  chofcs,  qu’il  doit  pour- 
voir à (on  clergé  de  tout  le  neccflairc,  tant  pour  le 
fpirituel  que  pour  le  temporel  : qu’il  doit  prendre 
foin  du  luminaire  de  l’églife , des  ornemens , de  l’en- 
tretien & de  la  réparation  des  bâtimens , des  pauvres 
& de  l’hofpitalité.  C’eft  que  les  biens  de  l’églife 
n etoient  point  encore  partagez  ; & par  confequent 
l'évêque  ctoit  chargé  de  la  fubfiftance  des  clercs  & 
de  toutes  ces  autres  dépenfes.  Il  dit  encore  , que 
l’évêque  doit  fournir  au  roi  des  troupes , pour  la 
defenfe  de  l’églife , félon  fon  pouvoir  , & fuivant 
l’ancienne  coûtume  : pour  rendre  à Cefar  ce  qui  eft 
Cefar , & à Dieu  ce  qui  eft  à Dieu.  C’eft  le  fer- 
vice  de  guerre,  que  rdtidoient  alors  tous  les  feigrteurs 
à proportion  de  leurs  terres , & dont  j’ai  fouvent 
parlé.  Il  s’étend  enfuite  fur  les  ufurpations  des  biens 
d’églife , & défend  particulièrement  de  toucher  à 
ceux  de  l’églife  de  Beauvais , fous  prétexte  de  l’au- 
torité du  roi , ce  qui  fe  rapporte  à la  vacance  de  ce 
fiégc,aprés  la  mort  d’ Odon,&  à l’intrufion  d’Odacre. 
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A Rome  le  pape  Jean  ayant  reçû  pluficurs  plain- 
tes contre  Romain  archevêque  de  Ravennc,  le  cita 
au  concile  qu’il  devoit  tenir  le  vingt-quatricme  de 
Septembre  881.  Il  trouvoit  mauvais  entr’autres  cho- 
fes , que  fans  fon  autoriré , Romain  eût  ordonné  un 
évêque  à Faïence.  C’eft  pourquoi  il  defendk  à cet 
évêque  d’en  faire  aucune  fonction  ; & donna  com- 
, million  à un  évêque  voifin , de  prendre  foin  de  cette 
églife  comme  vacante,  en  qualité  de  viliteur.  L’ar- 
chevêque de  Ravenne  n’étant  point  venu  au  concile 
de  Rome , y fut  excommunié  , jufques  à ce  qu’il 
fe  prefentât  ; & l’excommunication  notifiée  à fon 
xlergé  & à fon  peuple,  par  une  lettre  du  quatrième 
<i'Oétobre  881.  mais  on  voit  par  celles  de  l’année 
fuivant^,  qu’il  étoit  reconcilié  avec  le  pape. 

Le  couronnement  de  l’empereur  Charles  n’avoit 
encore  procuré  aucun  fccours  à Rome , depuis  prés 
d’un  an  : comme  font  voir  les  plaintes  du  pape,  en 
tr’autres  dans  une  lettre  de  l’onzième  Novembre. 
Elles  continuèrent  l’année  fuivante  881.  & le  pape 
s’adrelfa  même  à l'imperatrice  Richarde  : mais  le  tout 
fans  fruit. 

Le  fiége  de  Gencve  étant  venu  à vaquer , l’em- 
pereur Charles  fit  élire  pour  le  remplir  un  clerc 
nommé  Optandusrmais  Otram  archevêque  de  Vien- 
ne , qui  reconnoifloit  Bofon  pour  fon  roi , refufa 
de  facrer  Optandus , comme  n’ayant  été  ni  ordoné, 
ni  baptifé  dans  cette  églife , & y ordonna  un  autre 
évêque.  Cependant  le  pape  pour  ne  pas  laificr  cette 
églife  vacante,  & à la  prière  de  l’empereur , confa- 
cra  lui- même  Optandus,  & ordonna  au  clergé  & au 
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peuple  de  Genève  de  le  recevoir  : déclarant  toute- 
fois , que  par  cette  confecration  extraordinaire , il 
n'entendoit  point  préjudicier  aux  droits  du  métro- 
politain. Il  écrivit  enfuite  à Otram  ; lui  reprochant 
de  favorifer  le  parti  de  Bofon , qu’il  traite  de  tyran 
6c  d’ufurpateurj  Sc  lui  ordonnant  fous  peine  de  dé- 
pofition  de  venir  à Rome  fe  juftificr.  L’archcvcque 
n’obéït  pas  ; au  contraire , il  fit  prendre  Optandus , 
& le  mit  dans  une  étroite  prifon.  Le  pape  l’ayant 
appris , lui  ordonna  de  le  délivrer  dans  huit  jours , ÔC 
de  venir  à Rome  fe  défendre , au  concile  qui  fe  de- 
voir tenir  le  vingt- quatrième  de  Septembre  indic- 
tion première  l’an  881.  Le  pape  cita  à ce  même  con- 
cile Adalbcrt  évêque  de  Maurienne,  avec  Bernairc 
évêque  de  Grenoble,  qu’Adalbert  avoit  enlevé  à 
main  armée  de  fon  églifc,  où  il  celebroit  matines, 
6c  l’avoit  traité  indignement. 

Romain  archevêque  de  Ravenne  avoit  été  fans 
doute  abfous  de  l'excommunication  ; puifque  de 
pape  n’en  fait  aucune  mention , en  lui  écrivant  le 
vingt  - huitième  d’Août  de  cette  année  8 8x.  in- 
di&ion  quinziéme  , en  faveur  de  deux  diacres. 
Dans  les  trois  fuivantes , qui  font.de  la  même  date, 
il  fe  plaint  de  Mainbert  clerc  de  l’églife  de  Bolo- 
gne, comme  de  l'auteur  de  la  divifion  entre  l’ar- 
chevêque Romain  &c  fon  clergé , à qui  il  ordonne 
de  le  prendre  & le  mettre  entre  les  mains  du  duc 
Jean  envoyé  du  pape  , pour  l’amener  à Rome.  Il 
enjoint  à quatre  autres  ducs  de  lui  prêter  main» 
forte , fous  peine  de  cent  pièces  d’or  chacun  d'a- 
mende, &c  d’abltincnce  du  vin  &c  des  viandes  cuites, 
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L’archevêque  Romain  mourut  peu  de  tems  après  j 
& le  pape  écrivit  à Ton  clergé  6c  à Ton  peuple  une 
lettre,  où  il  témoigne  en  être  affligé,  &c  les  exhorte 
à prier  pour  lui  ; ce  qui  marque  encore  mieux  leur 
réconciliation. 

Le  pape  Jean  VIII.  mourut  lui-  meme  cette  an- 
née 88t.  le  quinziéme  de  Décembre , après  avoir 
rempli  le  faint  fiége  pendant  dix  ans.  Il  refte  de 
lui  310.  lettres  , où  l’on  voit  qu’il  étoit  fort  occupé 
des  affaires  temporelles  de  l’Italie  & de  tout  l'em- 
pire François , & qu’il  prodiguoit  les  excommuni- 
cations : enforte  qu’elles  paffoient  prefque  en  for- 
mule. Il  faifoit  modérer  les  pénitences  en  faveur  du 
voyage  de  Rome.  En  voici  un  exemple. 

Un  nommé  Leontard  ayant  commis  un  homi- 
cide, avoit  été  mis  en  pénitence  par  fon  évêque  ; & 
l’ayant  accomplie  avoit  reçu  l’abfolution.  Enfuite 
il  avoit  eu  ordre , avec  d’autres,  de  pourfuivre  des  vo- 
leurs ; à la  charge  de  ne  les  point  tuer , s’il  les  pou- 
voir prendre.  En  ayant  pris  un,  ils  lui  arrachè- 
rent les  yeux , enforte  qu’il  en  mourut.  Leontasd 
demanda  penitence  à fon  évêque , qui  lui  défcndic 
de  communier  qu’à  la  mort  : de  boire  du  vin  & man- 
ger de  la  chair , excepté  les  dimanches  & les  fêtes, 
de  couper  fes  cheveux  : de  fe  marier , de  converfer 
avec  les  hommes , de  commander  à fes  ferfs  & 
joüir  de  fon  bien,  & prendre  de  fief  d’un  fei^neu* 
Leontard  alla  à Rome  , & le  pape  écrivit  à fon 
évêque , que  la  penitence  lui  paroiffoit  trop  rude  : 
l’exhortant  à la  modérer  , de  peur  de  jetter  le  pé- 
nitent dans  le  dcfefpoir  : laiffant  toutefois  le  tout  à 
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la  difcretion.  On  voit  ici , que  l’on  mêloit  quelque- 
fois à la  pénitence  des  peines  temporelles,  ce  qui  la 
rendoit  odieufe.  Ce  pape  étant  confulté  par  les  évê-  ‘ 
ques  de  Germanie  , fi  ceux  qui  ctoient  tuez  à la 
guerre , combattant  contre  les  payens , pour  la  re- 
ligion & pour  l’état,  recevoient  la  rcmiflionde  leurs 
pcchez:  répondit,  que  ceux  qui  mouroientainfi  avec 
la  pieté  Chrétienne , recevoient  la  vie  éternelle  ; & 
qu’il  leur  donnoit  l’abfolution  entant  qu’il  en  avoit 
le  pouvoir.  Ce  fut  par  ordre  du  pape  Jean  VIII.  que 
Jean  diacre  dcl’églife  Romaine,  & auparavant  moine 
du  mont  caflin  , écrivit  en  quatre  livres  la  vie  de 
faint  Grégoire  le  grand , qui  avoit  vécu  trois  cent 
ans  auparavant. 

Après  la  mort  du  pape  Jean  VIII.  le  S.  fiége  vaca 
huit  jours  ; & le  dimanche  vingt-troifiéme  du  mê- 
me mois  de  Décembre  881.  on  élut  pour  le  remplir 
Marin  fécond  du  nom  , qui  avoit  été  légat  à C.  P. 
& en  Bulgarie , & qui  étoit  déjà  évêque  : mais , com- 
me l’on  croit , fans  être  attaché  à aucun  fiége , & feu- 
lement , pour  travailler  à la  million  chez  les  Scla- 
ves.  Il  ne  tint  le  S.  fiége  que  quatorze  mois. 

Loüis  roi  de  Germanie  croit  mort  dés  le  vingtième 
de  Janvier  de  la  même  année  88i.  & l’empereur 
Charles  fon  frere  avoit  réuni  fous  fon  obéïlTance 
toute  la  France  Orientale.  Loüis  roi  de  Neuftric 
mourut  le  quatrième  d’Août , lailTant  à fon  frere 
Carloman  toute  la  France  occidentale.  Alors  les 
feigneurs  du  royaume  prièrent  Hincmar,  comme  le 
plus  ancien  évêque  d âge  & d’ordination  , de  leur 
donner  des  inltru&iuns  pour  la  conduite  de  ce 
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jeune  prince,  & la  reformation  de  l’églife8c  de  le- 
tat.  Il  leur  envoya  pour  cet  effet  deux  écrits  : le 
premier  adrcfTé  aux  feigneurs , principalement  tiré 
d’Adalard  , dont  il  parle  ainfi  : j’ai  vû  dans  ma  jeu-  10(f> 

neffe  Adalard  fage  vieillard  parent  de  l’empereur  Sup.Lxuv. 
Charlemagne , abbé  de  Corbic  , 8c  le  premier  du 
confeil , dont  j’ai  lû  8c  copié  un  mémoire  touchant 
l’ordre  du  palais.  Il  en  rapporte  enfuite  la  fubftan- 
ce,  contenant  les  noms  8c  les  fondions  des  offi-  *•  15. 
ciers  du  palais , 8c  tout  l’ordre  des  parlemcns  ou 
alTcmblées,  qui  fc  tenoient  deux  fois  l’an,  pour  le 
gouvernement  de  l’état.  Le  premier  des  officiers  du 
palais,  étoit  l’apocrifiaire  ou  archichapclain,  dont 
la  fonction  depuis  le  temps  de  Clovis , étoit  exercée  ».  4. 
par  des  évêques,  qui  venoient  à la  fuite  du  prince, 
tour  à tour  8c  en  certain  temps.  Depuis  Pépin  8c 
Charlemagne,  c’étoit  le  plus  louvcnt  des  diacres  & 
des  prêtres , pour  ne  pas  détourner  les  évêques  de 
leur  réfidcnce.  Ainfi  fous  Pépin  ce  fut  le  prêtre  Ful- 
rad,  duconfentemcnt  des  évêques.  SousCharlema- 
gne , le  même  Fulrad , puis  les  évêques  Engclram  *.  ij. 

8c  Hildebolde  : fous  Loüis  le  débonnaire  le  prêtre 
Hilduin,  après  lui  le  prêtre  Foulques  , 8c  enhn  1 e- 
vêque  Drogon.  Ce  grand  chapelain  avoit  fous  fa  n'ic‘ 
conduite  tout  le  clergé  du  palais  : avec  lui  étoit  le 
grand  chancelier , 8c  fous  lui  des  fecretaires  habiles 
& fideles,  pour  écrire  les  lettres  du  roi.  C’eft  que 
le  chancelier  8c  les  fecretaires  étoient  tous  ecclc- 
fîaftiques.  Le  grand  chapelain  prenoit  connoiffance  "•  î0- 

de  toutes  les  affaires  & les  perfonnes  ecclcfiaftiqucs , 
qui  venoient  à la  cour  j 8c  aucun  d’eux  n’ avoit  au- 
TomeXl.  ’ Xxx 
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dicnce  du  roi  que  par  fon  canal,  encore  n’étoit  ce 
que  pour  ce  qu’il  n’avoir  pu  terminer  par  lui-même. 
Il  ordonnoit  dans  le  palais  roue  ce  qui  rcgardoit  le 
fervice  divin  -,  l’adminiftration  des  ficremens , la 
confolation  des  malades , la  convcrfion  des  pécheurs, 
en  un  mot  tout  le  fpirituel. 

Le  fécond  écrit  d’Hincmar  adrelfé  aux  évêques, 
ne  contient  que  des  confeils  pour  la  conduite  du 
jeune  roi  Carloman,  tirez  de lccriture  &c  des  pè- 
res : dans  l’un  & dans  l’autre  écrit  il  renvoyé  fou- 
vent  au  concile  de  Fifmes  3 & il  joint  l’écrit  contre 
les  raviffeurs , qu’il  avoir  envoyé  au  roi  Loüis.  Ces 
écrits  furent  les  derniers  d’Hincmar. 

Car  les  Normans  étant  venus  jufques  à Laon , 
pillèrent  & brûlèrent  tous  lesenvirons  : Mais  avant 
que  de  I’aflicger , ils  refolurent  d’aller  à Reims , puis  à 
Soifl'ons.  L’archevêque  Hincmar  en  fut  bien  averti, 
&fe  trouva  fans  défenfc  : car  la  ville  de  Reims  n’a- 
voit  point  de  murailles,  & il  avoir  envoyé  les  vaf- 
faux  de  fon  églifc  au  fervice  du  roi  Carloman. 
II  fut  donc  obligé  de  fortir  de  nuit , avec  ce  qu’il 
avoit  de  plus  précieux  , c’eft-à-direlccorpsde  faint 
Rcmy  & le  trefor  de  l’églife  , fe  faifant  porter  à 
bras  dans  une  chaifc,  à caufc  de  fa.foiblefle.  Les 
chanoines,  les  moines  & les  rehgieufcs  fe  difperfe- 
rent  de  côté  & d’autre  ; & l’archevêque  fe  fauva  deçà 
la  Marne  à Epernay.  Un  parti  de  Normans  s’étant 
avancé  jufques  aux  portes  de  Reims , ils  pillèrent  ce 
qu’ils  trouvèrent  & brûlèrent  quelques  villages , mais 
ils  n’entrerent  point  dans  la  ville.  Hincmar  ayant  fe- 
journé  quelque  temps  à Epernay , y mourut  le  vingt- 
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unième  de  Décembre  88t.  & fon  corps  fut  rapporté  ^ N 
à Reims  à l’cglifc  de  faintRemi , 6c  mis  dans  le  tom- 
beau qu’il  sctoit  prépare  derrière  celui  du  faine,  avec 
l’épitaphe  qu’il  avoit  compofé.  Il  étoit  fort  âgé, 

& avoit  tenu  le  fiége  de  Reims  plus  de  trente- fept 
ans. 


C ’étoit  alors  l’évêque  le  plus  célébré  de  France;  sHp.  i;v. 
& fes  écrits,  dont  j’ai  fait  mention  , au  moins  de  la 
plupart , font  connoître  qu’il  avoit  bien  lû  l’écri- 
ture & . les  peres  : mais  il  étoit  moins  théologien  que 
canonifte  ; 6c  fa  principale  étude  étoit  de  la  difciplinc 
de  l’églife,  qu’il  maintint  avec  une  grande  vigueur, 
contre  les  entreprifes  des  princes  & des  papes-mè- 
mes.  Son  ftile  cil  diffus  6c  embarafle,  fon  difeours 


plein  de  parenthelcs  & accablé  de  citations , 6c  il 
montre  par  tout  plus  de  mémoire  & d’érudition, 
que  de  choix  & de  juftclfe  d’efprit.  Apres  lui  l’cglife 
de  France  tombe  dans  une  grande  obfcurité;  toute- 
fois l’école  de  Reims  fe  foûtint  long  temps. 

Dés  l’annce  précédente  88 1.  Les  Normans  avoient 
fait  dctrangcs  ravages.  En  Neuftrie  ils  prirent  le 
monaftere  de  Corbie  6c  la  ville  d’Amiens.  En  Lor- 


XL. 

Ravages  des 
Normans. 
An.  Bert. 


raine  étant  entrez  parle  Vahal,  ils  fc  logèrent  a *.8j- 
Nimegue,  qu  ils  brûlèrent , 6c  revinrent  au  mois  de 
Novembre  fur  la  Meufc.  Ils  ravagèrent  le  pays  & 
brûlèrent  Liège,  Maftridl,  Tongres , Cambrai  ; 6c 
en  une  autre  courfe  Cologne,  Bonne,  Zulpic,  Julicrs,  FnUlcnf.ni. 
& enfin  Aix  , où  ils  firent  leur  écurie  de  la  belle  cha- 
pelle de  Chaslcmagne  : & les  monafteres  d’Inde, 
de  Malmedy  6c  Stavclo.  Tout  cela  fut  réduit  en  cen- 
dre. Les  religieux  6c  religieufes , qui  fc  purent  fau- 
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ver , fe  retirèrent  à Mayence , avec  les  corps  faints 

&c  les  trefors  de  leurs  églifes. 

Au  commencement  de  l’an  SSi.  la  tnortdeLoüis 
roi  de  Germanie,  ayant  fait  revenir  les  troupes, 
qu’il  avoit  envoyées  contre  les  Normans  : ils  cou- 
rurcntles  pays  d’Ardenne  , entrèrent  le  jour  de  l’E- 
piphanie au  monaftere  de  Prom  ; & après  quelque 
fejour  le  laiflerent  en  feu.  Ils  achevèrent  de  brûler 
le  relie  jufqucs  a Coblents  ; attaquèrent  Trêves,  & 
ayant  tué  une  partie  des  habitans  & chaflé  le  retic, 
s’en  rendirent  maîtres  le  cinquième  jour  d’ Avril, 
qui  étoit  le  Jeudi  faint.  Ils  y féjourner'ent  jufques 
au  jour  de  Pâques  -,  & ayant  ruiné  tous  les  environs, 
ils  brûlèrent  Treves  & marchèrent  à Mets.  Vala  ou 
Valon  qui  en  étoit^vêque  s’avança  contre  eux  im- 
prudemment avec  peu  de  troupes , & fut  tué  dans 
le  combat , mais  les  Normans  fans  aller  plus  loin, 
retournèrent  avec  un  grand  butin.  En  Neutlricils 
avoient  brûlé  tous  les  monatleres  d’Artois  & de 
Cambrcfis , pris  Moufon  & une  partie  du  diocéfe 
de  Reims.  L’empereur  Charles  étant  venu  d’Italie 
marcha  contre  eux  ; & les  afliégea  dans  le  camp  où 
ils  s’étoient  retranchez  prés  du  Rein  ; mais  il  fecon- 
tenta  de  faire  avec  eux  un  traité.  Il  donna  la  Frife 
& d’autres  terres  à Godefroy  u«i  de  leurs  rois,  qui 
fe  fit  bapufer  avec  les  fiensi  & contenta  l’autre  roi 
nommé  Sigefroy  , par  une  grande  fomme  d’argent, 
tirée  du  tréfor  de  faint  Eftiennede  Mets  & d’autres 
lieux  laints  ; biffant  à Hugues  fils  du  roi  Lothairc 
la  joiiitTance  des  biens  de  l’cvcché  de  Mets,  pendant 
la  vacance  du  fiége. 
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Celui  de  Reims  ayant  vaqué  quelque  temps  après  " 

la  mort  d’Hmcmar,  on  fit  courir  le  bruit,  que  le  XLI 
clergé  & le  peuple  avoient  élû  un  archevêque,  fans  Foulques ar- 
attendre  qu'on  leur  eût  envoyé  un  évêque  vifiteur  lic 

fuivant  les  canons  ; & cette  calomnie  croit  venue 


jufques  aux  oreilles  du  roi.  Pour  s’en  juftificr,  le 
clergé  de  Reims  écrivit  à Hildebolde  évêque  de 
SoiUons  & aux  autres  fuffragans  une  lettre,  où  ils  T«m.s  cône. 
déclarent  : qu’ils  n’ont  point  fait  d’éle&ion  & n’en  ?'  *71‘ 
feront  point , que  le  roi  ne  leur  ait  envoyé  un  vi- 
fitcur.  La  lettre  eft  datée  du  cinquième  de  Février 
& fouferire  par  les  chanoines  de  N.  Dame,  qui  eft 
la  cathédrale  , les  moines  de  faint  Remy  , les  cha- 
noines de  faint  Balle  & de  faint  Thierry , les  moines 
d’Orbais  & plufieurs  valTaux  laïques.  On  élut  enfin 
& on  ordonna  archevêque  de  Reims  Foulques hom-  fW.  iv.hift. 
me  très- noble  , qui  ayant  été  dés  l’enfance  élevé  4* 

parmi  les  chanoines , en  fut  tiré  par  le  roi  Charles 
le  Chauve,  & depuis  étoit  demeuré  au  fervice  des 
rois.  Etant  archevêque,  il  envoya  fa  profciïion  de 
foi  au  pape  Marin  & en  reçût  le  pallium.  Il  lui 
écrivit  aufli , pour  obtenir  la  confirmation  des  pri- 
vilèges de  l’églifc  de  Reims,  & pour  lui  recomman- 
der le  roi  Carloman  : faifant  fouvenir  le  pape  qu’ils 
s’étoient  vûs  à Rome , quand  Foulques  y avoir  ac- 
compagné l’empereur  Charles,  qui  doit  être  Char- 
les le  Chauve. 


Au  mois  de  Mars  de  l’année  fuivante  884.  le  jeune  XL  II. 

roi  Carloman  tint  un  parlement  à Verneüil  fur  a^CaiIomln 
Oife  où  on  fit  un  capitulaire  de  quatorze  articles,  Tom  J< 
pour  tâcher  d’arrêter  le  cours  des  pillages,  qui  al-  p.  *83. 
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loient  toujours  croifl'ant.  Outre  les  peines  tempo- 
relles , il  eft  ordonné , que  le  coupable  fera  péni- 
tence publique  ; & fi  c’eft  un  ferf , fon  maître  y fera 
fournis , pour  ne  l'avoir  pas  empêche  de  piller;  parce 
que  ces  pillages  attirent  des  homicides  , des  incen- 
dies & toutes  fortes  de  crimes.  Pour  parvenir  à cette 

fienitence  , l’évêque , dans  le  diocéfe  duquel  le  pli- 
age aura  été  commis , avertira  le  coupable  par  l'on 
curé , jufqucs  à trois  fois , s’il  ciE  befoin.  S’il  ne 
vient  fe  foûmettreà  la  pénitence  , l’évêque  pronon- 
cera contre  lui  l’excommunication  , qu’il  notifiera 
au  feigneur  du  coupable,  & aux  évêques  fes  confrè- 
res. Si  le  pillage  a été  commis  dans  un  diocefe  où 
le  coupable  n’ait  point  de  terres  en  propre  ou  en 
fief,  l’éveque  l’avertira  par  un  de  fes  prêtres  -,  & s’il 
cft  obligé  de  l’excommunier , il  le  dénoncera  à fon 
feigneur  & à fon  évêque;  & aucun  évêque  ne  trou- 
vera mauvais , qu’un  autre  excommunie  fon  diocé- 
fain  pour  ces  fortes  de  crimes.  Les  cohimiffaires 
du  roi , les  comtes  & tous  les  officiers  publics  prê- 
teront la  main  aux  évêques , pour  l’execution  de  ce 
reglement.  Quand  les  évêques  feront  obligez  des’ab- 
fenter  de  leur  cité  ; ils  y bifferont  des  vicaires , à 
qui  les  opprimez  puiffent  avoir  recours  ;&  lors  mê- 
me qu’ils  font  preiens,  ils  en  établiront  dans  les  lieux 
éloignez  de  leur  rcfidcncc.  Pour  ôter  tout  prétexte 
aux  pillages , les  prêtres , c’eft-à-dirc  les  curez , exer- 
ceront l’hofpitalité  envers  les  paffans. 

Pendant  que  la  France  étoit  dans  un  teldcfor- 
dre,  l’Angleterre  étoit  tranquille  fous  le  régné  d’ Al- 
frcdc , le  plus  grand  prince  qui  portât  alors  couron- 
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ne.  Il  fut  le  dernier  des  cinq  fils  d’Ethclulfe  roi 
d’Oücffex  , & naquit  l’an  849.  Dés  l’âge  de  cinq  ans 
fon  pere  le  déclara  roi  de  la  province  nommée  Dc- 
xnctie  , & l’envoya  à Rome  , où  il  fut  facré  par  le 
pape  Leon  IV.  Deux  ans  apres , favoir  l’an  855.  Ethe- 
lulfc  allant  lui-même  à Rome,  y mena  encore  le 
jeune  Alfrede  fon  fils , qui  après  la  mort  de  fes  frè- 
res Ethelbalde , Ethclbert  & Ethelrcdc , fut  reconnu 
roi  d’Oiieffex. 

On  remarque  une  preuve  fingulicre  de  la  pieté 
de  ce  dernier  roi.  Les  Danois  ou  Normans  payens 
ravageoient  l’Angleterre  depuis  long-temps  : ils 
avoient  partagé  leurs  troupes  en  deux , en  l’une 
étoient  deux  de  leurs  rois,  en  l’autre  tous  leurs  ducs. 
Le  roi  Ethelrede  furvint  avec  fon  frere  Alfrede,  & 
partagea  aufli  fon  armée  en  deux  corps  : il  devoit  avec 
l’un  s’oppolcr  aux  rois,  & Alfrede  avec  l’autre  com- 
battre les  ducs.  Etant  en  prefence  la  nuit  fit  diffé- 
rer le  combat.  Le  matin  Alfrede  fe  trouva  prêt  j & 
voyant  que  le  roi  fon  frere  ne  fortoit  point  de  fa 
rente , il  lui  envoya  courrier  fur  courrier  l’avertir , 
que  les  payens  donnoient  fur  eux.  Ethelrede  afliftoit 
à l’office  divin , & manda  à fon  frere , que  jufques 
à ce  qu’il  fût  fini  il  ne  fortiroit  point.  Alfrede  ce- 
pendant chargea  les  ennemis , qui  ayant  l’avantage 
du  lieu  pouffèrent  les  Anglois , & ils  étoient  prêts  à 
fuir  : mais  Ethelrede  faifant  le  figne  de  la  croix, 
s’avança  lors  qu’on  l’attendoit  le  moins  y & releva 
tellement  le  courage  des  fiens , qu’il  gagna  la  ba- 
taille, où  fut  tué  un  des  rois  ennemis , cinq  comtes 
& quantité  de  peuple.  Cette  victoire  fut  regar- 
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déc  comme  une  rccompenfc  de  fa  pieté. 

Ce  fut  donc  après  fa  mort  qu’ Alfredc  fut  reconnu 
roi  d’Oiicflex  en  871.  Mais  les  fïx  premières  années 
de  fon  régné  furent  troublées  par  les  guerres  con- 
tinuelles des  Danois  ; qui  s’étant  enfin  rendu  maî- 
tres de  tout  le  pays  en  878.  le  roi  Alfrcde  fut  réduit 
• a fe  cacher  dans  un  bois  environné  de  marais  mac- 
ceflïbles , & fe  retirer  chez  le  paître  de  fes  vaches; 
Il  y demeura  environ  fix  mois , & en  cette  extré- 
mité , on  dit  qu’il  fut  confolé  par  cette  merveille. 
Toutes  les.  eaux  étant  glacées ,»  il  avoit  envoyé  fes 
gens  au  loin  chercher  quelque  poiffon  ou  quelque 
gibier  pour  fubfiftcr,  demeurant  feulau  logis  avec 
la  reine  fa  femme.  Il  prit  un  livre  & lifoit , quand  un 
1 pauvre  frapa  à la  porte  demandant  l'aumône.  Le 
roi  s’adreflaà  la  reine,  pour  favoir  ce  qu’ils  avoient 
à lui  donner  : elle  répondit,  qu’il  ne  leur  reftoit  qu’un 
fcul  pain.  Dieu  fou  béni,  dit  le  roi,  donnez-en  la 
moitié  à ce  pauvre.  Celui  qui  a nourri  cinq  mille 
hommes  de  cinq  pains , peut  bien  faire  que  l’autre 
moitié  nousfufülc.  Ayant  ûinfi  contenté  le  pauvre, 
il  reprit  fa  lecture  & enfuite  s’endormit. 

Pendant  le  fommcil  faint  Culbert  évêque  de 
Lindisfarne  lui  apparut , & lui  dit  : Dieu  m’a  envoyé 
vous  dire , qu’il  cft  enfin  touché  des  peines  que  fouf- 
frent  les  A nglois  depuis  fi  long  temps.  L’aumône 
même  que  vous  venez  de  faire  lui  a été  fi  agréable, 
qu’il  a réfoludevous  rétablir  maintenant  dans  vô- 
tre royaume.  Et  pour  figne  de  la  vérité  de  ma  prédic- 
tion , ceux  que  vous  avez  envoyez  à la  pêche  , non- 
obftant  la  faifon  contraire , apporteront  une  telle 

quantité 
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cjuanticé  de  vivres,  que  vous  en  ferez  furpris.  Le  roi 
s étant  éveillé  appella  la  reine  & lui  raconta  fon  fon- 
ge  : elle  lui  dit,  que  s’étant  endormie  en  mêmetems, 
elle  en  avoir  eu  un  tout  fcmblable.  Alors  les  fervi- 
teurs  arrivèrent , avec  un  fi  grand  nombre  de  poif- 
fons , qu’il  y avoir  dequoi  nourrir  une  armée. 

Alfrede  apprit  peu  de  tems  après , qu’Hubba  un 
des  chefs  Danois , qui  avoient  tué  faint  Edmond, 
avoit  été  tué  lui-même-,  & que  Ponavoit  pris  le  cor- 
beau, étendart  magique,  aufquel  les  payens  avoient 
grande  confiance.  Il  rafTembla  fes  troupes  difper- 
iées , furprit  les  Danois,  les  défit,  afliégea  le  refte, 
qui  s’étoient  enfermez  dans  un  château  -,  & les  obli- 
gea à fe  rendre  aux  conditions  qu'il  voulut.  Ce  fut 
que  leur  roi  Guthrum  fe  feroit  baptifer  , que  ceux 
qui  voudraient  l’imiter  demeureraient  dans  le  pais, 
& qu’on  leur  donnerait  des  terres  à habiter  : que 
les  autres  en  fortiroient  aufli- tôt.  Les  Danois  accep- 
tèrent ce  parti  : Guthrum  reçut  le  baptême , Alfrede 
fut  fon  parain , & le  nomma  Edelftart , nom  de  qucl- 

3ues  rois  Anglois.  Il  le  traita  magnifiquement  pen- 
ant  douze  jours , avec  les  autres  nouveaux  bapti- 
fez , & les  renvoya  avec  de  grands  prefens. 

Il  donna  à Guthrum  & aux  Danois  convertis  les 
deux  royaumes  d’Eftanglc  & de  Northumbre  , qui 
étoient  prefquc  déferts  & les  plus  expofez  aux  m- 
curfior\s  des  payens  -,  & il  fit  des  loix  conjointement 
avec  Guthrum,  pour  contenir  ces  nouveaux  Chré- 
tiens. On  y employé  les  peines  temporelles , pour 
fbûtenir  l’autorité  des  évêques  : mais  ces  peines  ne 
font  que  pécuniaires,  fuivant  le  genie  des  loix  bar- 
Tome  XL  Y y y 
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Sup.i.  jî.  bares.  On  défend  donc  la  rechute  dans  l’idolâtrie,  les 
” lS'  inccftes , les  fortileges  : on  ordonne  le  payement  des 
c.u.t.\e.  l’obfervation  des  dimanches  & des  fêtes , 

& des  jeûnes.  Les  clercs  font  compris  dans  ces  loix, 
C.io  11.14.  auffi-bicn  que  les  laïques  ; fins  préjudice  toutefois 
c- des  peines  canoniques.  Si  un  prêtre  combat,  on 
commet  un  parjure , un  larcin,  un  crime  d’impureté: 

’ s’il  dénonce  à faux  une  fête  ou  un  jeûne  : s’il  manque 
C.  4.  à aller  quérir  le  faint  chrême  ou  à donner  le  bap- 
tême en  cas  de  neccffité. 

C’  Le  roi  Alfredc  donna  aufli  des  loix  aux  Anglois 

foûmis  àfon  obéïflancc,&  il  eft  regardé  comme  le 
le  principal  legiflatcur  de  la  nation.  Il  en  refteun  re- 
i.ctnc.  cüeil,  où  il  dit,  qu’il  a fuivi  ce  qu’il  a trouve  de 
/>•  J7 9-  meilleur  dans  les  loix  de  fes  prédecclTeurs  , Ina  roi 
d’OüdTcx , Offa  roi  des  Merciens  & Ethclberr  pre- 
mier roi  Chrétien.  Ce  recueil  commence  par  le  dé- 
calogue , avec  un  extrait  des  loix  Mofaïqucs  , & le 
. décret  du  premier  concile  tenu  par  les  apôtres  à 
Jçrufalcm.  Entre  ces  loix  , celles  qui  regardent  la 
C.  1.  religion  font  les  fuivantes. 
quarante  jours  de  prifon  , 

C.  i.  4.  tence  împoféc  par  l’évêque. 
c.  6.  franchifc  dans  les  éghfes.  Le  larcin  fait  dans  l’églife, 
c ou  le  dimanche , eft  puni  plus  féverement.  On  pour- 

’7’  ’ voit  à la  feureté  des  religieufes  , contre  l’infolence 
des  hommes  : ce  qui  fait  juger  quelles  n etoient  pas 
enfermées.  Défcnfe  de  tirer  l’épée  devant  un  évè- 
C ' 10,  que.  Le  dépôt  fait  à un  moine , fans  la  pcrmiflïon 

c.  10.  de  l’abbé, eft  nul,&  la  perte  tombe  lur  le  dépo- 
C.  10.  fant  : On  marque  les  fêtes  obfervécs  en  Angleterre: 


Le  parjure  eft  puni  par 
pour  accomplir  la  peni- 
II Y a droit  d’ aille  & de 
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entre  lefquelles  on  compte  huit  jours  du  mois  d’ Août 
avant  la  N.  Dame,  douze  jours  à Noël , & quinze  à 
Pâques. 

Dans  ce  tems  de  paix,  & apres  ce  traité  avec  les 
Danois , le  roi  Alfrede  envoya  à Rome  Sigelin  évê- 
que de  Schireburne,  pour  y porter  des  offrandes, avec 
ordre  d'en  porter  aufli  jufques  dans  les  Indes  à faint 
Thomas.  L’évêque  fit  heureufement  ce  grand  voya- 
ge , & rapporta  des  Indes  des  pierreries  & des  par- 
fums : mais  il  rapporta  de  Rome  un  tréfor  plus  pré- 
cieux , favoir  du  bois  de  la  vraye  croix , que  le  pape 
Marin  envoya  au  roi  Alfrede,  avec  pluficurs  autres 

Frefens;  & à la  priere  du  roi  il  affranchit  de  tribut 
école  que  les  Anglois  avoient  à Rome. 

Ce  pape  ne  fe  crut  point  obligé  à foûtenir  ce  que 
Jean  fon  prédeceffcur  avoir  fait  contre  les  règles  de 
l'églife.  Ainfi  il  condamna  Photius , & rétablit  au 
contraire  dans  fon  fiége  Formofc  évêque  de  Porto. 
C’eft  tout  ce  que  l’on  fait  du  pape  Marin , qui  ne  tint 
le  S.  fiége  que  quatorze  mois , & mourut  à la  fin  de 
Février  l’an  884.  Son  fucccffeur  fut  Adrien  III. 
Romain  de  naiffancc , fils  de  Benoift  , ordonné  , 
comme  l’on  croit,  le  dimanche  premier  jour  de  Mars 
884.  il  ne  tint  le  faint  fiége  qu’un  an  & quatre  mois; 
& rejetta  Photius , comme  avoit  fait  fon  préde- 
ccffcur.  - * • 

Ce  fut  fous  l’un  ou  l’autre  de  ces  papes,  que  Pho- 
tius écrivit  une  lettre  violente  contre  les  Latins  au 
fujet  delà  procefiîon  du  faint  Efprit.Elle  eft  adreffée 
à l’archevêque  d’Aquilée,  qu’il  ne  nomme  point;  & 
c’cft  une  réponfe  à celle  que  ce  prélat  lui  avoit  écrite. 
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Photius  Hic  donc  avoir  appris  avec  douleur,  que  quel- 
ques Occidentaux  S outiennent , que  le  faint  Efprit 
ne  procédé  pas  feulement  du  Pcre , mais  encore  du 
Fils.  Il  combat  cette  dodbrine,  premièrement  par  la 
tradition  : prétendant  que  le  pape  fiint  Leon  a enfei- 
gné  que  le  faint  Efprit  ne  procedoitquc  du  Perc-,  & 
que  Leon  III.  a déclaré  la  mêmechofeen  faifant 
graver  le  fymbole  fans  addition  fur  deux  Boucliers 
d’argent.  Mais  il  y a bien  de  la  différence  entre  dire 
que  le  faint  Efprit  procédé  du  Pere , fans  parler  du 
Fils,  & nier  expreflement  qu’il  procédé  du  Fils. 

Photius  employé  en  fuite  contre  la  do&rine  ca- 
tholique , les  memes  raifonnemens  à peu  prés  de  fa 
lettre  aux  Orientaux , écrite  fous  le  pa^e  Nicolas, 
& s’efforce  de  répondre  aux  preuves  tirees , tant  de 
l’écriture  que  des  peres  : avouant  toutefois  que  quel- 
ques-uns d’eux  ont  dit , que  le  faint  Efprit  proce- 
doit  du  Fils.  Enfin  il  fait  valoir  l’autorité  des  légats 
du  pape  Jean , qui  dans  le  concile  tenu  à C.  P.  avoient 
déclaré,  & de  vive  voix,  & par  leurs  fouferiptions, 
qu’ils  étoient  d’accord  fur  ce  point  avec  les  Grecs* 
Mais  il  ne  parle  point  de  la  lettre  du  pape  Jean.  Il 
conclut  que  l’églife  Romaine  tenant  fur  cet  arti- 
cle la  même  doctrine , que  les  quatre  autres  églifes 
patriarcales , ceux  qui  la  rejettent  font  des  enfans 
rebelles , que  tout  le  monde  doit  condamner. 

Les  Sarrafins  faifoient  toûjours  de  grands  rava- 
ges en  Italie.  Dés  le  tems  du  pape  Jean,  appuyez  de 
l’alliance  d’Athanafc  évêque  & duc  de  Naples  , ils 
pilloient  le  territoire  de  Bencvent , de  Rome  & de 
Spolctc  & les  ifles  voifines,principalement  les  églifes 
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& les  monaftercs.  C’étoit  l’ufage  des  deux  monaf- 
teres  du  mont  Caffin  & de  faint  Vincent  du  Vol- 
turne  de  fe  vifiter  de  tems  en  tems  charitablement, 
pour  s’entretenir  de  leur  obfervance.  Un  jour  donc 
que  des  moines  du  mont  Caflin  étoient  venus  à faint 
Vincent  -,  tout  d’un  coup  Sangdam  chef  des  Sarra- 
fins parut  avec  fes  gens.  Les  moines  du  mont-Caflî  n 
épouvantez , fe  retirèrent  au  plus  vite  à un  château 
voifin  dépendant  de  leur  monaftcrc  : ceux  de  faint 
Vincent  cachèrent  tout  le  tréfor  de  leur  églife  ; & 
laiflant  les  anciens  pour  la  garder , marchèrent  avec 
leurs  ferfs  au-devant  des  infidèles. 

Us  les  rencontrèrent  prés  d’un  pont  furie  Vol- 
turne , dont  les  moines  difputerent  long  tems  le 
pafiage  aux  Sarrafins  à coups  de  pierres  ; & avec  les 
armes  qu’ils  avoient  pû  trouver.  Mais  quelques-uns 
de  leurs  ferfs  fatiguez  du  combat , fe  dérobèrent, 
allèrent  trouver  le  chef  des  Sarrafins  -,  & offrirent  de 
le  mener  au  monaftere  , s’il  leur  promettoit  la  vie 
& la  liberté.  Il  leur  promit  encore  de  plusgrandes 
récompenfes  ; & ainfi  ces  traîtres  conduifirent  une 
grande  partie  des  troupes  vers  le  monaftere , qu’ils 
environnèrent , le  brûlèrent , & pafTerent  au  fil  de 
l’épée  les  vieillards  qui  y étoient  demeurez  : enforte 
que  les  murailles  & le  pavé  de  l’églife  furent  long- 
tems  teints  de  leur  fang.  Les  autres  moines  qui 
co mbattoient. encore,  ne  s’apperçurent  de  la  trahi- 
fon  , qu’en  voyant  le  monaftere  en  feu,  & voulant 
s’oppofer  à ceux  qui  venoient  de  le  brûler , ils  fe  trou- 
rent  enfermez  entre  les  deux  troupes  des  enne- 
mis. Ils  en  tuèrent  beaucoup  : mais  enfin  le  nombre 
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^ N gg7"  l'emporta , & peu  de  moines  fe  fauverent  du  maf- 
facrc.  Après  le  combat,  les  Sarrafins  conduits  par  les 
ferfs , foüillerent  aux  endroits  où  on  avoit  caché  le 
tréfor  de  l’églife  & trouvèrent  tout.  Ils  le  partagè- 
rent entr’eux  , & jetterent  dans  le  fleuve  les  pro- 
vifions  de  blé  & de  legumcs.Comme  ils  mangeoient 
dans  la  joye  de  leur  victoire,  Sangdam  leur  chef 
bûvoit  dans  les  calices , & fe  faifoit  encenfer  avec 
les  cncenfoirs  d’or.  Cette  ruine  du  monaftere  de 
faint  Vincent , arriva  le  mardy  dixiéme  d’O&obre 
l’an  88r.  Les  moines  qui  relièrent , fe  retirèrent  à 
Capoüe , où  par  le  fecours  du  prince  & des  citoyens, 
ils  bâtirent  un  nouveau  monaftere  en  1 honneur  de 
faint  Vincent. 

Trois  ans  après  cette  deftruélion,  arriva  celle  du 
Chr.Caf.e . Mont-caflin.  Les  Sarraftns  établis  fur  le  Garrillan, 
44'  prirent  le  monaftere  d’enhaut,  où  faint  Benoift 

avoit  été  enterré  ; le  ruinèrent  6c  le  brûlèrent  le  qua- 
trième de  feptembre  884.  & le  vingt-  deuxième  d'Oc- 
tobre , ils  prirent  de  même  le  grand  monaftere  d’en- 
bas , le  pillèrent  6c  le  brûlèrent.  Ils  y tuèrent  plu- 
lieurs  moines  ; & entr’autres  l’abbé  nommé  Ber- 
t thaire  ou  Berthier , prés  l’autel  de  faint  Martin.  Il 
n’y  eut  que  l’églife  du  Sauveur  qu’ils  ne  purent  brû- 
Mabill.aü.  ler>  Berthier  étoit  abbé  depuis  l’an  856.  il  avoit  beau» 
CQUp  orn'  LégliTc  l 6c  fe  fouvenant  du  péril  où  le 
chr.t.  3 j.  monaftere  avoit  été  expofé  fous  Baflace  fon  préde- 
ceffeur,  quand  il  penla  être  pris  par  les  Sarrafins  : 
Sup.iiv.  il  avoit  fortifié  le  monaftere  d’enhaut  de  murs  & 
xLviii. £JetourS)  comme  un  château , & avoit  commencé 
de  bâtir  une  ville  au  tour  du  monaftere  d’enbas; 
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mais  ces  précautions  furent  inutiles.  Les  Sarrafins 
chargez  de  dépcüilles  retournèrent  triomfans  à leur 
pofte  fur  le  Ganllan  j & les  moines  qui  refterent 
emportèrent  ce  qu’ils  avoient  pu  fauver  du  tréfor  &c 
des  titres  du  monaftere  , & fe  retirèrent  à Tcano, 
fous  la  conduite  d’Angelier  leur  prévôt,  qu’ils  élu- 
rent pour  abbé , & demeurèrent  dans  une  celle  ou 
prieuré , fondé  depuis  long-tcms  en  l'honneur  de 
faint  Benoift.  Angclier  fut  élu  quelque  tems  après 
évêque  de  Tcano  ; & Bcrthicr  cft  honoré  comme 
martyr  le  vingt-deuxième  d’O&obre. 

Le  pape  Adrien  III.  fe  déclara  contre  Photius  com- 
me fon  prédeceffeur  : ce  qui  lui  attira  des  lettres  in- 
jurieufes  de  l’empereur  Bafile , mais  elles  ne  furent 
rendues  qu  a fon  fuccelTcur.  Car  Adrien  ayant  tenu 
le  faint  fiége  feize  mois , mourut  le  vingtième  de 
Juillet  885.  étant  en  voyage  pour  aller  trouver  l’em- 
pereur Charles.  Il  fut  enterré  dans  l’abbaye  de  No- 
nantule , où  il  cft  honoré  comme  faint.  Il  eut  pour 
fucccffeur  Etienne  V.  Romain  de  naiflance,  fils  d’un 
autre  Adrien  , de  famille  noble.  Il  fut  inftruit  par 
les  foins  de  Zacaric  fon  parent  évêque  d’Anagnia, 
6c  bibliothécaire  du  faint  fiége.  Le  pape  Adrien 
-fécond , voyant  fes  bonnes  inclinations , le  tira  de 
chez  fon  pere,  l’ordonna  foûdiacre,  & le  prit  auprès 
de  lui  dans  le  palais  de  Latran.  Il  fut  aimé  particu- 
lièrement du  pape  Marin  , qui  l’ordonna  prêtre  du 
titre  des  Quatre  couronnez  , & l’avoit  toûjours  au- 
près de  lui. Apres  la  mort  du  pape  d’Adrien  III.  les 
évêques , le  clergé  de  Rome,  le  fenat  & tout  le  peuple 
étant  aflcmblez  pour  l’éleétion, s’écrièrent  qu’ils  vou- 


A N.  884. 


Chr.c-  <£« 


XLVIII. 
Mort  d'A- 
drien III. 
Etienne  V. 
pape. 

P Apebr.ctnc. 


An.Tul.lSy 
* p.  Arutjl- 


Digitized  by  Google 


An.  S8j 

menaçoient  : car  ils  étoicnt  affligez  de  fauterelles, 
tic  fcchcreflcs  & de  famine.  Le  pape  Adrien  en  par- 
tant de  Rome  y avoit  laiffé  Jean  évêque  de  Pavic, 
envoyé  de  l'empereur.  Ils  le  prirent  avec  eux  & al- 
lèrent tirer  Eftiennc  de  fa  maifon,  où  il  étoit  avec 
fon  pere  : & rompirent  les  portes  & l’emmenerent  à 
fon  églife  des  Quatre  couronnez , malgré  toute  fa 
rélîftance.  Car  ils  croioicnt  fon  pere  & lui , qu’ils 
croient  indignes  de  l’honneur  qu’on  lui  vouloit  faire. 
Dc-là  on  le  mena  au  palais  de  Latran  ; & avant  qu’il 
y arrivât , il  tomba  une  pluye  fi  abondante , que 
Dieu  parut  approuver  cette  élection.  Le  dimanche 
fuivant , qui  devoit  être  le  vingt-  cinquième  de  Juil- 
let , il  fut  confacré  à faint  Pierre. 

Quelques  jours  après,  il  fit  la  vifite  du  palais  de 
Latran  accompagné  des  évêques , de  l’cnvoyc  de 
l’empereur  & du  fenat;  afin  d’avoir  des  témoins  au- 
tentiques  de  l’état  des  chofcs.  On  trouva  les  garde- 
meubles  pillez  , enfortc  qu’il  n’y  reftoit  que  peu 
de  vaifTelle  pour  les  feftins  folemnels  des  papes , & 
rien  de  toutes  les  autres  richefïes.  On  trouva  mê- 
me peu  de  chofe  du  trefor  des  églifes.  Pour  les  gre- 
niers & les  celliers , ils  étoient  vuides  * & le  pape 
avoit  la  douleur  de  ne  rien  trouver  à donner  au  clergé 
& aux  troupes , ni  dequoi  racheter  les  captifs , ou 
nourrir  les  pauvres  pendant  la  famine , qui  étoit  vio- 
lente. Il  eut  donc  recours  à fon  riche  patrimoine, 
& le  dillribua  libéralement.  Il  chercha  pour  fes  do- 
mcüiques  les  hommes  les  plus  habiles  &c  les  plus  ver- 
tueux 
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loient  tous  pour  Evêque  le  prêtre  Efticnne,  croyant 
que  par  fa  vertu  il  les  délivreroit  des  périls  qui  les 
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rjcux.  A Ton  dîner  il  avoit  toûjours  des  orphelins,  7^  “ 

qu’il  nourrifloit  comme  fes  enfans.  Quand  il  don-  ' *** 

noir  à manger  aux  nobles , il  y joignoit  la  nourritu- 
re fpirituelle  : car  on  faifoit  toûjours  à fa  table  de 
faintes  lc&ures.  Il  celebroit  tous  les  jours  la  melTc, 

& étoit  jour  & nuit  occupé  de  pfalmodie  & d’orai- 
fon,  autant  que  lui  permettoient  les  befoins  de  Ton 
peuple , qu’il  étoit  obligé  d’écouter  & de  foulager. 

Les  fauterelles , qui  avoient  commencé  fous  le  pa- 
pe Adrien,  continuant  d’affliger  tout  le  ^ays,  pre- 
mièrement il  publia  qu’il  donnerait  tant  a quicon- 
que lui  en  apporteroit  un  boiflfeau  ; ce  qui  fut  exé- 
cuté. Mais  comme  ce  moyen  ne  fuffifoit  pas , il  alla 
à l’oratoire  de  faine  Grégoire,  où  il  pria  long- temps 
avec  larmes:  puis  il  bénit  lui- même  de  l’eau,  la  don- 
na aux  manfionnaires , & leur  dit  : Diftribuez-la  à 
tout  le  peuple , pour  afperger  leurs  bleds  & leurs 
vignes , en  implorant  le  fccours  de  Dieu.  Par  tout 
où  l’on  jetta  de  cette  eau,  il  ne  parut  plus  de  fau- 
terelles •:  ce  qui  attira  tous  les  peuples  d’alentour  à 
Rome , pour  y chercher  le  même  fecours. 

Le  pape  Efticnnc  ayant  reçu  les  lettres  de  l’empe-  xlix. 
reur  Bafile , adreflees  à Adrien  fon  prédeedfeur , y * 

répondit  par  une  lettre  , où  il  marque  d’abord  la  Bafile. 
diftin&ion  des  deux  puiflances.  Comme  vous  nous  EP' 1 t,m; 
êtes  donne  de  Dieu,  dit-il,  pour  gouverner  lescho-  tom.  g.  p. 
fes  terreftres -,  ainfi  Dieu  nous  a donné  par  faint  *3S*« 

Pierre  le  gouvernement  deschofes  fpirituellcs.  C’eft 
à vous  à reprimer  les  rebelles,  par  vôtre  puilTance, 
d’envoyer  des  troupes  par  terre  & par  mer , de  ren- 
dre juftice , dp  faire  des  loix  : mais  c’eft  à nous  qu’eft 
Tome  XI,  * Zzz 
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TT~  confié  le  foin  du  troupeau,  d’autant  plus  excellent, 

8 que  le  ciel  eft  au-deflus  de  la  terre.  Enfuite  il  ajou- 
te : Nous  nous  étonnons  qu’un  prince  aufïi  éclairé 
que  vous , ait  pû  écouter  de  telles  calomnies  contre 
le  pape  Marin.  Vous  dites  , qu’il  n’étoit  pas  évêque  : 
comment  le  favez-vousî  Et  fi  vous  ne  le  favez  pas, 
comment  jugez- vous  de  lui  fi  témérairement?  Ceux 
qui  difent  que  Marin  avoit  été  évêque , &c  par  con- 
séquent ne  pouvoit  être  transféré  à un  autre  fiége , 
doivent  le  prouver  clairement.  Et  quand  il  l’auroit 
été,  ce  qui  n’cft  pas,  ilauroit  pû  être  transféré  fans 
violer  les  canons.  Pour  le  montrer , Efticnnc  appor- 
te les  exemples  de  faint  Grégoire  deNazianze,  de 
faint  Melcce  d’Antioche , & de  plufieurs  autres , qu’il 
prétend  avoir  été  transferez  : mais  tous  en  Orient. 
Puis  il  ajoute  : Quelle  faute  a fait  l’églife  Romaine 
pour  s’attirer  de  telles  reproches  ? Ne  vous  a-t-elle 
pas  écrit  pour  tenir  un  concile  à C.  P.  Je  vous  de- 
mande à qui  pouvoit-elle  écrire  ? au  laïque  Photius? 
Si  vous  aviez  un  patriarche , nôtre  églife  le  vifitc- 
roit  fouvent  par  lettres.  Mais  helas  ! la  glorieufc 
ville  de  C.  P.  eft  fans  pafteur  ; & fi  l’affe&ion  que 
nous  vous  portons,  ne  nous  faifoit  fouffrir  en  pa- 
tience l’injure  faite  à nôtre  eglife  ; nous  aurions  été 
obligez  à prononcer  contre  le  prévaricateur  Pho- 
tius, qui  a parlé  contre  nous  fi  indignement , des' 
peines  plus  grieves,  que  n’ont  fait  nos  prédeccflcurs. 
Nous  ne  prétendons  pas , en  parlant  ainfî , manquer 
au  refpcd  qui  vous  eft  dû  : nous  parlons  pour  nôtre 
défenfe,  & pour  celle  du  pape  Marin , qui  n’a  eu  que 
les  mêmes  fentimens  du  pape  Nicolas  t &c  qui,  pour 
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avoir  voulu  exécuter  fes  decrets , a été  traite  chez 
vous  avec  le  dernier  mépris  ; jufques  à être  tenu  un 
mois  en  prifon , parce  qu’il  avoir  rcfufé  de  révoquer 
ce  qu’il  avoir  fait  en  plein  concile , devant  vous. 
Au  refte  nous  apprenons  avec  joie  que  vous  avez 
deftinc  un  de  vos  enfans  au  Sacerdoce  ; & nous  vous 
prions  d’envoyer  une  flotc  , fuffifamment  armée , 
depuis  le  mois  d’Avril , jufqucs  au  mois  de  Septem- 
bre , & une  garnifon  pour  défendre  nos  murailles 
contre  les  courfcs  des  Sarrafins.  Nous  n en  difons 
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pas  davantage  : mais  nous  manquons  même  d’huile 
pour  le  luminaire  de  l'églife. 

Cette  lettre  n’arriva  à C.  P.  qu’en  |8<f.  après  la  t. 
mort  de  l’empereur  Bafile.  Depuis  qu’il  eut  perdu  |.ei^c°*u/c 
Conftantin  fon  fils  aîné , fon  adccïion  & les  efpc-  Baffle, 
rances  pafferent  fur  Leon  fon  fécond  fils , qu’il  avoit  r“a  Sàf^ 
eu  d’Eudocie,  & fait  couronner  dés  l’an  870.  Ce  s'Jp.'r' jV’ 
jeune  prince  ne  pouvant  fouffrir  le  crédit  de  Santa- 
baren  , & l’affc&ion  que  l’empereur  lui  portoit , en 
railloit  fouvent,  & en  parloit  comme  d’un  feduc- 
teur , qui  abufoitde  la  confiance  de  fon  pere.  San- 
tabaren  l’ayant  appris , diflimula  fon  reffentiment  ; 

& dit  à Leon , comme  lui  donnant  un  confcil  d’ami  : 

A l’âge  que  vous  avez,  quand  vous  fuivez  l’empe- 
reur vôtre  pere  à la  campagne,  vous  devriez  porter 
dequoi  le  défendre  au  befoin  contre  les  beres , ou 
contre  quelque  ennemi  fccret.  Sans  doute , qu’il 
n ’étoit  pas  d’ufage  chez  eux  de  porter  d’épée , hors 
la  guerre.  Leon  donna  dans  lepiege,  & fuivant  fon 
pere  à la  chaffc,  il  portoit  un  couteau  caché  dans 
fes  brodequins.  Santabarcn  alla  dire  a 1 empereur 
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Bafile  : Vôtre  fils  Leon  veut  vous  ôter  la  vie  : fi  vous 
en  doutez , faites-lui  quitter  fes  brodequins.  Comme 
ils  furent  fortis  cnfemble  à l’ordinaire , l’empereur 
feignit  d’avoir  befoin  d’un  couteau,  & le  demanda 
avec  grand  empreflement.  Leon , qui  ne  fe  doutoit 
de  rien , tira  le  ficn  j & Bafilc  le  tenant  pour  con- 
vaincu , le  fit  mettre  en  prifon , lui  ôta  les  brode- 
quins rouges , qui  étoit  la  marque  de  la  dignité  im- 
périale ; & Santabaren  l’cxcitoit  à lui  faire  crever  les 
yeux.  Photius  & le  fenat  l’en  empêchèrent  : mais 
Leon  demeura  en  prifon , nonobftant  les  frequen- 
tes follicitations  du  fenat. 

Un  jour  que  l’empereur  donnoit  à quelques-uns 
d’entr’eux  un  feftin  folemnel,  un  perroquet  qui  étoit  _ 
en  cage  dans  la  fale,  répéta  plufieurs  fois , à fon  or- 
dinaire : Aye  ayc,feigneur  Leon.  Les  affiftans  cn’fu- 
rent  fi  touchez  , qu’ils  ne  pouvoient  manger  j & 
l’empereur  leur  en  ayant  demandé  la  caufe , ils  ré- 
pondirent: Cet  animal  fans  raifort  , nous  reproche 
nôtre  peu  d’affeétion  pour  le  prince.  S’il  eft  cou- 
pable, nous  ferons  les  premiers  à le  punir  : s’il  eft 
innocent,  jufquesà  quand  laifferez- vous  prévaloir 
la  calomnie  ? L’empereur  attendri  par  ce  aifeours , 
dit  qu’il  y penferoit  ; & peu  de  temps  après , écou- 
tant les  fentimens  de  la  nature,  il  tira  fon  fils  de 
prifon , le  fit  venir  devant  lui , & le  rétablit  dans  fa 
dignité.  L’empereur  Bafile  ne  furvecut  pas  long- 
temps, & mourut  le  premier  jour  de  Mars  886.  ayant 
. régné  un  an  avec  Michel  fon  prédeccflcur , & feul 
dix-huit  ans  & demi.  lieu  grand  foin  de  l’ornement 
des  égides  ; & on  en  compte  jufques  à quarante-deux 
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itju'il  fit  bâtir  ou  reparer  à C.  P.  & aux  environs  ; en-  a 
tre  lefquelles  eftcelle  qu’il  fit  de  neuf,  en  l’honneur  n gi 
de  J.  C.  de  l’ange  Gabriel , & du  prophète  Elie , de  la 
Vierge , & de  faint  Nicolas.  Le  tçit  étoit  de  cinq 
dômescouverts  de  cuivre,  les  murailles  en  dedans 
revêtues  de  marbre  : les  tables  d’autel , & les  baluflrcs 
d’argent  doré , le  pavé  de  marbre  de  pièces  de  rap- 
port. Dans  la  cour  devant  la  principale  porte  an 
couchant , étoient  deux  fontaines  de  pierres  exqui- 
fes  & magnifiquement  ornées  : à la  porte  du  fep- 
tentrion  étoit  une  galerie  couverte , dont  le  plafond 
étoit  orné  de  peintures  de  martyrs  : au  midi , entre 
l’églifc&  le  palais,  étoit  une  grande  place,  où  l’em- 
pereur joüoità  la  paulme  à cheval  : derrière  l’églife 
étoit  un  jardin.  Ainfi  on  gardoit  encore  l’ancien 
ufage  de  mettre  de  grands  efpaces  entre  les  églifes 
&les  bâtimens  profarçcs.  On  peut  prendre  une  idée 
des  peintures  de  ce  temps-là , par  un  manuferit  de 
faint  Grégoire  deNazianze,  que  l’on  garde  à la  bi- 
bliothèque du  roi. 

Je  ne  fai  fi  on  ne  tegardoit  point , comme  des 
effets  du  zele  de  Bafile , pour  la  religion,  les  cruair- 
tez  contre  les  infidelles  : car  l’empereur  Conftantin 
fon  petit  fils , qui  a écrit  fa  vie , ou  plutôt  fon  éloge, 
remarque  qu’ayant  pris  plufieurs  Mufulmans  de  l’iflc  »•  i*» 
de  Crcte , il  leur  fit  fouffrir  divers  fuppliccs.  Il  y en 
eut  qu’il  fit  écorcher  entièrement , principalement 
des  renégats  : difant , qu’il  ne  leur  ôtoit  que  le  batê- 
jne  , auquel  ils  avoient  renoncé.  A d’autres  il  faifoit 
feulement  enlever  des  lanières  de  la  peau,  depuis  la 
tête  jufques  aux  talons.  Il  en  faifoit  élever  d’autres- 
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A.  v.  S8<L  avec  des  poulies,  pour  les  plonger  dans  des  chau- 
dières de  poix,  dilant  que  ce  barême  leur  convcnoit. 
Il  prétendoit  par-là  fc  rendre  terrible  à la  nation.  On 
a cru  que  l’empereur  Bafilc  Macédonien  avoir  le  pre- 
Lr*  Allât,  micr  fait  rccüeiTlir  le  menologe  des  Grecs,  qui  cft 
tUhbr.eetUf.  comme  le  martyrologe  des  Latins  : mais  c’cft  l’em- 
pereur Bafilc  Porphyrogénète , quiregnoit  cent  cin- 
quante ans  apres. 

. L,r'  . • heon  VI,  lucccdaà  fon  pere  Bafile  Macédonien, 
lofophc  chaf.  & fegna  vingt-cinq  ans.  Son  amour  pour  les  lettres 
fc  Photius.  le  fit  furnommer  le  fage , ou  le  philofophc.  Dés  la 
Leon  vim  première  année  de  fon  régné , il  envoya  a faintc  So- 
*’  Sim.  mao.  P&c  deux  de  fes  principaux  officiers , qui  étant  mon- 
"•  t-  tez  fur  l’ambon,  lurent  publiquement  les  crimes  de 
Us  Cr. mm.  p]locluS}  ]e  chafïcrenc  du  fiége  patriarcal,  & l'em- 
menerent  en  exil  au  monafterc  des  Arméniens.  On 
mit  à fa  place  Eftienne  Syncelle  frère  de  l’empereur, 
qui  fut  ordonné  vers  la  fête  de  Noël  88<?.par  Theo- 
phane  protothronc , c’eft-à-dire,  archevêque  de  Ce- 
iarée  en  Capadoce,  qui  étoit  le  premier  fiége  dé- 
pendant de  C.  P.  Eftienne  tint  le  fiége  de  C.  P.  fix 
ans. 

Enfuitc  l’empereur  Leon  envoya  à Euchaïte,  donc 
Théodore  Santabaren  étoit  évêque,  & le  fit  amener 
à C.  P.  Car  on  l’aflura  que  Photius  & Théodore 
avoient  refolu  de  faire  empereur  un  des  parens  de 
Photius.  On  les  mit  tous  deux  en  prifon  : mai*  fépa- 
rement , & l’empereur  envoya  des  commiffaires  pour 
leur  faire  leur  procès,  fis  firent  venir  Photius , & 
l ayant  fait  aflêoir  dans  un  fiége  honorable , ils  suf- 
firent, & commencèrent  l’inftrujftion  du  procès. 
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André  domcftiquc  lui  demanda  : Seigneur  connoif-  ^ N ^ 
fèz-vous  l’abbé  Théodore  j Phorius  répondit  : Je  ne 
connois  point  d’abbé  Théodore.  Il  vouloit  dire, 
qu’ri  étoit  évêque  & non  plus  abbé  ; au  lieu  qu’ An- 
dré ne  le  connoiffoit  point  pour  évêque , étant  or- 
donné par  Photius.  André  reprit  : Vousncconnoif- 
fez  pas  l’abbé  Théodore  Santabaren  ? Photius  ré- 
pondit : Je  connois  le  moine  Théodore  archevêque 
d’Euchaïte.  On  le  fit  venir , & André  lui  dit  : L’em- 
pereur vous  demande , où  cft  Ton  argent  & fes  effets. 
Santabaren  répondit  : Ils  lont  où  les  a mis  l’empc- 
teur,  qui  regnoit  alors.  Maintenant  puifque  l’em- 
pereur les  demande , il  a le  pouvoir  de  les  repren- 
dre. André  ajouta  : Dires , qui  vouliez-vous  faire  ré- 
gner , quand  vous  confeillâtes  au  pere  de  l’empe- 
reur de  lui  faire  perdre  les  yeux;  étoit- ce  vôtre  pa- 
rent ou  celui  du  patriarche.  Santabaren  dit  : Je  ne 
fai  lien  de  ce  dont  vous  m’accufez.  Eftienne  maître 
des  offices,  qui  étoit  aufli des  commiffaires  lui  dit; 
Comment  donc  avez-vous  fait  dire  à l’empereur, 
que  vous  en  convaincriez  le  patriarche  ? Alors  San- 
tabaren fc  jerta  aux  pieds  de  Photius , & lui  dit  : Je 
vous  conjure,  feigneur,  au  nom  dcDicu  de  me  dépo- 
fer  premièrement , & quand  vous  m’aurez  dépouillé 
du  facerdoce, qu’on  me  punifle  comme  un  malfai- 
teur. Je  n’ai  jamais  fait  dire  cela  à l’empereur.  Photius 
pour  montrer  qu’il  étoit  perfuadé  de  fon  innocence, 
dit  :Par  le  faîut  de  mon  ame,feigncur  Theodore,vous 
êtes  archevêque,  & en  ce  fiecle  & en  l’autre.  André 
ditencolerc  à Théodore  : Quoi  abbé,  vous  ne  m’a- 
vez pas  chargé  de  dire  à l’empereur , que  vous  en 
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convaincriez  le  patriarche  ? Théodore  nia  qu’il  en 
{ut  rien.  Ils  firent  leur  rapport  de  cet  interrogatoi- 
re à l’empereur,  qui  entra  dans  une  furieufe  colere, 
de  n’avoir  point  de  preuve  fuffifantc  contre  Photius. 
Il  fit  foüetter  violemment  Santabaren,  & l’envoya 
en  exil  à Athènes  : enfuite  lui  fit  crever  les  yeux,  & 
le  relégua  en  Natolie.  Mais  plufîcurs  années  après 
il  le  rappella  à C.  P.  & lui  donna  une  penfion  fur 
une  églife.Il  y vécut  encore  long-temps , &ne  mou- 
rut que  fous  le  règne  de  Conftantin  & de  fa  mere 
Zoé , c’eft-à-dirc , après  l’an  pu. 

Cependant  l’empereur  Leon  ayant  reçu  la  lettre 
du  pape  Eftienne  adreflee  à fon  pere,  appella  Stylien 
métropolitain  de  Neoccfarée  dans  l’Êuphratefie , 
fiirnommé  Mapa , & tous  les  autres  évêques,  abbez 
& clercs , que  Photius  avoit  perfccurez , & leur  dit  : 
Je  n’oblige  plus  perfonne,  comme  vous  voyez,  à 
communiquer  avec  Photius , puifquc  je  l’ai  chafle  : 
au  contraire  je  vous  prie  de  vous  réünir  au  patriar- 
che mon  frere , afin  qu’il  n’y  ait  qu’un  troupeau. 
Mais  comme  il  a été  ordonné  diacre  par  Photius , ü 
vous  ne  voulez  pas  faire  cette  réunion , fans  l’auto- 
rité des  Romains,  par  qui  Photius  a étédépofé  ; ve- 
nez , envoyons  à Rome  , & écrivons  enfimble  au 
pape,  pour  lui  demander  difpenfe  & abfolution, 
en  faveur  de  ceux  que  Photius  a ordonnez.  L’em- 
pereur écrivit  donc  au  pape,  & Stylien  en  même 
temps , au  nom  de  tous  les  évêques , les  clercs  & les 
moines  3 & nous  avons  cette  lettre.  Stylien  y ra- 
conte nettement  & fuccintemcnt  toute  l’hiftoiic  du 
fchifinc  de  Photius,commcnçant  à la  condamnation 
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de  Grégoire  de  Syracufe , qu’il  dit  pofitivement 
avoir  été  confirmé  par  le  pape  Leon  IV.  & parBe- 
noift  fonfucceiïeur  : mais  il  en  faut  plutôt  croire  les 
lettres  du  pape  Nicolas , que  j’ai  fuivies  : Sty  lien  dit 
avoir  etc  de  ceux  qui  s’oppoferent  des  le  commen- 
cement à l’intrufion  de  Pnorius,&  n’avoir  jamais  de- 
puis communiqué  avec  lui.  Il  l’actufe  d’avoir  prol 
curé  la  mort  d’Ignace , par  le  moyen  de  quelques 
fcclerats  ; & de  setre  fait  mettre  en  poflfelfion  de 
l’éghfe  à main  armée.  Nos  confrères,  dit-il , cele- 
broient  les  faints  my Itérés  à fainte  Sophie:  mais  le 
voyant  entrer  impudemment  dans  le  Sanctuaire , 
ils  laiflerent  la  liturgie  imparfaite  & s’enfuirent. 

Et  enfuite,  comme  il  vit  que  plufieurs  ne  vou- 
ioient  point  le  recevoir,  fans  le  confentement  du 
fiégede  Rome  ; il'  s’adrefla  à Paul  5c  Eugene  , que 
le  pape  Jean  avoir  envoyez  au  patriarche  Ignace , 
pour  l’affaire  de  Bulgarie  -,  & par  fes  prefens  & les 
menaces  de  l’empereur,  il  les  obligea  à dire  publi- 
quement , qu’ils  étoient  venus  pour  anathematifer 
Ignace  5c  déclarer  Photius  patriarche.  De  plus  il 
écrivit  des  lettres  au  nom  d’Ignace  & de  fes  confrè- 
res , par  lefquelles  il  prioit  le  pape  de  recevoir  Pho- 
tius,&  elles  furent  envoyées  à Rome.C’eH:  pourquoi 
le  prêtre  Pierre  étant  venu  à C.  P.  déclara  avec  Paul 
& Eugene  que  Photius  avoit  été  reçu  par  le  faine 
fiége.  Et  enfuite  : Or  comme  nous  favons.quec’eft 
vous  qui  devez  nous  redrefler  & nous  regler:  nous 
vous  prions  d’avoir  pitié  d’un  peuple  , qui  n’a  pas 
reçu  fans  une  raifon  plaufible  l’ordination  dePno- 
fius,mais  fur  l’autorité  de  vos  légats  : premièrement 
Tome  XL  A A a» 
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deRodoalde  & de  Zacarie,&  enfuite  dePaul  6c  d’Eii; 
gene.Ne  permettez  pas  qu’une  multitude  innombra- 
ble perifle  avec  Photius.  C’eft  la  coutume  de  l’églife. 
Le  concile  de  Calcédoine  dépofa  Diofcore,comme 
chef  de  l’herefie  6c  meurtrier  de  Flavien  : mais  il 
reçut  à penitence  ceux  qu’il  avoit  ordonnez , ou  fe- 
duits.  Le  fecondconcile  de  Nicée  condamna  les  au- 
teurs de  l’herefie  des  Iconoclaftes , & reçut  à peni- 
tence Lurs  feétateurs.  Vous  en  devez  ufer  de  même, 
& avoir  pitié  d’un  peuple  réduit  au  defefpoir. 

Le  pape  E (tienne  ayant  reçu  cette  lettre  répondit: 
Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  vous  avez  banni  de  l’églife 
le  malheureux  Photius , qui  s’efl:  joué  de  la  croix  de 
N.  Seigneur.  Il  veut  dire  , qu’il  a violé  fes  fermens 
& fes  fouferiptions  accompagnées  d’une  croix  : ce 
qui  paflfoit  pour  une  efpece  de  facrilege.  Le  pape 
continue  : Nous  avons  trouvé  la  lettre  de  l'empe- 
reur fort  differente  de  la  vôtre.  Car  elle  porte  , que 
Photius  a embrafle  la  vie  folicaire  &c  renoncé  au 
fiége  par  écrit  : ce  qui  nous  met  en  incertitude; 
puis  qu’il  y a grande  différence  entre  renoncer , & 
être  chaffé.  Or  comme  nous  ne  pouvons  rendre  au- 
cun jugement  fans  une  information  exa&e  ; il  faut 
que  les  deux  parties  envoyentdes  évêques,afin  que 
nous  puiffions  prononcer  ce  que  Dieu  nous  donne- 
ra. Car  l’églife  Romaine  eft  le  modèle  des  autres 
églifes  ,6c  (es  decrets  doivent  demeurer  éternelle- 
ment. Les  Orientaux  ne  fatisfirent  que  trois  ans 
après  à l’ordre  porté  par  cette  lettre. 

Cependant  le  pape  Eftienne  écrivit  à Foulques 
archevêque  de  Reims*  comme  avoient  fait  Marin  & 
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Adrien  Tes  predeceffeurs  : le  confolant  au  milieu  de  7 
fes  afflictions , & le  traitant  de  frere  & d’ami-  Foui-  N‘ 
ques  de  fon  côté  écrivit  au  pape  une  lettre  pleine 
de  remerciement  : témoignant  qu’il  feroit  allé  lui- 
mcme  le  voir,  s’il  n’eût  été  environné  de  payens  : 
mais  qu’ils  n’étoient  qu’à  dix  mille  de  Reims , & af- 
fîégeoient  Paris.  Ce  qui  montre  que  cette  lettre  etoit 
au  plutôt  de  l’année  886.  Foulques  ajoûtoit , que 
cette  défolation  du  royaume  duroit  depuis  huit  ans: 
en  forte  qu’on  n’ofoit s’écarter  tant  foit  peu  hors  des 
châteaux.  Il  difoit  avoir  appris , que  des  méchans 
formoient  des  entreprifes  contre  le  pape  , & qu’il 
eût  été  à fon  fecours , s’il  lui  eût  été  poflible  : apu- 
rant que  lui  & toute  fa  famille  étoit  fort  attachez 
au  pape  , entre  autres  Guy  duc  de  Spoletc  fon  allié, 
que  le  pape  avoir  adopté  pour  fon  fils.  Que  l’offre 
faite  par  le  pape  de  confirmer  les  droits  de  fon  égli- 
fe , l’attachoit  encore  plus  à lui  être  fidele  avec  fes 
fuffragans.  Quel’églifede  Reims  avoir  toujours  été 
honorée  par  les  papes  plus  que  toutes  celles  des  Gau- 
les, comme  en  ayant  reçu  la  pt  imatie  de  S.  Pierre, 
qui  lui  avoir  envoyé  faint  Sixte  pou,;  premier  évê- 
que; ic  que  le  papeHormifda  avoir  fait  faint  Remi 
ion  vicaire  dans  les  Gaules  : ajoûtant  la  confirma- 
tion de  fes  privilèges  accordez  par  Marin  & par 
Adrien  III.  Enfin  il  prioitlepape  de  preffer  les  ar- 
chevêques de  Sens  & de  Rouen, pour  excommunier 
Ermenfroy  ufurpateuf  d’un  mônaftere  fondé  par 
Rampon  frere  de  Foulques , qui  en  avoit  déjà  écrit 
aux  deux  papes  precedens. 

Entre  plufieurs  autres  lettres  que  s’écrivirent  le 
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A n 88<r  PaPe  & l’archevêque  de  Reims,  il  y en  eut  une  du 
* pape  , tant  à lui , qu’à  Aureîien  de  Lion  & aux  au- 

tres évêques  des  Gaules , fur  les  plaintes  de  l’églife 
de  Bourges , contre  l’invafion  de  Frotaire  archevê- 
que deBourdeaux.  Car  on  foûtenoit , que  le  pape 
Jeanne  lui  avoit accordé  lefiége  de  Bourges , que 
par  provifion  : pour  autant  de  temsque  Bourdeaux 
feroit  occupé  par  les  barbares.  Le  pape  E (tienne  or- 
donne donc  aux  archevêques  , d’obliger  Frotaire  à 
retourner  à Ton  fiége,  fous  peine  d’anathême , s’il 
n’obéir. 

jL  i v.  Ce  n etoit  pas  fans  fujet  que  Foulques  fe  plai- 
aevanrPari*.  gn°i£  des  Normans.  Jamais  ils  pc  firent  en  France 
Chr.dc  de  plus  grands  ravages.  Dés  l’année  883.  au  mois 
a «7».  d’Oétobre  , ils  entrèrent  dans  laTièrache  & paf- 
p.j i7.  lerent  la  riviere  d Oife  Quoique  le  roi Carloman 

les  eût  battus, ils  ne  laiflerent  pas  d’avancer  jufques 
à Vermand , & brûlèrent  Paint  Quentin  & N.  Dame 
d’Arras.  Enfuite  ils  fe  mirent  fur  la  Saône,  & ayant 
contraint  le  roi  & Ton  armée  à fe  retirer  en  deçà  de 
l'Oife,  ils  établirent  à Amiens  leur  quartier  d’hiver. 
De  là  ils  faifoient  des  courfes  continuelles  : renver- 
fant  les  églifes , brûlant  les  villages,  prenant  les 
Chrétiens  captifs,  tuant  les  autres  : enforte  que  les 
chemins  étoient  femez  de  corps  morts , de  clercs , 
Fuico  ap.  de  nobles,  d’hommes,  de  femmes,  d’enfâns.  Plu- 
riod.iv.c.j.  heurs  Chrétiens  renonçoient  à leur  religion  , pour 
fe  joindre  aux  Normans , ou  du  moins  fe  mettoient 
fous  leur  proteélion.  Enfin  on  traita  avec  eux  & on 
leur  donna  douze  mille  livres  pc(ant  d’argent  , 
moyennant  quoi  ils  fe  retirèrent  au  mois  de  Ncv 
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Vembre  884.  une  partie  alla  paffer  la  mer  à Boulo- 
gne , l’autre  alla  prendre  fon  quartier  d’hiver  à 
Louvain , au  royaume  de  Lothaire.  Pour  leur  four- 
nir cette  groffe  contribution  , on  dépouilla  les  égli- 
fes  & leurs  ferfs.  Mais  peu  de  tems  apres  le  roi  Car-  An.  Met. 
loman  fut  blefféà  la  chafle  & mourut  le  fixiéme  de  ÏS4* 
Décembre  884.  dans  la  dix-  huitième  année  de  ion 
âge  , & la  fixiéme  de  fon  régné.  Les  Normans 
l’ayant  apris,  revinrent  auffi-tôt  dans  le  royaume  ; 

Cfccomme  les  feigneurs  fe  plaignirent  qu’ils  ne  gar- 
dcyent  pas  leur  parole  , ils  répondirent  : qu’ils 
n’avoicnt  traité  qu’avec  le  roi  Carloman  ; & que 
fon  fucceffeur  leur  devoir  donner  une  pareille  fom- 
me  , s’il  vouloit  qu’ils  le  laiffaffent  en  repos.  Les 
feigneurs  épouvantez  de  cette  réponfe , envoyèrent 
offrir  leurobéifl'ance  à l’empereur  Charles,  qui  vint 
en  France  & y fut  reconnu  roi  : mais  il  retourna 
suffi  tôt  en  Allemagne, 

Les  Normans  profitant  de  I’occafion  reeommen-  chr.Ntrm. 
cerent  leurs  ravages  ; & les  François , pour  les  arrê- 
ter, fortifièrent  quelques  places  fur  les  rivières  : en- 
tre autres  Pontoife,  que  les  Normans  affiegerent  en 
Novembre  88y.  & l’ayant  prife  par  compofition,  la 
brûlèrent.  De  là  ils  marchèrent  a Paris,  voulant  re- 
monter la  Seine , & paffer  outre.  Ils  avoient  tant  de 
barques  que  la  riviereenétoit  couverte  plusdedeux 
Jieucs  durant , en  forte  qu’on  ne  voyoit  point  l’eau. 

Leur  roi  Sigefroi  alla  trouver  Gozlin  évêque  de  4 bbtdebeli . 
Paris , lui  difant  qu’ils  ne  demandoienc  que  le  paf-  Parif’  l,i'u 
fage.  L’évêque  répondit , que  l’empereur  Charles 
leur  avoit  confié  cette  ville,  & qu’ils  la  lui  gârde- 
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An  886.  roient.  Paris  n'étoit  encore  que  l’ifle  qui  garde  le 
nom  de  cité  : on  y entroic  par  deux  ponts , le  grand 
pont , aujourd'hui  le  pont  au  change,  le  petit  ponr, 
qui  n’a  point  changé  de  nom  : chaque  pont  étoit 
gardé  en  dehors  par  une  tour  , Ôc  à la  place  de  ces 
tours , ont  écé  bâtis  depuis  les  deux  chaftelets.  Les 
Normans  voulant  donc  fe  rendre  maîtres  de  la  ri- 
vière attaquerent.la  tour  du  grand  pont  à plufieurs 
reprifes, pendant  plus  de  deux  mois:  mais  ils  furent 
toujours  repouffez  par  Odon  ou  Eudes  comte  de 
Paris  & Robert  fon  frere  , l’évêque  Gozlin  & fon. 
neveu  l'abbé  hboie  qui  combattoient  en  perfonne. 
Les  Normans  cefferent  leurs  affauts  le_dernier  jour 
de  Janvier  S86.  tenant  neanmoins  toujours  la  ville 
bloquée  jufques  à l’année  fuivante , où  l’empereur 
Charles  ayant  deux  fois  envoyé  aufecours  de  Paris, 
y vint  lui-  même  avec  une  grande  armée,  & fit  avec 
les  Normans  une  paix  honteufe.  L’évêque  Gozlin 
mour.ut  avant  la  fin  du  fiége,  & Afchiric  lui  fucce* 
da.  Le  détail  de  ce  fiége  fut  incontinent  après  dé- 
crit en  vers  latins  , par  Abbon  moine  de  S.  Ger- 
Duchtfnc  main  des-prés , qui  y avoit  été  prefent.  Mais  laru- 
to.t.p-  4??-  deffe  de  fon  ftilc  le  rend  très -difficile  à entendre. 

Il  y attribue  la  délivrance  de  Paris  aux  faints  fes 
prote&eurs,  entre  autres  fainte  Geneviève  & faine 
Germain. 

Regin.  an.  Pendant  ce  fiége,  les  Normans  ne  pouvant  avoir 
ss  s.  ^nn-  lepaffage  de  la  Seine  ; trouvèrent  moyen  de  traîner 

Met.  eod.  Jeurs  j3ar^ues  par  terrc  p|us  Jeux  miJJe  p3Sj  & les 

ayant  remifes  à l’eau  au  deffus  de  Paris,  ils  remonté- 
remfla  riviere  de  Seine, entrèrent  dans  celle  d’ Y onnç 
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& s’arrêtèrent  à Sens  . qu’ils  aflxegerent  pendant  fix 
mois,  fans  le  pouvoir  prendre.  Mais  ils  ravagèrent 
& brûlèrent  une  grande  partie  de  la  Bourgogne. 
Evrard  archevêque  de  Sens  mourut  pendant  ce  nége 
le  premier  jour  de  Février  888.  Ce  prélat  célébré 
par  fa  doctrine  & par  fa  vertu  étoit  moine  & prévôt 
defainte  Colombe,  quand  il  fucceda  à Anfegife 
mort  en  88i.  Il  eut  lui-même  pour  fucceffcur  Vau- 
tier beaucoup  inferieur  en  mérité,  neveu  de  Vautier 
évêque  d’Orléans. 

Durant  ces  defordres  , on  ne  laiffa  pas  de  tenir 
quelques  conciles  dans  les  provinces  éloignées  de 
l’Océan.  Il  y en  eut  un  le  dix-huitié  me  de  May  88tf . 
à Châlons  fur  Saône  dans  l'églife  de  faint  Marcel , 

f>our  établir  la  paix  & regler  les  autres  affaires  de 
eglife  ; & huit  évêques  y affifterent,  favoir  Aure- 
lien  de  Lion,Bernoïn  de  Vienne,  Geilon  ou  Egilon 
deLangres,  Adalgaire  d’Aullun,  Eftiennede  Châ- 
lons , Adalbald  de  Bcllai  , Gerauld  de  Mâcon  , 
Ifaacde  Valancc.  Lcboïn  corévcque  de  Lion  y étoit 
suffi  : ce  qui  montre  qu’il  y avoit  encore  des  coré- 
vcques. 

L’année  fuivantc  887.  le  premier  jour  d’Avrilon 
tint  un  concile  à Cologne  dans  l’églife  de  S.  Pierre , 
du  confentementde  l’empereur  Charles:où  fe  trou- 
vèrent Guillebert  archevêque  de  Cologne,  Francon 
évêque  de  Tongres,  Odilbald  d’Utreél,  Vulfelin  de 
Mimigarneford,  qui eft  Munfter , & Drogon,qui  y 
fut  ordonné  évêque  de  Mindcn.  Liudbert  archevê- 
que de  Mayence  &S.Rambert  de  Hambourg  don- 
nèrent leur  confcntementau  concile,apparemmcns 
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par  députez.  Francon  évêque  de  Tongres  s’y  plai- 
gnit de  ceux  qui  pilloient  les  biens  de  fon  églife,  & 
le  concile  renouvelant  les  ancienscanons,  pronon- 
ça des  menaces  8e  descenfures  contre  les  auteurs  de 
ces  violences. 

On  rapporte  à cette  même  année  887.  la  fécondé 
tranflation  de  faint  Martin  , pour  le  rendre  à fon 
églife  de  Tours.  Il  demeura  trente-un  an  à Auxerre, 
où  il  avoir  été  porté  par  la  crainte  des  Normans  ; & 
pendant  ce  long  fejour,  il  fît  tant  de  miraclcs,qu’ils 
attirèrent  des  offrandes  immenfes.  Le  clergé  d’Au- 
xerre voulut  les  partager  avec  les  moines  de  Mar- 
moutier,qui  étoient  demeurez  à la  garde  desreliques 
de  S.  Martin  : foûtenant  que  les  miracles  dévoient 
être  autant  attribuez  aux  pticres  de  S.Germain>&  on 
dit  que  ledifferent  fut  terminé  par  un  nouveau  mi- 
racle en  faveur  de  S.  Martin  . Les  citoyens  de  Tours 
ayant  trouvé  un  intervale  favorable, pour  rapporter 
lecorpsdc  leur  patron  ; envoyerentà  Auxerre  le  de- 
mander à révêque,qui  le  refufa  : ne  pouvant  fe  ré- 
foudre à priver  fon  églife  dece  trefor,  qu’il  y avoir 
trouvé.  Us  s’adrefTercnt  au  roi , qui  ne  voulut  point 
décider  la  queftion  ; êe  quand  ils  furent  revenus  a 
Tours.l'archevêque  Adaiaudeaffembla  les  évêques 
d’Orleans,du  Mans,&  d’Angers;8e  ils  rcfolurcntde 
s’adreffer  à Ingelgcr  comte  de  Gaflinois  feigneur  de 
Loches  5c  d’A  mboife,àquilcroiavoit  donné  depuis 
peu  la  comté  d’Angers.&qui  avoitune  maifonà  Au. 
xerre&des  terres  aux  environs.  Comme  ils  étoient 
prêts  àlui  envoyer  une  dépuration,il  vint  à S. Martin 
de  T ours  faire  fes  prières  -}  ôc  en  fortant  de  l’églife,  il 
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fit  des  reproches  aux  citoyens  de  leur  négligence* 
ramener  le  corps  de  leur  faint  patron.  Ils  lui  repre- 
fenterent  les  obftacles  qu’ils  y avoient  rencontrez,  & 
implorèrent  Ton  fecours. 

Ingelger  alTembla  donc  des  troupes  , jufques  au 
nombre  d’environ  fix  mille  hommes,  tant  infante- 
rie que cavalleric , & marcha  à Auxerre;  tandis  qu’à 
Tours  l’archevêque  ordonna  un  jeûne  d’une.femainc 
entière , avec  des  prières  publiques , pour  le  fuccés 
de  l’cntrepi  ife.  Le  comte  Ingelger  ayant  demandé 
à l'évêque  d’Auxerre , la  reftitution  du  dépôt  confié 
à fon  églife  en  un  tems  de  neceffité  : l'évêque  ré- 
pondit, qu’il  ne  falloit  pas  venir  aux  lieux  faints  à 
main  armée , & promit  de  répondre  le  lendemain. 
Il  confulta  les  évêques  d’Auftun  & de  Troyes , qui 
fe  trouvèrent  prefens  ; & ils  lui  dirent , qu’il  n’y 
avoit  aucun  prétexte  de  retenir  ce  dépôt.  Il  acquicf- 
qa , on  célébra  la  melTe  en  l’honneur  de  faint  Mar- 
tin, les  évêques  accompagnèrent  fon  corps,  avec  un 
grand  concours  de  peuple  ; & fon  efeorte  le  ramena 
jufques  à Tours , ou  il  fut  reçu  par  l’archevêque , fes 
fuffragans , fon  clergé  & fon  peuple  , avtc  grande 
folemnité.  On  dit  qu’il  fe  fit  grand  nombre  de 
miracles  à ce  retour  de  faint  Martin  , depuis  qu’il 
fut  entré  dans  fon  diocéfe  ; & on  ordonna  d’en 
eelebrer  la  mémoire  tous  les  ans,  à pareil  jour , le 
treiziéme  de  Décembre.  Heberne  abbé  de  Marmou- 
tier,qui  avoit  fuivi  le  corps  de  faint  Martin  jufques 
à Auxerre,  y étoit  toujours  demeuré  à le  garder,  & 
l’avoit  accompagné  au  retour  : il  fucceda  à Adalaudc 
dans  l’archevêché  de  Tours. 
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An.  888. 
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L’Empereur  Charles  tomba  dans  une  telle  foi- 
blefle  de  corps  & d’efprit , qu’au  parlement 
qu'il  tint  à Tribur , vers  la  faint  Martin , cette  an- 
née 887.  tous  les  feigneurs  de  Germanie  l’abandon- 
ncrent , & reconnurent  pour  roi  Arnoul , fils  de 
Carloman.  Charles  fut  réduit  à n’avoir  pas  de  quoi 
vivre , fans  le  fecours  de  Luitbert  archevêque  de 
Mayence  ; & à demander  fa  fubfiftance  à Arnoul, 
qui  lui  donna  par  compaflion  quelques  terres  en  Al- 
lemagne, où  il  mourut  ledouziéme  de  Janvier  888. & 
fut  enterré  au  monaftere  de  Richcnou.  Reginon 
abbé  de  Prom  auteur  du  tems , loue  fa  pieté , fon 
application  à la  prière , fes  aumônes  , Ion  rcfpeéfc 
pour  les  loix  de  l’églife,  & fa  fidelité  à obfervcr  les 
commandemens  de  Dieu  ; & toutefois  le  même  his- 
torien rapporte , qu’il  fit  tuer  en  trahifon  Godefroi 
duc  de  Frifc , qui  s’étoit  révolté  contre  lui  -,  & qu’- 
ayant furpris  de  même  Hugues  fils  de  Lothaire , au- 
teur de  cette  révolté , il  lui  fit  crever  les  yeux , & 
l’enferma  dans  le  monaftere  de  faint  Gai.  Hugues 
pafla  enfuitc  dans  l'abbaïe  de  Prom , où  long-tems 
après  il  reçut  la  tonfurc  monaftique,  de  la  main  de 
Reginon  ; & au  bout  de  quelques  années  y mourur. 

A la  mort  de  l’empereur  Charles , les  royaumes 
qui  lui  avoient  obéï,  fe  diviferent.  Une  partie  de 
l’Italie  reconnut  pour  roi  Berenger  fils  d’Evrard  duc 
de  Frioul  : une  autre  partie  reconnut  Gui  fils  de 


Digitized  by  Google 


Livre  cinqu ante-qu atrie'me. 
Lambert  duc  de  Spoletc , favorifé  par  le  pape.  Il  y 
eut  entr’eux  une  rude  guerre , où  Gui  eut  enfin  l’a- 
vantage, & Berengor  le  retira  prés  d’Arnoul  roi  de 
Germanie.  En  France  l’aflcmblée  de  la  nation  établit 
pour  roi  Eudc  ou  Odon , comte  de  Paris  & d’Or- 
léans fils  de  Robert  le  fort , & comme  lui  vaillant 
défenfeur  du  royaume,  contre  les  Normans.  Il  fut 
facré  par  Vautier  archevêque  de  Sens  ; & nous  avons 
le  ferment  qu’il  fit  en  cette  occafion.  Cette  élc&ion 
fe  fit  du  confentement  d'Arnoul  : mais  ce  fut  mal- 
gré lui , que  Raoul  ou  Rodolfe  fils  de  Conrad  , fc 
fit  reconnoître  roi  de  la  haute  Bourgogne  ; c’eft-à- 
dire , du  païs  d’entre  les  Alpes , & le  mont  Jura.  Il 
fut  élu  & couronné  dans  une  aflemblée  de  feigneurs 
& d’évêques,  tenue  à faint  Maurice  en  Valais. 

Dés  la  même  année  *88.  première  du  régné  d’Ar- 
noul , il  fit  tenir  un  concile  à Mayence , où  fe  trou- 
vèrent les  trois  archevêques , Luitbert  de  Mayence, 
Guillcbert  de  Cologne , & Ratbot  de  Trcves , avec 
leurs  fuffragans.  Luitbert  mourut  l’année  fuivantc 
889.  & eut  pour  fucccflcur  Sunzo,  ou  Sondcrolde, 
moine  de  Fuldc , qui  ne  tint  le  fiége  de  Mayence 
que  deux  ans.  Dans  la  préface  de  ce  concile , les 
évêques  attribuent  les  calaniitez  publiques  à leurs 
pechez , particulièrement  à l’interruption  des  con- 
ciles provinciaux  ; & ils  décrivent  ainfi  le  trifte  état 
' du  païs.  Voyez  comment  ces  bâtimens  magnifiques 
qu’habitoient  les  ferviteurs  de  Dieu  font  détruits, 
brûlez  & réduits  à rien  : les  autels  renverfez  & fou- 
lez aux  pieds , les  ornemens  les  plus  précieux  des 
cghfcs  dillipez  & confumez  par  le  feu.  Les  évêques, 
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ggg  les  prêtres , les  autres  clercs , des  laïques  de  tout  âge" 
& de  tout  fexc , tuez  par  le  fer  & par  le  feu , ou  par 
divers  autres  genres  ac  mort,  tes  moines  & les  reli- 
gieufes , difperfez  par  la  crainte  de  ces  maux , font 
errans  de  côté  & d’autre , fans  fecours , fans  pafteur  j 
ne  fachant  où  fe  réfugier , ni  quel  parti  prendre, 
expofez  à rompre  leurs  voeux.  D’un  autre  côté  voi- 
ci une  troupe  de  pillards  & de  fehifmatiques , qur 
oppriment  les  pauvres,  fans  refpeétde  Dieu,  ni  des 
hommes  ; & qui  fuffiroient , fans  les  payens , pour 
. réduire  le  pais  en  folitude.  Ils  ne  comptent  pour 
rien  les  meurtres  & les  rapines 5 & ne  veulent  point 
■ fe  foûmetrçe  à la  pénitence. 

Après  cette  préface,  fuivent  vingt-fix  canons, 
tirez  la  plupart  des  conciles  précedens  : particulie-  ’ 
rcment  de  ceux  que  Charlemagne  fit  tenir  la  der- 
nière année  de  fon  régné.  Les  premiers  font  des 
*.  i.  \.  &c.  ’ av’s  generaux  touchant  les  devoirs  du  roi.  Arnon 
évêque  de  Vilbourg  fe  plaint  au  concile  que  qucl- 
c.».  3.  ques  feelerats  ont  pris  un  vcnerable  prêtre , lui  ont 
' coupé  le  nez  & rafé  les  cheveux , & donné  tant  de 
coups  , qu’ils  l’ont  laifle  demi  mort.  Le  concile  les 
c excommunie  ; & la  penitence  de  celui  qui  aura  tué 

un  prêtre , eft  ainfi  réglée.  Il  ne  mangera  point  de 
chair,  & ne  boira  point  de  vin  pendant  toute  fa  vie: 
il  jeûnera  t-ous  les  jours  jufqucs  au  foir  ; excepté  les 
fêtes  & les  dimanches  : il  ne  portera  point  les  ar- 
mes , & nç  marchera  qu’à  pied.  Pendant  cinq  ans 
il  n’entrera  point  dans  l’églife,  mais  durant  la  méfié 
& les  autres  offices , il  demeurera  à la  porte  en  priere  : ' 
les  fept  années  fuivantes , il  entrera  dans  l’églife,  fans 
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communier  : après  douze  ans , il  obfcrvera  le  rcftç  ^gg 
de  fa  pcnitence  trois  fois  la  fcmaine.  Telles  étoient 
encore  lès  pénitences  des  grands  crimes.  On  défend  , C.  io, 
aux  prêtres  de  loger  avec  quelque  femme  que  ce 
foit  ; parce  qu’il  s’cn  étoit  trouvé  qui  avoient  eu  de» 
enfens  de  leurs  propres  fceurs. 

On  rapporte  au  même  tems  un  concile  de  Mets,  ni* 
qui  fit  des  reglemens  femblables.  Il  fut  tenu  dans  M<^>"clIc  de 
l’églife  de  faint  Arno§l  par  Ratbod  archevêque  de 
Trêves,  accompagné  de  Robert  évêque  de  Mets,  To  9 
- Dadon  de  Verdun  & Arnold  de  Toul  on  y fit  ^ 4' 
treize  canons.  Ileft  défendu  aux  feigneurs  laïques 
de  prendre  aucune  partie  des  dîmes  de  leurs  églifcs  : C. 

j’entends  celles  de  leur  patronnage.  Défenfc  à un  c.  }. 
prêtre  d’avoir  deux  églifes,  puifque  c’eft  beaucoup 
s’il  peut  en  bien  gouverner  une , & qu’il  ne  doit  pas 
prendre  la  charge  des  âmes  pour  fon  avantage  tem- 
porel. On  ne  doit  rien  prendre  pour  la  fépulture.  c • 4* 

Les  prêtres  doivent  montrer  à l’evêque  dans  le  fy- 
node  leurs  livres  & leurs  habits  feccrdotaux.  Ils 
ne  porteront  ni  armes  ni  habits  laïques. 

. Sur  la  plainte  de  Gombert  primicier  de  Mets  con-  c.  ^ 
tre  les  Juifs  de  la  ville,  il  fut  défendu  aux  Chrétiens  c 
de  manger  avec  eux.  Deux  religieufes  avoient  été 
ehalfées  pour  crime  du  monaftere  de  feint  Pierre,  le 
concile  ordonne  qu’on  leur  rendra  le  voile , & qu’- 
elles feront  mifes  en  prifon  dans  le  monaftere  : où 
on  leur  donnera  un  peu  de  pain  & d’eau  & beaucoup 
d’inftru&ion  , jufques  à ce  quelles  ayent  fetisfeic. 

Un  diacre  convaincu  de  facrilege  fera  interdit  de  fes 
fondions , & mis  en  prifon , & tout  le  monde  priera 
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pour  lui.  Un  prêtre  pour  avoir  voulu  retirer  du  cri- 
me la  dame  de  faparoifie , <jui  avoit  quitte  fon  mari, 
& Ton  frere  qui  en  étoit  complice , rut  mutile  hon- 
teufement.  Les  coupables  ayant  été  appeliez  au  con- 
cile, & n‘y  étant  point  venus  furent  excommuniez. 
On  excommunia  aufii  nommément  quelques  autres 
criminels , & on  renouvclla  les  défenfes  de  commu- 
niquer avec  les  excommuniez  : dont  on  excepte  tou- 
fois  leurs  ferfs,  leurs  affranc^js  & leurs  vaflaux. 

Riculfe  évêque  de  Soiflons  , donna  à fes  curez, 
l’an  889.  des  inftru&ions  trés-conformes  aux  regle- 
mens  de  ces  conciles  -,  mais  qui  contiennent  plufîcurs 
autres  particularitez  remarquables.  Ayez  foin , dit- 
il  , de  chanter  les  heures  canoniales,  prime,  tierce, 
fexte , la  mefl'e  3 que  vous  célébrerez  tous  les  jours  : 
nonc , vêpres,  compiles  & matines.  Invitez  vos  pa- 
roüliens  à venir  fouvent , au  moins  à la  melTc  ; & 
les  dimanches  Ôc  fêtes  de  ne  point  manquer  a vê- 
pres , à matines  & à la  melTc.  Chacun  de  vous  doit 
favoir  par  coeur  les  pfeaumes , le  fymbole  Quicum- 
que  & le  canon  de  la  mefle  : chacun  doit  avoir  un 
meiTel , un  le&ionnaire , un  livre  d’évangiles , un 
martyrologe  , un  antiphonier , un  pfautier , & les 
quarante  homélies  de  faint  Grégoire  ; le  tout  cor- 
rigé fur  les  livres  de  nôtre  cathédrale.  Si  vous  ne 

f>ouvez  avoir  tout  l’ancien  teftament , ayez  au  moins 
a genefe.  C’eû  que  les  livres  étoient  chers. 

Nous  défendons  expréflement  de  fe  fervir  dans  les 
facrez  mifteres  de  l’aube , qu’on  porte  ordinaire- 
ment. C’ell  que  les  clercs  portoient  toûjours  une 
aube  diffus  leur  tunique,  pour  marque  de  leur  état  : 
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c’eft  pourquoi  il  en  falloir  une  particulière , pour 
l’autel , afin  qu’elle  fut  plus  propre.  De  l’autre  efl: 
venu  le  rocher,  en  l’accourcilTant , & le  furplis  en 
l’élargiflant.  Il  recommande  la  propreté  dans  les 
habits  & les  vafcs  facrez , & l’encens , s’il  eft  poffible, 
pour  l’offrir  à la  mcffe  & à vêpres , de  faire  les  feru- 
tins  pendant  le  carême  dans  les  églifes  baptifma- 
les  -,  & de  donner  l’Euchariftic,  auffi-tôt  après  le  bap- 
tême , parce  que  J.  C.  a parlé  de  l’un  & de  l’autre, 
comme  nccefTaire.  Les  curez  auront  foin  des  peni- 
tens  publics , & ne  fc  bifferont  pas  corrompre 
par  argent  ou  par  amitié  , pour  les  prefenter  avant 
le  tems  à la  réconciliation , mais  ils  ne  la  feront  pas 
différer,  paranimofitéoupar  interet.  Ilsaurontdcux 
ou  trois  clercs , pour  celebrer  la  meffe  avec  eu* , & 
leur  répondre  ; & obferveront  de  mettre  de  l’eau 
avec  le  vin  dans  le  calice  : Tachant  qu’en  ce  myf- 
terc  on  confacrc  en  vérité  le  vrai  fang  de  nôtre 
Seigneur. 

Les  curez  s’occuperont  au  travail  de  la  campa- 
gne, & au  refte  de  leur  temporel,  fans  préjudice  de 
l’office  divin  : ils  auront  foin  des  mœurs  de  leurs 
écoliers , mais  ils  ne  recevront  pas  les  filles  dans  leur 
école.  Ils  ne  demanderont  rien  pour  les  fépultures, 
mais  ils  pourront  prendre  ce  qui  leur  fera  offert  vo- 
lontairement. Aux  calendes,  c’eft-à-dire  les  premiers 
jours  des  mois , les  curez  de  chaque  doyenné  s’af- 
fembleront  non  pour  faire  des  repas , mais  pour 
conférer  de  leurs  devoirs  & de  ce  qui  arrive  dans 
leurs  paroi fTes.  - , 
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archevêque  de  Vienne  alla  à Rome , & reprefenta 
au  pape  le  mifcrable  état  du  Royaume  , depuis  la 
mort  de  l’empereur  Charles.  Les  hâbitans  n’avoienc 
point  de  maître  qui  les  retînt  dans  le  devoir  -,  & fc 
voyoient  expofez  aux  pillages  des  infidèles , d’un 
côté  des  Normans  , & de  l’autre  des  Sarrafins.  Le 
pape  Eltiennc  en  fut  touché  jufques  aux  larmes  j & 
écrivit  aux  évêques  de  la  Gaule  Cifalpine , de  re- 
connoître  pour  roi  Loiiis  fils  de  Bofon.  Us  s’alTem- 
■blercnt  donc  à Valence  : favoir  Aurelien  archevê- 
que de  Lion,  Rollaing  d’Arles , Arnaul  d’Embxun 
&.  Bcrnoin  de  Vienne,  avec plufieurs  autres  évêques. 
Us  s’accordèrent  tous,  fuivant  le  confier!  du  pape,  à 
élire  & facrer  roi  Loiiis  fils  de  Befion  & d’Ermin- 
garde  fille  de  l’empereur  Loiiis  II.  quoiqu’il  n’eût 
encore  que  dix  ans.  Mais  on  comptoit  fur  les  bons 
confcils  de  fion  oncle  Richard  duc  de  Bourgogne, 
frere  de  Bofon  , & de  la  reine  Ermingarde  fa  me- 
re.  Ce  fut  le  commencement  du  royaume  d’Arles, 
ou  de  Provence. 

L’éghfe  de  Langrcs  étoit  en  trouble  depuis  prés 
de  dix  ans.  Après  la  mort  de  l’évêque  Ifaac , les  uns 
élurent  Teutboldc  diacre  de  la  même  églife,  les  au- 
tres Egilon  ou  Geilon  abbé  de  Noirmoutier  ; qui 
chafle  de  cette  ifle  par  les  Normans , s’étoit  enfin 
fixé  avec  fa  communaucé  au  monaftere  dcTournus. 
Aurelien  archevêque  de  Lion , le  facra  évêque  de 
Langres  en  880.  il  le  maintint  dans  ce  fiége  le  refte 
de  la  vie , & mourut  à la  fin  de  l’an  888.  Alors  le 
parti  de  Tcutbolde  fc  releva  ; mais  d’autres  élurent 
Argrim  , dont  l'élection  fut  approuvée  par  l’archc- 
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vêquc  Aurclicn.  Ceux  du  parti  de 'Tcutbolde  portè- 
rent leurs  plaintes  au  pape  Efiiennc  V.  & le  lui  en- 
voyèrent , le  priant  de  l'ordonner  lui-même  pour 
leur  évêque. 

Mais  le  pape, voulant  confervcr  à chaque  cgi ife 
Tes  droits , renvoya  Teutboldc  à fon  métropoli- 
tain; afin  que  fi  l’élcétion  étoit  canonique,  il  l’or- 
donnât fans  délai  : fi  elle  ne  l’étoit  pas,  qu’il  l’é- 
crivit au  pape  : mais  qu’il  fc  gardât  bien  d'ordonner 
un  autre  évêque  de  Langres,  fans  fa  permiffion.  Le 
pape  envoya  pour  exécuter  cet  ordre  Oiran  évêque 
de  Sinigaille  fon  légat.  Aurelicn  l’envoya  à Lan- 
grcs,  promettant  de  le  fuivre  promptement:  mais 
après  s’être  fait  attendre  long-temps,  il  n’y  vint  pas, 
ni  ne  fit  favoir  au  pape  la  caufe  de  fon  retardement. 
Le  parti  de  Tcutbolde  le  renvoya  à Rome  avec 
Je  decret  de  fon  élection,  priant  inftamment  le  pape 
de  l’ordonner  : mais  il  ne  voulut  point , même  alors, 
entreprendre  fur  les  droits  de  l’cglifc  de  Lion.  C’eft 
pourquoi  il  écrivit  encore  à Aurclien , de  confacrer 
Tcutbolde , ou  déclarer  lescaufes  de  fon  refus.  Au- 
relien,  fans  faire  réponfe,  ordonna  Argriin  évêque 
de  Langres , & le  mit  en  poffeflïon.  Le  parti  con- 
traire retourna  encore  à Rome  ; & le  pape  leur  ac- 
corda enfin  ce  qu’ils  defiroient,  & écrivit  à l’arche- 
vêque de  Reims  en  ces  termes  : 

Ayant  reçu  en  la  perfonne  de  faint  Pierre  le 
foin  de  toutes  les  églifes  ; & fachant  qu’on  ne  compte 
pas  pour  évêque , celui  qui  n'a  été  ni  êlù  par  le 
clergé  ni  defiré  par  le  peuple  : touchez  des  inftan- 
tes  prières  du  clergé  2c  du  peuple  de  Langres , nous 
Tome  Kl.  CCcc 


Fiai.  hifl. 
iv.  c.  i.  Ai  a- 

bill.  tom.  c. 

jitt.  p.  504. 
tom.  -j.  p . ii. 


Digitized  by  Google 


570  Histoire  Ecclesiastique. 
leur  avons  confacré  pour  évêque  le  diacre  Teut- 
bolde.C’eft  pourquoi  nous  vous  enjoignons,qu’aufli« 
tôt  ces  lettres  reçûës , vous  vous  tranfportiez  à l’é- 
glife  de  Langres,  que  vous  en  mettiez  Teutbolde 
en  pofTefïion  j & que  vous  déclariez  à tous  les  ar- 
chevêques & les  évêques , que  nous  avons  pris  un 
foin  particulier  de  cette  églife , pour  punir  une  telle 
eoutumace,  & reparer  une  telle  opprifliün. 

Foulques  archevêque  de  Reims  ayant  reçu  cette 
commiflion  du  pape,  lui  écrivit  quelques  tems  après 
qu'il l’auroit  exécutée  aufli-tôt,  fi  le  roi  Eudes,  donc 
il  étoit  fujet , ne  lui  eût  confeillé  de  différer  : juf- 

3ues  à ce  qu’Eudes  lui- même  envoyât  des  ambafïa- 
eurs  au  pape , pour  apprendre  certainement  fa  vo- 
lonté. Qu’au  reffe  tous  les  évêques , en  prefence  des- 
quels les  lettres  du  pape  avoient  été  lues , s’étoient 
extrêmement  rcjoüis , de  ce  qu’il  difoit  vouloir  in- 
violablement  conferver  à toutes  les  églifes  leurs 
droits  & leurs  privilèges.  Enfin  il  prioit  le  pape  , de 
lui  envoyer  fa  décifion  par  écrit  fur  cette  queftion: 
files  évêques fes  fuffraganspouvoient  facrer  un  roi, 
ou  faire  quelque  autre  fon&ion  femblable , fans  fa 
permiflion.  Cette  queftion  femble  regarder  le  roi 
Eudes , élû  malgré  la  rcfiftance  de  Foulques , qui  vou» 
loit  donner  Gui  fon  allé  pour  roi  à la  France  Ro- 
maine , car  on  nommoit  ainfi  les  pays  deçà  le  Rein, 
Odor.chr.  & c’eft  peut-être  pourquoi  Eudes  ne  fut  faci  é,  ni 
p 637.  c!  ' Par  l’arcuevêque  de  Reims , ni  par  aucun  évêque  de 
la  province,  mais  par  Vautier  archevêque  de  Sens. 
».  1.  Le  pape  écrivit  encore  à l’archevêque  de  Reims, 
fur  les  difterens  furvenus  entre  Herman  archevê- 
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que  de  Cologne , & Adalgaire  évêque  de  Hambourg 
& de  Brctne.  L'un  & l’autre  écoic  nouveau  dans  Ton 
fiége,  puil que  Guillcbert  archevêque  de  Cologne 
avoit  affilié  au  concile  de  Mayence  en  88g.  & Adal- 
gairc  avoit  (ucccdé  à faint  Rembert,  mon  la  même 
année.  Adalgaire  étoit  moine  de  la  nouvelle  Cor- 
bie,  d’où  faint  Rembert  le  tira,  pour  le  foulager 
dans  fes  fondions.  Il  le  choifir  pour  fon  fucceffeur, 
& Ht  approuver  ce  choix  par  le  roi  Loüis  le  Ger- 
manique & fes  fils  Louis  & Charles , par  le  con- 
cile , l'abbé  & les  freres  de  la  communauté.  Saint 
Rembert  la  dernicre  femaine  avant  fa  mort , reçût 
tous  les  jours  l’extréme-on&ion  & le  viatique,  fui- 
vam  l’ufagc  de  ce  temps-là  ; & mourut  l’onzième  Juin 
888.  après  vingt- trois  ans  d’épifeopat.  L’églife  ho- 
nore fa  mémoire  le  quatrième  de  Février. 

Herman  donc  avoit  envoyé  des  plaintes  au  pape  ; 
& Adalgaire  après  en  avoir  envoyé  de  fon  côte , alla 
lui-même  à Rome  fe  plaindre  des  entreprifès  d’Her- 
man fur  les  droits  de  fon  églife.  Le  pape  cita  Herman, 
pour  comparoître  aufli  devant  lui , & comme  il  ne 
vint  point,  il  différa  le  jugement  : de  peur  que  s’il 
fe  preffoitde  le  prononcer , la  contcftation  ne  fc  re- 
nouvelât dans  la  fuite.  Mais  il  écrivit  à Foulques 
archevêque  de  Reims  : lui  donnant  commiflïon  de 
tenir  en  fon  nom  un  concile  à Vormcs  avec  les 
évêques  voifins , où  il  avoir  ordonné  Herman  de 
Cologne  & à Sunderolde  de  Mayence  de  fe  trouver 
avec  leurs  fuffragans  : car  Adalgaire  devoir  s’y  ren- 
dreaufli , afin  que  les  droits  de  chacun  fuflent  foi- 
gneufe  ment  examinez.  Le  pape  prioit  enfuite  l’ar- 
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chcvêque  de  Reims  de  venir  le  voir,  s’il  étoitpofïi- 
ble  : délirant  conférer  avec  lui  de  cette  affaire  & de 
plufieurs  autres.  Cette  lettre  du  pape  Eftienne  devoir 
ctre  de  l’année  890.  & de  la  fin  de  Ion  pontificat  : car 
la  réponfc  de  Foulques  fut  adreffée  au  pape  Formofc 
fon  fucceffeur. 

Le  pape  Eli ienne  abolit  une  mauvaife  coûtumc 
introduite  dansl’églife  de  famt  Pierre  , que  ics  piè- 
tres qui  offroient  le  lacrtfice  tous  les  jours  payoïenc 
une  certaine  fournie  par  an.  Gn  fapporte  aufii  un 
fermon  qu’il  fitàfion  peuple  pendant  la  mcfTe  , con- 
tre l’immodcftie&  les  vains  difeours  dans  l’églife;  & 
contre  les  maléfices  & lcsenchantcmens,  que  quel- 
ques-uns pratiqaoicnr.  Ce  difeours  eft  limple  & fa- 
milier , mais  foûtenu  d’autoritcz  de  l’ccriture.  Ce 
pape  étoit  tres-liberal  envers  les  pauvres,  les  cap- 
tifs & les  églifes , qu’il  orna  magnifiquement.  Voyant 
qu’à  faint  Pierre. pendant  les  nocturnes  on  n’offroic 
de  l’encens  qu’une  fois  -,  il  établir  qu’on  en  brûlât  à 
toutes  les  leçons  & tous  les  répons.  Entre  les  prefens 
qu’il  fit  aux  églifes , on  marque  plufieurs  livres , foie 
quelques  parties  de  l’écriture  fainre,  foit  des  home- 
lies  des  pères.  Il  mourut,  fuivant  l’opinion  la  plus 
raifonnable,  le  feptiéme  jour  d’ Août  85m  après  avoir 
tenu  le  faint  fiége  fix  ans  , comme  portoii^  fon  épi- 
taphe. : : 

En  Angleterre  le  roi  Alfrcdc  ayant  établi  par 
fes  loix  la  tranquihté  publique,  s’appliqua  à rele- 
ver les  études,  afin  de  foutenir  la  religion  & les 
mœurs.  Pour  cet  effet,  il  envoya  des  ambaffadeurs 
en  France , & en  fit  venir  deux  moines,  Grrmbald 
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& Jean  , tous  deux  prêtres,  & tous  deux  célébrés  par 
leur  favoir  & leur  vertu.  Grimbaldc  avoir  été  mis  dés 
lage  de  fept  ans  danslemonallere  de  faint  Bertin 
fous  l'abbé  Hugues  fils  de  Charlemagne  -,  il  y fuc 
prévôt,  & rcfula  le  titre  d’abbé,  que  Baudoüin  le 
Chauve  comte  de  Flandres  vouloit  lui  donner  : pour 
fc  rendre  maître  de  la  nomination  de  cette  abbaye 
& empêcher  l’éle&ion.  Grimbald  folhcita  le  roi  au 
nom  de  toute  la  communauté , de  leur  donner  pour 
abbé  Foulques  archevêque  de  Reims  , proteilant 
‘ qu’ils  abandonneroient  lemonartere , plutôt  que  de 
demeurer  fous  la  puiflance  d’un  laïque.  Ils  obtin- 
rent ce  qu’ils  défiroient  ; & ce  fut  l’archevêque  Foul- 
ques, qui  à la  priere  du  roi  Alfrcde,  envoya  Grim- 
bald en  Angleterre.  C’étoitun  homme  vcnerable  , 
chantre  excellent,  & tres-bien  inftruitde  l’écriture 
fainte , & de  toute  la  fcicnce  ccclefiaftique.  Jean 
étoit  né  en  Saxe:  mais  il  avoit  été  élevé  en  France  -,  & 
comme  l’on  croit,  au  monallcre  de  Corbie.  Il  avoir 
l’efprit  très-  vif , & croit  fort  inftruit  des  bonnes  let- 
tres & de  plusieurs  arts. 

Ils  vinrent  en  Angleterre  vers  l’an  884.  accompa- 
gnez de  quelques  autres  favans.  Le  roi  Alfrede  pro- 
fita beaucoup  de  leurs  inftru&ions , & leur  donna 
de  grands  biens  & de  grands  honneurs.  Il  appela  aufli 
auprès  de  lui  Aflermoinc  de  Mencve  , ou  S.  Davis 
à l’extrémité  du  pays  de  Galles.  Cette  églife,  alors 
rné  napolitaine , étoit  fervic  par  des  moines  & Aller 
étoit  parent  de  l’archevêque.  Il  ne  confentit  à de- 
meurer auprès  du  roi  Alfrcde,  qu’à  condition  de 
retourner  à fon  églife  de  temps  en  temps , & y palier 
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une  partie  de  l’année  -,  & il  ne  s’en  abfencoit , qu’avec 
la  permiflion  de  fa  communauté  , pour  s’attirer  la 

f>rote<fcion  d’ Alfrede,  contre  les  violences  d’Hemeid 
eur  propre  roi  : car  ces  Gaulois  refte  des  anciens 
Bretons , étoient  encore  très  barbares.  Aller  faifoiç 
auprès  du  roi  Alfrede  la  fonction  de  le&eur , lui 
lifoit  les  bons  auteurs  & en  conferoit  avec  lui.  Le 
roi  lui  donna  les  monafteres  d’Amgrdburi  & de 
Banuville;  & enfin  le  fit  évêque  de  Scmrburn.  Il  ap- 
pella  aufli  auprès  de  lui  en  886.Piegmond  de  la  nation 
des  Merciens , qui  avoit  vécu  hcrmite  plusieurs  an- 
nées dans  rifle  de  Chcfter.  Alfrede  le  fit  archevê- 
que de  Cantorbcri  en  890. 

Ce  fut  par  le  fccours  de  ces  pieux  & favans  hom- 
mes , que  le  roi  Alfrede  releva  les  études , tellement 
tombées  en  Angleterre , qu’à  peine  ytrouvoit-on 
quelqu’un  qui  entendit  le  Latin.  Il  reftoit  toutefois 
une  école  célébré  à Oxford  , dont  les  maîtres  pré- 
tendoient,  que  leur  méthode  venoitde  faintGildas, 
de  Meîquin  & d’autres  : remontant  jufques  à faint 
Germain  d’Auxerre.  En  886-  il  fe  forma  à Oxford 
une  grande  divifion  entre  Grimbald  d’un  côté,  avec 
ceux  qu’il  avoit  amenez  , & ces  vieux  docteurs  de 
l’autre  ; qui  nevouloient  point  recevoir  la  méthode 
& les  réglés  des  nouveaux  venus.-  Il  y avoit  trois 
ans  qu’ils  avoient  peine  à les  fouffrir  , mais  alors  ils 
en  vinrent  à une  rupture  ouverte.  Pour  y remédier, 
le  roi  Alfrede  vint  lui-même  à Oxford  , écouta  les 
uns  & les  autres  avec  une  extrême  patience , leur 
donna  des  avis  falutaires  ; & ne  partit  point,  qu’il 
ne  les  eût  reconciliez.  Toutefois  Grimbald  indigné 
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de  ccs  oppoftions,  Ce  retira  auflî-tôt  à Vincheftrc, 
dans  un  monaftere  que  le  roi  venoit  d’y  fonder. 
Il  en  fut  abbé  , & mourut  l’an  5103.  le  huitième  de 
Juillet , jour  auquel  il  eft  honoré  comme  faint. 

J ean  fut  abbé  d’ Atelnei  monaftere  nouveau , fondé 
par  le  roi  Alfredc  dans  hfle  qui  lui  avoit  fervi  de 
refuge,pcndant que  les  Danois  étoient  maîtres  d’An- 
gleterre. La  difciplinemonaftique  étoit  entièrement 
déchûe , tant  par  les  frequentes  irruptions  de  ces  bar- 
bares , que  par  la  négligence  des  Anglois  : qui  vi- 
vant dans  l’abondance -de  toutes  fortes  de  biens, 
méprifoicnt  cette  vie  pauvre  & laborieufe.  De  forte 
que  perfonne  d’entre  les  nobles  n’embraffoit  vo- 
lontairement la  vie  monaftique;  & quoiqu’il  reftât 
encore  grand  nombre  de  monafteres  dans  le  pays, 
ils  n’étoient  remplis  que  d’enfans,  que  l’on  y met- 
toit  avant  l’âge  de  railon  ; & on  ne  pratiquoit  nulle 
part  l’obfcrvancc  de  la  réglé.  C’cft  ce  qui  obligea 
le  roi  Alfrede  de  mettre  dans  fon  nouveau  mo- 
nafterc  d’Altcnei  de  jeunes  étrangers  de  differentes 
nations , pattieuherement  des  François. 

Après  que  l’abbé  Jean  l’eut  gouverné  quelques 
années , un  prêtre  & un  diacre  Gaulois  de  nation, 
qui  étoient  de  la  communauté , conçurent  une  fï 
grande  haine  contre  lui , qu’ih  refolurent  fa  perte. 
Ils  gagnèrent  par  argent  deux  ferfs , 2 qui  ils  dpn- 
nerent  ordre  de  fe  cacher  de  nuit  dans  l’églife  -,  & 
quand  il  viendroit  y prier  feul,  tandis  que  les  autres 
dormoient,  le  tuer,  & traîner  fon  corps  devant  la 
porte  d’une  femme  proftituée  ; pour  faire  croire 
qu’il  avoit  été  tué  dans  le  crime.  Les  deux  meur- 
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tricrs  bien  inftruits  8c  bien  armez , furent  enfermez 
dans  i’eglife.  A minuit  l’abbé  Jean  vint  à fon  ordi- 
naire, pour  prier  fecrctcment;  8c  quand  il  fe  fut 
mis  à genou*  devant  l’autel , ils  fondirent  fur  lui 
l'épée  à la  main.  Mais  il  ne  fc  troubla  point  j & 
comme  il  avoit  autrefois  porté  les  armes,  îi-tôt qu’il 
les  entendit , il  marcha  contre  eux  ; & fc  défen- 
dant, il  cria  de  toute  fa  force  que  c’étoit  des  démons, 
comme  il  le  penfoit  en  effet  : ne  croyant  pas  qu’il 
y eût  des  hommes  allez  hardis  pour  faire  une  telle 
violence.  Les  moines  s’éveillèrent  au  bruit , & ac- 
coururent effrayez  à ce  nom  de  démons  : mais  les 
meurtriers  s’échaperent , après  avoir  mortellement 
blefle  l’abbé  ; & fe  cachèrent  dans  le  marais  dont 
le  monaftere  étoit  environné.  Les  moines  enlevè- 
rent l’abbé  demi  mort , & le  portèrent  dans  la  mai- 
fontres-affligez;  Sc  les  auteurs  du  crime  étoient  ceux 
qui  témoignoient  le  plus  de  douleur.  Toutefois  ils 
furent  découverts,  aufli-bien  que  ceux  qui  l’avoient 
exécuté ; 8c  tous  mis  à mort  par  divers  tourmens. 
Telle  fut  la  fin  de  l’abbé  Jean  , qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  Jean  Scot  ou  Erigene  , aimé  de 
l’empereur  Charles,  ni  avec  un  fophifte  Jean, que 
l’on  difoit  avoir  été  martirifé  à Malmefburi. 

Le  roi  Alfrede  ne  fc. contenta  pas  de  protéger 
les  gens  de  lettres,  8c  de  favorifer  les  études;  il  s’y 
appliqua  lui-même,  & travailla  à l’inftru&ion  de  fes 
fujets.  Il  n’avoit  toutefois  point  étudié  en  fa  jeu- 
ncfTe  : ne  s’occupant  félon  les  moeurs  de  fa  nation, 
que  de  la  chafic  8c  des  autres  exercices  du  corps. 

Il  avoit  plus  de  douze  ans , quand  il  apprit  à lire; 
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& quoiqu’il  eût  toujours  eu  un  grand  defir  d ctu-  * 
dier , les  guerres  des  Danois  ne  lui  en  donnèrent  pas 
le  loifir.  Depuis  qu’il  fut  paifible , il  s’appliqua  fc- 
rieufenoent  à l’étude , avec  les  favans  qu'il  avoit  at- 
tirez.  Il  prit  foin  de  recueillir  les  anciens  vers  Sa- 
xons,qui  contenoient  l’hiftoire  de  la  nation;&  com- 
pofa  lui-  même  des  cantiques  pleins  d’inftru&ions  s,,p' L X1V 
pour  les  mœurs.  En  faveur  de  ceux  qui  n’enten-  î?‘ 
doicnt  pas  le  Latin  , & qui  étoient  en  fi  grand  nom- 
bre; il  traduifit,avec  le  fecours  des  hommes  doétes, 
les  livres  qu’il  crut  les  plus  utiles  : entr'3utres  le 
paftoral  de  faint  Grégoire,  l’hiftoire  de  Paul  Orofe, 

& celle  de  Bede.  Il  parle  ainfi  dans  la  préface  du 
paftoral , adreflec  à l’évêque  de  Londres. 

J’ai  fouvent  penfé  combien  la  nation  Angloilea  Po (?  A . 
autrefois  eu  de  grands  hommes , tant  ecclefiafti-  p.  J 
ques,que  feculicrs  : fi  curieux  des’inftruire  & d’in- 
ftruire  les  autres , que  les  étrangers  venoient  chez 
nous  apprendre  les  fcicnces  ; au  lieu  que  de  nôtre 
tems , il  fe  trouvoit  très- peu  d’Anglois  au-dcçà  de 
I’Humbre,qui  entendiilent  leurs  prières  les  plus 
communeSjOu  qui  puflent  traduire  quelque  écrit  de 
Latin  en  Anglois.  Je  ne  me  fouviens  pas  d*en  avoir 
vû  un  feul  au  midy  de  la  Tamife,  quand  je  com- 
mençai à regner.  Grâces  à Dieu,  il  y a maintenant 
des.  gens  en  place  capables  d’enfeigncr.  C’eft  pour- 
quoi je  vous  exhorte, à n’ctrepas  moins  liberal  de  la 
lcience  que  Dieu  vous  a donnée , que  vous  l'ctes  des 
biens  temporels.  Songez  quelle  punition  nous  de- 
vons attendre  , fi  nous  n’aimons  lafagefle  ôc  ne  la 
laiflons  aux  autres.  Nous  aimons  à porterie  nom  de 
Tome  XI.  D D d d 
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Chrétiens , mais  peu  en  rempliffent  les  devoirs.  le 
penfe  encore  combien,  avant  ces  derniers  ravages, 
j'ai  vu  par  toute  l’Angleterre  d'églife  bien  fournies 
d’ornemens  & de  livres  : mais  les  ecclefifftiques 
n’en  tiroient  gueres  d’utilité , parce  qu’ils  ne  les  cn- 
tendoienr  pas  -y  & nos  ancêtres  ne  s’étoient  pas  avi- 
fez  de  les  traduire  en  langue  vulgaire  , parce  qu’ils 
ne  s’imaginoient  pas , que  jamais  on  tombât  dans 
une  telle  négligence. 

J’eftime  donc  tres-à- propos, que  nous  traduifions 
en  nôtre  langue  les  livres  donc  nous  croirons  que 
l’intelligence  eft  plusmeceffaire  à tout  le  monde  -,  ôc 
que  nous  faflïonsen  forte,  quetoute  la  jeuneffc  An- 
gloife  , principalement  ceux  qui  font  nez  libres,  & 
ont  dequoi  fubfifter , apprennent  à lire  avant  toute 
autre  inftru&ion , pour  profiter  de  ce  qui  eft  écrit 
en  Anglois.  Enfuite  on  enfeignera  le  Latin  à ceux 
que  l’on  voudra  pouffer  plus  loin  dans  les  études. 
C’eft  dans  certe  vue , qu’au  milieu  de  toutes  les  af- 
faires de  ce  royaume , j’ai  entrepris  de  traduire  en 
Anglois  le  paftoral  : rendant  quelques  fois  les  mots, 
quelques  fois  le  fens , félon  que  je  l’aurois  apris  de 
mon  archevêque  Plegmon,  d’Affer  mon  évêque,  de 
Grimbald  & de  Jean  mes  chapelains.  J’en  ai  en- 
voyé un  exemplaire  en  chaque  fiége  épifcopal  du 
royaume  , avec  une  écritoire  de  cinquante  marcs. 
Et  je  défends  au  nom  de  Dieu , que  perfonne  n ote 
l’écritoire  d’avec  le  livre,ni  le  livre  de  l’églife  : parce 
que  nous  ne  favons  pas  combien  de  tems  il  y aura 
des  évêques  auffi  inftruits , qu’il  y en  a maintenant 
par  tout.  C’eft  pourquoi  je  veux  que  ces  livres  de- 
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meurent  toujours  à leur  place.  Si  ce  n’eft  que  l’évê- 
que veuille  les  avoir , ou  les  prêter  à quelqu’un , 
pour  les  tranferire. 

Cefage  roi  fît  tenir  grand  nombre  de  conciles; 
car  on  peut  mettre  en  ce  rang  les  aflemblées  genera- 
les de  la  nation , qu’il  ordonna  de  faire  au  moins 
deux  fois  l'an  , qui  n’étoient  compofées  que  des 
eveques  & des  feigueurs , &où  les  évêques  avoicnc 
toujours  la  principale  autorité.  On  remarque  entre 
autres  un  concile  tenu  en  886.  à Londres , que  ce  roi 
avoit  repeuplée,  après  avoir  été  long-tems  defèrte, 
& qui  commença  à devenir  la  capitale  de  l'Angle- 
terre. Il  envoyoità  Rome  de  tems  en  tems  des  au- 
mônes,comme  en  887.  & les  trois  années  f^ vantes. 

Il  partageoit  en  deux  tout  fon  revenu  , & em- 
ployoit  en  œuvres  pies  une  moitié,  qu’il  fubdivifoit 
en  quatre  parties  : la  première  pour  toutes  fortes  de 
pauvres,  la  fécondé,  pour  l'entretien  des  deux  mo- 
nafteres qu'il  avoit  fondez , Altenei  pour  des  hom- 
mes & Schafbury  pour  des  femmes , dont  la  pre- 
mière abefle  fut  fa  fille  Athelgeve.  La  troifieme 
partie  de  cette  fubdivifion  étoit  pour  les  écoles  qu’il 
avoit  établies  ; & la  quatrième  pour  tous  les  mo- 
nafteres,  non  feulement  d’Angleterre, mais  de  deçà 
la  mer.  Il  partageoit  au  ffi  fon  tems  en  deux,donnanc 
la  moitié  de  la  journée  aux  exercices  de  religion , 
l’autre  aux  affaires  & aux  befoins  du  corps.  Il  en- 
tendoit  tous  les  jours  la  méfié,  celebrott  l’office  di- 
vin à toutes  les  heures,  &alloit  même  la  nuit  à l’é- 
glife  fecretement.  Il  donnoit  du  tems  à la  leéture 
& à la  méditation  ; & pour  cet  effet , il  portoit  toû- 

DDdd  ij 


x. 

Pieté  du 
RoyAlfrede. 

P ir.  per 
Splelm.  lib, 
1.  infi. 


AJfer.p.  ij. 


Id.  p,  1 9. 


■A fer.  p.  10. 


Id.  p.  i }. 


Digitized  by  Google 


P'  '7- 


20. 


HJj 


îSo  Histoire  Ecclesiastique." 
jours  fur  lui  le  pfautier  8c  les  heures  ; & un  cahier 
de  papier  blanc  , où  ilécrivoit  tous  les  joursles  fen- 
tcnces  de  l’écriture  , dont  il  ctoit  le  plus  touché  : 
puis  les  ayant  recüeillies , il  en  fit  un  manuel , qu’il 
relifoit  continuellement  avec  un  piaifir  fingulier. 
Pour  mefurer  fôntems,  n’ayant  point  encore  d’hor- 
loges, il  fit  faire  fix  cierges  d’un  certain  poids,  qui 
duroient  chacun  quatre  heures  ; 8c  fes  chapelains 
l’avertilfoient  tour  à tour , quand  il  y en  avoir  un  de 
brûle.  Pour  les  garantir  du  vent,  il  les  mit  dansdes 
lanternes  de  cornes,  qu’il  inventa  : car  quoiqu’el- 
Ti;nt.  Am-  les  fulTent  en  ufage  ailleurs  plufieurs  fiecles  avant 
tj':,  r J.  C.  on  ne  lesconnoilToit  pas  encore  en  Angleterre. 

Foulques  archevêque  de  Reims etoiten  commer- 
ce de  lettres  avec  le  roi  Alfrede;  6c  ayant  apris  qu’il 

Lettres  de  avoir  procuré  l’archevêché  deCantorbery  à Pleg- 
Foulqtics  en  . • j.  • - 

Angleterre,  moud  : il  lui  écrivit , pour  le  remercier  d avoir  mis 
à cette  place  un  homme  fi  vertueux  , fi  pieux  & fi 
bien  inftruit  des  reglesde  l’éghfeCarFoulquesavoit 
apris  ,quePlcgmond  travailloit  à déraciner  par  les 
inftrudions  une  erreur  pernicicufe,  qui  reftoit  en- 
core en  Angleterre,  6c  qui  tiroit  fon  origine  du  pa- 
ganifme:  lavoir  que  les  évêques  8c  les  prêtres  pou- 
voient  avoir  des  femmes  auprès  d’eux  ; & que  cha- 
cun pouvoit  époufer  fes  parentes , ou  des  religieu- 
fes , 6c  avec  fa  femme  avoir  une  concubine.  Il  mon- 
troit  parles  autoritez  des  peres , combien  ces  opi- 
nions étoient  contraires  d la  fainte  do&rine.  Fouh- 
ques  écrivit  aulfi  d Plegmon  , le  congratulant  de 
fon  zele  d extirper  ces  abus , ôc  lui  fournilTant  des 
autoritez  pour  les  combattre  ; afin  de  participer  d fes 
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pieux  travaux.  En  ces  lettres  le  roi  eft  nommé  AI- 
brad  & l’archevcque  Plconic  : tant  la  prononcia- 
tion Françoifeétoit  differente  de  l’Angtoifc. 

Vers  le  meme  tems  l’archevêque  Foulques  écri- 
vit au  pape  Formofe , qui  avoir  luccedé  à Efticnne 
V.  lui  rendant  compte  delacommiffionqu’Eftien- 
ne  lui  avoit  donnée  , de  prefider  en  Ton  nom  au 
concile  de  Vormcs , touchant  le  différend  entre 
Herman  de  Cologne  & Adalgairede  Brcme,  & lui 
demandant  Tes  ordres  furcefujet. 

Formofe  fils  de  Leon  étoit  déjà  évêque  de  Porto, 
quand  le  pape  Nicolas  l’envoya  en  Bulgarie.  Nous 
avons  vû  comme  il  futdépofé  par  Jean  VIII.  fie  ré- 
tabli par  Marin , fous  lequel  il  tut  à Rome  en  gran- 
de autorité , auffi-bien  que  fous  Adrien  & Efticnne 
fes  fuccdfeurs.  Formofe  fut  élu  pape  pour  fa  re- 
ligion fineere,  fa  connoilfance  des  faintes  écritures 
& des  fciences;  & comme  il  étoit  déjaévêque,il  ne 
fut  pointprdonné,&  ne  reçût  point  de  nouvelle  im- 
pofition  de  mains  : il  fut  feulement  intronifé.  Ce 
qui  arriva , comme  l’oncroit, le  dimanchedix-neu- 
viémede  Septembre  891.  C’efl:  le  premier  exemple 
‘d’un  évêque  transféré  d’un  autre  fiége  i celui  de 
Rome , que  Formofe  remplit  quatre  ans  8>c  demi. 

Il  reçut  une  députation  deC.  P.  adreflceau  pape 
Eftienne,pour  l’informer  de  part&  d’autre, touchant 
l’affaire  de  Photius , comme  il  avoit  ordonné.  Delà 
part  de  Photius,  il  y avoit  un  métropolitain  & un 
officier  de  l’empereur  ; & les  députez  de  l’autre  part 
étoient  chargez  d’une  lettre  de  Stylicn  évêque  de 
Neoçefarée , où  il  difoit  au  pape  : Vous  dites  que 
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vous  avez  trouvé  de  la  différence  entre  la  lettre  de 
l'empereur  & la  nôtre:  en  voici  la  caufe.  Ceux  qui 
ont  écrit , que  Photius  avoit  renoncé,  font  ceux  qui 
l’ont  reconnu  pour  évêque  : mais  nous, qui  n’avons 
jamais  avoüé  qu’il  y eût  en  lui  la  moindre  trace  de 
facerdoce  , fuivant  le  jugement  des  papes  Nicolas 
& Adrien , & du  concile  œcuménique  de  C.  P. 
com  ment  pouvions-nous  écrire  qu’il  avoit  renoncé  i 
Mais  nous  nous  fommes  étonnez  , comment  après 
avoir  dit  au  commencement  de  la  lettre , qu’il  eft 
rejetté  par  la  pierre  folide  , qui  eft  J.  C.  vous  ne 
laiffez  pas  de  dire  à la  fin,  qu’il  doit  être  jugé,com- 
rae  fi  c’étoit  un  évêque  légitimé.  Etenfuite:  Nous 
continuons  de  vous  prier  pour  ceux  qui  ont  reçu 
Photius  par  force  ; & nous  demandons  , que  vous 
Sup.  i.  xv-  envoyiez  des  lettres  circulaires  aux  patriarches  d’O- 
n.xs.xi.  rient,  afin  qu’ils  ufent  de  la  même  indulgence  que 
nous.  C’eft  la  réglé,  & le  grand  Athanale  écrivit  à 
Rufinien , que  dans  les  conciles  on  ne  vjette  que 
les  auteurs  des  hcrefics  & des  fchifmes , & l’on  reçoit 
les  autres  par  indulgence. 

Tm.  î.anc.  Le  pape  Formofc  ayant  donc  reçu  cette  lettre  , 
P • m*«.  répondit.:  Vous  demandez  mifericorde  & vous  n’a- 

g4  w*  9 ’ joutez  point  pour  qui  : fi  c’eft  pour  les  laïques , ou 

pour  les  prêtres.  Si  c’eft  pour  un  laïque  , il  mérité 
grâce  -,  fi  c’eft  pour  un  prêtre  , vous  ne  fongez  pas 
que  Photius  étant  laïque , n’a  pû  rien  donner  que 
la  condamnation.  Vôtre  églife.  devroit  donc  être 
purifiée  par  une  tres-fevere  pénitence  , mais  nous 
écoutons  la  douceur  & l’humanité.  C’eft  pourquoi 
nous  vous  envoyons  nos  légats , les  évêques  Lan- 
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dulfe  de  Capouë  8c  Romain  , avec  lefquels  nous 
vous  prions  de  vous  aflembler  ; 8c  Theophiclate 
métropolitain  d’Ancyre  , 8c  Pierre  en  qui  nous 
avons  confiance  : cnforte  qu'avant  toutes  chofes  la 
condamnation  de  Photius  demeure  perpétuelle  8c 
irrévocable.  Quant  à ceux  qu’il  a ordonnez,  nous 
leur  accordons  grâce , qu’en  prefentant  un  libelle, 
où  ils  reconnoîtrontleur  faute,  8c  en  demanderont 
pardon  , avec  promefle  de  n’y  plus  retomber  ; ils 
loient  reçus  à la  communion  des  fidcllcs  comme 
laïques,  fuivant  l’inftru&ion  que  nous  envoyons 
& que  vous  fuivrez  exa&ement. 

C’eft  la  derniere  piece  touchant  le  fchifme  de 
Photius,  qui  duroit  depuis  plus  de  trente  ans  -,  8c 
Photius  ne  paroît  plus  depuis , ce  qui  fait  croire  qu’il 
ne  furvécut  pas  long-tems.  Ses  ouvrages  les  plus  fa- 
meux , font  la  bibliothèque  8c  le  Namocanon.  Il 
rapporte  ainfi  lui-même  l’occafion  qui  lui  fit  écrire 
la  bibliothèque , dans  la  lettre  qui  eft  en  tcte,adrcf- 
fée  à fon  frere  Taraife  : Depuis  que  j’ai  été  choifi 
par  l’empereur  8c  par  le  Senat,pour  aller  en  ambaf- 
ftde  en  AlTyrie , vous  m’avez  prié  de  vous  écrire  les 
fujets  des  livres , à la  leéture  dcfquels  vous  n’avez 
pas  alfifté  : tant  pour  vous  confoler  de  nôtre  fepa- 
ration , que  pour  avoir  au  moins  une  idée  fommai- 
re  8c  generale  de  ces  livres  qui  font  prcfque  au 
nombre  de  trois  cent.  Je  vous  envoyé  donc  cet  ex- 
trait , de  ce  que  la  mémoire  m’en  a pu  fournir, 
dans  l’ordre  ou  elle  me  les  a prefentez.  On  peut 
croire  que  le  commencement  de  l’ouvrage  a été  faic 
ainfi  de  mémoire,  car  les  extraits  y font  affez  courts  : 


XIV. 
Fin  de  Pho- 
tius. Sa  bi- 
bliothèque. 


Digitized  by  Google 


% 

584  Histoire  Ecclesiastique; 
raaisenfuite  ils  deviennent  très-longs,  & paroiflent 
faits  fur  les  livres-mênics.  Il  y en  a deux  cent  qua- 
tre- vingt  , dont  une  grande  partie  font  d’ouvra- 
ges qui  ne  fetrouvent  plus , & par  ceux  qui  nous 
relient , on  voit  que  les  extraits  font  fidelles  ôc  ju- 
dicieux. 

Je  ne  parlerai  que  des  auteurs  eeelefiaftiques  per- 
dus , qui  font  au  nombre  d’environ  quarante , tant 
théologiens  qu’hifloriens  : fans  compter  les  ouvra- 
ges perdus  d’auteurs , dont  nous  avons  les  autres  , 
comme  lesHyporypofesde  faint  Clément  Alexan- 
drin : fans  compter  auffi  quelques  conciles  & plu- 
fieurs  ouvrages  d’heretiques.  Photius  marque  d’or- 
dinaire fon  jugement  fur  chaque  auteur , particu- 
lièrement fur  la  qualité  du  ftyle.  Voici  le  premier 
article  de  fa  bibliothèque  : On  a lu  le  traité  du  prê- 
treThcodor*,quelc  livre  de  faint  Denis  eft  verita- 
v s } biement  de  lui.  On  y refout  quatre  objections.  La 
xxvii .#/}}.  première.  Sice  livre  étoit  véritable, comment  quel- 
ques-uns desperesqui  l’on  fuivi , n’en  auroient-ils 
point  cité  des  palPages  > La  fécondé.  EufebcdePam- 
phile  n’en  fait  aucune  mention,  dans  le  dénombre- 
ment des  écrits  des  peres.  La  troifiéme.  Comment 
ce  livre  peut-il  décrire  dans  un  Ci  grand  détail  les 
traditions , qui  peu  à peu  fe  font  augmentées  dans 
lcglife  par  un  long-tems  ? Car  faint  Denis  étoit  du 
^ tems  des  apôtres , comme  il  paroît  par  les  aCtes  ; 8c 

L -xvi,*43*  jl  incroyable , ou  plutôt  mal  inventé , que  faint 
Denis  fe  foit  avife  d’ecrire , ce  qui  ne  s’eft  introduit 
dansl’églifé,  que  long-tems  après  fa  mort.  La  qua- 
trième obje&ion.Comment  peut-il  parler  de  l’épitre 
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de  faint  Ignace  ? Car  faint  Denis  a vécu  du  tems  des 
apôtres , & faint  Ignace  a fouffert  le  martyre  fous 
Trajan , peu  de  tems  après  avoir  écrit  cette  lettre. 
L’auteur  s’efforce  donc  de  refoudre  ces  quatre  objec- 
tions, & de  prouver  que  le  livre  du  grand  faint  Denis 
eft  véritablement  de  lui. 

Photius  n’en  dit  pas  davantage  : mais  il  montre 
alfez  le  peu  de  cas  qu’il  faifoit  de  ces  réponfes , puif. 
qu’il  ne  daigne  les  rapporter  ; & par  confequent, 
quel  étoit  fon  jugement  fur  les  prétendus  écrits  de 
laint  Denis  l’Arcopagite.  Mais  apparemment  il  ne 
vouloit  pas  s’en  expliquer  plus  clairement,  pour  ne 
pas  choquer  les  préjugez  de  fon  ficelé.  Entre  les  hif- 
toriens  eeelefiaftiques  dont  il  parle,  on  peut  remar- 
quer Philofloge  Arien  paflionné,  Jean  d’Egcc,  dont 
l’hiftoirc  commençoit  à l'herefie  de  Neftorius , &: 
finiffoit  à la  dépofition  de  Pierre  le  Foulon.  Il  étoit 
Eutyquien  , & ennemi  du  concile  de  Calcédoine. 
Balîle  dcCilicie,  depuis  la  mort  du  pape  Simplicien, 
jufq  ues  à celle  de  l’empereur  Anaftafe.  Il  avoir  in- 
féré dans  fon  hiftoirc  grand  nombre  de  lettres  d’é- 
vêques.  Scrgius  confcfTcur  pour  lacaufcdes  images, 
fous  Michel  le  bègue  ; & un  certain  Leucius  Cha- 
rinus , qui  avoir  fait  une  hiftoire  apocryphe  & abfur- 
dc  fous  le  nom  de  Voyages  des  apôtres. 

Entre  les  théologiens,  on  peut  remarquer  Apol- 
linaire évêque  d’Hierapolis  en  Allé  , fous  l’empc- 
reur  Verus , qui  avoit  écrit  pour  la  défenfe  de  la  re- 
ligion contre  les  payens.  Méthodius  évêque  & mar- 
tyr , pour  la  refurreftion  contre  Origenc.  Theo- 
gnofte  Alexandrin , cité  par  faint  Athanafe , dont 
Tome  XL  EEec 
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toutefois  les  fentimens  n’étoient  pas  corrects.  Pie- 
rius  prêtre  & doéteur  de  l’éghfc  d’Alexandrie  & mar- 
tyr. Son  difciple  le  prêtre  Pamphyle , aufli  martyr. 
Hippolyte  difciple  de  faine  Irenec.  Saint  Hyppolytc 
martyr,  fur  Daniel  Diodore  de  Tarfe  & Théodore 
de  Mopfuefte.  Jean  de  Scy topolis , contre  les  Eu- 
tyquiens.  Eufebe  évêque  de  ThefTalonique , contre 
ceux  d’entr’eux  qu’on  nommoit  incorruptibles. 
Modefte  évêque , ou  plutôt  vicaire  de  Jcrufalem. 
S.  Euloge  patriarche  d'Alexandrie,  qui  avoir  beau- 
coup écrit  contre  les  Novatiens  & les  Eutyquiens  ; 
mais  dont  il  ne  nous  refte  que  ces  extraits , comme 
je  l’ai  dit  en  fon  lieu.  Photius  enfin  donne  l’extrait 
d’un  grand  ouvrage  du  moine  Jobius  fur  l’incarna- 
tion, divifé  en  neuf  livres  & en  quarante-cinq  cha- 
pitres. Et  c’eft  ce  que  j’avois  à dire  de  fa  bibliothèque. 

Son  Nomocanon  cft  un  rcciieil  de  canons  diftri- 
bué  en  quatorze  titres , & chaque  titre  en  plusieurs 
chapitres , fuivant  la  diverfitc  des  matières.  Ce  re- 
cüeil  comprend  tous  les  canofts  reçus  dans  l’églife 
Greque  depuis  ceux  des  apôtres,  jufques  au  feptic- 
me  concile  œcuménique  : aufqucls  Photius  n’a  pas 
manqué  de  joindre  fes  conciles.  Savoir  celui  qui  fut 
tenu  dans  l’églife  des  apôtres  en  861.  &que  l’on  nom- 
ma premier  & fécond , & celui  qui  le  rétablit  pa- 
triarche en  879.  Il  joint  aux  canons  les  loix  civiles, 
qui  y font  conformes , les  rapportant  fous  chaque 
chapitre , & renvoyant  aux  endroits  du  code  & du 
digefte  où  elles  fe  trouvent.  En  tout  cet  ouvrage  il 
ne  fait  qu’indiquer  les  canons  & les  loix , fans  rap- 
porter aucun  texte.  Par  exemple , fous  le  premier 
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chapitre  du  premier  titre  qui  cft  : De  la  religion  & 
de  la  foy  Catholique.  Canon  des  apôtres  49.  & 50, 
canon  1.  & j.  de  C.  P.  canon  7.  du  concile  d’Ephefc. 

Canon  1.  du  concile  de  Carthage,  canon  1.73.81.  du 
ftxiémc  concile  livre  1.  du  code  tit.  1.  conftitution 
I.  $.  6.  7.  8.  9.  Photius  coinpofa  cet  ouvrage  l’an  du 
monde  5391.  c’eft-à-dire  883  de  J.  C.  & il  a été  depuis 
fort  eftimé  dans  l’églife  Greque.  Nous  avons  aufli 
plufieurs  lettres  de  Photius  ; & un  grand  ouvrage 
nommé  Amphilochia  , du  nom  de  celui  auquel  il 
cft  adrefle , contenant  la  refolution  de  plufieurs  dif- 
fieuîtez  fur  l'ccriture  faintc:  mais  il  n’cft  pas  encore 
imprime. 

Eftienne  fuccefleur  de  Photius  dans  le  fiége  dcC.P.  XVI. 

le  remplit  fix  ans,  &c  mourut  en  893.  L’églife  Greque  cEgp  fc 
l’honorc  entre  les  faints  le  dix-feptiéme  de  May,  Boii.  i7. 
comme  ayant  parfaitement  rempli  tous  les  devoirs  tom' 
d’un  bon  pafteur.  C’eft  à lui  que  font  adreffées  tou-  lJ' F' 5 ’ 
tes  les  Novelles  de  l’empereur  Leon  fon  frere,  tou- 
chant les  matières  ecclefiaftiqucs  : ce  qui  montre 
quelles  ont  été  faites  pendant  les  fix  premières  an- 
nées de  fon  regne.  Ces  Novelles  tendent  la  plu- 
part à abroger  les  nouveautez  introduites  par  Jufti- 

nicn.  ; 

Mais  l’empereur  Leon  fit  un  bien  plus  grand  ou-  prêf.  Bafi- 
vrage  fur  le  droit  Romain.  Car  trouvant  impar-  Not.  y 
faite  la  compilation  de  Juftimen,  en  ce  quelle  etoit 
encore  divitéc  en  plufieurs  corps,  ledigefte,  le  code  1*47- 
& les  inftitutes  ; fans  compter  les  Novelles  venues 
depuis  : il  fit-  refondre,  pour  ainfi  dire  , & rédiger 
en  un  fcul  corps , toutes  les  loix  contenues  dans  ces 
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livres , & diftribua  ce  nouveau  recueil , en  Ex  par- 
ties & en  foixante  livres.  Ondes  nomma  les  Bafili- 
ques  : foit  du  nom  de  l’empereur  Bafile  pere  de  Leon; 
qui  l’avoir  commencé  ; Toit  pour  dire  les  conftitu- 
tions  impériales.  On  prétendit  en  retrancher  toutes 
les  loix  contraires , ou  abrogées  par  l’ufage  ; & c’cfl: 
ce  droit  que  les  Grecs  ont  toûjours  fuivi  depuis.  Il 
fut  compote  en  Grec , au  lieu  que  les  livres  de  Jufti- 
nie  étoient  en  Latin  : mais  comme  dés  fon  tems, 
on  ne  le  parloit  plus  à C.  P.  ils  avoient  été  prcfque. 
autïï  tôt  traduits  en  Grec. 

Le  fucccffeur  d'Eftiennc  dans  le  fiége  de  C.  P.  fut 
Antoine  furnommé  Caulée , qui  eft  auth  compté 
entre  les  faints.  Il  étoit  de  famille  noble , & avoic 
embrafle  la  vie  monaftique  dés  fa  première  jeunctfe, 
dans  une  communauté,  dont  il  fut  depuis  abbé.  On 
l’en  tira  pour  le  mettre  fur  le  liège  de  C.  P.  qu’il  ne 
remplit  que  deux  ans. 

Le  pape  Formofe  envoya  en  France  deux  légats  , 
Pafcal  & Jean  tous  deux  évêques , qui  prélîderent  à 
un  concile  tenu  par  fon  ordre  à Vienne  l’an  Spz. 
indidtion  dixiéme.  Piuficurs  évêques  y foufcrivircnt. 
entr’autres  Bcrnoüin  archevêque  de  Vienne  & Au* 
relien  de  Lion;  Ifaac  évêque  de  Valence , &c  Ifaac  de 
Grenoble.  On  y fit  quatre  ou  cinq  canons , contre 
les  ufurpations  des  biens  d’églife  , les  meurtres , les 
mutilations  & autres  outrages  faits  aux  clercs  : les 
fraudes  contre  les  legs  pieux  des  évêques  & des  prê- 
tres , la  difpofition  des  églifes , que  des  féculiers  don- 
noient  fans  le  confentement  des  évêques , & les 
droits  d’entrée,  qu’ils  exigeoient  des  prêtres. 
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Foulques  archevêque  de  Reims , écrivit  au  pape 
Formofe,  pour  lui  témoigner  fa  joye  de  le  voir  lur 
la  chaire  de  faint  Pierre  : ce  qu’il  regarde  comme 
une  marque  de  la  protection  de  Dieu  fur  fon  églife. 
ayant  reçu  de  la  part  du  pape  des  lettres  de  confo- 
lation , où  le  pape  témoignoit  defirer  le  voir  & con- 
férer avec  lui  ; il  lui  en  rendit  grâces , & en  même 
tems  lui  reprefenta  que  quelques  évêques  de  Gaule 
demandoient  le  pallium , fans  aucun  droit , & au 
mépris  de  leurs  métropolitains  -,  ce  qui  pourrait  al- 
térer la  charité , & produire  une  grande  confufion. 
C’eft:  pourquoi  il  le  prie  au  nom  de  toute  l'éghfc, 
de  ne  pas  accorder  ces  fortes  de  grâces,  fans  un  con- 
fentement  general  & par  écrit. 

Le  pape  dans  fa  réponfe , l’exhortoit  lui  & les  au- 
très  évêques  de  France , à compatir  à l’éghfc  Ro- 
maine , & à la  fecourir , parte  quelle  croit  mena- 
cée de  fa  ruine.  Il  ajourait  que  depuis  long-tems 
l’Orient  étoit  troublé  par  des  herefies  pcrnicieufes, 
& l’églife  de  C.  F-  par  des  fchifmes.  Qu’il  s’en  étoit 
aufli  élevé  un  fjcpuis  long-tems  entre  les  évêques 
d’Afrique.,  fit  lequel  leurs  députez  le  prefloient  de 
rendre  réponfe  : aufli-  bien  que  ceux  de  plufleurs  au- 
tres pais.  C’eft  pourquoi,  difoit- il,  nous  avons refo- 
lu  de  tenir  un  concile  general , qui  commencera  le 
premier  de  Mars  de  l’onzième  indidrion  :c’eft-a-dire 
l’an  8.93.  & nous  vous  avertirons  de  vous  y rendre, 
fans  délai , afin  que  nous  puiflions  nous  entretenir 
à îoifir,  & rendre  des  réponfes  plus  amples  fur  tour- 
tes ces  matières. 

Le  pape  Formofe  mandoit  aufli  à Foulques,  qu’il 

EEeeiij 
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An  i avoit  couronné  Gui  empereur  la  même  année , in- 

xvllI  di&iori  dixiéme,  c’eft-à-dirccn  891.  C’étoit  Gui  duc 

Gui  a Lam.  de  Spolecc,  fils  de  ce  Lambert , qui  avoir  tant  fait  de 

berc  empe-  peine  au  pape  Jean  VIII.  & dont  Foulques  ctoit  pa- 

f Charlcs-le-  rent.  L’année  fui vante  893.  Formofe  couronna  cn- 

Simple  Roi.  Core  Lambert  fils  de  Gui.  Cependant  l'archevêque 

Sup.i.  lu.  pou]ques  tjnt  un  concile  à Reims  , où  de  l'avis  des 

v.  4?.  . a - r r 

eveques  & des  lcigneurs  qui  s y trouvèrent,  il  ht  re- 

To.  9.  c»nc.  conno*ltrc  roj  le  jeune  Charles,  fils  de  Loüis-le-Be- 

43  4’  gue  & Adeleidc,  âgé  d’environ  quatorze  ans.  Il  eft 

connu  fous  le  nom.de  Charles  le- Simple , & fut 

couronné  le  vingt-huitième  de  Janvier  893.  Eudes 

ne  laifloit  pas  de  regner  dans  la  plus  grande  partie 

de  la  France , & Charles  ne  fut  d’abord  reconnu  que 

par  les  feigneurs  mécontens  de  fon  gouvernement. 

XIX.  En  ce  même  concile  de  Reims , on  menaça  d’ex- 
Baudouin  comnfUmtCation  Baudoüin  comte  de  Flandres , pour 
Flandres,  divers  crimes.  Il  avoit  fait  fouetter  un  prêtre.  Il 
cxcommu-  aVoit  ôté  des  églifes  aux  prêtres  qui  y étoient  or- 
F/»i.A iv.e.7.  donnez,  & y en  avoit  mis  d’autres,  fans  la  parti- 
cipation de  leur  évêque.  Il  avoit  qjiirpé  une  terre 
donnée  par  le  roi  à l’églifc  de  Noyon$&  le  monaf- 
tere  de  faint  Vaaft  d'Arras.  Enfin , il  s’étoit  révolté 
contre  le  roi , au  mépris  de  fon  ferment.  Sur  tout 
cela  il  avoit  été  depuis  Iong-tems  admonefté  par  les 
évêques,  fans  en  avoir  profité.  Ceux  du  concile  de 
Ileims  jugèrent  donc , qu'il  méritoit  d’être  excom- 
munié : mais  attendu  qu'il  pouvoit  fervir  utilement 
l’éghfe  & l’état , ils  fufpcndirent  la  cenfure,  & lui 
donnèrent  encore  du  tems  pour  fc  corriger.  , 
Ils  déclarèrent  à Baudouin  ce  jugement , par  leur 
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lettre  fynodale,  &en  écrivirent  une  autre  à fon  évê- 
que diocéfain , qui  étoit  Dodilon  de  Cambrai.  Il 
avoit  été  appelle  au  concile , mais  il  s’en  étoit  excu- 
fé  fur  les  Normans , qui  ôtoient  la  fûreté  des  che- 
mins j & les  évêques  le  prioient  d’exhorter  fortement 
le  comte  Baudouin  à le  rcconnoître  : de  lui  lire  leur 
lettre , s’il  étoit  prefent  ; & s’il  étoit  abfent , la  lui 
envoyer  par  fon  archidiacre , qui  la  lui  fit  bien  en- 
tendre. Que  s’il  ne  pouvoir  approcher  de  Baudouin, 
il  fit  lire  en  fa  prefence  les  lettres  dans  un  lieu  où 
il  eut  infulié  à la  religion  ; & qu’enfuite  s’il  ne  fc 
corrigeoit , perfonne , ni  moine , ni  chanoine , ni 
aucun  Chrétien  n’eût  plus  de  commerce  avec  lui, 
fous  pcined’anathème.  Si  Hetilon  évêque  de  Noyon 
venoità  Arras,  Dodilon devoit  l’aller  trouver,  pour 
faire  fur  ce  fujet  ce  qui  feroit  à propos  , fuivant  les 
canons , & en  donner  avis  par  lettres  à leur  arche- 
vêque. 

Foulques  ne  manqua  pas  de  donner  avis  au  pape, 
du  couronnement  du  roi  Charles , lui  demandant 
fon  confcil  & fon  fecours  j & le  pape  écrivit  plu- 
fieurs  lettres  fur  ce  fujet.  Au  roi  Eudes , pour  l’ex- 
horter à fe  corriger  des  excès , dont  on  l’accufoit; 
a ne  point’attaquer  le  roi  Charles  en  fa  perfonne , ni 
en  fes  biens,  & lui  accorder  une  trêve, jufques  à ce  que 
l’archevêque  Foulques  pût  aller  à Rome.  Aux  évêques 
de  Gaule,  pour  les  exhorter  à faire  les  memes  inf- 
tances  auprès  du  roi  Eudes , & à procurer  cette  tr éve  ; 
au  roi  Charles , répondant  à la  lettre  qu’il  avoit  re- 
çue de  fa  part,  lui  donnant  les  avis  convenables  -, 
lui  envoyant  un  pain  béni,  qu’il  lui  avoit  demandé. 


An.  893. 
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^ N g Arnoul  roi  de  Germanie  trouva  fort  mauvais,* 
3 que  l’on  eût  couronné  le  roi  Charles , fans  fa  per- 
miflîon , car  il  prétendoit  avoir  droit  lui  feul  à tout 
l’empire  François.  L’archevêque  de  Reims  fit  fon 
c • f • pofiible  pour  fe  juftifier  auprès  de  lui  ; & lui  fit 

•c*  écrire  par  le  pape , poux  lui  défendre  de  troubler  le 

royaume  de  Charles , & l’exhorter  au  contraire  à 
l’aider  comme  fon  parent.  Enfuite  il  fe  plaignit  au 
pape , que  ni  Arnoul  n’avoit  voulu  fecourir  Charles, 
ni  Eude  ce  fier  de  ravager  fon  royaume  : qu’au  con- 
traire l’un  & l’autre  avoir  ufurpé  les  terres  de  î’églife 
de  Reims,  qu’Eude  avoir  même  afliegé  la  ville  ; & 
que  ces  guerres  étoient  un  obftaclc  invincible  à fon 
voyage  de  Rome.  Au  refte  il  prioit  le  pape , qui  rc- 
gardoit  comme  fon  fils  le  jeune  empereur  Lambert, 
de  l’unir  d’amitié  ayee  le  roi  Charles  ; & d’écrire  à 
Eude  & aux  feigneurs  de  France  , pour  les  obliger 
à la  paix,  & à laifi'er  à Charles  au  moins  une  partie  du 
royaume  de  fes  pères.  Le  pape  dans  fa  réponfe  Ioüoit 
fort  l’archevêque , de  l’affeétion  qu’il  témoignoit 
pour  l’empereur  Lambert  : l’exhortant  à lui  être  toû- 
jours  fidcle,  comme  fon  parent,  & proteftant  de  fa 
part  qu’il  ne  s’en  fepareroit  jamais. 

Touchant  quelques  autres  affaires , dont  Foul- 
ques lui  avoit  écrit,  il  déclaroit  avoir  excommu- 
nié & anachematifé  Richard , Manafles  & Ram- 
pon , pour  avoir  arraché  les  yeux  à Tcutbold  évê- 
que de  Langres , & avoir  chaffé  de  fon  fiége , 
& mis  en  prifon  Vaultier  archevêque  de  Sens.  Il 
ordonnoit  donc  à Foulques  d’afl'embler  fes  fuffra- 
gans , & de  confirmer  avec  eux  ce  jugemçnt.  Le 
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pape  lui  faifoit  auflï  des  reproches  de  n’avoir  pas 
voulu  facrer  évêque  dcChâlons  le  prêtre  Berlier, élu 
par  le  clergé  & le  peuple , du  confentement  du  roi 
Eudes.  Au  contraire , ajoûtoit-il , on  dit  qu’a  la  mort 
de  l'évêque  vous  avez  donné  cette  églile , comme 
en  fief,  à Hcriland  évêque  de  Teroüanne  i & qu’en- 
fuite  vous  prétendez  avoir  ordonné  évêque  de  Chi- 
ions un  certain  Mancion  prévenu  de  crimes.  Que 
Bertier  ayant  voulu  venir  a Rome , il  a étéjaris  par 
un  nommé  Conrad  vôtre  vaflal , tire  de  1 eglife  &C 
tenu  en  exil  pendant  un  mois.  C’eft  pourquoi  le 
pape  ordonnoit  à Foulques  de  fe  rendre  à Rome  dans 
un  temps  marqué  avec  Mancion,  Conrad  quel- 
ques-uns des  évêques  fes  fuffragans.  ^ , 

Foulques  de  fon  côté  écrivit  au  pape , que  l’évê- 
ché de  Teroüanne  ayant  été  ruiné  parles  Normans, 
l'évêque  Heriland  avoiteu  recours  à lui  j qu’il  l’avoit 
reçu  comme  il  devoir,  & l'avoir  établi  vifiteur  d’une 
églife  vacante , c’étoit  celle  de  Chalons , pour  en  ti- 
rer fa  fubfiftancc , jufques  à ce  qu’on  y ordonnât  un 
eveque.  Et  parce  que  leshabitans  du  diocéfe  de  Te- 
roüanne étoient  des  barbares  farouches , & qui  par- 
vient une  autre  langue  ; il  confultoit  le  pape,  s’il 
pouvoir  transférer  Heriland  à 1 eglife  vacante  , & 
donner  au  peuple  de  Teroüanne  un  évêque  de  la  me- 
me nation.  Il  écrivit  aufli  à un  évêque  Romain, 
nommé  Pierre,  pour  folliciter  auprès  du  pape  la 
tranflation d’Heriland  de  Teroüannea  Chalons, al- 
iénant l’exemple  d’Aftard  de  Nantes.  Au  relie  il 
eft  aifé  de  juger,  que  Bertier  approuvé  par  le^roi 
Eudes  pour  l’évêché  de  Châlons , ne  pouvoir  etre 
Tome XI.  ' ' fFff  • 
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agréable  à l’arclaevêcjue  Foulques.  C’cft  pourquoi 
ne  pouvant  transférer  Heriland , il  refolut  de  mettre 
Mancion  à Chalons , & convoqua  fes  fuffragans , 
pour  le  venir  ordonner  : mais  il  y trouva  de  U refi- 
p.  eiyi  ftance,  & Honoré  évêque  de  Beauvais , non-feule- 
ment refufad’y  aller  ; mais  encore  blâma  l’entreprife 
de  fon  archevêque.  Toutefois  Mancion  demeura 
évêque  de  Chalons , & nous  avons  de  lui  une  lettre 
â l’archevêque  Foulques , qui  eft  remarquable. 
Jnaiciï.tom.  Un  prêtre,  dit-il , nommé  Angclric  du  village  de 
3-  F-  43»*  Vafnau , de  l'églife  de  faint  Loup  , eft  venu  devant 
nous  à Chalons , comme  nous  tenions  nôtre  fyno- 
de  ; & a été  convaincu , même  par  fa  propre  confcf- 
fion  d’avoir  époufé  en  prcfcnce  de  fes  paroifliens, 
& du  confentcmcnt  des  parens , une  femme  nom- 
mée Grimma.  Mais  comme  il  vouloit  l’emmener, 
des  hommes  pieux  & fidèles  fc  font  oppofez  à cette 
criminelle  entreprife.  Nous  en  avons  tous  été  fen- 
fiblemcnt  affligez;  & avant  que  de  rien  décider  fur 
ce  cas , nous  avons  réfoîu  de  vous  écrire  par  ce  mê- 
me prêtre,  pour  vous  prier  de  nous  inftruiredecc 
que  nous  devons  faire  ; & cependant  nous  l’avons 
feparé  de  nôtre  communion.  C’eft  le  premier  exem- 
ple que  je  fâche  d’un  tel  mariage. 

XXT.  Le  pape  Formofe  dans  une  de  fes  lettres  recom- 
redus8*'  niandoit  à l’archevêque  Foulques  , un  prêtre  nom- 

sip.  fui  mé  Gambie,  qu’il  cneriffoit , pour  le  promouvoir 
iv.  c.  3.  à l’épifcopat , fi  l’occafion  s’en  prcfcntoit.  On  croit 
Col  !>•-'?•  flucc  cft  le  Grimlaic  auteur  de  la  réglé  des  folitaires , 
10m.  1. p.4<4.  ou  le  prêtre  de  même  nom,  à la  priere  duquel  il 
l’écrivit.  Les  folitaires  pour  qui  elle  eft  faite,  étoient 
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des  reclus , qui  s’enfermoient  dans  une  Cellule , & 
faifoient  voeu  de  n’cn  fortir  jamais.  Aucun  n*y  étoit 
admis  qu’aprés  des  épreuves  fuffifantes,  & par  la  c 
permiflion  de  l’évêque , ou  de  l'abbé  du  monafterc 
où  il  s’enfermoit  » car  les  cellules  des  reclus  dévoient 
toûjours  être  jointes  à quelque  monaftere.  Après  la 

Î>er  million  du  prélat,  on  ieséprouvoit  un  an  dans 
emonaftefe,  dont  pendant  ce  temps  ils  ne  fortoient 
point  : puis  ils  faifoient  leur  vœu  de  Habilité  , dans 
î’églifc  devant  l’évêque,  & après  que  le  reclus  étoit 
entré  dans  fa  cellule , l’évêque  faifoit  mettre  fon 
feau  fur  la  porte. 

La  cellule  devoit  être  petite  & cxa&ement  fer-  C.  U, 
niée.  Le  reclus  devoit  avoir  dedans  tout  ce  qui  lui 
étoit  neceflairc,  même  s’il  étoit  prêtre,  un  oratoire 
confacré  par  l’évêque , avec  une  fenêtre  donnant  fur 
l’églifc , par  où  il  pût  donner  fes  offrandes  pour  la 
niefl’e , entendre  le  chant , chanter  lui-même  avec  la 
communauté , & répondre  à ceux  qui  lui  parleroient. 

Cette  fenêtre  devoit  avoir  des  rideaux  dehors  & de- 
dans, afin  que  le  reclus  ne  pût  voir  ni  être  vu.  Il 
pouvoir  avoir  au-dedans  de  fa  reclufion  un  petit  jar- 
din pour  prendre  l’air , & planter  des  herbes.  Au 
dehors,  mais  tenant  à fa’  cellule,  étoit  celle  de  fes 
difciplcs , avec  une  fenêtre , par  où  ils  le  fervoienc 
ôc  recevoient  fes  inftrudtions.  On  jugeoit  à propos 
qu’il  y eût  deux  ou  trois  reclus  enfemble , & alors  c.  if. 
leurs  cellules  fctouchoient  aVec  des  fenêtres  de  com-  c# 
munication.  Si  des  femmes  vouloient  les  confulter 
ou  fe  confeffer  à eux , ce  devoit  être  dans  l’éghfe  , 

& en  prefencc  de  tout  le  monde. 

r FFffij 
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On  recommandent  aux  reclus  l'étude  de  la  fainte 
écriture , & des  auteurs  ccclcfiaftiques  ;pour  fe  con- 
duire eux  mêmes , & refifter  aux  tentations , & pour 
C.  24.  inftruire  ceux  qui  les  venoientconfulter.  S’ils  étoienc 
deux,  ils  ne  dévoient  fc  parler  qu’en  conférence 
fpiritueile,  & dire  leurs  coulpes  l’un  à l’autre.  Celui 
qui  étoit  feul  fe  la  difoit  à lui-même,  faifant  foi- 
C.  27. 28.  gneufement  l’examen  de  fa  confcicnce.  L’auteur  dé- 
plore amèrement  la  corruption  generale  des  mœurs 
de  fon  temps,  l’oubli  des  maximes  de  l’évangile, 
la  tiédeur  des  folitaires  mêmes , dont  le  premier  foin, 
quand  ils  embrafloient  cette  profeflion, étoit  de  s’in- 
former fi  dans  le  monafterc  ils  joüiroicnt  d’un  grand 
G.  31.  repos , & ne  manqueroient  de  rien  pour  les  befoins 
de  la  vie.  Il  recommande  particulièrement  l’orai- 
fon  mentale  ; & approuve  de  communier  & de  cc- 
c-  lebrer  la  mellc  tous  les  jours , pourvu  qu’on  y ap- 

porte les  difpolitions  requifes. 
i*  Il  ordonne  le  travail  des  mains,  pour  remplir  les 

intervalles  de  lapriexe  & de  la  le&ure.  Après  avoir 
i.Tfe/.  111.  apporté  l'autoritcdefaint  Paul,  ilajoûte  : Si  ccfaint 
apôtre  prêchant  l’évangile,  ne  laiffoit  pas  de  gagner 
(a  vie  par  un  pénible  travail  ; dequel  front  olcrons- 
nous  manger  nôtre  pain  gratuitement , avec  des 
mains  oifives , nous  qui  ne  fommes  point  chargez 
de  la  prédication , mais  feulement  du  foin  de  nôtre 
ame  ? Or  faint  Paul  n’ufoit  pas  toujours  du  droic 
de  vivre  de  l’évangile-,  afin  d’avoir  plus  de  liberté 
de  corriger  les  pécheurs  : car  on  ne  peut  reprendre 
hardiment  ceux  dont  on  reçoit.  Quand  le  folicairc 
auroit  d’ailleurs  dequoi  vivre , il  doit  travailler  de 
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fcs  mains  pour  mortifier  Ton  corps , purifier  ion 
cœur,  fixer  Tes  penfées  & fe  plaire  dans  fa  cellule. 
Le  temps  du  travail  doit  être  depuis  tierce  jufques  à 
none , qui  font  fix  heures  entières,  ou  plus  fi  la  pau- 
vreté le  demande.  Il  eft  permis  toutefois  au  folitai- 
re  de  prendre  ce  qui  lui  eft  offert  volontairement, 
foit  pour  fcs  befoins , foit  pour  le  donner  aux  pau- 
vres. 

Si  le  reclus  étoit  malade , on  ouvroit  fa  porte 
pour  l’affifter,  mais  il  ne  lui  ctoit  pas  permis  de  for- 
tir  , fous  quelque  prétexte  que  ce  fût.  Ils  pouvoient 
avoir  une  baignoire  dans  leur  cellule  , & s’ils  croient 
prêtres  s’y  baigner , quand  Us  jugeoient  â propos. 
Car  on  jugeoit  que  cette  propreté  extérieure  étoit 
convenable  pour  approcher  des  fâints  myftercs.  Au 
refte  cette  réglé  eft  prefquc  tirée  de  celle  de  faine 
Benoît,  & compofée de  divers  paffages  des  peres, 
refpirant  par  tout  une  tendre  & folide  pieté. 

Vers  le  même  temps  faint  Gerauld  comte  d’Auril- 
lac  en  Auvergne  donna  cette  terre , pour  y fonder 
un  monaftcrc  : mais  apres  l’avoir  bâti , il  étoit  en 
.peine  où  il  trouveroit  des  moines  d’une  obfcrvancc 
reguliere.  Pour  cet  effet  il  envoya  de  jeunes  gens 
nobles  au  monaftere  de  Vabres,  où  Us  apprirent  la 
réglé  : mais  étant  revenus  fans  avoir  de  maîtres  pour 
les  conduire , ils  fc  relâchèrent  bien-tôt  ; même  ce- 
lui d'entr’eux  que  Gerauld  leur  avoit  donné  pour 
fuperieur.  Le  monaftere  de  Vabres,  aujourd'hui  évê- 
ché , avoit  été  fondé  dés  l’an  8 6z.  par  Raimond 
comte  de  Touloufe , en  faveur  d’un  faint  abbé 
nommé  Adalgafe , qui  ayant  été  chaffé  par  les  bar- 
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bares  de  Palmat  en  Périgord  , ayec  les  dix  moines 
quil  gouverhoit , s etoit  rctifé  auprès  du  comte  Rai- 
mond. 

Saine  Gerauld  étoic  d'une  famille  très- noble,  fils 
d’un  autre  Gerauld,aufli  feignenr  d'Aurillac , comte 
Ibid.  P.  6.  "«-riche  & très  ^vertueux.  Il  naquit  l’an  8^.  fuc 
f'iu  per  élevé  dans  la  pieté,  & fuivantfanaiflancedrcfleaux 
r.  4™/ “crciccsdc  la  chaflè  & des  armes  : mais  une  longue 
indifpofition l’obligea  aies  interrompre,  & porta 
les  parens  à l'appliquer  plus  long-temsaux  lettres.  Il  y 
prit  tant  de  goût,  qu’aprés  avoir  recouvré  fa  fanté, 
quoiqu’il  rcüflïc  fort  bien  aux  exercices  du  corps,  il 
continua  d’étudier,  & favoit  prefque  toute  la  fuite 
• C.  g,  des  faintes  écritures.  A la  mort  de  fes  parens  il  fc 
trouva  maître  de  plufteurs  grandes  terres , & d’un 
grand  nombre  de  ferfs  , dont  elles  étoient  peuplées-, 
& s’appliqua  à les  gouverner  avec  beaucoup  de  juf- 
C.  5>  tice  & de  pru.dcnce.  Ayant  arrêté  fes  regards  fur  la 
fille  d’unde  fes  ferfs , qui  étoit  trcs-belle,  ilfuccom- 
ba  à la  tentation  , jufqucs  à faire  venir  chcz-lui  le 
pere  & la  fille  : mais  il  ne  pafla  pas  outré , & étant 
revenu  à foi , il  fortit  quoique  de  nuit  & par  ân  grand 
froid , renvoya  celle  qui  l’avoit  tenté,  & prit  foin  de 
C.  io.  k marier.  Il  perdit  enluite  la  vue  pendant  plus  dur» 
an  , ce  qu’il  regarda  comme  un  châtiment  de  fa  faute  ■ 
C.  n.  Dés  lors  il  ne  fouffrit  plus  de  filles  chez  lui , A s’ap- 
pliqua a mortifier  fon  corps.  Il  renonça  au  mariage  ' 
& refufa  la  fccur  de  Guillaume  duc  d’Aquitaine* 
& pluficurs  autres  grands  partis.  Comme  on  lui 
reprefentoit  quil  devoit  des  fuccelTeurs  à fon  il- 
lullre  famille , il  difoit  qu’il  valoir  mieux  mourir 
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fans  enfans  que  d’en  laider  des  mauvais. 

Il  étoit  le  protecteur  des  foiblcs  &des  opprimez; 

& ne  portoit  les  armes  que  pour  ce  fujet.  Car  com- 
me le  malheur  des  temps  & la  foiblede  du  gouver- 
nement ne  permertoit  pas  toûjours  le  cours  de 
la  juftice  réglée  : les  leigneurs  étoient  réduits  à fc 
faire  juftice  à main  armée,  comme  desfouverains; 

& Gerauld  comme  les  autres , quelque  répugnance  c-77-  ** 
qu’il  y eût,  fe  refolut  par  le  confeil  des  perfonnès 
les  plus  fages,  à repouffer  la  force  par  la  force.  En 
quoi  il  ufa  de  toute  la  modération  pofliblc,  épar- 
gnant le  fang,  & traitant  gcnereulement  les  pri- 
lonniers.  Audi  dans  ces  petites  guerres,  il  eut  ordi- 
nairement l’avantage  ; & l’on  regarda  comme  des 
miracles  plufieurs  marques  qu’il  y reçût  de  la  pro- 
tection divine. 

Scs  aumônes  n’avoient  point  de  bornes  : il  ne 
renvoyoit  aucun  pauvre,  quelques  fois  il  leur  faifoit  c-  4* 
drederdes  tables,  &il  fetrouvoit  aux diftributions , 
pour  s'adurer  de  la  nourriture  qu’on  leur  donnoit , 
jufqucs  à en  -faire  lui-même  l’effai.  Scs  officiers  lui 
tenoient  toûjours  prêt  quelque  mets  à leur  fervir. 

Outre  les  furvenans , il  en  nourridoit  reglément  un 
certain  nombre.  Cependant  il  vivoit  lui-même  tres- 
frugalement.  Il  ne  foupoit  jamais,  fe  contentant  le  C.  i y 
foir  d’une  legere  collation  : à dîner  fa  table  étoit  bien  • 
fervie,  &il  convioit  des  perfonnes  doCtes  ou  picu- 
fes , avec  qui  il  s’entretenoit  de  la  leCture  qu’on  fai- 
foit toûjours  pendant  le  repas.  Le  refte  de  la  jour- 
née s’employoit  à regler  fes  affaires , terminer  des 
differens , inftruire  fes  domeftiques , vifiter  des  hô~ 


DigitizQd  by  Google 


<joo  Histoire  Ecc lesi astique. 
pitaux,  lire  l’écriture  fainte.  Il  jeûnoic  trois  fois  la 
lcma:ne;&  s’il  arnvoit  une  fête  le  jour  de  fon  jeûne, 
il  le  cransfcroic  à un  autre,  & anticipoirlc  famedi 
celui  du  dimanche,  ce  qui  depuis  a été  univerfelle- 
C.  itf.  ment  reçu.  Il  ne  portoit  point  de  foie,  ni  d’étofes 
précieufes  : en  quelque  occafion  que  ce  fut , fes  ha- 
bits étoient  toujours  fimples  & modeftes. 

Lib.  u.c.  17.  Il  fit  au  moins  fept  fois  le  pèlerinage  de  Rome, 

tant  il  avoir  de  dévotion  à faint  Pierre  , à qui  aufli 
il  fit-dédier  fon  monaftcrcd’Aurillac  ; & il  s’y  feroit 
cohfacré  lui- même,  parla  profeffion  monaftique, 
Ub.  u.c.  *•  s'il  n’cn  cût  été  détourné  par  faint  Gaulbert  évêque 
de  Cahors  fon  dirc&eur , qui  lui  reprefenta  qu’il  fe- 
roit plus  utile  au  prochain  dans  fon  état.  Mais  de- 
puis ce  temps  il  augmenta  fes  aufteritez.  Il  mourut 
Martyr.  R.  vers  l’an  909.  le  treiziéme  d’O&obre  , jour  auquel 
ij.  otiob.  l'églife  honore  fa  mémoire. 

xxili.  . Adalgaire  évêque  d’Autun  étant  mort,  Gerfroy 
Chiions!' dc  diacre  & moine  de  Flavigny  fut  accufé  par  la  voix 
T om.  7.  cotte.  publique,  de  l’avoir  empoifonné;  & toute  l’églife 
P-  437-  Gallicane  fut  frappée  de  ce  fcandalc.  Gerfroy  en  fut 
d’autant  plus  affligé,  qu’il  avoir  reçûde  grands  bien- 
faits du  défunt  prélat.  Il  demanda  confcil  à l’évê- 
que Galon  fon  lucccffeur,  qui  l’exhorta , s’il  fe  fen- 
toit  coupable  , aie  confefTer  finccrement.  Gerfroy 
proteftant  toujours  qu’il  étoit  innocent  ; Galon  n’o- 
îa  décider  feul  une  affaire  de  cette  importance,  & la 
porta  au  concile  dc  la  province , qui  fe  tint  le  pre- 
mier jour  de  Mai  894,  indidtion  douzième.  Aurehen 
archevêque  dc  Lion  y prefidoit , & dans  l’adle  qui 
nous  en  refte,  il  cft  qualifié  primat  de  toute  le  Gaule. 

Il 
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Il  étoic  accompagné  de  Tes  fuffragans,  Galon  d’Au- 
tun,  Ardrard  de  Châlons,  Gerauld  de  Mâcon, 
que  l’on  compte  entre  les  faints , & les  députez  de 
Teutbold  de  Langres.  Le  concile  fc  tint  dans  l'é- 
gide de  S.  Jcan-baptifte  au  fauxbourg  de  Châlons: 
le  moine  Gerfroi  y étoit  prefent , & fa  caufe  y fut 
foigneufement  examinée  félon  les  canons.  Mais  il 
nciè  trouva  aucune  preuve  contre  lui,  & après  trois 
proclamations , il  ne  fc  prefenta  point  d’accufateur. 
.C’cft  pourquoi  il  fut  ordonné,  que  pour  faire  cclfer 
le  fcandalc , il  fc  purgeroit  de  ce  crime  au  premier 
fynode  diocéfain  que  Galon  tiendroit  : en  recevant 
la  fainte  communion , pour  témoignage  de  fon  in- 
nocence. 


A N.  85)4. 
G ail.  Chrx 


En  execution  de  ce  décret , l’évêque  Galon  alla  ex- 
près tenir  fon  fynode  dans  le  monaiïcre  de  Flavigny; 
où  difant  la  mette  publiquement,  dans  l'églife  de  S. 

Pierre , il  fit  avertir  le  moine  Gerfroy  de  s’appro- 
cher de  la  communion , ou  de  s’en  retirer , {uivant 
le  témoignage  de  fa  confcientc.  Il  s’approcha  fans 
hefiter  ; & prenant  Dieu  à témoin  & le  facremcnt 
qu'il  alloit  recevoir  ,*il  communia  en  prefcnce  de 
tout  le  monde.  Pour  mettre  à l’avenir  fa  réputation 
à couvert , l’évêque  Galon  lui  en  donna  un  aéte  au- 
tentique,  qu’il  fouferivit  avec  les  évêques  de  Châlons 
& de  Mâcon.  Aurelien  archevêque  de  Lion  mou- 
rut peu  de  tems  après  ce  concile  : c’eft-à-dirc,  com- 
me  l’oi^croit,  l’année  fuivantc  89  j,  & fon  eglife  l’ho-  504. 
norc  comme  faint.  U avoit  rempli  vingt  ans  le  fiége 
de  Lion,  & eut  Alvalon  pour  dicceflcur.  - xxiv. 

Au  mois  de  May  de  la  même  année  89$.  indiélion  xdbùr!^ 
Tome  X I.  GG  g g 
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treiziéme,  le  roi  Arnoul  étant  à Ton  palais  deTribur 
prés  de  Mayence,  y fit  tenir  un  concile  general  des 
pais  de  fon  obéïdance  > où  a (liftèrent  vingt- deux 
évêques , dont  les  trois  premiers  étoient  les  arche- 
vêques Hatton  de  Mayence , Herman  de  Cologne  & 
Ratbod  de  Trêves.  Hatton  ou  Otton  qui  prefidoit 
à ce  concile  , avoit  été  abbé  de  Richenou , & fuc- 
çeda  l’an  891.  à Sunzo  au  Sundcrolde , tué  prés  de 
Cleves  en  combattant  contrôles  Normans.  Rodolfe 
évêque  de  Virfbourg  avoir  fucccdé  à Arfle,  tué  l’an . 
8 ?z.  en  combattant  contre  les  Sclaves,  & tenu  de- 
puis pour  martyr.  Rodolfe  étoit  trés-noble,  mais 
fans  conduite  ni  capacité.  Outre  les  évêques  il  y 
avoit  en  ce  concile  plufieurs  abbez  , & le  roi  étoit 
accompagné  de  tous  les  grands  du  royaume. 

Apres  un  jeûne  de  trois  jours,  avec  des  pro- 
cédions & des  prières , le  roi  fc  retira  dans  fon  pa- 
lais : où  adis  fur  fon  trône  & revêtu  d’habits  ma- 
gnifiques, il  traita  avec  les  feigneurs  du  bien  de  l’é- 
tat & du  repos  de  l’églife.  Cependant  les  évêques 
s’ademblcrent  dans  l’églifc-  du  même  lieu  ; & en- 
voyèrent au  roi  des  députez  ‘ pour  (avoir  s’il  vou- 
loir employer  fa  puidancc  à protéger  l’églife  & en 
augmenter  l’autorité.  Le  roi  envoya  des  feigneurs 
leur  dire  de  fa  part , qu’ils  ne  fongeaflent  qu’à  s’a- 
quiter  fidèlement  de  leur  miniftere,  & qu’ils  le  trou- 
veroient  toûjours  prêt  à combattre  ceux  qui  leur  rc- 
fifteroient.  Alors  les  évêques  fe  levèrent  de  lçurs  liè- 
ges, & s’écrièrent:  Exaucez- nous,  Seigneur.  Vive  le 
grand  roi  Arnoul.  On  fonna  les  cloches  & on  chanta 
le  Te  Deuni.  Enfuitc  iis  s'inclinèrent  devant  les  de- 


DigitizeS  by  Google 


Livre  c inqu ante-qjuatrie’me.  <?oj 
putez  du  roi , & les  chargèrent  de  lui  témoigner  ^ ^7 T 

leur  reconnoiflance.  Ils  commencèrent  à traiter  des 
affaires  de  l’églife  : le  roi  entra  dans  le  concile , 6c 
les  évêques  furent  admis  au  confeil  du  roi.  Ce  qui 
précéda  ce  concile  6c  ce  qui  le  fuivit,  fait  foupçon- 
ner  que  la  politique  y avoit  part.  L'année  précéden- 
te , le  roi  Arnoul  avoit  tenu  un  parlement  à Vormes,  *n. 

où  il  avoit  voulu  donner  lé  royaume  de  Lothaire  à 8?4' 8?î’ 
fon  fils  Zuentibold , qu’il  avoit  eu  d’une  concubine: 
mais  les  feigneurs  n’y  voulurent  point  confcntir. 

Après  l’affcmbléc  deTribur,  & la  meme  année  895. 
il  en  tint  un  autre  à Vormes , où  il  déclara  Zuen- 
tibold  roi  de  Lorraine  du  confcntement  de  tous  les 
feigneurs. 

Ce  concile  de  Tribur  fit  cinquante-huit  canons, 
tendant  principalement  à reprimer  les  violences  6c 
l'impunité  des  crimes.  Un  prêtre  fc  prefenta , qui  Cm  t 
qui  avoit  été  aveuglé, pour  un  crimedont  il  étoit  inno- 
cent, au  témoignage  de  fon  évêque.  Cet  évêque  avoit 
cité  à fon  fynode  le  laïque  qui  avoit  rendu  le  prêtre 
aveugle  : mais  il  en  avoit  appellé  au  concile.  Les 
évêques  touchez  de  cette  violence , envoyèrent  des 
députez  au  roi  Arnoul , lui  demander  ce  qu’il  lui 
plaifoit  ordonner  de  celaïque , & des  autres  pécheurs 
incorrigibles  6c  excommuniez,  qui  ne  venoient 
point  à pénitence  : lui  envoyant  en  même  tems  l’ex- 
trait des  canons , qui  défendent  la  communication 
avec  les  excommuniez.  Le  roi  répondit  : Nous  or-  c. 
donnons  à tous  les  comtes  de  nôtre  royaume  , de 
prendre  les  excommuniez  qui  ne  fe  foumettent 
point  à la  pénitence  , Si  nous  les  amener  : qiie  s’ils 

GGggij 


Livre  cinqj/ant e-qu a t r i e'm e.  coy 
de  maladie  ou  de  voyage*  il  pourra  racheter  le  mat-  g “ 
dy,  le  jeudy  & le  famedy , par  un  denier,  ou  par  la  . 
nourriture  de  trois  pauvres.  Apres  cette  année  il  en- 
trera dans  l’églife  -,  & pendant  deux  années  conti-  c 57.  - 

nuëra  la  même  penitence , avec  pouvoir  de  rache- 
ter toûjours  les  trois  jours  delà  femainc.  Chacune  des  c • îg* 

ejuatres  années  fuivanws,  il  jeûnera  trois  carêmes,  un 
avant  Pâques , un  avant  la  faint  Jean,  un  avant  Noël. 

Pendant  ces  quatre  années , il  ne  jeûnera  que  le  mer- 
credy  St  le  vendredy  : encore  pourra-t-il  racheter  le 
mercredy.  Après  ces  fept  ans  ,il  fera  reconcilié  & re- 
cevra la  çqmmunion.  Celui  qui  a tué  par  poifon  doit  c.  yo. 

faire  la  penitence  double.  On  voit  par  ces  canons , c.  $ g. 

3u’on  n’obfervoi^pas  encore  l’abftinencç  du  fame- 
y : mais  que  les  pénitences  folcmnelles  étoient  en 
vigueur , avec  les  chffcrens  dégrez  marquez  dans  les 
canons  des  premiers  fiécles  : comme  dans  le  concile 
d'Ancyre  & les  lettres  de  S.  Bafile  à Amphiloque. 

On  condamne  les  clercs  & les  moines  apoftats,  Sltp  L x 
les  rcligieufes  qui  fe  marient,  au  mépris  de  leurs  ».«./.xvu. 
vœux}  & plufieurs  efpeces  de  conjonctions  illici-  l7 ig 
tes , particulièrement  le  mariage  entre  les  adultères  c.  13  24.2/. 
qui  ont  confpiré  la  mort  du  premier  mary.  Une  e£  4î-  44- 
clave  ne  peut  être  que  la  concubine  d’un  homme  li- 
bre : mais  s’il  l’époufe  après  qu’elle  eft  affranchie,  ' 4>‘ 
clic  eft  fa  femme  légitimé.  La  diverfité  de  nation  & C'  j8’ 
de  loix  nempêchc  point  le  mariage  : ainfi  un  Franc  c 
peut  époufer  une  Bavaroifc  ou  une  Saxone , en  fup- 
pléant  ce  qui  manque  à la  forme  du  contrat  civil. 

Celui  qui  méprife  le  banc  de  l’évêque , c’cft-à-dire 
fa  citation , jeûnera  quarante  jours  au  pain  & à l’eau.  c.  ». 
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Si  le  jour  que  l’évcque  dafts  fa  vifite  a mafqué  pour 
tenir  fon  audience , fe  rencontre  avec  celui  que  le 
comte  a indiqué  pour  tenir  la  fienne  ; le  peuple  doit 
obéir  à l’évêque  préférablement  au  comte,  qui  doit 
lui- même  fc  trouver  à l’audience  de  l’évêque.  Mais 
dans  le  lieu  de  la  refidence  de  l’évêque , fi  le  comte 
a indiqué.fon  audience  le  premier,  elle  fera  pré- 
férée. Défenfc  aux  comtes  de  citer  à leur  audience 
les  penitens , pour  ne  les  pas  détourner  de  leurs  exer- 
cices fpirituels.  Défenfe  de  tenir  leur  audience  pen- 
dant le  carême , ou  les  autres  jours  de  jeûnes , les  di- 
manches 2c  les  fêtes.  Si  un  clerc  cft  accq£;  d’avoir 
apporté  de  fauffes  lettres  du  pape  , pour  troubler  la 
difeipline  ^ic  l’églifc  , l’évêque  gourrra  le  tenir  en 
prifon , jufques  à ce  qu’il  ait  réponfe  du  pape , com- 
ment cefauffaire  doit  être  puni,  fuivant  la  loy  Ro- 
maine. 

On  réitéré  les  défenfes  de  rien  exiger  pour  les  fe- 
pultures  & d’enterrer  dans  les  églifes  : de  confacrer 
les  faims  myfteres  dans  des  calices  ou  des  patènes  de 
bois  : de  confacrer  le  vin  fans  eau  : mais  on  ordonne 
de  mettre  dans  les  calices  deux  tiers  de  vm&un  tiers 
d’eau.  On  ne  croyoit  donc  pas  alors  que  la  moindre 
goûte  d’eau  fût  fuffifante.  Défenfe  d’ordonner  un 
fierf,  qu’il  n’ait  acquis  une  pleine  liberté.  Si  les  co- 
heritiers, à qui  appartient  le  patronage  d’une  églife, 
ne  conviennent  pas  du  prêtre  qu’ils  y doivent  nom- 
mer : l’évêque  en  ôtera  les  reliques  , en  fermera  les 
portes  , & y mettra  fon  feau  ; afin  qu’on  n’y  fafle 
aucun  office , jufques  à ce  que  les  patrons  s’accor- 
dent. Ce  font  lès  canons  du  concile  de  T ribur , qui 
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m’ont  paru  les  plus  remarquables.  On  y traita  aufii 
du  différend  entre  Herman  archevêque  de  Cologne 
& Adalgaire  de  Brême  : on  cafia  les  privilèges  ides 
papes  & des  mis , pour  l’éreûion  de  Hambourg  en 
métropole;  Sc  pour  Ton  union  avec  Brême,  qui  fut 
reduic  à un  fimple  évêché  foûmis  à Cologne.  Aufli 
dans  les  fouferiptions  du  concile,  Adalgaire  n’eft 
compté  que  le  quatorzième  , & comme  évêque  de 
Brême.  Tout  cela  fut  autorifé  par  le  pape  Formofe 
& le  roi  Arnoul. 

Après  cette  affemblce  & celle  de  Vormes,  le  roi 
Arnoul  pafla  en  Italie,  où  il  étoit  invité  par  Bcrcn- 
ger , plus  foible  que  Guy , & par  le  pape  Formofe. 
Guy  s’enfuit, & Arnoul  afliegea  Rome  & la  prit  d’af- 
faut  l’an  8 96.  Formofe  le  reçut  avec  grand  honneur, 
& le  couronna  empereur  devant  la  confcflïon  de 
faint  Pierre.  Arnoul  de  fon  côté , pour  venger  le 
pape , fit  décapiter  pluficurs  des  premiers  de  Rome, 
qui  étoient  venus  au-devant  de  lui  à fon  entrée.  Le 
peuple  Romain  prêta  ferment  de  fidelité  à l'empe- 
reur Arnoul , fauf  la  foy  due  au  pape  Formofe  ; & 
lcmpereur , après  avoir  demeure  quelque  tems  en 
Italie,  à pourlùivrc  Guy  & fa  femme,  retourna  en 
Bavière , au  mois  de  May. 

Cependant  le  pape  Formofe  mourut  le  jour  de 
Pâques  quatrième  d’ Avril  de  la  même  année  8?<r. 
après  avoir  tenu  le  faint  fiége  quatre  ans  & demi. 
On  ordonna  à fa  place  Boniface  Romain  fils  d’A- 
drien , qui  avoit  été  dépofé  du  foûdiaconat , & en- 
fuite  de  la  prètrife,  & il  fut  élu  par  une  faétion  po- 
pulaire ; mais  il  mourut  de  la  goûte  au  bout  de  quin- 
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À n 89  6.  zc  jours.  Il  eut  pour  fucceffeur  Efticnnc  VI.  Romain 
xx VI  fils  d’un  prêtre  nommé  Jean , qui  tint  le  faint  fiégc 
Lettres  de  quinze  mois. 

Foulques  au  Foulques  archevêque  de  Reims  lui  écrivit , com- 
roi.  me  a les  predecefleurs , pour  lui  témoigner  la  de- 

ïi»i.  jv.f.4.  votion  envers  le  faint  fiege  & fon  defir  d’aller  à 
Rome , fi  divers  obftacles  ne  l’en  avoient  empêché  : 
lui  marquant  qu’il  avoit  enfin  procuré  la  paix  entre 
les  rois  Eudes  &i  Charles.  Mais  le  pape  témoigna 
n’être  pas  content  de  fon  exeufe  touchant  le  voyage 
de  Rome , parce  que  d’autres  le  faifoient.  J’ai  rclolu, 
ajoûtoit-il,  de  tenir  un  concile  au  mois  de  Septem- 
bre de  1 a prochaine  indi&ion  quinziéme  ; c’cft  la 
même  année  & fi  vous  manquez  de  vous  y 
trouver,  je  ne  manquerai  de  porter  contre  vous  une 
cenfure  canonique.  L’archevêque  répliqua  : Il  ne 
m’a  pas  été  pofiiblc  d’aller  maintenant  à Rome  en 
perfonne  : j’envoye  pour  vous  en  dire  les  raifons  un 
évêque  & des  clercs  de  mon  églife.  Je  ne  vous  en 
écris  pas  davantage , à caufe  de  la  dureté  de  vôtre 
réprimandé,  qui  ne  m’a  pas  peu  furpris  ; car  jufques 
ici  je  n’ai  reçu  que  de  la  douceur  de  vos  prédecef- 
feurs , mais  je  ne  m’en  prends  qu’à  mes  pechezj  ôc 
je  vous  prie  de  ne  pas  prêter  l’oreille  aux  difeours  de 
gens  peu  charitables.  Au  relie , j’ai  été  élevé  dés 
l’enfance  dans  la  difciplinc  canonique , jufques  à 
• ce  que  le  roi  Charles  fils  de  l’empereur  Loüis  m’a 
pris  à fon  fervice  dans  fon  palais , où  j’ai  demeuré 
jufques  au  tems  du  roi  Carloman  : quand  les  évê- 
ques de  la  province  de  Reims  m’ont  ordonné  fur 
l’éleélion  du  clergé  & du  peuple.  D’autres  vous 

pourront 
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pourront  dire  comment  j’ai  trouvé  cette  églife,  tra- 
vaillée par  les  incurfions  des  payens  ; & quelles  pei- 
nes je  me  fuis  données  pour  lui  procurer  la  paix. 

Vous  pouvez  donc  juger,  par  la  vie  que  j’ai  menée 
avant  l’épifcopac,  qu’il  a été  pour  moi  plutôt  un 
fardeau  qu’un  avantage.  J'irai  toutefois  quelque  jour 
me  prefenter  aux  pieds  de  vôtre  fainteté , fi  je  puis 
obtenir  la  permiflion  du  roi  Eudes , & fi  les  che- 
mins deviennent  libres.  Maintenant  ils  font  fermez 
par  Zuentibolde  fils  du  roi  Araouî,  qui  attaque  mê- 
me leglife  de  Reims , dont  il  donne  les  biens  à fes 
vaflaux } & je  vous  prie  de  reprimer  fa  tyrannie  par 
vôtre  autorité  apoitolique.  C’efl  que  Zuentibolde  R'g-  *»»■ 
faifoit  la  guerre  pour  fe  maintenir  dans  le  royaume  9°0’ 
de  Lorraine,  & il  y fut  tué  l’an  poo. 

L’archevêque  de  Reims  étant  averti  que  le  roi 
Charles  vouloir  faire  alliance  avec  les  Normans , 
pour  établir  fa  puiffance  par  leur  fccours  : lui  en  écri-  FUd.  ir.c.  ç. 
vit  en  ces  termes  : Qui  de  vos  fidelles  ferviteurs  ne 
feroit  effrayé , de  vous  voir  rechercher  l’amitié  des 
ennemis  de  Dieu  ? Il  ny  a point  de  différence  entre 
fc  joindre  aux  payens , & renoncer  à Dieu , pour 
adorer  les  idoles.  On  ne  peut  s’empêcher  d’imiter 
ce  qu’on  voit  continuellement , & peu  à peu  on  s’y 
accoutume.  Les  rois  vos  ancêtres  ont  quitté  le  pa- 
ganifme  * & ont  toûjours  recherché  le  fccours  de 
Dieu  : c’cft  pourquoi  ils  ont  heureufement  régné  & 
tranfmis  leur  puiffance  à leurs  defeendans.  Vous 
au  contraire  abandonnez  Dieu , & au  lieu  de  mettre 
des  bornes  aux  miferes  paffées , aux  pillages  &c  aux 
oppreflions  des  pauvres , & en  faire  pénitence  : vous 
Tome  XL  HHhh 
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attirez  de  nouveau  fa  colere , en  vous  joignant  à 
ceux  qui  ne  le  connoifTent  pas.  Croyez-moi , ce  n’eil: 
pas  le  mdy en  d’établir  vôtre  puiffancc.  J’avois  mieux 
efpcré  de  vous  : mais  je  vois  que  vous  courez  à vô- 
tre perte  , avec  ceux  qui  vous  donnent  ces  confeils. 
Je  vous  conjure  au  nom  de  Dieu  d’abandonner  ce 
deflein,  & ne  me  pas  donner  cette  douleur  éternelle, 
à moi  & à vos  autres  bons  fcrvitcurs.  Il  vaudrait 
mieux  que  vous  ne  fufïîcz  pas  né,  que  de  regner  par 
le  fecours  du  diable.  Sachez  enfin,  que  fi  vous  le 
faites , je  ne  vous  ferai  jamais  fidelle,  je  détournerai 
de  vôtre  fervice  tous  ceux  que  je  pourrai  ; & me 
joignant  avec  tous  les  évêques  mes  confrères , je 
vous  excommunierai , & vous ‘condamnerai  à un 
anathème  éternel.  Je  vous  écris  ceci  en  gemiflanr, 
parce  que  je  vous  fuis  fidelle,  & que  je  defircque 
vous  établiffiez  vôtre  règne , non  par  le  fecours  de 
fatan,  mais  pat  celui  de  J.  C. 

Le  pape  Efticnne  VI.  tint  en  effet  un  concile , où 
il  condamna  Formofc  fon  prédcccflcur.  Il  fit  déter- 
rer fon  corps , on  l’apporta  au  milieu  de  l'affemblée: 
on  le  mit  dans  le  fiege  pontifical  revêtu  de  fes  or- 
nemens,  & on  lui  donna  un  avocat,  pour  répondre 
en  fon  nom.  Alors  Efticnnc  parlant  à ce  cadavre  , 
comme  s’il  eût  été  vivant  : Pourquoi , lui  dit  il  • évê- 
que de  Porto , as-tu  porté  ton  ambition  ,*  jufqucs  à 
ufurper  le  fiége  de  Rome?  L’ayant  condamné,  on 
le  dépouilla  des  habits  facrez  , on  lui  coupa  trois 
doigts , & enfin  la  tête  ; puis  on  le  jetta  dans  le  Ti- 
bre. Le  pape  Eftiennc  dépofa  tous  ceux  que  Formofc 
avoit  ordonnez,  & les  ordonna  de  nouveau.  Mais  il 
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reçût  bicn-tût  la  peine  de  ces  violences.  On  le  prit, 
on  lechalfa  lui-même  du  famt  fiége,  on  le  mit  dans 
une  obfcure  prifon  chargé  de  fers , & on  l’étran- 
gla. 

Son  fuccefl'cur  fut  Romain  Gallefin , fils  de  Con- 
ftantin , qui  mourut  avant  les  quatre  mois  accom- 
plis ; & on  élût  à fa  place  Théodore  , né  à Rome, 
&fils  d’un  nommé  Photius.  Il  étoit  fobre,  chafte  , 
liberal  envers  les  pauvres , chéri  du  clergé , & ami 
de  la  paix  ; mais  il  ne  vécut  que  vingt  jours  depuis 
Ton  ord*nation.  Dans  ce  peu  de  temps,  il  ne  tailla 
pas  de  travailler  autant  qu’il  pût  à la  réüniondel’é- 
giife  : il  rappella  les  évêques  chaflcz  de  leurs  fiéges, 
& rétablit  les  clercs  ordonnez  par  Formofc,  & dé- 
pofez  par  Eftienne  ; leur  rendant  les  ornemens  facrez 
& l’.cxercice  de  leurs  fondions.  Il  fit  reporter  fo- 
lemnellement  dans  la  fepulture  des  papes  le  corps 
de  Formofe , quiavoit  été  trouvé  par  des  pêcheurs; 
& lorfqu’on  le  tranfporta , pluficurs  perfonnes  pieu- 
fes  afluroient,  que  les  images  des  laints  l’avoient 
falué  en  paflant. 

Après  la  mort  de  Théodore,  les  Romains  furent 
partagez  ; les  uns  élurent  le  prêtre  Sergius , les  autres 
Jean  natif  de  Tibur  fils  de  Rampalde,  dont  le  parti 
prévalut.  Sergius  chafié  de  Rome , fp  retira  en  Tof- 
cane , fous  la  prote&ion  du  marquis  Adalbert , & y 
demeura  fept  ans.  Jean  IX.  tint  le  fiege  deux  ans, 
pendant  lelquels  il  célébra  trois  conciles  ; & nous 
avons  les  canons  de  deux,  l’un  tenu  à Rome,  l’au- 
tre à Ravenne. 

L’empereur  Arnoul  s'étoit  retiré  d’Italie  dés  l’an 
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8 96.  & Gui  étant  mort  la  même  année ,.  Berenger 
duc  de  Frioul  reprit  le  deflus , & fe  fit  couronner 
empereur,  apparemment  par  le  pape  Eftienne  VI. 
Mais  il  fut  bien-tôt  chafle  par  Lambert  fils  de  Gui, 
couronné  par  Formofc , dés  l’an  893.  Ce  fut  de  fon 
autorité  que  le  pape  Jean  IX.  tint  un  concile  à Ro- 
me : où  on  lut  premièrement  un  mémoire , pour 
examiner  l'état  de  l’églife , & les  moyens  d'affermir 
Mn[t.  ItA-  la  paix.  Jean  évêque  d’Areze  dit  : Nous  fouhaitons 
lic-  _ aufli  qu’on  l'examine.  Pierre  évêque  d’Albane  dit  : 
Le  pape  veut- il  qu’on  life  le  concile  tenfl  fous  le 
pape  Théodore  ? II  fut  lû.,  & Amolon  évêque  de  Tu- 
rin dit  : Il  eft  félon  les  canons , de  rétablir  celui  qui 
a été  injuftement  condamné,  & d’obferver  la  règle 
touchant  ceux  qui  ont  été  fpolicz.  On  lut  le  con- 
Sup.  l.  v.  cile  du  pape  Jean.  C’eft-à-dire,  celui  ou  Jean  VIII. 
ni.  ». 31.  avoit condamné  Formofc.  Enfuite  Amolon  propofa 
de  lire  le  concile  frit  fous  Eftienne  Vl.contrc  Formo- 
fe  : ce  qui  fut  fait.  Comme  on  en  vint  à l’endroit  où 
Pafcal,  Pierre  ôc  Silveftrc  accuferent  Formofedc  par- 
‘ jure  & d'avoir  été  réduit  à la  communion  laïque  : 
on  leur  demanda,  fi  ce  qu’on  lifoit  étoit  vrai.  Ils 
dirent  que  non  ; & Pafcal  ajoûta  qu’il  n’ avoit  point 
aflifté  à ce  concile.  Apres  qu’on  en  eut  achevé  la 
lcéture,  Jean  d’Areze  dit:  Qu’ils  difent s’ils  y ont 
aflifté.  Pierre  d’Albanc  dit  : J’y  ai  aflifté,  mais  je  n’y 
• • ai  pas  fouferit.  Ils  demandèrent  du  temps  : on  leur 

en  donna,  puis  ils  fe  levèrent  tous  trois,  Pierre,  Sil— 
vcftre  & Pafcal  ; & étant  interrogez , ils  dirent , qu’ils 
n’y  a voient  point  aflifté.  Amolon  dit  : Que  Benoift: 
protonotaire  vienne , & qu’il  dife  ce  qu’il  a éciiç. 
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Quand  il  fut  venu,  Jean  d’Areze  lui  dit  : Benoît,  avez 
vous  écrit  ce  concile?  Il  dit  : Ce  n’étoitpas  à moi  à 
1 écrire,  mais  à un  foûdiacre  de  la  bibliothèque.  On 
interrogea  foigneufement  ces  mêmes  évêques , & 
Pierre  dit,qu  il  y avoit  aflifté.  Eftienne  évêque  d’Orti, 
1 un  d entr  eux , dit  en  colere  : Vous  vous  élevez 
tous  contre  le  pape  : c’eft  à-dire  contre  Eftienne  VI. 
Antoine  de  Brcfle  dit  au  nom  d’eux  tous  : puifque 
vous  dites  que  nous  fommes  feparez  du  fein  de  l’é- 
glile  Romaine , remettez  à nous  examiner  demain  : 
ce  qui  leur  fut  accordé. 

Le  lendemain  quand  ils  furent  aflis  Arnolon  dit: 
Après  le  délai  qui  fut  hier  accordé;  il  faut,  s’il  vous 
plaît,  nous  donner  maintenant  réponfe.  Jean  d’A- 
reze dit  : On  doit  commencer  où  on  en  demeura 
hier.  Pierre  d’Albane  fe  leva  , & Jean  d’Areze  dit  : 
Ou  dites  que  les  a&es  de  ce  concile  font  vrais , ou 
qu’ils  font  faux.  Pierre  d’Albane  dit  : Que  les  autres 
qui  y ont  aflifté  viennent  : le  fiége  apoftolique  y 
étoit.  Voulant  dire,  qu’ils  n’avoient  agi  que  par 
l’autorité  du  pape,  Jean  d’Areze  répondit  : Nous  ne 
jugeons  pas  le  liège  apoftolique.  Et  ayant  montré, 
que  le  concile  contre Formo le,  n etoit  pas  un  juge- 
ment apoftolique  , puifqu’il  détruifoit  d’un  côté  ce 
qu’il  établifloit  de  l’autre  : il  ajoûta  : il  faut  que  le 
mal  qui  a été  commis  dans  l’églife,  foit  entièrement 
déraciné.  Le  concile  s’écria  ; Nous  le  demandons 
aufti , & nous  le  fouhaitons  tous.  Enfuitc  le  pape 
ordonna  que  l’on  rendit  réponfe.  Pierre  d’Albane 
dit  : J’y  ai  aflifté,  favoir  au  concile  contre  Formolê; 
mais  contraint.  Silveftre  de  Porto  interrogé  par  A mo 
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Ion  avoüa  aufli  qu’il  y avoit  aflifté.  Ildcger  de  Lodi 
dit  : Vous  vous  rendîtes  hier  coupable  devant  tout 
le  monde.  C’eft  qu'il  avoit  nie  ce  qu’il  avoiioit  alors. 
Amolon  interrogea  Siiveiire,  s’il  avoit  aflifté  à l’é- 
Ie&ion  de  Formofc.  J’y  ai  aflifté , dit-il , & nous  l’a- 
vons tous  intronifé.  On  lui  demanda  encore  s’il  avoit 
aflifté  à cet  horrible  concile  de  Rome.  Il  répondit: 
J’y  aiaflifté,  mais  par  force.  Jean  de  Vcletri  étant 
interrogé  de  même  répondit  : J’y  ai  aflifté  par  force 
& malgré  moi.  Jean  de  Gales  ou  Cales  répondit  : 
J’y  ai  aflifté  par  force.  Efticnne  d’Orti  : Je  me  fuis 
trouvé  à la  fin , & j’y  ai  fouferit  par  force.  Jean  de 
Tofcanelle  répondit,  qu’il  n’y  avoit  pas  aflifté,  mais 
qu’il  avoit  enfuite  fouferit  par  force.  Bonofe  de 
Narni  répondit  : Qu’il  n’y  avoit  ni  aflifté,  ni  fouf- 
erit, ni  confenti. 

On  demanda  à Jean  prétendu  évêque  de  Modene, 
s’il  avoit  quelque  plainte  à faire  contre  Gamcnulfc, 
qui  étoit  en  pofleflion  de  cet  évêché , ou  s’il  le  re- 
demandoit.  Il  répondit  que  non  : mais  qu’il  deman- 
doit  mifericorde  profterné  par  terre.  Les  évêques 
qui  avoient  aflifté  au  concile  d’Eftiennc  contre  For- 
ruofe , fe  profternerent  aufli , & demandèrent  mife- 
ricordc.  Alors  tout  le  concile  demanda  en  grâce 
au  pape , que  l’on  déracinât  abfolumcnt  cet  abus  ; 
que  les  évêques  ne  fuflent  plus  contraints  de  rien 
faire  par  force  contre  les  canons  j & qu’on  no 
les  mit  cnprifon  en  aucune  manière.  Ce  que  le  pape 
accorda  volontiers.  Pierre  prêtre  du  titre  d’Eudoxt , 
& Benoît  du  titre  de  Pamalc , interrogez. s’ils  avoient 
aflifté  à ce  concile,  répondirent,  qu’ils  y avoient 
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affilié  par  force,  & demandèrent  mifericorde. 

Enfuite  on  publia  le  decret  du  concile  en. douze 
articles,  qui  portent  : Nous  rejettons  abfolumentle 
concile  tenu  fous  le  pape  Eftienne  VL  où  le  vénéra- 
ble corps  du  pape  Formofe  fut  tiré  de  fon  fepulcre , 
profané  & traîné  par  terre , à un  prétendu  jugement , 
où  il  fut  condamné  : ce  qu'on  n’a  jamais  oui  dire 
avoi-rété  fait  fous  aucun  de  nos  prédcceifeurs  ; & 
nous  défendons  par  l’autorité  du  Saint  Efprit,  de  ja- 
mais rien  faire  de  femblable.  Car  on  n’appelle  per- 
fonne  en  jugement  que  pour  fc  défendre , ou  pour 
être  convaincu , ce  qui  ne  peut  convenir  à un  cada- 
vre. Les  évêques,  les  prêtres  ôc  le  relie  du  clergé  , C-7* 
qui  alfilla  à ce  concile  nous  ayant  demandé  par- 
don, & protcllé  que  la  feule  crainte  les  avoit  for- 
cez à s’y  trouver  -,  nous  leur  avons  pardonné  à la 
priere  du  concile  : défendant  à l’avenir  à qui  que 
ce  foit  d’empêcher  la  liberté  des  conciles;  &de  fai- 
re aucune  violence  aux  évêques,  leur  ôter  leurs  biens 
ou  les  mettre  en  prifon,  fans  connoiflancc de  caufe.  C.  8. 

Comme  Formofe  a été  transféré  de  l’églife  de 
Porto  au  faint  fiége  apoftolique , par  neceflïté  & 
pour  fon  mérité  : nous  défendons  a qui  que  ce  foit 
de  le  prendre  pour  exemple  : vû  principalement 
que  les  canons  le  défendent , jufqucs  à rerufer  aux 
contrcvenans  la  communion  laïque , même  à la  fin. 
Nous  défendons  aufli  que  celui  qui  a été  dépofé  par 
un  concile,  &n’a  point  été  canoniquement  rétabli , 
foit  promu  à un  degré  plus  élevé  : comme  la  faétion 
du  peuple  aoféfairc  à l’égard  de  Bonifâce  depolé, 
premièrement  du  foûdiaconat , & enfuite  de  lapre- 
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trifc.  Si  quelqu’un  ofc  l’entreprendre , outre  I’ana- 
thême.  du  faint  fiége  , il  cncourcra  l’indignation 
de  l’empereur.  Ce  Bonifacc  cft  celui  qui  fut  intrus 
immédiatement  apres  Formofe.  Nous  rétabliffons 
dans  leur  rang  les  évêques , les  prêtres  & les  autres 
clercs  de  l’églife  Romaine  , ordonnez  canonique- 
ment par  Formofe , & chaffez  par  la  témérité  de  quel- 
ques perfonnes.  Suivant  le  concile  d’Afrique  ,mous 
condamnons  les  rcordinations  & les  rébaptifations: 
défendant  doter  les  évêques  régulièrement  ordon- 
nez pour  en  mettre  d’autres  à leur  place  , & intro- 
duire des  fchifmes  dans  l’églife. 

Nous  confirmons,  fonction  du  faint  crème  don- 
née à nôtre  fils  fpirituel  l’empereur  Lambert  : mais 
nous  rejettons  abfolument  celle  que  Berengcr  a ex- 
torquée. Nous  ordonnons  de  jetter  au  feu  les  a&es 
du  concile , dont  nous  avons  parlé  : comme  on  a 
brûlé  ceux  du  concile  de  Rimini,  du  fécond  d’Ephefe, 
de  ce  que  les  hérétiques  ont  fait  contre  le  pape  Leon , 
& de  ce  <pii  fut  fait  à C.  P.  contre  le  pape  Nicolas, 
& brûlé  a Rome  fous  Adrien.  Si  quelqu’un,  tient 
pour  ecclefiaftique  Sergius , Benoift  & Marin , ci- 
devant  prêtre  de  l’églile  Romaine  -,  ou  Leon,  Paf. 
cal  & Jean  ci-  devant  diacres , condamnez  canoni- 
quement & chafl'cz  du  fein  de  l’églifc  : ou  s’il  pré- 
tend les  rétablir  dans  leur  rang , fans  nôtre  conten- 
tement -,  il  fera  anathème , comme  violateur  des  ca- 
nons. Nous  déclarons  aufli  fcparez  de  l’églife  ceux 
qui  ont  violé  la  fcpulture  facrée  du  pape  Formofe, 
pour  en  tirer  le  tréfor , & qui  ont  ofé  traîner  fon 
corps  dans  le  Tibre  : s’ils  ne  viennent  à pcnitence. 

La 


* 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquànte-qtjatrie’me.  c\j 
La  fainte  églifc  Romaine  fouffre  des  grandes  vio-  C.  i®. 
Icnccs  à la  mort  du  pape  : ce  qui  vient  de  ce  qu'on 
le  confacre  à l'infçu  de  l’empereur  \ fans  attendre, 
fuivant  les  canons  & la  coutume , la  prefence  de  Tes 
commiiTaires,quiempêcheroicntledéfordre.  C’eft 
pourquoi  nous  voulons  que  déformais  le  pape  foie 
clu  dans  l’alTemblée  des  évêques  & de  tout  le  clergé, 
fur  la  demande  du  fenat&  du  peuple  -,  &enfuitecon- 
làcréfolemnellement,  en  prefence  des  commiflaires 
de  l’empereur  ; & que  perfonne  ne  foit  afTez  hardi, 
pour  exiger  de  lui  des  fermens  nouvellement  inven- 
tez. Le  tout  afin  que  l’églife  ne  foit  point  fcandali- 
fée  , ni  la  dignité  de  l’empereur  diminuée.  Il  s’eft 
aufli  introduit  une  déteftable  coûtumc,  qu’à  la  mort 
du  pape  on  pille  le  palais  patriarcal  ; & le  pillage  s’é- 
tend par  toute  la  ville  de  Rome  & fes  fauxbonrgs.  c.  m 
On  traite  de  même  toutes  les  maifons  épifcopales  à la 
mort  de  l'évêque.  C’eft  pourquoi  nous  le  défendons 
à l’avenir  : fous  peine  non  feulement  des  cenfures 
ccclcfiaftiqucs , mais  encore  de  l’indignation  de  l’em- 
pereur.Nous  condamnons  encore  la  pernicieufc  cou-  c* 1 11 
tume , par  laquelle  les  juges  fcculiers , ou  leurs  of- 
ficiers vendent  des  commiflions  pour  la  recherche 
des  crimes  -,  & s’ils  trouvent , par  exemple  des  fem- 
mes débauchées  dans  une  mailon  appartenante  à l’é- 
glifc  ou  à un  clerc  ; ils  la  prennent  avec  fcandale  & 
la  maltraitent,  jufqucs  à ce  quelle  foit  rachetée  bien 
cher,  par  fon  maître  ou  par  fes  parens  : après  quoi  elle 
ne  craint  plus  de  fe  profticucr , prétendant  que  l’c- 
vêque  ne  peut  en  prendre  connoiffance.  Nous  vou- 
lons donc  que  les  évêques  ayent  la  liberté  dans  leurs 
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diocéfes  de  rechercher  & de  punir  félon  les  canons 
les  adultérés  & les  autres  crimes  ; &:  qu’au  befoin, 
ils  puiflent  tenir  des  audiences  publiques , pour  ré- 
primer les  rebelles.  m 

XXIX.  Après  ce  concile  de  Rome  , on  en  tint  un  à 
RmnneC ^ Ravcnne  en  prefcncc  de  l’empereur  Lambert,  où  les 
T».g.p.<joj.  dix  articles  fuivans  furent  lûs  & approuvez.  Si  quel- 
qu’un méprife  les  canons  & les  capitulaires  dfcs  em- 
pereurs  Charlemagne , Loiiis , Lothairc  & fonfils 
Loüis  touchant  les  Décimes  : tant  celui  qui  les  don- 
ne , que  celui  qui  les  reçoit  fera  excommunié.  L’em- 
P-  pereur  ajouta  : Si  quelque  Romain , clerc  ou  laïque, 
de  quelque  rang  qu’il  foit , veut  venir  à nous , ou 
implorer  nôtre  protettion  : perfonne  ne  s’yoppo- 
fera,  ou  ne  l’offenfcra  en  fa  perfonne  ou  en  fes  biens 
i ni  dans  le  voyage  ni  dans  le  féjour , fous  peine  de 
nôtre  indignation.  Nous  promettons  de  conferver 
P-  }•  inviolablement  le  privilège  de  la  fainte  églife  Ro- 
maine. 

•c-  4*  Le  pape  de  fon  côté  dit  à l’empereur  : Que  le 
concile  tenu  de  vôtre  tems  dans  réglifc  de  laint 
Pierre , principalement  pour  la  caufe  du  pape  For- 
• mofe , foit  appuyé  de  vôtre  confcntement  & de  ce- 
C-  y lui  des  évêques  & des  feigneurs.  Que  vous  faffiez 
informer  exa&cment  de  tant  de  crimes , qui  nous 
ont  obligez  de  venir  à vous  : des  pillages , des  in- 
cendies & des  autres  violences  dans  nos  terres , qui 
nous  ont  affligez , jufques  à fouhaiter  la  mort  plu- 
tôt que  d’en  être  témoins  ; & que  vous  ne  laiflicz 
C.  s.  pas  ces  crimes  impunis.  Que  vous  confirmiez  le  traité 
fait  par  vôtre  pere  Gui  d’heureufe  mémoire,  & que 
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vous  révoquiez  coûtes  les  donations  de  patrimoines  C.j.t. 
6c  d’autres  biens , faites  au  contraire.  Que  vous  dé- 
fendiez les  aflemblées  illicites  de  Romains  , de  C *' 
Lombards  & de  Francs,  dans  les  terres  de  S.  Pierre , c I0 
comme  contraires  à nôtre  autorité  & à la  vôtre.  Ce 
qui  nous  afflige  le  plus , c’eft  qu’à  nôtre  avenement 
au  pontificat , voyant  l’églife  du  Sauveur  détruite , 
nous  avons  envoyé  couper  du  bois  pour  la  rétablir 
en  quelque  forte  : mais  nos  gens  en  ont  été  empê- 
chez par  des  méchans.  Voyez  combien  il  eft  indé- 
cent , que  l’églifc  Romaine  foit  ainfi  traitée.  Vous 
devez  aufli  favoir , qu  elle  eft  réduite  à une  telle  pau- 
vreté , qu’elle  n’a  plus  ni  dequoi  faire  les  aumônes 
ordinaires  pour  la  profperité  de  vôtre  régné , ni  de- 
quoi payer  les  gages  de  fes  clercs  & de  fesferviteurs. 

Après  la  leCture  de  ces  articles , le  pape  s’adrefla 
aux  évêques , les  exhorta  à faire  leur  devoir  pour  la 
conduite  de  leur  troupeau , 6c  ajoûta  : Quand  vous 
ferez  arrivés  chez  vous , ordonnez  un  jeûne , 6c 
faites  une  proceflion , pour  demander  à Dieu  l’cx- 
tinCtion  des  fchifmes  6c  des  difeordes , 6c  la  confer- 
vation  de  l’empereur  Lambert , pour  la  protection 
de  l’églifc.  La  ruine  de  l’églife  de  Lacran , dont  il  eft 
ici  parlé  étoit  arrivée  fous  Eftiennc  VI.  & elle  tomba  'ff' 

toute  entière , dequis  l’autel  jufqu’à  la  porte.  Supb. 

Ce  concile  ne  peut  avoir  été  tenu  plus  tard  que  l’an  xxx. 
899.  auquel  l’empereur  Lambert  fut  tué  à la  chalTe,  ta^nm  re* 
avant  le  mois  de  Septembre.  La  même  année  & peur- 
être  dans  le  même  concile,  le  pape  Jean  rétablit  Ar- 
grim  évêque  de  Langres.  C’eft  celui  qu  Aurelien  ar- 
chevêque de  Lion  avoit  ordonné,  après  la  mort  de 
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cle , dont  le  deflus  & les  eolomnes  étoient  d’or  & An.  yod. 
& le  faille  orné  de  pierreries.  Au  commencement  de  Arnolf  tib. 
l'année  fuivante  500.  les  feigneurs  de  fon  royaume  1 .mir_s.Em. 
s'alTemblcrent  à Forcheim , & reconnurent  pour  c^0.  ^ 
roi  Loüis  fon  fils  légitimé  , âgé  feulement  de  fepe  An.Fuid^ o« 
ans.  Les  évêques  du  royaume  en  donnèrent  avis  au 
pape  , par  une  lettre  écrite  au  itom  de  Hatton  ar- 
chevêque de  Mayence  & de  tous  fes  faffragans,  où 
après  avoir  dit  que  l'empereur  Amoul  étoit  mort , ils 
ajoutent  : Nous  avons  douté  un  peu  de  tems  quel 
roi  nous  élirions  -,  & il  étoit  fort  à craindre  , quo 
le  royaume  ne  fe  divifiit  en  plusieurs  parties  : mais 
il  eft  arrivé,  par  un  mouvement  de  Dieu  , comme 
nous  croyons , que  nous  avons  élu  tout  d’une  voix 
le  fils  de  nôtre  feigneur , quoique  très  - jeune  ; fie 
nous  avons  voulu  conferver  l’ancienne  coutume , 
fuivant  laquelle  les  rois  des  François  font  toûjours 
venus  de  la  même  race.  Au  refte  , fi  nous  l’avons 
fait  fans  vôtre  permiflion  , nous  croyons  que  vous 
n’en  ignorez  pas  la  caufe  : C’eft  que  les  payens,  qui 
font  entre  vous  fie  nous , nous  coupent  le  chemin. 
Maintenant  que  nous  avons  trouvé  une  occafion 
de  vous  écrire , nous  vous  prions  de  confirmer  ce 
que  nous  avons  fait , par  vôtre  bcncdi&ion.  Ces 
payens , qui  coupoient  le  chemin  d’Allemagne  en 
Italie,  étoient  les  Hongrois, 

Les  évêques  ajoûtent  : Nos  frères  les  évêques  cfe 
Bavière  fe  font  plaint  à nous,  que  les  Moraves, 
peuples  révoltez  contre  les  François,  fc  vantent  d’a- 
voir reçu  de  vous  un  métropolitain  : quoiqu’ils 
ayent  toûjours  été  joints  à la  province  de  BaYicr* 
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la  liberté  des  chemins  à l’évêque  & aux  prédicateurs, 
& font  demeurez  independans. 

Maintenant  ils  fe  vantent  d’avoir  obtenu  de  vous 
à force  d’argent , de  leur  envoyer  ces  évêques , afin 
de  divifer  en  cinq  l’évêché  de  PafTau.  Car  étant  en- 
trez en  vôtre  nom , à ce  qu’ils  ont  dit , ils  y ont 
ordonné  un  archevêque  & trois  évêques  fes  fuffra- 
gans , à l’infçu  du  véritable  archevêque , & fans  le 
confentement  de  l’évêque  diocéfain  ; quoique  les  ca- 
nons défendent  d’ériger  de  nouveaux  évêchez  , fi- 
non  du  confentement  de  lévêque  & de  l’autorité  du 
concile  de  la  province.  Vôtre  prédeceflTeur  du  tems 
du  duc  Zuentibold  confacra  évêque  Viching,  & ne 
l’envoya  pas  dans  l’évêché  de  Pafi'au,  mais  à un  peu- 
ple nouveau  , que  ce  duc  avoit  fournis  par  les  ar- 
mes & fait  devenir  Chrétien.  Or  les  Sclaves , ayant 
l’accès  entièrement  libre  auprès  de  vos  légats , nous 
ont  chargez  de  calomnies , parce  que  nous  n’avions 
perfonne  pour  y répondre.  Ils  ont  dit , que  nous 
étions  en  différend  avec  les  François  &:  les  Al- 
Jemans,  au  lieu  que  nous  fommes  amis.  Ils  ont  dit, 
que  nous  étions  en  guerre  avec  eux- mêmes , dc- 
quoi  nous  demeurons  d’accord  : mais  c’eft  par  leur 
infolencc , & non  par  nôrte  faute.  Depuis  qu’ils  ont 
commencé  à négliger  les  devoirs  du  chriftianifme, 
ils  ont  refufé  le  tribut  à nos  rois , & pris  les  armes 
contre  eux  : mais  bon  gré  malgré  , ils  leur  feront 
toûjours  foûmis.  C’eft  pourquoi  vous  devez  bien 
prendre  garde  de  ne  pas  appuyer  le  mauvais  parti. 
Nôtre  jeune  roi  ne  ccde  en  lien  à fes  prédcceflcurs, 
& prétend  être  comme  eux  le  prote&cur  de  l’églife 
Romaine. 


A N.  poo. 
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Quant  au  reproche  que  nous  font  les  Sclaves , 
d’avoir  traité  avec  les  Hongrois  au  préjudice  de  U 
religion  : d’avoir  juré  la  paix  avec  eux  par  un  chien 
& un  loup,  & d’autres  ceremonies  abominables*  &C 
de  leur  avoir  donné  de  l’argent  pour  pafler  en  Italie* 
fi  nous  étions  en  vôtre  prefence , nous  nous  en  jufti- 
ficrions  devant  Dieu  qui  fait  tout , & devant  vous, 
qui  tenez  fa  place.  Il  eft  vrai,  que  comme  les  Hon- 
grois menaçoient  continuellement  des  Chrétiens 
nos  fujets  éloignez  de  nous , 3c  leur  faifoient  une 
rude  perfecution  : nous  leur  avons  donné , non  pas 
de  l’argent,  mais  feulement  du  linge,  pour  les  adou- 
cir ôc  nous  délivrer  de  leur  vexation.  Ce  font  les 
Sclaves  eux-mêmes  qui  ont  fait  long-tems  ce  qu’ils 
nous  reprochent.  Ils  ont  pris  auprès  d’eux  une  gran- 
de multitude  de  Hongrois , ont  fait  rafer  la  tête 
comme  eux  à plufieurs  des  leurs , pour  envoyer  con- 
tre nous  les  uns  &c  les  autres.  Ils  ont  emmené  cap- 
tifs plufieurs  de  nos  Chrétiens , tué  les  autres , fait 
périr  les  autres  de  faim  & de  foif  dans  les  prifons, 
réduit  en  fervitude  des  hommes  & des  femmes  no- 
bles , ruiné  des  bâtimens  & brûlé  les  églifes , en- 
forte  qu’on  n’en  voit  pas  une  feule  dans  toute  nôtre 
Pannonie , qui  eft  une  fi  grande  province.  Les  évê- 
ques que  vous  avez  envoyez , s’ils  veulent  recon- 
noître  la  vérité  , vous  peuvent  dire  pendant  com- 
bien de  journées  ils  ont  vu  tout  le  pais  défert.  Quand 
nous  avons  fû  que  les  Hongrois  étoient  en  Italie, 
Dieu  nous  eft  témoin , combien  nous  avons  défiré 
de  faire  la  paix  avec  les  Sclaves,  promettant  de  leur 
pardonner  tout  le  paffé , &c  leur  rendre  ce  que  nous 
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avions  à eux,  pourvu  qu’ils  nous  donnaient  le  tems  7"'."' 
d'aller  défendre  les  biens  de  laine  Pierre  , & le  peu-  N ^ 
pie  Chrétien;  mais  nous  n avons  pû  l’obtenir.  C'eft 
pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  point  ajouter  foi 
aux  foupçons  que  l’on  voudroit  vous  donner  con- 
tre nous  ; jufqu’à  ce  qu’un  légat  envoyé  de  vôtre 
part , ou  de  la  nôtre,  vous  en  rende  compte.  Moi 
Theotmar  archevêque , qui  prend  foin  des  patri- 
moines de  faint  Pierre,  je  n’ai  pû  vous  porter  ni 
vous  envoyer  l’argent  qui  vous  eft  dû,  àcaufe  de  la 
fureur  des  payens  ; mais  puifque  par  la  grâce  de 
Dieu,  l’Italie  en  eft  délivrée,  je  vous  l’envoycrai  le 
plutôt  que  je  pourrai.  Il  a été  fouvent  parlé  de  ces 
terres , que  l’églifc  Romaine  avoit  en  Bavière. 

Les  Hongrois  étoientde  nouveaux  barbares  ve-  XXXiii; 
nus  du  fonds  de  la  Scythic , qui  avoient  commence  à HonSrois 
paroître  dans  l'empire  François  depuis  environ  dix 
ans,  c’eft- à-dire  en  889.  Ils  entrèrent  d’abord  dans 
la  Pannonie  ôc  le  paysxles  Avares  , vivant  de  cha'lïe 
& de  pêche  : puis  ils  firent  des  courfes  frequentes  en 
Carinthie , en  Moravie  & en  Bulgarie.  Ils  ne  tuoient 
guerre  qu’à  coups  de  flèches , qu’ils  tiroient  avec  une 
adrefle  mcrveiileufe.  Ils  ne  favoient  ni  faire  des  liè- 
ges , ni  combattre  de  pied  ferme  : mais  ils  char- 
geoient  leurs  ennemis  & fc  difperfoient  aufli-tôt. 

Ils  étoient  toujours  à cheval,  en  marchant , en  s'ar- 
rêtant, en  tenant  confcil.  lis  fe  rafoient  la  tête, 
mangeoient  de  la  chair  crue  , buvoient  du  fang  : 
coupoicnt  en  pièces  les  coeurs  des  hommes  qu’ils 
avoient  pris , & les  mangeoient  comme  un  remede. 

Ils  croient  fans  pitié  , tant  les  femmes  que  les  hom- 
Tome  XL  KKkk 
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7 mes,  taciturnes  & plus  prompts  à faire  qu’à  dire. 

LuhPf.u°i.  Ce  fut  le  roi  Arnoul  qui  le  premier  fit  venir  à for» 

(•  s*  fecours  ces  barbares  payens  ,pour  foumettre  Zuen- 
tibold  duc  de  Moravie , qui  s*étoit  révolté  contre 
lui  : ainfi  la  plainte  des  Moravcs  n’étoit  pas  fans- 
fondement. 

Chr . No-  Les  Hon  grois  pafferent  bien-  tôt  en  Bavière , & de 

S 7sc  cn  Italic  : ° “ iIs  arrivercnt  au  mois  A Août  . Le 

p.  114.  * vingt-quatrième  de  Septembre  les  Chrétiens  leur 

Mar.  chr.  Ancrent  bataille  prés  la  Brenta  , rivière  qui  pafle 
lw*  auprès  de  Padoiie.  Il  y eut  plufieurs  milliers  de  Chré- 

tiens tuez  ôc  noyez  : entre  lelqucls  étoient  plufieurs; 
comtes , & plufieurs  évêques.  Luitard  évêque  de  Ver- 
Luhpy.  lih.  ceil , qui  avoir  été  favori  de  l'empereur  Charles  le 
ki.r.  4->  Gros,  s’enfuyant  avec  fon  trefor,  tomba  entre  les 
mains  des  Hongrois , qui  le  tuerent  & pillèrent  fes 
riche  fies  immenfes.  Etant  venus  à Nonantule  dans  le 
Modenois , ils  tuerent  une  partie  des  moines , brû- 
lèrent le  monafterc  avec  plufeurs  livres  qui  y étoient 
& pillèrent  tout.  L’abbé  nommé  Léopard  s’enfuir 
avec  le  refte  des  moines,  & ils  demeurèrent  quel 
que  temps  cachez  : mais  enfuitc  ils  fe  rafiemblercn.,, 
& rebâtirent  le  monaftere  & l’églife. 

Le  pape  Jean  IX.  écrivit  à Stylien  évêque  de 
XEgîfifeVde  Neocefaréc,  loüant  la  fermeté  avec  laquelle  il  avoir 
C.  P.  toujours  refifté  au  fchifme  de  Phofius,  &l’cxhor- 
Epift.  t.tom.  à travailler  à la  réiinion  des  .fehifmatiques. 

5.  co ne • p.  . . . ■* 

4J4.  Nous  voulons , dit- il , que  les  decrets  de  nos  prede- 
ceffeurs  demeurent  inviolables  : c’cft  pourquoi  nous 
mettons  Ignace  &Photius,  Eftienne  & Antoine  au 
même  rang  qu’ils  les  ont  mis  & nous  accordons 
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la  communion  à ceux  qui  obferveronc  cette  règle.  500| 
Il  compte  environ  quarante  ans  depuis  le  commen- 
cement du  fchifme,  c’eÛ-à-dire  depuis  l’an  858.  Sup. 1. 1 *.  j, 
Antoine  patriarche  de  C.  P.  dont  le  pape  fait  ici 
mention,  étoit  mort  la  dixiéme  année  de  l’empe- 
reur Leon , qui  eil  l’an  895.  Il  eft  compté  entre  les  SimetnM*g> 
faints  ; & leglife  l’honore  le  douzième  de  Février,  ‘^re*ynr”'J>\ 
A fa  place  on  ordonna  Nicolas,  qui  ctoit  myftique  1».  Fcvy 
de  l’empereur,  c’eft-à-dirc  fecretaire , & le  nom  lui 
en  demeura.  Il  tint  le  fiége  de  C.  P.  prés  de  douze  ans.  ». 

Trois  ans  après  fon  ordination , c’eft-à-dire  la  treizié- 
me année  de  Leon,  ce  prince  fit  bâtir  à C.  P.  une  égli- 
fe  & un  monaftere  d’eunuques  ; & y fit  apporter  le 
corps  de  faint  Lazare  & celui  de  faintc  Magdelainc 
fa  feeur  : ce  font  les  termes  de  l’ancien  auteur  de 
fonhiftoire.  ^ 

En  France  Foulques  archevêque  de  Reims  s’étoit  ?'xxxv!  * 
attiré  la  haine  de  Baudoüin  comte  de  Flandres/  Mort  de 
Ce  prince  étant  Maître  d’Arras,  s’étoit  auili  mis  en  ^“‘Xrche, 
poflèflion  de  l’abbaye  de  faint  V aaft , que  le  roi  vêque  de 
Charles  lui  ôta  pour  fon  infidélité , & la  donnai  f, 

l’archevcque.  Mais  Foulques  trouvant  plus  a fa  bien-  IOt 
fcancc  l’abbaye  de  faint  Medard  , que  pofiedoit 
un  autre  comte  nommé  Altmar , échangea  avec  lui 
celle  de  faint  Vaaft , apres  avoir  afliege  Si  pris  Ar- 
ras fur  le  comte  Baudoüin.  Le  dépit  qu  il  en  eut  pafla 
à toute  fa  cou^,  Si  fes  vaflaux  cherchant  ale  ven- 
ger , ils  feignirent  de  vouloir  fe  reconcilier  avec  le 
prélat  ; & ayant  épié  l’occafion  : un  jour  qu  il  alloit 
trouver  le  roi,  avec  une  tres-petite  efeorte  , ils  1 a- 
borderent  dans  le  chemin  -,  ayant  à leurtete  un  nom» 
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A n.?oo.  Vinemar.  Ils  lui  parlèrent  d’abord  de  fa  récon- 
ciliation avec  le  comte  Baudouin , puis  îorfqu’il 
s’y  attendoit  le  moins,  ils  le  chargèrent  à coups  de 
lances , le  firent  tomber  & le  tuerent.  Quelques-uns 
des  fiens,  les  plus  affectionnez  fe  firent  ruer  fur  fon 
corps  : les  autres  retournèrent  à fon  logis  porter 
cette  trifte  nouvelle  : & ceux  qui  y étoienc  reliez 
fortirent  en  armes  pour  chercher  les  meurtriers. 

Mais  ne  les  ayant  point  trouvez , ils  jetterent  de 
' grands  cris,  levèrent  le  corps  & le  rapportèrent  à 

Reims  : où  il  fut  enterré  avec  l’honneur  convenable. 

Ainfi  mourut  l’archevêque  Foulques  le  dix-  fep- 
tiéme  de  Juin  l’an  900.  après  avoir  tenu  le  fiége 
de  Reims  dix-fept  ans  trois  mois  & dix  jours , com- 
c’  * me  porte  fon  épitaphe.  Il  augmenta  confiderable- 
ment  les  biens  temporels  de  fon  églife  , par  les  li*. 
beralitez  des  rois  & de  plufieurs  autres  perfonnes. 

Il  rebâtit  les  murailles  de  la  Ville  de  Reims,  & 

N quelques  nouveaux  châteaux,  comme  Aumont  & 

Epernay.  Il  fit  rapporter  le  corps  de  faint  Rcmià 
Reims  du  monaftere  d’Orbais , & donna  retraite  à 
. . quantité  de  prêtres  & de  moines , que  les  ravages  des 
Normans  obligeoient  à fuïr.  Il  les  traitoit  comme 
fes  enfans  ; & reçût  ainfi  les  moines  de  faint  Denis  en 
C.  ÿf  France,  avec  fon  corps  & plufieurs  autres  reliques.  Il 
rétablit  les  deux  écoles  de  Reims  prefque  tombées 
en  ruine.  Tune  pour  les  chanoines , l’autre  pour  les 
clercs  de  la  campagne  : il  y fit  venir  deux'makres  ce-  . • 
lebres , Rcmi  moine  de  faint  Germain  d’Auxerre , & 
Hucbald  moine  de  faint  Amand  -,  & il  ne  dédaignoit 
pas  d’étudier  lui-même  avec  les  plus  jeunes  clercs. 
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Le  lïége  dé  Reims  ne  vaqua  que  dix-huit  jours, 
& le  lïxtémc  de  Juillet  900.  on  y ordonna  archevê- 
que Hervé,  tiré  de  la  cour  comme  Ton  prédecefleur 
& noble  comme  lui,  mais  encore  jeune.  A Ton 
.ordination  le  trouvèrent  Viton,ou  Guiarchevc-. 
que  de  Roiien , Riculfc  évêque  de  Soiflons , Heti- 
îon  de  Noyon , Dodilon  de  Cambrai , Herinand  de 
Theroiiane,  Oger  d’Amiens,  Honoré  de  Beauvais, 
Mancion  de  Châlons , Raould  de  Laon  , Otfrid  de 
Senlis,  Angelran  de  Meatfx.  Ce  même  jour  &en 
prefence  de  ces  douze  prélats , on  lut  dans  l’églifc 
♦■de  N.  Dame  de  Reims  un  aéte  d'excommunication 
contre  les  meurtriers  de  l’archevêque  Foulques.  On 
y. en  nomme  trois,  Vinemar,  Evrard  & Rotfcld 
vaflaux  du  comte  Baudouin , •&  leurs  complices  en 
general  : on  les  déclare  fejparez  del’églife,  & char- 
gez d’un  perpétuel  anathème , avec  toutes  les  ma- 
lcdi&jons  exprimées  dans  l’écriture  & les  canons. 
Défenfe  à aucun  Chrétien  de  les  faluer , à aucun 
prêtre  de  dire  la  mefle  en  leur  prefence  ; •&  s’ils  tom- 
bent malades  de  recevoir  leur  confeflion , Yii  leur 
donner  la  communion  même  à la  fin , s’ils  ne  vien- 
nent à refipifcence.  Défenfe  de  leur  donner  fepuf- 
ture.  En  prononçant  ces  malcdi&ions,  lesavêques 
jetterentaes  lampes  de  leurs  mains  & les  éteignirent, 
& c’ell  le  premier  exemple  que  je  lâche  d'uue  telle 
excommunication. 

En  Efpagne  Alfonfe  III.  regnoit  furies  Chrétiens 
depuis  trente- huit  ans,  ayant  luccedé  à fon  perc 
Ordogno  dés  l'an  861.  Il  fortifia  Oviedo,  &y  fit 
iraasKier  le* reliques  des  autres  villes,  pour  être  en 
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feureté  contre  les  courfes  des  Normans  : comme  on 
voyoit  par  une  infeription  & une  grande  croix  d’or, 
jmhr.Mor.  où  étoit  marquée  la  dix-feptiéme  année  de  Ton  rc- 
Lb.  nv.c.  9.  gnc  & pEfC  qUi  cft  pan  de  J.  C.  878.  Il  abatic 
l'églife  qu’Alfonfe  le  chaftc  avoit  fait  faire  à Com- 
poitcllc  fur  le  corps  de  faine  Jacques , la  trouvant  trop 
petite  & trop  pauvre  ; Il  la  rebâtit  magnifiquement 
de  grandes  pierres  avec  des  eolomnes  de  marbre , & 
l’orna  de  vafes  précieux.  Il  bâtit  plufieurs  autres 
églifes  & repeupla  plufieurs  villes  : entr’autres  Porto , 
alors  nommé  Portugal , Braguc , Vrfeu  & Tuy  * & 
y établit  des  évêques. 

L’églife  de  faint  Jacques  étant  achevée,  le  roi  A 1- 
Ttm.y.ctnc.  fonfe  envoya  à Rome  deux  prêtres  nommez  Severc 
f‘  üj.  & Sindercde  & un  laïque  nommé  Rainald , qui  lui 
rapportèrent  deux  lettres  du  pape  Jean.  Par  la  pre- 
mière il  érige  en  métropole  l’églife  d’Oviedo,  à la 
prière  du  roi:  parla  fécondé,  il  permet  la  confc- 
cration  dclcglife  de  faint  Jacques  & la  tenue  d’un 
concile  : puis  il  ajoute  : Nous  fommes  comme  vous 
affligez  par  les  payens,  & nous  combattons  jour  & 
nuit  avec  eux  : c’eft  pourquoi  nous  vous  prions  de 
nous  envoyer  de  bons  chevaux  Arabes , avec  des 
r»m.  j.  cane.  armcs-  he  roi  ayant  reçu  ces  lettres  indiqua  le  jour 
p.  147.  & du  concile  de  Compoftellc  pour  la  dédicace , où  fc 
Sou  trouvèrent  dix-fept  évêques  : entr’autres  Vincent  de 
Leon,  Gomer  d’Aftorga,  Hcrmcnegildc  d’Oviedo 
& Dulcidius  de  Salamanque.  Alfonfc  y aflifta  avec 
la  reine  fon  époufe,  fies  fils,  treize  comtes  & un  peu- 
ple innombrable..  On  fit  folemnellemcnt  la  dédi- 
cace de  la  nouvelle  églife  de  faint  Jacques,  & on  y 
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confacra  trois  autels  : un  en  l’honneur  de  N.  S.  l’au-  ^ N 90<> 
tre  de  faint  Pierre  & faint  Paul , le  troifiéme  de  Paint 
Jean  l’évangelifte  ; mais  les  évêques  n’oferenc  con- 
facrer  le  quatrième  , qui  étoit  fur  le  corps  de  Paint 
Jacques , parce  que  l’on  croyoic  qu’il  avoit  etc  confa- 
crcpar  fesfeptdifciples,donton  rapportoitles  noms,  Amyr  Mgr 
Ce  concile  fut  tenu  le  fixiéme  de  Mai  Ere  5138.  qui  eft  ub.  xr.  c. 
l’an  900.  de  J.  C. 

Le  vingt-neuvicme  de  Novembre  Puivant,  on  Tom.^corx. 
tint  dans  la  même  égliPe  de  Paint  Jacques  un  concile  P' 
de  huit  évêques , où  Ccfairc  abbé  fut  élû  & facré 
archevêque  de  Tarragone.  Mais  l’archevêque  de 
Narbonne  s’y  oppofa  , avec  les  évêques  d’Efpagnc, 
qui  le  reconnoifloient  pour  métropolitain  y & Ce- 
fairc  en  appella  au  pape. 

Onze  mois  après  le  concile  de  la  dédicace,  c’ eft-  s.imp!^ 
à-dire  au  mois  d’ Avril  90t.  On  en  tint  un  a Oviedo , IbuU 
©ù  Pc  trouva  le  roi  accompagné  de  même , & les 
memes  dix-fept  évêques.  Il  y avoit  auffi  un  évêque 
nommé  Thcodulfe  envoyé  par  le  grand  prince 
Charles , ce  qui  femblc  Pignifier  le  roi  de  France. 

En  ce  concile  l’eglife  d’Oviedo  fut  érigée  en  mé- 
tropole , & Hcrmencgildc  qui  la  gouvernoit  re- 
connu chef  des  autres  évêques , pour  travailler  avec 
eux  à rétablir  la  difeipline  troublée  par  la  domina- 
tion des  infidclfes.  Il  fut  ordonne  que  l’on  choifiroit 
des  archidiacres , qui  vifiteroient  deux,  fois  l’année 
les  monafteres  & les  paroiflès  : que  l’archevêque  d’O- 
viedo établirait  des  évêques  tels  qu’il  lui  plairoitr 
dans  les  lieux  qui  en  avoienteu  auparavant  -,  & que 
tous  Pcs  fuffragans  autoient  des  églifes  &:  des  terres- 
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dans  la  province  d’Afturic,  comme  la  plus  forte  & 
la  plus  lurc  de  touces  : pour  fe  retirer  en  ces  lieux 
en  cas  de  befoin , & en  tirer  leur  fubfiftancc  quand 
ils  viendroientaux  conciles.  Le  roi  marqua  les  bor- 
nes de  la  province  ecclefiaftique  d’Oviedo  , & at- 
rribua  plulîcurs  terres  à ce  fiége  : après  quoi  le  con- 
cile fut  terminé  le  dix-huitiéme  de  Juillet.  Alfonfe 
III.  furnommé  le  grand régna  quarante-huit  ans,  & 
mourut  l’an  910.  Ere  948.  tarifant  fon  fils  Garcia  pour 
fuccefleur. 

xxxvii.  Le  pape  Jean  IX.  mourut  l’an  900.  & eut  pour 
i^BcnoüT  fuccefleur  Benoift  IV.  Romain  fils  de  Mummole , 
de  race  noble  : qui  tint  le  faint  fiége  quatre  ans  & 
C°‘  ^cm**  Ce  fut  un  grand  pape  : on  loüe  fon  amour 
Fiod.  verf.  pouf  le  bien  public , & fa  libéralité  envers  les  pau- 
f.  6wi-  vrcs.  Au  commencement  de  fon  pontificat  il  reçût 
une  députation  d’ Argrim  évêque  de  Langres , qui 
n’étoit  pas  encore  rétabli , & qui  lui  fit  expofer  ; 
Sup.  ».  e.  qu’aprés  la  mort  de  Geilon  il  avoit  été  élû  unanime- 

ment par  le  clergé  & le  peuple , & confacré  par 
fon  métropolitain  Aurclius  archevêque  de  Lion, 
avec  fes  fuftragans  & Bernoiiin  archevêque  de  Vien- 
ne; & mis  en  pofleflion  de  l’églifc  de  Langres, 
qu’il  avoit  gouvernée  deux  ans  & trois  mois.  Qu’il 
en  avoit  enfuite  été  chaflepar  fa&ion  du  temps  de 
l'empereur  Gui , & avoit  eu  recours  au  pape  Jean  : 
lui  reprefentant  le  trifte  état  de  fon  églife , où  de- 
puis long-temps  oh  n’avoit  point  confacré  le  faint 
chrême,  confirmé  les  enfans,  ni  fait  aucune  fonc- 
Sup.  ».  jo.  tion  épifcopalc  : fur  quoi  le  pape  Jean  avoit  ordonné 
qu’il  rentreroit  dans  fon  fiége. 

Sur 
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Le  pape  Benoift  ne  voulant  rien  décider  en  cette 
affaire  fans  le  confeil  des  évêques,  aflembla  un  con- 
cile dans  le  palais  de  Latran , & jugea  qu’Argrira 
devoit  être  maintenu  dans  le  fiége  de  Langres. 
Dequoi  il  fit  expédier  deux  lettres , l’une  aux  évê- 
ques des  Gaules,  aux  rois,  aux  feigneurs  & à tous 
les  fidèles  j dans  laquelle  il  confirme  à Argrim  le 
pallium  qu’il  avoit  déjà  reçu  du  pape  Formofe.  La 
lcconde  lettre  eft  adreffée  au  clergé  & au  peuple  de 
Langres , & elles  font  datées  du  fécond  des  calen- 
des de  Septembre  indiéhon  troifiéme*  c’eft- à-dirc 
du  vingt- neuvième  d’Août  l’an  900.  la  première 
année  du  pape  Benoift , & la  fécondé  après  la  more 
de  l’empereur  Lambert.  C’eft  que  ce  pape  ne  re- 
connoiftant  pas  Berenger , tcnoit  l'empire  pour  va- 
cant. Mais  peu  de  tems  après , & la  même  année 
jioo.  Loiiis  fils  de  Bofon  roi  de  Provence  fut  ap- 
pellé  en  Italie , & fc  fit  reconnoître  & couronner 
empereur.  Argrim  après  tant  de  traverfes,  gouverna 
paisiblement  l’évêché  de  Langres  jufqucs  à l’an  911. 
qu’il  le  quitta , pour  fe  faire  moine  à S.  Bcnigne  de 
Dijon,  où  il  mourut  dix  ans  après. 

En  Angleterre  le  roi  Alfredc  mourut,  laiffant  fon 
royaume  dans  un  état  flonffant.  La  pieté  qui  fe  fit  re- 
marquer en  lui  dés  l’enfance , continua  toute  fa  vie. 
Dans  fa  première  jeuneffe  fe  fentant  violemment 
tourmenté  des  ardeurs  de  la  concupifcence,il  fe  levoit 
la  nuit  fecrcttemcnt , & s’alloit  profterner  dans  l'é- 
glife , pour  demander  à Dieu  de  le  délivrer  de  ccttc 
tentation  : ou  du  moins  de  lui  envoyer  quclquema- 
ladie  qui  en  fut  le  contrepoids,  lans  le  défigurer  ni 
Tome  XL  LL  11 
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le  rendre  incapable  des  devoirs  de  la  vie.  il  fut  exaucé; 
& peu  de  teins  apres  les  hémorroïdes , dont  il  avoit 
été  attaqué  dés  l’enfance,  devinrent  fi  douloureufes, 
que  pendant  quelques  années  il  en  étoit  fouvent 

Înefque  à la  mort.  Il  obtint  par  fes  prières  d’être  dé- 
ivré  de  ce  mal  à l’âge  de  vingt-ans  ; mais  auffi-tôt 
il  commença  à fe  fentir  d’une  colique  qui  lui  dura 
vingt-cinq  ans,  & quelques  fois  fi  violente , que  les- 
médecins  croyoient  qu’il  y avoit  de  l’operation  du 
démon. 

Les  guerres  dont  fa  jeuneffe  fut  agitée , n’akcre- 
rent  point  fa  pieté.  Il  n’y  avoit  point  de  crimes 
qu’il  ne  pardonnât  aux  infidèles , quand  ils  pro- 
mettaient de  fe  faire  Chrétiens.  Il  profitoit  de  tous 
les  intervalles  où  les  affaires  lui  permettoient  de  ref- 
pirer  : pour  lire  , interroger  quelqu’un  , ou  s’entre- 
tenir de  ce  qui  pouvoir  l’avancer  dans  la  vertu , ou 
y faire  avancer  ceux  à qui  il  parloit.  Il  laifTa  grand 
Spelm.i.\n.  nombre  d’écrits , dont  il  y en  avoit  dix  de  fa  com- 
».  si.p.uf.  p0foj0n  . entr 'autres  un  recücil  de  loix  de  differens 
peuples , les  loix  des  Saxons  occidentaux , un  traité 
contre  les  mauvais  juges,  des  fentenccs  des  fages, 
des  paraboles , les  differentes  fortunes  des  rois.  On 
Snp.  ».  compte  neuf  ouvrages  qu’il  avoit  traduits , dont  les 
principaux  font  l’hiftoire  d’Orofe  , le  paftoral  de  S. 
Grégoire  & fes  dialogues,  que  toutefois  il  fit  plutôt 
traduire  par  Vcrefrid  évêque  de  Vorcheftrcd’hiftoirc 
de  Bedc Ja  confolation  de  Bocce , qui  étoit  fon  li- 
vre favori , les  pfeauïnes  de  David , qui  fut  fon  der- 
nier ouvrage , & dont  il  avoit  traduit  prés  de  la  moi- 
tié quand  ü mourut. 
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Ce  fut  le  mercredi  vingt-huitième d’ Octobre  901. 
indidhon  quatrième.  Il  avoit  vécu  cinquante-deux 
ans  & en  avoit  régné  vingt-neuf.  Edoüard  fon  fils 
aîné  lui  fucceda  , & eft  connu  fous  le  nom  d'E- 
douard le  vieux.  Il  fut  facré  par  l’archevêque  Pleg- 
mond , & dans  les  premières  années  de  fon  règne, 
il  fit  tenir  un  concile , où  le  même  archevêque  pré- 
fida,  & où  on  lut  des  lettres  du  pape , contenant  de 
grands  reproches  contre  le  roi  Edoüard , de  ce  que 
tout  le  pais  des  Gevifes  ou  d’Oüeflex  étoit  depuis 
fept  ans  fans  évêques.  Le  ror  & le  concile  refolu- 
rent  d’établir  des  evêques  dans  chaque  province  de 
’ ce  pais , & de  divifer  en  cinq  deux  évcchez.  L’ar- 
chevêque porta  à Rome  ce  décret,  qui  fut  approuvé 
du  papé  ; & à fon  retour , il  ordonna  à Cantor- 
beri  fept  évêques , pour  autant  d’églifes  ; favôir  Vin- 
chcftrc,  Cornoüaille,  Schircborn,  Vels,  Cridie  en 
Devonshirc , Merc  & Dorceftre. 

L’empereur  Loüis  fils  de  Bofon  demeura  quatre 
ans  en  pofleffion  de  l’Italie  : mais  enfin  ne  fe  tenant 
pas  allez  fur  fes  gardes , il  fut  furpris  dans  Verone 
par  Bcrengcr , quidui  fit  crever  le^yeux.  C’étoit  fan 
904.  au  mois  d’ Aouft.  Cependant  le  pape  Benoift 
I V.  mourut , & on  ordonna  à fa  place  Leon  V. 
d’Ardéc , qui  ne  tint  pas  le  fiége^ux  mois  -,  & fut 
chalïe,  & mis  en  prifon  par  Chrironl  Romain  de 
nailfance,  fils  d’un  autre  Leon , qui  tint  lit  faint  fiége 
fix  mois  & un  peu  plus.  On  a une  lettre  de  lui  da- 
tée du  mois  de  Décembre  indiétion  feptième,  fous 
le  regne  de  Loüis,  qui  eft  l’an  903. 

La  même  année  mourut  Francon  évêque  de  Liège,  sigeb.  Ch 
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^ N 903  qui  ayant  fouvent  combattu  contre  les  Normans, 
Cbr.Lobicnf  quoiqu’avec  füccés , ne  crut  pas  qu’il  lui  fût  permis. 
0. 17.  itm.  6.  <Je  toucher  les  chofcs  faintes  avec  des  mains  qui 
sP,c‘l-  avoient  répandu  du  fang.  C’eft  pourquoi  il  envoya 
à Rome  Bcricon  clerc  de  i'éghfc  de  Liège , & Teu- 
tric  moine  de  Lobes , priant  le  pape  de  les  ordon- 
ner évêques } pour  fervir  à fa  place , ce  qu’il  obtint. 
Il  leur  donna  donc  fort  diocéfe  à gouverner  , de 
acheva  fes  jours  en  paix  , après  plus  de  cinquante 
ans  d’épifeopat.  Son  fucceflcur  fut  Eftienne , hom- 
me pieux  & favant.  * 

XL.  En  Orient  l’empereur  Leon  n’avoit point  de  fils 
BoSyr  Pour  ^U1  fucceder , quoiqu’il  eût  eu  trois  femmes. 
pcrcurLeon.  La  première  fut  Theophano,  qu’il  avoit  époufée  du 
fojf.Thttpb.  vivant  de  l'empereur  fon  perc  ; de  qui  ayant  vécu 
Sim.  douze  ans  avec  lui , mourut  la  leptiemc  jtnnee  de 
fon  regne  8<>i.  C etoit  une  trés-vertueufe  princefle, 
qui  pafloit  fa  vie  à prier  & faire  des  aumônes , on 
dit  meme  quelle  fit  des  miracles  : l’éghfes  Grequc 
•.  l’honore  comme  fainte  le  feiziéme  de  Décembre, 

& l’empereur  fon  époux  fit  bâtir  une  églife  en  fon 
Toj!  Theoply  nom.  La  vertu  de  cette  princefle  parut  principale- 
f.  12,.  n.18.  mcnt  ^ fouffrir.Ies  i'nfidelitcz  de  Leon.  Car  il  n’^ 
pas  été  nommé  le  fage  & le  philofphc  à caufc  de 
fes  moeurs , jmaj»/feulement  en  confideration  de  fa 
dourine,  fuyant  le  ftile  du  tems.  Dés  le  commen- 
cement de  fon  regne , il  devint  amoureux  de  Zoé 
fille  de  Stylicn,  & veuve  de  Théodore  , qui  avoit 
Cang.prUfc  été  empoifonné.  Stylien  étoit  Zaoutza  ; c’eft-i  dire 
Gr.wTjMHt-  chaoux,  car  les  Grecs  avoient  dés- lors  emprunté  des 
Turcs  cette  dignité  > & l’empereur , en  coniidera- 
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tion  de  fa  fille  , lui  donna  un  nouveau  titre , qu’il 
inventa  exprès , lavoir  Ba/ileopator  -,  c’cft-à-dire  pere. 
de  l’empereur.  Il  le  fit  aufli  maître  des  offices , & 
en  cette  qualité , il  lui  adrefia  la  plupart  de  Tes  No- 
velles. Leon  entretenoit  Zoé  publiquement  du  vi- 
vant de  Theophanoj  & après  fa  mort  il  l’époufa  & 
la  couronna  impératrice.  Un  clerc  de  fon  palais 
nommé  Sinapc , leur  donna  la  bénédiction  nuptiale 
& fut  dépofé  pour  ce  fujet  : mais  Zoé  mourut  au 
bout  de  vingt  mois.  On  mit  fon  corps  dans  ufte 
bière,  qui  fc  rencontra  par  hazard  ; & où  ces  paro- 
les du  pfeaume  étoient  gravées  : Malheureufe  fille 
de  Babylone.  *>•>•  _ -j 

Leon  époufa  donc  une  troifiéme  fcgimc  l’an 
onzième  de  fon  regne.  Elle  fc  nommoit  Eu- 
docie  : il  la  fit  couronner , la  déclara  impératrice;. 
& en  eut  un  fils , mais  elle  mourut  de  cette  cou- 
che & l’enfant  aufli.  C’cft  ce  qui  fit  refoudre  Leon 
à fc  marier  une  quatrième  fois  l’an  902..  dix-feptié- 
me  de  fon  regne.  Il  prit  une  autre  Zoé  furnom- 
mée  Carbounopfrne  : mais  il  n’ofa  la  faire  couron- 
ner , ni  recevoir  avec  elle  la  bencdi&ion  nuptiale; 
parce  que  chez  les  Grecs  les  quatrièmes  noces  ctoient 
défendues.  Les  fécondes  &c  les  troifiémes  ctoicnt 
fujettes  à pénitence,  comme  n’étant  pas  exemptes 
de  faute  ; &c  pour  les  quatrièmes  >■  on  les  comprc- 
noit  fous  le  nom  infâme  de  polygamie.  Je  l’ai  mar- 
qué en  parlant  des  lettres  de  faint  Bafile  à Amphi- 
Joque,  & de  celle  de  faint  Théodore  Studite  à Nau- 
crace.  L’empereur  Leon  lui- même  avoit  fait  une 
çonftitution , pour  ordonner,  que  la  peine  portée 
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par  les  canons  feroit  exécutée  contre  ceux  qui  con- 
trarieraient de  troifiémes  noces. 

Toutefois  l’an  905.  vingtième  de  fon  règne , Zoé 
étant  accouchée  d’un  fils , il  voulut  la  faire  décla- 
rer fon  époufe  légitime.  Et  premièrement  il  fut 
queftion  de  baptifer  l’enfant  avec  la  folemnité  or- 
dinaire , comme  fils  d’empereur  : ce  que  le  patriar- 
che Nicolas  & les  autres  évêques  refuferent  defouf- 
frir  : à moins  que  l’empereur  ne  promît  de  congé- 
dier la  mère.  Il  en  fit  ferment , & l’enfant  fut  bap- 
tife  folemnellement  le  jour  de  l’épiphanie , par  le 
patriarche , & nommé  Conftantin.  Mais  trois  jours 
après , Zoé  fut  introduite  dans  le  palais  avec  pom- 
pe , conunc  une  impératrice , & les  noces  célé- 
brées , quoique  (ans  miniftcrc  de  prêtre.  Tous  les 
évêques  & tout  le  clergé  regardèrent  cette  entre- 
prife  comme  un  renverfement  de  la  religion;  & toute 
b ville  en  fut  feandalifée.  Le  patriarche  Nicolas  vint 
trouver  l’empereur , fe  jetta  à fes  pieds , & le  pria 
de  refpcéfcer  la  dignité  impériale,  qui  eft  comme  le 
vifage  où  la  moindre  tache  ne  fe  peut  cacher  : de 
fonger  qu’il  y avoir  au  ciel  un  empereur  plus  puif- 
fant  que  lui,  qui  ne  manquerait  pas  de  punir  un  tel 
crime  : que  les  princes  ne  font  pas  au-defl'us  des  loix, 
pour  fe  donner  la  liberté  de  tout  faire.  Enfin  il  lui 
demandoit  les  larmes  aux  yeux,  de  s’abftenir  quel- 
que tems  de  cette  femme , jufqucsjà  ce  que  l’on  fift 
venir  des  légats  de  Rome  & des  autres  chaires  pa- 
triarcales; pour  examiner  avec  les  évêques  fes  fujets, 
ce  qu’il  y avoir  à foire. 

L’empereur  Leon  écrivit  en  effet  au  pape  Scrgius, 
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à Michel  patriarche  d'Alexandrie,  à Elie  patriarche  ^ N ^ 
de  Jerufalem  , & à Simeon  patriarche  d'Antioche* 
les  priant  de  venir , pour  examiner  la  validité  de 
fon  mariage.  Ils  fe  contentèrent  d’y  envoyer  des 
légats.  Cependant  l'an  906.  l’empereur  Te  fit  donner 
avec  Zoé  la  bencdi&ion  nuptiale,  par  un  prêtre  nom- 
mé Thomas , & la  déclara  impératrice.  Le  patriar- 
che Nicolas  dépofa  le  prêtre,  & défendit  a l’em- 
pereur l’entrée  de  l'églile  ; de  forte  qu’il  ne  venoit 
plus  que  dans  la  facriftie.  Les  légats  de  Rome  étant 
arrivez  à C.  P.  le  bruit  courut,  que  l’empereur  ne  Epl^.Nkoît 
les  avoir  fait  venir  que  pour  confirmer  fon  maria- 
ge. C’eft  pourquoi  le  patriarche  Nicolas  ne  les  vou. 
lut  point  voir  en  public  * mais  il  propofa  à l’em- 
pereur de  leur  faire  tenir  cnfemble  une  conférence 
lecrette  dans  le  palais , ce  que  l’empereur  refufa.  Il 
gagna  par  prefens  & par  promeftes  une  partie  des 

Îirélats  de  Ion  obéïflancc , puis  il  manda  au  palais 
e patriarche , fous  prétexte  du  feftin  folemncl  qu’il 
faifoit  tous  les  ans  à la  fête  de  faint  Tryphon  , le 
premier  de  Février. C’étoit  l’an  907.  vingt-deuxième  sim. 
de  fon  régné.  * n.  13. 

Le  patriarche  Nicolas  étant  donc  à ce  feftin , l’em- 
pereur & Samonas  , qu’il  avoit  fait  patrice  & Ac- 
cubiteur , parce  qu’il  ctoit  complice  de  fes  crimes, 
le  prelfercnt  inftamment  d’approuver  le  mariage  de 
Zoé  * & comme  il  demeura  ferme  à le  refufer  , il 
fut  aufli-tôt  enlevé  & embarqué , obligé  à marcher 
à pied  dans  la  nege , & envoyé  en  exil , fans  lui 
Jaiflfcr , ni  ami,  ni  valet , ni  même  un  livre  pour  fa 
confolation,  & on  le  garda  étroitement.  On  traita 
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de  même  les  autres  évêques  qui  ctoicnt  dans  fes  fen- 
timens  : ils  furent  releguez , emprifonnez , mis  aux 
fers.  Cependant  on  tint  un  concile  à C.  P.  où  les 
légats  préfiderent , &où  le  mariage  de  l’empereur 
fut  autorifépar  difpcnfc  , le  patriarche  Nicolas  de- 
pofé , & Eutymius  mis  à fa  place.  Il  étoit  fyn- 
cclle,  pieux  j vertueux  & de  bonne  mine.  On  di- 
foit  qu’il  n’avoit  accepté  cette  dignité , que  par  ré- 
vélation : Tachant  que  l’empereur  avoit  refolu  de 
faire  une  loi,  pour  permettre  d’avoir  trois  ou  quatre 
femmes , & que  pluficurs  favans  hommes  favori- 
foicnt  ce  deflem. 

Le  patriarche  Michel  d’Alexandrie , à qui  l’empe- 
reur Leon  écrivit  fur  l’affaire  de  Ton  mariage , avoic 
commencé  à tenir  le  fiége  1 an  248.  de  l’égire  872. 
de  J.  C.  & le  tint  trente-quatre  ans , c’eifc-à  dire  juf. 
ques  en  507.  Son  fucceflcur  fut  Chriftodule , natif 
d’Alep,  ordonné  à Jerufalem  par  le  patriarche  Elie 
fils  de  Manzour , le  lamedy  faint  feptiéme  jour  du 
mois  Egyptien  Barmouda  ; mais  quand  il  fut  venu 
à Alexandrie,  les  habitans  ne  voulurent  point  le 
râconnoitre,  que  l’on  n’eût  recommencé  fur  lui  les 
pricres  de  l’ordination  : ce  qui  fut  fait  le  quatrième 
du  mois  Arabe  Ramadan  l’an  de  l’égirc  194.  qui  cft 
Ja  même  année  907.  Il  tint  le  fiége  vingt- fix  ans.  Le 
patriarche  Jacobitc d’Alexandrie,  nommé auflï  Mi- 
chel , étoit  mort  en  901.  8c  le  fiége  demeura  va- 
cant quatorze  ans.  A Antioche  le  patriarche  Mel- 
quite  Theodofc  étant  mort,  Simeon  fils  de  Zarnac 
lui  fucceda  la  première  année  du  calife  Motadid, 
qui  cil  l’an  892.  & tintleficgc  douze  ans.  Son  fuc- 

ccilcur 
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ccfleur  fut  Plie,  qui  commença  l’an 504.  rroifiéme  a n 
du  calife  Mo&afi  ; Se  tint  lefivge  vingt-huit  ans.  9°7- 
Quant  aux  califes  de  Bagdad , Moutamid  étant  mort  Eimac.  uv. 
1 an  de  1 hegire  2.79  de  J.  C.  85)1.  fon  neveu  Ahmed  *i- *7-  p- 
lui  fucceda  & prit  le  titre  de  Moutadid.  Il  époufa  '7°' 
la  fille  de  Hamarouya  fils  d’ Achmed  fouverain  d'E- 
gypte , & mourut  d’excès  avec  les  femmes  la  dixié- 
me année  de  Ion  régné  189.  90*.  âgé  de  quarante- 
fix  ans.  Son  fils  Ali  lui  fucceda  fous  le  nom  de  C‘ lS- 
Mo&afi , & fe  rendit  maître  de  l’Egypte  après  la 
mort  d’Aaron  fils  de  Hamarouya  : ainfî  cette  famille 
qui  venoit  du  Turc  Toulon,  n’y  régna  que  qua- 
rante ans.  Le  calife  Moétafi  régna  fix  ans  & demi , 

& mourut  en  19 5.  908.  âgé  de  trente  &un  an.  C e- 
toit  l’état  de  l’Orient. 

Le  pape  SergiusIII.  à qui  l’empereur  Leon  s’a-  XLIr- 
drefia , étoit  Romain  fils  de  Benoill ;&  étant  prê-  papfmS  111 
tre  avoit  été  élu  pape  une  première  fois  en  898.  P^pebr.ex 
après  la  mort  de  Théodore.  Ayant  été  fept  ans  en  sup^l 
exil , il  fut  rappcllé , pour  être  mis  à la  place  de  Fi‘»d.  vlrf. 
Chriftofle,  & ordonne  pape  en  905.  Il  tint  le  fiége  ?• 6*7' 
fept  ans  ; & regardant  comme  des  ufurpateurs  Jean 
IX.  qui  lui  avoit  été  préféré , Sc  les  «ois  papes  fui- 
vans  : il  fe  déclara  contre  Formofe , & approuva  la  * 

procedure  faite  parEftienne  VI.  dont  il  fit  transférer, 
le  corps  dix  ans  apres  fa  mort  -,  &e  lui  mit  une  épi- 
taphe nonorablc.  Il  fit  rétablir  de  fond  en  comble  ^ 
l’églife  de  Latran  ruinée  du  temps  d’Efticnne  ; & y an.  joo* 
choifit  fa  fepulture.  Theodora  femme  habile,  mais 
impudique,  gouvernoit alors abfolument  la  ville  de 
Rome.  Elle  avoit  deux  filles  Muozie  & Theodora,  tu 
Tome  XL  MM  mm 
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N encore  plus  déréglées  qu'elle  : Marozie  eue  de  ce 
pape  Sergius  un  fils  nommé  Jean  ,qui  fut  aufli  pape 
en  fon  tempsi  & du  marquis  Albert  fon  mary , elle 
eut  Alberic , qui  devint  maître  de  Rome.  Sergius 
eft  le  premier  pape  que  je  trouve  chargé  d’un  tel 


reproche. 

Ce  fut  apparemment  de  fon  ternes  que  le  prêtre 
Auxilius  publia  fes  écrirs , pour  la  défenfe  des  or- 
dinations faites  par  le  pape  Formofe.  Il  y en  a trois  : 
le  premier  eft  un  recueil  d’autoritez , pour  montrer 
premièrement , que  les  tranflations  font  quelquefois 
pcrmifcs  ; fur  quoi  il  rapporte  d’abord  la  faufle  de- 
cretale  d’Anterus , puis  plufieurs  exemples  : mais 
tous  de  lcglife  Greque.  Il  cite  le  quinziéme  ca- 
non de  Nicéc  contre  les  tranflations,  puis  les  deux 
premiers  de  Sardique  j 5e  comme  il  les  trouve  trop 
feveres , il  foûtiem  mal  à propos  que  c’eft  le  fenti- 
ment  particulier  d’Ofius  ; dont  le  nom  eft  à la  tête. 
Il  montre  enfuite,  qu’il  n’eft  pas  plus  permis  de  réi- 
' terer  l’ordination  , que  le  baptême  -,  & que  les  or- 
dinations faites  par  un  évêque  condamné , ne  laiflene 
pas  d’être  valables. 

Il  marque  ainfi  l’inconvenient  de  révoquer  en  doute 
la  validité  des  ordinations  de  Formofe.  Il  s’enfuivra 


que  depuis  environ  vingt  ans  la  religion  chrétienne 
aura  manqué  en  Italie.  Que  les  évêques  ordonnez 
par  Formofe  n’auront  rien  fait  en  dédiant  des  égli- 
fes , en  confacrant  des  autels  & beniflant  le  faint 


chrême  : que  ni  eux , ni  les  prêtres  n’auront  point 
fan&ifié  les  fonds  pour  le  baptême , ni  célébré  va- 
lidemcnt  aucune  méfie,  ni  fait  d’oblation  utile  aux 
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vivans  ou  aux  morts.  Les  prières  des  matines,  des 
vêgres  & des  autres  heures  n’auront  point  été  exau- 
cécsi  les  diacres  & les  foûd tacres auront  envain  exer- 
cé leurs  fonctions  : l’églife  entière  fera  coupable, 
d’avoir  approuvé  ces  ordinations  dans  un  concile. 

Si  Formolca  été  mal  ordonné , à qui  doit  on  l’im-  c 
puter,  finon  au  peuple  Romain;  qui  l’a  choifi , au 
clergé  & aux  grands  : qui  tant  qu’il  a vécu  ont  reçà 
de  lui  l’hoftic  du  corps  & du  fangde  N.  S.  & aflifté 
avec  lui  aux  Rations  &aux  autres  folemnitez?  Mais 
que  peut- on  reprocher  à ceux  qui  font  venus  de 
loin  recevoir  l’ordination  de  faint  Pierre , par  les 
mains  de  fôn  vicaire?  Il  répond  enfuite  à ceux  qui 
allcguoicnt  pour  exeufe , l’autorité  du  fupcrieur,à 
laquelle  ils  n’a  voient  pû  reftfter;  & foûtient,  qu’il 
ne  faut  point  obéir  aux  fuperieurs  qui  comman-  c.  33.  34. 
denc  des  crimes , ni  craindre  les  excommunications 
injuftes  : mais  diftingucr  le  fiége,  qu’on  doit  tou- 
jours refpeéter  , d’avec  le  pontife  , qu’on  ne  doit  pas  c . 
fuivre  s’il  s’égare.  Il  conclud  , que  lui  & les  autres 
ordonnez  par  Formofe,  doivent  garder  leur  rang,  c.  40. 
en  attendant  le  jugement  d’un  concile  univerfel. 

Le  fécond  écrit  d’ Auxilius  cft  adrefifé  à Leon  évê- 
que de  Noie,  qui  ayant  été  ordonné  par  Formofe , 
croit  violemment  prefle  de  reconnoître  fon  ordi- 
nation nulle,  II  avoit  confulté  fur  ce  fujet  les  plus 
habiles  des  Pranqois  & des  habitans  de  Bencvent, 
qui  lui  avoient  répondu  par  écrit,  qu’il  fe  gardât 
bien  de  commettre  cette  faute.  Il  fit  prier  Auxilius 
de  répondre  aux  obje&ions  qu’on  lui  failoit  ; &c 
Auxilius  après  lui  avoir  envoyé  Ion  premier  écrit, 
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en  compofa  un  fécond  pour  le  fatisfaire.  Il  met  en 
tête  une  queftion  generale  : fi  l'ordination  reçûë,par 
force  cft  valable}  & répond  qu’oiii,  par  l’exemple 
du  batême  donné  par  force  à un  adulte  , qu'il 
foûtient  être  bon  : mais  il  fe  trompe  en  l'un  & en 
l'autre. 

Ce  fécond  écrit  eft  en  forme  de  dialogue , & 
commence  ainfi  : L’agrcftêur  c'Formofe  ayant  quitté 
fon  époufe  en  a enlevé  une  autrerc’eft  à-dire  qu’ayant 
quitté  fon  évêché  , il  a ôté  le  faint  fiége  à celui  qui 
devoit  y être  légitimement  ordonné.  Le  défenfeur  : 
Je  ne  me  mets  point  en  peine  de  ce  qu’a  «té  For- 
mofe  : il  me  fuffit,  que  l’ordination  qu’il  a faite  eft 
légitime.  L’agreffeur  : Formofe  n’a  point  été  pape } 
donc  l’ordination  qu’il  a faite  doit  être  comptée  pour 
rien.  Le  défenfeur  : Formofe  a été  reconnu  pour 
.pape  pendant  plufieurs  années,  non-feulement  dans 
l’empire  Romain  , mais  chez  les  nations  barbares , 
& il  eft  venu  des  clercs  à Rome  des  pays  les  plus 
éloignez, pour  recevoir  de  lui  l’ordination,  fuivant 
la  coutume.  Ces  paroles  d’Auxihus  font  remarqua- 
bles. Il  rapporte  enfuitc  les  mêmes  preuves  que  dans 
le  premier  écrit,  fur  la  validité  des  ordinations  d’un 
évêque  condamné  même  pour  herefic.  Quant  à 
l’exemple  du  pape  Ccmftantin,  dont  les  ordinations 
furent  déclarées  nulles } il  dit  : que  l’on  fit  bien  de 
dépofer  Conftantin } mais  que  l’on  fit  mal  de  lui 
crever  les  yeux } & de  reordonner  ceux  qu’il  avoir 
ordonnez,  ou  leur  faire  jurer  de  ne  jamais  recevoir 
les  ordres.  Il  foûtient,  que  ceux  qui  ont  reçu  une 
fécondé  ordination,  ne  doivent  faire  aucune  fonc- 
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tion  de  leur  ordre , & qu'on  ne  doit  point  obéir  au 
pape,  quand  il  appelle  quelqu’un  à un  concile,  dont  c • 
le  fujet  eft  manifeftement  mauvais. 

Il  dit  que  Formofe  ne  peut  plus  être  jugé  après  c IOk 
avoir  été  prefenté  au  jugement  de  Dieu.  Mais  , dit 
l’agrcfleur  : Après  fa  dépofition  il  n’a  pû  être  évêque 
& encore  moins  pape.  Le  défenfeur  répond  : Com- 
me il  a été  dépofé  par  l’autorité  du  faint  fiégc , il  a 
été  reconcilié  par  la  même  autorité.  L’agrefTcur  ; 
Quand  il  a été  dépofé , il  a juré  fur  les  faints  évan- 
giles de  ne  jamais  rentrer  dans  Rome,  & ne  jamais 
reprendre  fon  évêché  : il  n’a  donc  pû  être  reconci- 
lie. Le  défenfeur  : Un  tel  ferment  feroit  jugé  dé- 
tcftable  par  les  payens  mêmes  : jurer  de  ne  venir  j.>- 
maisaux  tombeauxdes  apôtres  demander  fa  réconci- 
liation : quelle  cruauté  i L’agreffeur  : Le  pape  a-t-il 
du  réconcilier  un  homme , qui  s’eft  condamné  de  fa 
propre  bouche  ; Le  défenfeur  : Il  ne  l’a  fait  que  par 
crainte  : mais  il  fuifit  qu’enfuite  il  a été  reconcilié  par 
l’autorité  du  faint  fiége.  L^grefFeur  : Soit,  Formofe  c.  «. 
a été  reconcilié  : mais  enfuitc  le  défir  de  la  gloire 
lui  a fait  quitter  fon  évêché.  Le  défenfeur  : Il  eft 
incertain  fi  c’eft  l’ambition  qui  Ta  fait  monter  fur 
le  faint  fiége  : c’eft  pourquoi  il  faut  le  laiffer  au  ju- 
gement de  Dieu.  Cependant  toute  la  ville  de  Ro- 
me & les  pays  circonvoifîns  difent , qu’il  a été  d’une 
grande  faintcté , hors  un  tres-petit  nombre  qui  le 
décrie. 

L’agrefFeur  : Mais  voici  une  objeélton  fans  rc-  c.  ic. 
plique.  Quand  Formofe  eft  venu  pour  être  ordon- 
né pape,  il  s’eft  fait  impofer  les  mains,  comme  s’d 
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n’cut  point  etc  évêque  ; & par  là , non-feulement  il 
n’a  pas  acquis  la  dignité  papale , mais  il  a perdu  l’é- 
pilcopale.  Le  défenfeur  : J'ai  interrogé  ceux  qui 
- êtoient  prefens , quand  Formofe  fut  intromfé  ; &c 

ils  m’ont  dit,  qu’il  étoit  très-faux  , que  dans  cette 
tranflation  il  ait  reçu  l’impofition  des  mains  : mais 
comme  des  voyageurs  font  des  prières  en  marchant} 
ainfi,  difent-ils,  en  priant  nous  le  conduifimes  au 
fiége  apoftolique , & l’intronisâmes  avec  l’oraifon 
C.  17.  convenable.  L’agrcffeur  : Il  y a encore  pluficurs  per- 
fonnes  dignes  de  foi , qui  témoignent  que  Formofe 
fe  fit  reïterer  l’impofition  des  mains.  Le  défenfeur  : 
Et  moi  je  fai  certainement,  comme  plufieurs  autres, 
qu’il  n’y  a que  les  ennemis  de  Formofe,  qui  le  di- 
fenr.  Or  les  loix  divines  & humaines  rejettent  le  té- 
moignage des  ennemis. 

C.  19.  L’AgrclTeur  : Au  concile  de  Ravenne , on  a dé- 

claré valable  l’ordination  de  Formofe  : mais  nous 
comptons  pour  rien  ce  decret , qui  n’a  été  qu’à  for- 
ce d’argent.  Le  défenfeur  : Vous  ne  le  fauriez  prou- 
ver : mais  il  eft  plus  clair  que  le  jour,  que  prcfquc 
tous  les  évêques  d’Italie  ont  aflïftéà  ce  concile.  C’eft 
pourquoi  s’il  plaît  à Dieu  que  l’empereur  aflemble 
un  concile  univerfel , que  jugera-t-on  de  vous , qui 
rejettez  les  decrets  de  tant  d’évêques  î L’agrcIFcur: 
c • i0,  Eftienncqui  a été  le  troifiéme  pape  après  Formofe, 
l’a  tellement  jugé  coupable  * qu’il  a fait  tirer  fon  ca- 
davre du  tombeau , & traîner  dans  un  concile  j ou 
après  l’avoir  dépoüillé  de  fes  habits , on  le  couvrit 
d’un  habit  laïque  , on  lui  coupa  deux  doigts  de  la 
main  droite , on  l’enterra  dans  une  fepulturc  d’étran- 
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gcrs,&  peu  de  temps  après  on  le  jettadans  le  Tibre. 
Le  défenfeur  : Ils  ont  agi  comme  des  bêtes  feroces, 
fans  humanité , où  l’ont- ils  appris  ces  miferabies? 
Quand  cette  tranflition  d’un  fiege  à un  autre  auroit 
été  illicite , il  faioit  la  tolerer  avec  la  douceur  cc- 
clefiaftiquc , fans  l’exagerer  pardescruautezinoiiies: 
puis  défendre  dans  un  concile  general , que  jamais 
à Rome  on  fit  riendefemblable.lt  foûtient  enfuire, 
qu’on  doit  obferver  le  ferment  prêté  par  force , pour- 
vû  qu’il  n’engage  à aucun  péché. 

Dans  le  troifiéme  écrit  l’accufateur  infifte  fur  ce 
que  l’ordination  de  Formofe  étoit  illicite,  après  le 
ferment  qu’il  avoir  fait,  de  ne  jamais  monter  fur  le 
faint  fiége  ; &c  l’a&eur,  c’cft  à-dire  le  défenfeur 
en  convient  : mais  il  foûtient  que  cette  ordination 
n’a  pas  laiffé  d’être  valable , à caufé  de  l’utilité  de  l'é- 
glifc  qui  doit  être  préférée  au  ferment  d’un  parti- 
culier. Oc  l’utilité  publique  y étoit , en  ce  qu’il  ne 
fe  trouvoit  perfonne  fi  digne  de  remplir  le  faint  fiége. 
Il  fait  ainfi  l’éloge  de  Formofe.  Il  a donné  pendant 
toute  fa  vie  un  td  exemple  de  gravité , qu’il  n’a  ja- 
mais bu  de  vin , ni  mangé  de  chair , & qu’il  a gar- 
de la  virginité , ayant  vécu  jufques  à quatre-vingt 
ans.  Il  2 converti  les  Bulgares , foûtenanc  fa  prédi- 
cation par  la  fainteté  de  fit  vie.  .C’eft  ce  qui  m’a  paru 
de  plus  remarquable  dans  les  écrits  d’AuxiLias. 

En  France  Hervé  archevêque  de  Reims  fut  con- 
fultc  par  Viton  archevêque  de  Rouen , comment  H 
en  devoir  ufer  avec  les  payens  convertis , qui  apres 
le  baptême  étoient  retournez  à leur  s fupcrftitions  ; &c 
avec  ceuxqui  n’avoienr  pas  encore  été  baptifez.  Ce- 
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90?  toit  des  Normansqui  pour  s’établir  en  France,  com- 
fhi.ii.hijt.  menaient  à fe  faire  Chrétiens.  Hervé  envoya  pour 
<■  m*  réponle  un  recücil  de  plufieurs  autoritez  de  faint 
Tom.  9.c«nc.  Grégoire , d’autresperes  & de  quelques  hiftoircs  peu 
p 4S4.  autentiques , divifez  en  vingt  trois  articles. 

Hervé  tint  plufieurs  conciles  avec  les  évêques  de 
Tom.  9.conc : fa  province  : mais  nous  n'avons  les  decrets  que  de 
P’  celui  qu’il  tint  à Trofié  prés  de  Soifions , le  vingt- 

fixiéme  de  Juin  509.  indiétion  douzième.  Ses  fuffra- 
gans  y aflifterent , & on  y voit  les  foulcriptiônsde 
douze  prélats  : Hervé  archevêque  de  Reims , Viton 
op  Gui  de  Roiien  , Raoul  évêque  de  Laon,  Erluin 
de  Beauvais,  Robert  de  Noyon,  Lctolde  de  Châ- 
lons,  Abbon  de  Soifions  jEflienne  de  Cambrai,  Hu- 
bert de  Meaux,  Otfrid  de  Senlis , Efticnne  de  Te- 
roüanc  & Oger  d’Amiens.  Les  decrets  de  ce  concile 
font  diftribuez  en  quinze  chapitres  -,  qui  font  plutôt 
de  longues  exhortations , que  des  canons  , &qui 
font  voir  le  trifte  état  de  l’églife. 
p,  a.  \ Dés  la  préface  on  en  parle  ainfi  : Les  villes  font 
dépeuplées , les  monaftcrcs  ruinez  ou  brûlez  , les 
campagnes  réduites  en  fohtudc.  Enfuitc  : Comme 
les  premiers  hommes  vivoient  fans  loi  & fans  crain- 
te , abandonnez  à leurs  pallions  ; ainfi  maintenant 
P ■ chacun  fait  ce  qui  lui  plaît , méprifant  les  loix  divi- 

nes & humaines , & les  ordonnances  des  évêques  : 
les  puiflans  oppriment  les  foiblcs , tout  eft  plein  de 
violences  contre  les  pauvres  & de  pillages  de  biens 
ecclefiaftiqucs.  Et  afin  qu’on  ne  croyc  pas  que  nous 
nous  épargnons , nous  qui  devons  corriger  les  au- 
tres j nous  portons  le  nom  d’évêques , mais  nous 

n’en 
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n’en  remplirons  pas  les  devoirs.  Nous  négligeons  ^N>  905 
la  prédication  : nous  voyons  ceux  donc  nous  Tom- 
mes chargez  abandonner  Dieu  & croupir  dans  le  vi- 
ce , fans  leur  parler  & fans  leur  tendre  la  main  j & fi 
nous  les  voulons  reprendre,  ils  difenr,  comme  dans 
l’évangile  , que  nous  les  chargeons  de  fardeaux  in- 
fupportables , & n’y  touchons  pas  du  bout  du  doige.  AUt.ixuu 
Ainfi  le  troupeau  du  feigneur  périt  par  nôtre  filen-  4‘ 
ce.  Songeons  quel  pccheur  s’eft  jamais  converti  par 
nos  difeours  qui  a renoncé  à la  débauche,  à l’ava- 
rice , à l’orgücil.  Cependant  nous  rendrons  compte 
inceflamment  de  cette  négotiation  qui  nous  a été 
confiée,  pour  en  apporter  du  profit. 

Dans  la  fuite  on  décrit  ainfi  la  décadence  des  mo-  C’ 
nafteres.  Les  uns  ont  été  ruinez  ou  brûlez  par  les 
payens , les  autres  dépoüillez  de  leurs  biens , & pref- 
que  réduits  à rien  : ceux  dont  il  refte  quelques  vef- 
* tiges  ne  gardent  plus  aucune  forme  de  vie  réguliè- 
re. Les  moines,  les  chanoines,  les  religieufes  n’ont 
plus  de  fuperieurs  légitimés,  par  l’abus  qui  s’eft  in- 
troduit de  les  foûmectre  à des  étrangers  : c’eft  pour- 
• quoi  ils  tombent  dans  le  dérèglement  des  mœurs, 
partie  par  pauvreté , partie  par  mauvaife  volonté. 

Ils  oublient  la  fainteté  de  leur  profeflion  , pour 
s’appliquer  à des  affaires  temporelles.  Quelques-uns 
preflez  par  la  neceflité,  quittent  les  monafteres,  & 
bon  grc  malgré,  fe  mêlant  avec  les  feculiers,  vivcnc 
comme  eux  : ils  n’ont  aucun  mérite  qui  les  diftin- 
gue  du  peuple  , & la  baflcfTc  de  leurs  occupations 
les  rend  méprifables.  Nous  voyons  dans  les  monaf- 
jres  confacrez  à Dieu  des  abbez  laïques , avec  leurs 
• Tome  XI.  . NNnn 
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femmes,  leurs  enfans,  leurs  foldats , & leurs  chiens. 
Comment  de  tels  abbcz  feront-ils  obfcrver  la  réglé, 
qu’ils  ne  favent  pas  même  lire  ? Cependant  ils  préten- 
dent juger  de  la  conduite  des  prêtres  & des  moines. 

Nous  ordonnons  donc , que  l’obfcrvance  foit  gar- 
dée dans  les  monaftercs , fuivant  la  réglé  & les  ca- 
nons : que  les  abbcz  foicnt  des  religieux  inftruits  de 
la  difcipline  régulière;  & que  les  moines  & les  reli- 
gieufes  vivent  dans  la  fobrictc,  la  pieté  & lafimpli- 
cité  ; priant  pour  les  rois , pour  la  paix  du  royaume 
& la  tranquillité  del’églife;  fans  en  troubler  la  ju- 
rifdiéiion , ni  affeéter  les  pompes  du  fiécle.  Car  on 
dit  que  quelques-uns  portent  des  ornemens  , qui 
feroient  indecens  à des  bons  laïques,  que  non  con- 
rens  des  biens  communs , ils  veulent  en  avoir  en  pro- 
pre & faire  des  gains  fordides.  Or  afin  de  leur  re- 
trancher tout  prétexte  d’aller  dehors  & de  commet- 
tre de  tels  abus,  les  abbcz  auront  foin  de  leur  four- 
nir  félon  la  réglé  tout  le  necelfa  ire,  pour  la  nourri- 
ture & le  vêtement. 

Le  concile  s’étend  enfuite  fur  le  refpeft  dû  aux 
perfonnes  ecclefiaftiques , les  mépris  & les  outrages 
aufquels  ils  étoient  alors  expofez , & le  pillage  des 
biens  confierez  à Dieu , puis  il  ajoûte  : Il  y en  a , qui 
fur  ces  biens  facrez  demandent  aux  prêtres  mêmes 
des  cens  & d’autres  exa&ions , des  prefens , des  re- 
pas, de  leur  fournir  des  chevaux  ou  d’en  engraifTcr  : 
quoiqu’ils  ne  doivent  exiger  pour  ces  biens  que  le 
fervice  fpirituel.  C’étoit  fans  doute  les  patrons , qui 
en  nommant  des  curez , leur  impofoient  ces  charges. 
Le  concile  déclare , que  les  biens  des  églifes , c’eft 
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à dire  les  dîmes , les  prémices  & les  oblations , font  ^ 
exemts  de  tous  droits  fifeaux  Se  feigneuriaux  : pour 
être  adminiftrez  par  les  prêtres , fous  les  ordres  des 
évêques.  Nous  ne  prétendons  pas  toutefois , ajoûte- 
t-il  , que  les  évêques  foient  maîtres  abfolus  de  ces 
biens , au  préjudice  des  feigneurs , ils  n'en  ont  que 
le  gouvernement,  Se  nous  ordonnons  à nos  prêtres 
de  rendre  à ceux  dans  la  feigfteurie  defquels  font 
les  églifes , le  refpeét  convenable , fans  arrogance, 
ni  contention.  Ils  doivent,  fans  préjudice  du  mi- 
nifterc  , fe  rendre  agréables  à leurs  feigneurs  Se  à 
leurs  paroifliens , dont  les  oblations  les  font  vivre, 

& leur  rendre  avec  l’humilité  convenable  les  fervi- 
ces  fpirituels , qu’ils  devroient  rendre  gratuitement, 
quand  même  ils  n’en  recevroient  aucun  fecours  tem- 
porel. On  montre  enfuitc  que  la  dîme  doit  être 
payée  de  tous  les  biens,  même  du  trafic  & de  l’in- 
duftrie. 

Le  concile  condamne  en  general  les  rapines  Se  les 
pillages  alors  fi  frequens  : puis  le  rapt  Se  les  maria- 
ges clandeftins  : la  débauche , non  feulement  dans 
les  eeelefiaftiques,  à qui  il  défend  la  fréquentation 
des  femmes,  mais  encore  dans  tous  les  Chrétiens.  Il 
condamne  les  parjures  Se  les  vains  jurcmens , pref- 
que  aufli  frequens  que  les  autres  paroles  : les  immi- 
tiez  , fource  des  meurtres , qui  s etendoient  jufques 
fur  les  évêques.  La  on  renouvelle  1 excommunica- 
tion contre  les  meurtriers  de  1 oint  du  feigneur , 
c’cft  à-dire  de  l’archevêque  Foulques.  Le  concile 
ajoûte  : Cette  mauvaife  coutume  s’eft  introduite  chez 
nous  qu’aufli-tôt  qu’un  évêque  eft  mort , les  plus 
^ ^ NNnnij 
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puifians  s’emparent  des  biens  de  l’églifc , comme 
s’ils  avoient  appartenu  <yi  propre  à l’evêque  : quoi- 
que, même  en  ce  cas,  ce  fut  contre  toute  raifon.  C’eft 
pourquoi  nous  défendons  à l’avenir  ce  facrilege , 
par  l’autorité-  de  Dieu  & des  faints  qui  régnent 
avec  lui. 

Et  enfuite  le  faint  fiége  nous  a fait  favoir  qu’en 
Orient,  régnent  encore  les  erreurs  & les  blasfémes 
d’un  certain  Photius , qui  dit  que  le  faint  Efprit  ne 
procéderas  du  Fils,  mais  feulement  du  Pere  : c’eft 
pourquoi  nous  vous  exhortons  à étudier  dans  les  pe- 
res  & dans  l’écriture  de  quoi  détruire  cette  erreur  qui 
veut  renaître. 

Ces  décrets  finiflent  par  une  exhortation  gene- 
rale où  les  évêques  difent  : Il  cft  arrivé  par  nôtre 
négligence,  nôtre  ignorance  & celle  de  nos  con- 
frères , qu’il  fe  trouve  dans  l’églife  une  multitude 
innombrable  de  perfonnes  de  tout  fexc  & de  toutes 
conditions  qui  arrivent  à la  vieillcfTc  , fans  être  in- 
ftruits  de  la  foy  : jufqucs  à ignorer  les  paroles  du 
fymbole  & de  l’oraifon  dominicale.  Quand  il  pa- 
roîtroit  quelque  chofe  de  bon  dans  leur  vie , com- 
ment peuvent  ils  faire  de  bonnes  oeuvres , fans  le 
fondement  de  la  foy  ? Le  refte  cft  un  abrégé  de  la 
foy , & une  exhortation  à fuir  le  vice  & à pratiquer 
la  vertu.  En  general  on  voit  dans  les  décrets  de  ce 
concile  beaucoup  de  fcicnce  ecclefiaftiquc  & de 
pieté. 

On  travailloit  dés  lors  à relever  la  difeipline  mo- 
naftique  fi  déchue  ; & le  commencement  le  plus  fen- 
fiblc  de  ce  grand  ouvrage , fut  la  fondation  du  fa- 
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mcux  monafterc  de  Clugni.  Le  fondateur  fut  le 
comte  Guillaume  , nommé  aufli  duc  d’Aquitaine 
Se  de  Berry , fils  de  Bernard  comte  d’Auvergne  , Se 

{>etit  fils  d’un  autre  Bernard  comte  de  Poitiers.  Guil- 
aume  avoir  époufé  Ingelberge  fille  de  Bofon  roi  de 
Provence , Se  foeur  de  l’empereur  Louis , alors  dé- 
poüillé  Se  aveugle , Se  en  avoir  eu  un  fils  mort  en 
bas  âge.  Il  explique  lui-  même  les  motifs  de  cette 
fondation , dans  la  charte  qui  relie  encore  , où  il 
parle  ainfi: 

Voulant  employer  utilement  pour  mon  amc  les 
biens  que  Dieu  m’a  donnez , j'ai  cru  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  m’attirer  l’amitié  defes  pauvres* 
Se.afin  que  cette  œuvre  foit  perpétuelle,  entretenir 
à mes  dépens  une  communauté  de  moines.  Je  donne 
donc  pour  l’amour  de  Dieu  & de  nôtre  fauveur  Jefus- 
Chrift , aux  faints  apôtres  faint  Pierre  Se  faint  Paul, 
de  mon  propre  domaine  la  terre  de  Clugni,  fife  fur 
la  riviere  de  Graune  , avec  la  chapelle  qui  y eft  en 
l’honneur  de  la  fainte  Vierge  Se  de  faint  Pierre  , & 
fes  dépendances  * le  tout  fitué  dans  le  comté  de 
Mâcon  ou  aux  environs.  Je  le  donne  pour  l’ame  de 
mon  feigneur  le  roi  Eude , Se  de  mes  parens  Se  fer- 
vitcurs  : à condition  qu’à  Clugni  on  bâtira  un  mo- 
nallere  en  l’honneur  de  faint  Pierre  Se  de  faint  Paul, 
pour  y alïcmbler  des  moines  , vivant  félon  la  règle 
de  faint  Benoift  * Se  que  ce  foit  à jamais  un  refuge  , 
pour  ceux  qui  fortant  pauvres  du  fiécle  n’apporte- 
ront avec  eux  que  la  bonne  volonté.  * 

Ces  moinps  Se  tous  ces  biens  feront  fous  la  puifla  re- 
cède l'abbé  Bernon,  tant  qu’il  vivra  * mais  après  fon 
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~ décès,  ils  auront  le  pouvoir  d’élire  pour  abbé,  félon 
5 ' la  réglé  de  faint  Benoift,  celui  qu’il  leur  plaira  de  la 
même  obfervancc  : fans  que  nous,  ou  aucune  autre 
puiffance  empêche  l’élection  reguliere.  Tous  les  cinq 
ans  ils  payeront  dix  fols  d’or(à  faint  Pierre  de  Ro- 
me, pour  le  luminaire  j & auront  les  faints  apôtres 
pour  protecteurs , & le  pape  pour  défenfeur.  Ils 
exerceront  tous  les  jours  les  œuvres  de  mifericorde, 
félon  leur  pouvoir  envers  les  pauvres , les  étrangers 
& les  pèlerins.  De  ce  jour  ils  ne  feront  fournis  ni  à 
nous , ni  à nos  parens , ni  au  roi , ni  à aucune  puif- 
fance de  la  terre.  Aucun  prince  feculier  , aucun 
comte,  aucun  évêque,  ni  le  pape  même  : je  les  en 
conjure  au  nom  de  Dieu  & de  fes  faints  & du  jour 
du  jugement , ne  s’emparera  des  biens  de  ces  fervi- 
teurs  de  Dieu , ne  les  vendra , échangera,  diminuera 
ou  donnera  en  fief  à perfonne  ; & ne  leur  impofera 
point  de  fuperieur  contre  leur  volonté.  Il  pronon- 
ce de  grandes  malédictions  , contre  ceux  qui  vou- 
droient  empêcher  l’effet  de  cette  donation , y ajou- 
tant pour  le  temporel  une  amende  de  cent  livres 
d’or.  On  voit  bien  que  la  plupart  de  ces  claufes  font 
des  précautions  contre  les  defordres  du  tems , & le 
comte  Guillaume  étoit  afTez  puifTant  pour  les  faire 
exccuter  tant  qu’il  vécut.  La  donation  fut  pafTée  à 
Bourges  publiquement  & fouferite  par  le  duc  Guil- 
laume , avec  le  feau  d’ingelbcrge  fon  époufe , & 
les  fouferiptionsde  Madalbcrt  archevêque  de  Bour- 
ges , d’Adalard  évêque  de  Clermont,  & d’un  autre 
évêque  nommé  Atton , & les  féaux  de  plusieurs  fei- 
gneurs.  La  date  eft  de  l’onzième  de  Septembre,  i’on- 
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îiémc  année  du  rcgnc  de  Charles,  indiétion  treizié-  ^”N  ^l0 
me.,  qui  eft  l’an  010.  ... 

bernon  premier  abbe  de  Clugni,  etoit  ne  des  80 ,ld.p./jA 
plus  poblcs  familles  de  la  comté  de  Bourgogne.  Il 
embrafla  la  profeffion  monaftique , & fonda  de  fes 
biens  le  monaftere  de  Gigni  au  diocéfe  de  Lion.  Il 
reforma  celui  de  la  Bcaume  en  Bourgogne , prés  de 
Lion  le  Saunier,  & les  gouvernoit  l’un  & l’autre  dés 
l’an  894.  L’année  fuivante  il  alîa  à Rome,  & obtint 
du  pape  Formofe  la  confirmation  de  la  fondation 
de  Gigni , qui  n’eft  plus  qu’un  prieuré  dépendant  . 
de  Clugni,  mais  la  Beaume  eft  encore  une  abbaye. 

Bcrnon  ne  mit  d’abord  à Clugni  que  douze  moines, 
à l’exemple  de  faint  Benoift , qui  n’en  mettoit  pas 
davantage  en  chaque  monaftere. 

On  croit  qu’il  tira  du  monaftere  de  faint  Martin 
d’Autun , la  pratique  des  obfervances  regulieresj  du 
moins  il  eft  certain  qu’il  y prit  le  moine  Hugues, 
pour  l’aider  à la  reforme  de  la  Bcaume  & à la  fonda- 
tion de  Clugni.  Hugues  étoit  né  en  Poitou  de  pa- 
rens  nobles  & riches,  qui  le  mirent  dés  l’âge  de  fept 
ans  dans  le  monaftere  de  faint  Savin  , reforme  par 
faint  Benoift  d’ Aniane  ; & fortifié  dans  la  régularité 
par  les  moines  de  Glanfeüil,  qui  vinrent  s’y  retirer 
étant  chaffez  de  chez  eux  par  les  Normans.Un  comte 
nommé  Badilon,  venu  d’Aquitaine,  voyant  le  me- 
naftere  de  faint  Martin  d’Autun  tombé  en  ruine,  le 
demanda  au  roi  pour  le  rétablir,  & l’ayant  obtenu 
vint  à faint  Savin,  où  il  favoit  combien  l’obfcrvan- 
ce  étoit  régulière,  & en  tira  dix- huit  moines  entre 
lcfquels  étoient  Hugues , Odon  &c  Jean.  Le  comte 
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Badilon  lui-  même  le  fit  moine  à faint  Martin  d’ Au- 
tun,  8c  ce  monafterc  devint  très- célébré.  Hugues 
eft  compté  entre  les  faints  de  fon  ordre , & l’on  voie 
par  ce  qui  vient  d’être  dit , de  quelle  traditipn  ve- 
noit  l’obfervance  de  Clugni. 

Adalger  archevêque  de  Hambourg , étant  arrivé 
à une  grande  vieillclfe,  2c  ne  pouvant  plus  agir,  fit 
venir  Hoger  de  la  nouvelle  Corbic,  pour  le  foula- 
ger.  Cependant  le  pape  Scrgius  touché  des  plaintes 
d’ A dalger,renouvella  les  privilèges  de  l’églife  deBrê- 
me,  que  Formofeluiavoit  ôtez,  & confirma  tout  cc 
que  les  papes  Grégoire  & Nicolas  avoient  accordé 
à faint  Ânfcaire  2c  à faint  Rcmbert.  Sergius  donna 
auffi  à Adalger  cinq  évêques  voifins , pour  l’aider 
dans  les  fondions  épifcopales,  faire  fes  vifites , prê- 
cher 2c  confacrer  des  évêques.  Il  avoit  même  le  pou- 
voir d’en  établir  de  nouveaux.  Il  mourut  le  neuviè- 
me de  Mai , 909.  après  vingt  ans  d’épifeopat.  Ho- 
ger lui  fucceda,  & tint  le  fiege  fept  ans.  Herman  ar- 
chevêque de  Cologne  l’ordonna  après  quelque  re- 
filtance , il  reçut  le  pallium  du  pape  Sergius , & la 
fcrulc  ou  bâton  paltoral  du  roi  Loüis.  Il  étoit  fort 
fevere  à faire  obfcrver  la  difeipline  ccclefiaftique , 
& vifitoit  fouvent  les  monaftercs  de  fes  deux  dio- 
céfcs.  De  fon  tems  celui  de  Hambourg  fut  défolc 
par  les  Sclavcs,  8c  celui  de  Brême  par  les  Hongrois. 
Hoger  mourut  l’an  915.  le  vingtième  de  Décembre. 

Hatton  archevêque  de  Mayence  mourut  vers  le 
même  tems,  c’elî  à-dire  l’an  911.  On  dit  qu’il  gou- 
vernoit  jufques  à douze  abbayes  : on  l’appelloit  le 
cœur  du  roi,  à çaufe  de  l’afFeétion  que  lui  portoit  le 
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Roi  Arnoul.  Ce  Prélat  transfera  la  ville  de  Mayence, 
& la  bâtit  plus  prés  du  Rein.  Son  fucceflfeur  fut  He- 
riger  auparavant  abbé  de  Fulde. 

Dans  ce  même  tems  le  monaftere  de  faint  Gai 
avoic  plusieurs  do&es  & faints  moines , donc  le  plus 
fameux  eft  Notquer  lebegue.  Il  étoit  né  de  parens 
nobles , fut  offert  à ce  monaftere  dans  fon  en- 
fance, vers  l’an  840.  & eut  pour  maîtres  Ifon  Sc 
Marcel.  Ifonétoic  du  pais,  Marcel  étoit  Ecoffois, 
c’cft-à-dire  Hibernois , & fon  premier  nom  étoit 
Moengal.  Il  vint  fe  retirer  à faint  Gai,  avec  levê- 
que  Marc  fon  oncle,  qui  y demeura  quelque  tems. 
Notquer  étoit  un  petit  homme  d’un  grand  efprit, 
doux  &:  patient , & toutefois  exaéfc  à faire  obfervcr 
la  difeipline  reguliere  : toujours  occupé  à prier,  à 
lire , à compofer  des  écrits , ou  à enfeigner  : car  il 
gouvernoit  les  écoles  inferieures.  Il  mourut  l’an 
911.  le  fixiéme  d’Avril.  Il  compofa  plufieurs  hym- 
nes, & fequences  ou  profes  pour  là  méfié  : mais  fon 

{dus  fameux  ouvrage  eft  le  martyrologe.  Il  traduifit 
c pfautier  en  Allcman. 

La  même  année  912..  le  vingt  unième  de  Janvier, 
mourut  le  jeune  Louis  roi  de  Germanie , fans  laif- 
fer  d’enfans  ; & en  lui  finit  au-delà  du  Rein  la 
pofterité  de  Charlemagne.  Suivant  l’ordre  de  la 
fucceffion , obfervc  jufques  alors  > Charles  le  fimple 
d.evoit  être  reconnu  roi  des  François  Orientaux, 
auffi-bicn  que  des  Occidentaux  : mais  foit  pour  le 
mépris  qu’il  s’ateiroit  par  fa  foiblefle,  foit  pour  l’an- 
cienne averfion  des  Auftrafiens  contre  les  Neuf- 
friens , ils  voulurent  avoir  un  roi  chez  eux.  D’a^ 
Tome  Xlf  OO00 
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bord  ils  s’adrefiferent  à Otton  duc  deSaxe:  mais 
il  s’exeufa  fur  Ton  grand  âge  , & leur  confeilla  de 
prendre  Conrad  duc  de  Franconie  , quoique  Ton 
ennemi  perfonnel  , le  jugeant  plus  capable  que 
lui  de  gouverner  la  nation.  Conrad  fut  donc  elû 
d’un  commun  confentement  roi  des  François  Orien- 
taux & régna  fept  ans. 

En  Orient  Leon  le  philofophe  affligé  depuis 
long  tems  d'un  cours  de  ventre , fe  trouva  fi  foi- 
ble  au  commencement  du  carcme  de  l’an  pu.  qu'il 
eut  bien  de  la  peine  à haranguer  le  peuple,  com- 
me les  empereurs  avoient  accoutumé  de  faire  ce 
jour-là  5 Sc  après  avoir  déclaré  empereur  fon  frere 
Alexandre,  il  lui  recommanda  fon  fils  Conftantin 
âgé  de  fix  ans,  qu'il  avoir  fait  couronner  l’année 
precedente  le  jour  de  la  pentecôtc-  L’empereur  Leon 
mourut  enfuite  l’onzième  jour  de  May  pu.  ayant 
régné  depuis  la  mort  de  fon  pere  vingt-cinq  ans  &c 
trois  mois. 

Il  refte  de  ce  princc  plufieurs  écrits,  entr’au- 
tres  des  fermons , pour  differentes  fêtes;  entre  lef- 
quels  on  en  marque  trois,  pour  le  premier  jour  du 
carcme.  Ces  difeours  ne  font  que  des  déclamations 
de  fophifte,  qui  montrent  plus  de  vanité  que  de 
pieté  : auffl  avons-nous  vû  quelles  étoient  les  mœurs 
de  ce  prince.  On  lui  attribue  une  lettre  de  contro- 
verfç  à Omar  roi  des  Sarrafins , qui  lui  avoit  écrit  : 
mais  fi  elle  eft  d’un  empereur,  c'eft  plutôt  de  Leon 
Ifaurien  , qui  regnoit  en  même  tems  que  le  calife 
Omar  en  717.  Enfin  on  attribue  à Leon  le  philo- 
fophe de  prétendus  oracles  accompagnez  de  figu- 
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res  extravagantes  , pour  marquer,  à ce  que  l’on  dit, 
les  empereurs  fes  îucceffeurs  ; & il  eft  vrai  qu’il 
croyoit  comme  les  autres  Grecs  de  fontems,  aux 
prédictions  des  devins  & des  aftrologues.  Il  a fait 
un  traité  de  Tactique  , c’eft-à-dire  des  ordres  de 
bataille , où  l’on  voit  que  tous  les  jours , foir  & 
matin,  toute  l’armée  chantoit  le  Trifagion  ; & que 
la  veille  du  combat  un  prêtre  jettoit  de  l’eau  benite 
fur  toutes  les  troupes. 

Alexandre  dés  le  commencement  de  fon  régné, 
chaffa  Euthymiusde  la  maifon  patriarcale  , ôc  re- 
mit dans  fon  fiége  Nicolas  le  myftique,  que  l’em- 
pereur Leon  avoit  rappelle  de  Ton  vivant.  Enfuite 
Alexandre  tint  dans  le  palais  de  Magnaure  , une 
affcmblée  où  il  prefida  avec  le  patriarche  Nicolas. 
On  fit  amener  Euthymius  du  monafterc  d’Agatus, 
où  il  étoit  enfermé  ; & il  fut  dépofé  dans  cette 
alfemblée.  Aufli-tôt  on  le  chafla  par  les  épaules , 
lui  arrachant  la  barbe,  & l’appellant  ufurpateur  & 
adultéré  : ce  qu’il  fouffrit  patiemment  fans  rien  ré- 
pondre , & on  le  renvoya  dans  le  monaftere  d’A- 
gatus, où  il  mourut. 

L’empereur  Alexandre  ne  régna  guere  qu’un  an  : 
entièrement  livré  à fes  plaifirs,  la  chafle , la  bonne 
chere,  les  femmes-,  croyant  aux  devins  & aux  im- 
pofteurs.  Il  fit  faire  une  courfe  de  chevaux  , pour 
laquelle  il  employa  les  tapifTeries  & les  chandeliers 
des  églifes  à orner  l'Hipodrome  rempli  d'idoles  : 
on  dit  même  qu’il  fit  facrifier  à ces  idoles  de  l’Hi- 
podrome,  & qu’il  dit  un  jour  : Helas  ! quand  les  Ro- 
mains adoroienc  ces  dieux , ils  étoient  invincibles, 
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An.  5>o  i.  Enfin  dans  les  chaleurs  de  la  canicule,  ayant  bû  avec 
excès  à Ton  dîner,  il  alla  joücr  à la  paume,  & fun 
. frappé  d’un  mal , qui  lui  fit  jetter  beaucoup  de  fang 
par  le  nez  & par  l’uretrc  , & mourut  deux  jours 
après , le  dimanche  fèptiéme  de  Juin  pu.  Le  jeune 
Conftantin  âgé  de  fept  ans  fut  donc  reconnu  feul 
Catig.  C.  P.  empereur.  On  le  nomme  Porphyrogenete,  à caufè 
u.  p.  i io.  j>UD  appan:emcnt  du  palais  deC.  P.  où  les  impé- 
ratrices faifoient  leurs  couches  , &c  qui  étoit  en 
dedans  tout  revêtu  de  porphire.  Conflantin  régna 
fept  ans  fous  la  conduite  de  Zoé  fa  merc , & de  lepc 
tuteurs,  que  fon  oncle  Alexandre  lui  avoit  donnez  7 

XL vm  ^ ^°nt  ^ Prcm*er  ^to*c  k Patriirche  Nicolas. 

Lettre  de  Ce  prélat  écrivit  au  pape  une  lettre , où  il  ra'- 
Nicolas  le  conte  le  quatrième  mariage  de  l’empereur  Leon, 
r'ün^conc  & ^ pcrfecution  qu’il  foufFrit  en  cette  occafion  ; 
p.  ii«4.  puis  il  fe  plaint  de  la  dureté  des  légats  du  pape  Ser- 
^s4p.  B.tr.  gùis.Ilsfembloient,dit  il,n’ctrevenusdeRome,que 
fc„d. 1 ^ pour  nous  déclarer  la  guerre  :.mais  puifqu’ils  s’attri- 
buoient  la  primauté  dans  l’églife  , ils  dévoient  s’in- 
former foigneufement  de  toute  l’affaire,  & en  faire 
leur  rapport  au  pape  ; au  lieu  de  confentir  à la  con- 
damnation de  ceux  qui  n’avoient  encouru  l’indi- 
gnation du  prince , qu’en  déteftânt  l’iqcontinence.. 
Encore  n’eft-il  p3s  fi  merveilleux  que  deux  ou  trois 
hommes  fe  foient  laiffé  furprendre  : mais  qui  peut 
fouffrir  que  les  prélats  d’Occident  ayent  confirmé 
cette  injufte  condamnation  par  leur  fuffrage , fans 
connoiffance  de  caufe  ? On  fe  fert , à ce  que  j’ap- 
prends, du  pretexte  de  difpenfc;  comme  fi  par  dif- 
penfè  on  pouvoit  violer  les  canons  & autorifec  la 
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«débauche.  La  difpcnfe,  fi  je  ne  me  trompe,  Te  pro- 
pofe  d’imiter  la  mifericorde  de  Dieu , &.  tend  la 
main  au  pécheur,  pour  le  relever  ; mais  elle  ne  lui 
permet  pas  de  demeurer  dans  le  péché , où  il  eft  tom- 
bé. Peut-être,  dira-t-on  encore  , qu’il  s’agit  d’un 
mariage,  8c  non  d’un  concubinage.  Appelle-t-on 
mariage  la  conjonélion  impure  avec  une  quatrième 
femme?  pourquoi  donc  les  canons  chaflent-ils  de 
l’églifcceux  qui  tombent  dans  cette  faute  ? pourquoi 
la  traittcnt-ils  d’incontinence  brutale,  8c  qui  excede 
les  bornes  de  l’humanité  ? Mais  c’elt  l'ufage  des  Ro- 
mains; car  on  ledit,  je  ne  fai  fi  c’eft  pour  vous  louer 
ou  pour  vous  blâmer.  On  dit  que  chez  vous  on  per- 
met de  prendre  une  quatrième,  unecinquiéme, une 
fïxiéme  femme,8c  ainfi  à l’infini  jufquesau  tombeau; 

8c  que  vous  alléguez  cette  parole  de  l’apôtre  : Il  vaut 
mieux  fe  marier  que  brûler  : mais  il  ne  permet  ex-  i.cv.vu-y. 
preflement  les  fécondés  noces  qu’aux  femmes,  à 
caufe  de  la  foibleffe  du  fexe.  Nicolas  apporte  un 
partage  du  pape  faint  Clement , qui  condamne  les 
quatrièmes  noces  : mais  il  eft  tiré  d’un  ouvrageapo- 
cryphe. 

Il  montre  enfuite  que  les  princes  n’ont  point  de 
privilège  au-dertus  des  particuliers, en  matière  de  pé- 
ché : puis  il  ajoute  : Je  ne  dis  pas  ceci  pour  vous  obli- 
ger à condamner  la  mémoire  de  l'empereur , ou  de 
vôtre  predecefleur  Sergius.  Ils  font  tous  deux  fortis 
de  ce  monde , pour  être  prefentez  au  tribunal  du 
fouverain  juge.  L’empereur  toutefois  avant  que  de 
mourir,  reconnut  fa  faute  avec  larmes  : il  demanda 
pardon  à Dieu , 8c  je  fus  des  premiers  à l‘y  exhorter 
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& à prier  avec  lui.  Car  je  m’y  trouvay  prêtent , il 
m’avoit  rappelle  d’exil , & rendu  le  gouvernement 
de  monéglife.C’efl:  ceux  qui  reftent,  faint  pere,  qu’il 
faut  punir  : ceux  qui  par  leur  calomnie  ont  excité 
contre  moi  de  fi  grands  troubles.  C’eft  vôtre  devoir* 
c’eft  ce  que  demandent  de  vous  vôtre  dignité  & 
l’honneur  du  fiége  de  Rome.  L’empereur  qui  régné 
à prêtent  vous  en  prie,  par  le  maître  de  fon  palais , 
qu’il  vous  envoyé  : & nous  vous  en  conjurons  tous. 
xlix.  On  voit  par  cette  lettre,  que  le  papeSergius  III. 
Suite  des  p».  étoit  mort  ; & elle  étoit  apparemment  adrelTée  à 
£apcbr.anX*  f°n  fi-Kccffeur  Anaftafe  III.  Romain  fils  de  Lucien. 

Ileft  loué  pour  la  douceur  de  fon  gouvernement , 
qui  ne  dura  que  deux  ans  ôc  environ  deux  mois.  Son 
Fiod.  rerf.  fuccefieur  fut  Landon  qui  ne  dura  que  fix  mois  & 
P ■ 6oi-  deux  jours  ; & à fa  place  Jean  X.  fut  élu  par  lecre- 

Luitpr.  1 1.  Jit  deTheodora  la  jeune  fœur  de  Marozic.  Ce  Jean 
e' 1}’  étoit  un  clerc  de  Ravenne  , que  Pierre  archevêque 
de  cette  ville  envoyoit  fouvent  à Rome  vers  le  pape. 
Il  étoit  bien  fait,  Theodora  en  devint  amourcute, 
& l’engagea  à un  commerce  criminel.  Cependant 
l’évêque  de  Bologne  étant  mort  Jean  fut  élu  pour 
lui  fucceder  : mais  avant  qu’il  fût  facré,  Pierre  ar- 
chevêque de  Ravenne  mourut  auflï.  Alors  Jean  à la 
perfuafion  de  Theodora  quitta  Bologne  & fe  fit 
ordonner  archevêque  de  Ravenne  par  le  pape  Lan- 
don. Mais  celui-ci  étant  mort  peu  de  tems  apres  , 
Theodora  qui  craignoit  de  voir  trop  rarement  fort 
fayori,  s’il  demeuroit  à Ravenne,  qui  eftà  deux 
cent  mille  de  Rome  , lui  perfuada  de  quitter  encore 
^«07  Fl0<i’  ce  CéSe  > & k 6e  clire  & ordonner  pape.  Il  occupa 
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le  faint  fiége  un  peu  plus  de  quatorze  ans. 

Dés  le  commencement  de  Ton  pontificat,  il  fut 
invité  par  les  deux  freres  Landulfe  & Atenulfe  prin- 
ces de  Capouë  à fe  joindre  avec  eux  pour  chaffcr 
les  Sarrafins  du  porte  qu’ils  occupoient  fur  le  Garil- 
lan.  Le  pape  y marcha  avec  des  troupes  conduites 
par  le  marquis  Alberic  fils  de  Marozie , & un  fecours 
de  Grecs  envoyez  de  C.  P.  Les  Sarrafins  furent  défaits 
& entièrement  chaffez  de  ces  quartiers- là , au  mois 
d’Aoûtpij.  indiétion  troifiéme.  On  croit  que  Beren- 
ger  aida  à cette  vi&oire  ; & en  effet,  il  fut  de  nou- 
veau couronné  empereur  par  le  pape  Jean  X.  au 
mois  de  Septembre  de  l'année  91 6.  quoiqu’il  l’eût 
déjà  été  par  Eftienne  VI.  mais  ce  premier  couron- 
nement avoit  été  déclaré  nul  par  Jean  IX. 

Les  moines  du  Mont-Caffin  étoient  encore  hors 
de  leur  monaftere,  fans  toutefois  l’abandonner  en- 
tièrement. Après  faint  Berticr  avec  lequel  ils  fe  ré- 
fugièrent à Téano,  ils  eurent  pour  abbé  Ragem- 
prand,  puis  Leon,  qui  commença  à reparer  les  bâ- 
timens  du  Mont-Cartïn  brûlez  par  les  Sarrafins , & 
Jean  fon  fucceffeur  les  acheva.  Celui-ci  étoit  d’une 
famille  noble  de  Capouë , & parent  des  princes  : il 
avoit  la  dignité  d’archidiacre  de  Capouë,  & fe  dif- 
tinguoit  par  fa  pieté , &c  fes  mœurs  exemplaires. 
Après  que  la  communauté  de  Téano  eut  été  quel- 
que tems  fans  fuperieur , parce  qu’il  ne  fc  trouvoit 
perfonne  entr’eux  qui  en  fût  capable , les  princes  de 
Capouë  Landulfe  & Atenulfe  allèrent  trouver  l’ar- 
chidiacre Jean , & l’exhorterent  à prendre  la  con- 
duite de  ces  moines.  Il  y confentit  enfin  , & prit 
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l’h  abit  monaftique.Carceroit  l’ufage,  que  quand  or» 
prcnoit  un  feculier  pour  abbé  , il  commençoit  par 
fc  faire  moine.  Il  fut  élu  par  la  communauté  , ic 
béni  folemnellemcnt  par  le  pape  Jean  X.  Alors  il 
exhorta  les  freres  à quitter  la  petite  ville  de  Téano, 
& pafTer  à Capouë,  qui  étoit  la  capitale  du  pais  Sc 
la  refidencc  des  princes.  Ils  y vinrent  en  effet,  &c 
l’abbé  Jean  par  le  fecoursde  fesparens&  de  fesamis, 
y bâtit  de  fond  en  comble  un  monaftereen  l’hon- 
neur de  faint  Benoît , avec  unegrande  & belle  églife, 
& tous  les  lieux  réguliers,  &: y affembla  plus  de  cin? 
quante  moines. 

Hervé  archevêque  de  Reims  confulta  le  pape  Jean 
fur  divers  cas  de  penitence,  à l’occafion  de  la  con- 
verfîon  des  Normans.  Car  après  avoir  ravagé  la 
France,  environ  foixante&dix  ans,  ils  s’y  établirent 
enfin,  & embraflerent  lechriftianifme-  Le  roi  Char- 
les le  fi mple  voyant,  que  loin  de  les  chafler,  il  ne  pou- 
voit  même  leur  refifter -,  refolut,  par  le  confeil  des 
feigneurs , de  traiter  avec  eux.  Pour  cet  effet  il  en- 
voya quérir Francon  archevêque  de  Roiien  , car  ils 
étoient  en  poffefiïon  de  cette  ville , & du  pais  d’a- 
lentour ; &c  le  chargea  de  demander  à Rollon  leur 
chef  une  trêve  de  trois  mois , qu’il  accorda.  Mais 
quand  elle  fut  expirée,  les  François  excitez  par  Ri- 
chard duc  de  Bourgogne  , & par  Ebles  comte  de 
Poitiers , recommencèrent  la  guerre.  De  quoi  Rollon 
irrité  recommença  auffi  fes  ravages,  & courut  juf- 
ques  en  Bourgogne  a toutefois  il  refpe&a  le  monaf- 
tere  de  faint  Benoît  fur  Loire.  Au  retour  il  afïïcgea 
Chartres,  dont  l’évêque  Antelmc  fecouru  par  les 
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François  & les  Bourguignons , forcit  au  milieu  des  771 

ri  ° „ AN.  9ü. 

Ælcadrons  armez,  revetu  comme  pouçdire la  mefle, 

& portant  à Tes  mains  la  croix  & la  tunique , ou 
chemife  dclafainte  Vierge.  Les  Normans  furent  nu.  Gem - 
repoufl'ez,  & on  l’attribua  à la  vertu  de  cette  reli-  nutl.  u.  r. 
.que.  *5* 

Enfinles  François  ennuyez  de  voir  leur  pays  rui- 
né, obligèrent  le  roi  Charles  d’envoyer  encore  à 
Rollon  l’archevêque  Francon , qui  lui  dit  : Grand 
prince  voulez-vous  toute  vôtre  vie  faire  la  guerre  ? 
ne  fongez- vous  point  que  vous  êtes  mortel , & qu’il 
y a un  Dieu  qui  vous  jugera  après  la  mort?  Si  vous 
•voulez  vous  faire  Chrétien , vous  pouvez  avoir  la 
paix  : le  roi  Charles  vous  cedera  toute  cette  côte  de 
mer,  que  Hafting  & vous  avez  defolée  ; & pour  af- 
fermir l’amitié , il  vous  donnera  fa  fille  Gifle  en  ma- 
riage. Rollon  confulta  les  premiers  d'entre  les  Nor- 
mans, qui  furent  d’avis  d’accepter  les  conditions  ; & 
on  convint  d’une  fécondé  trêve  de  trois  mois , pen- 
dant laquelle  le  roi  & lui  fe  verroient  pour  con- 
clure le  traité. 

L’entrevûë  fe  fità  faint  Clair,  fur  la  riviere  d’F.pte;& 

Robert  duc  des  François , qui  s’étoit  offert  pour  être 
parrain  de  Rollon  s’y  trouva  avec  le  roi.  Le  traité  fut 
conclu,  le  roi  céda  à Rollon  tout  le  pays , nommé 
depuis  Normandie,  en  plein  fief  de  la  couronne , &c 
la  Bretagne  en  arriere-fief  : lui  donna  fa  fille  en 
mariage  j & Rollon  promit  de*fc  faire  Chrétien, 

& de  vivre  en  paix  avec  les  François.  En  effet  l’arche- 
vêque Francon  l’ayant  inftruit , le  baptifa  l’an  pu. 
le  duc  Robert  le  leva  des  fonds,  lui  donna  fonnom 
Tome  XI  PPpp 
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“ & lui  fie  de  grands  prefens.  Robert  de  Normandie, 
car  c’cft  ainfi^que  Rollon  fut  nommé  depuis  fon 
batême,  fit  aufii  inftruire&  batifer  fes  comtes,  Tes 
chevaliers,  & toute  fon  armée.  Enfuite  il  demanda 
à l’archevêque  Francon  , quelles  églifes  étoient  les 
plus  refpc&ées  dans  fon  nouveau  pays , & quels  faints 
on  eftimoit  les  plus  puifians  protecteurs.  Il  répon- 
dit : Les  églifes  de  Roiien,  de  Bayeux  & d’Evreux, 
font  dédiées  à la  fainte  Vierge.  Il  y a une  églife  de 
faine  Michel  fur  une  montagne  dans  la  mer.  Au 
fauxbourg  de  cette  ville  de  Roüen,  eft  lemonaftere 
de  faint  Pierre , ou  repofe  le  corps  de  faim  Oiicn  : 
mais  on  l’a  porté  en  France , par  la  crainte  de  vôtre 
arrivée.  Jumieges  eft  encore  une  églife  de  faint 
Pierre.' Voilà  les  principales  de  vôtre  état.  Et  dans 
le  voifinage,  dit  Robert,  quel  eft  le  faint  eftimé  le 
plus  puiflant  î Saint  Denis , répondit  Francon.  Ro- 
bert reprit  : Avant  que  de  partager  la  terre  à mes 
vaffaux , j’en  veux  donner  une  partie  à Dieu , à faim 
te  Marie  & à ces  autres  faints , afin  d’attirer  leur  pro- 
tection. Donc  pendant  la  première  femaine  de  fon 
bateme,  portant  encore  l’habit  blanc,  il  donna  cha- 
que jour  une  terre  à chacune  de  fes  fept  églifes , 
dans  l’ordre  où  elles  viennent  d’être  nommées. 

Le  huitième  jour , ayant  quitté  les  habits  baptis- 
maux il  commença  à partager  les  terres  à fes  com- 
tes & à fes  autres  vaftaux  : puis  il  époufa  avec  grand 
appareil  la  princcflt!  Gifle  fille  du  roi,  mais  il  n’en 
eut  point  d’enfans  ; & comme  il  étoitdéja  fort  âgé, 
il  ne  furvécut  que  cinq  ans.  Il  les  employa  à réta- 
blir le  pays , y donnant  de  bonnes  loix  & faifant 
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obfervcr  cxa&ement  la  jullice.  Sur  tout  U étoit  tres- 
fevere  contre  les  vols  & les  larcins.  Il  rebâtit  plu- 
ficurs  églifes , & la  religion  commença  â refleurir 
dans  toute  la  Normandie. 

Mais  la  converfion  de  ce  peuple  ayant  été  fi 
prompte , & la  politique  y ayant  eu  tant  de  part  ; il 
étoit  difficile , qu  clic  fût  allez  folidc  dans  tous  les 
particuliers.  Ce  rut  lefujet  delà  confultation  d'Her- 
vé archevêque  de  Reims , & de  la  reponfe  que  lui 
fît  le  pape  Jean.  Car  il  ne  faut  pas  croire  que  les 
Normans  fuflent  tous  renfermez  dans  la  Norman- 
die, & qu'il  n’en  reliât  plulieurs  dans  les  autres  pro- 
vinces , où  ils  s’étoient  répandus  : particulièrement 
dans  celle  de  Reims,  qui  confine  à celle  de  Rouen  * 

Si  il  eft  certain  que  Hervé  travailla  beaucoup  à leur 
converfion.  Le  pape  dit  donc  dans  cette  lettre , qu’il  r#«.  9.  conu 
fe  reioüit  deeeque  la  nation  des  Normans  s’eft  con-  h, 

. , , r . ^ \ , rlod.  îv.r.  14. 

vertic  a la  foi.  Quant  a ce  que  vous  nous  deman- 
dez, ajoute- 1- il,  comment  il' en  faut  ufer  à l’é- 
gard de  ceux,  qui  ont  été  baptifez  & rcbaptifez,& 
qui  après  le  barême  ont  vécu  en  payens  ; & tué 
comme  eux  des  Chrétiens  & des  prêtres , facrifié  aux 
idoles , & mangé  des  viandes  immolées  : voici  ce 
que  nous  penfons.  Si  c’étoit  d'ançiens  Chrétiens , 
en  les  jugeroit  félon  les  canons  : mais  comme  ils 
font  encore  novices  dans  la  foi , nous  nous  en  re- 
mettons à vôtre  jugement  : vous  qui  avez  cette  na- 
tion dans  vôtre  voifinage , & qui  pouvez  mieux  en 
connoître  les  inclinations  & les  mœurs.  Car  vous 
voyez  bien  qu'il  ne  faut  pas  les  traiter  fuivant  la 
ligueur  des  règles  : de  peur  que  ce  fardeau,  auquel 
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ils  ne  font  pas  accoûtumcz , ne  leur  paroifTe  infu- 
portable , & qu'ils  ne  retournent  à leur  première 
façon  de  vivre.  Véritablement  s’il  s’en  trouve  en- 
tr’eux  qui  veulent  fe  foûmcttre  à la  pénitence  cano- 
nique , vous  ne  devez  pas  les  en  dilpenfcr  ; & vous 
ne  devez  en  tout  avoir  pour  but  que  le  falut  des 
âmes , pour  mériter  avec  faint  Remy  la  joïe  éter- 
nelle. Nous  avons  reçu  vôtre  prefent,  avec  la  meme 
affcéVion  que  vous  nous  l’avez  envoyé. 

Les  ravages  des  Hongrois,  & leur  barbarie  extrê- 
me avoient  répandu  cette  opinion  dans  le  peuple  -, 
que  c’étoit  le  Gog  & Magog  prédit  dans  le  prophète 
Ézcchiel  & dans  l'Apocalyplc.  Vicfrid  évêque  de 
Verdun  consulta  fur  ce  fujet  un  abbé  d’un  monaf- 
tere  de  faint Ge/main , fitué  dans  un  autre  pays, qui 
lui  répondit  ainfi  : Cette  opinion  eft  frivole  & n’a 
rien  de  vrai.  On  dit  que  la  fin  du  monde  eft  proche, 
& par  confcqucnt  que  Gog  & Magog  y qui  doivent 
venir  du  côté  d’ Aquilon  à la  fin  des  années , font 
les  Hongrois,  dont  on  n’avoit  jamais  oüi  parler  au- 
paravant , & qui  viennent  de  paroître.  Mais  il  fuit 
confiderer  attentivement  les  nations  qui  doivent 
venir  avec  celle-là  ; Savoir  Mofoch  & Tubal , les 
Perfes,  les  Libyens,  Gomcr  & Thogorma.  Si- les 
Hongrois  font  Gog  & Magog , où  font  ces  na- 
tions qui  doivent  venir  avec  eux  ? Car  Mofoch 
font  les  Cappadociens  félon  Jofcph , Tubal  les 
Ibcricns  ou  Efpagnols,  ou  félon  les  Hébreux  les 
Italiens.  Les  Perfes  & les  Libyens  ou  Ethiopiens , 
font  des  nations  tres-connues  : Gomer  font  les  Gala- 
tes  ou  Gallogrccs;T  hogorma,les  Phrygiens.  V oit-  on 
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avec  les  Hongrois  ces  peuples , dont  on  ne  fait  pas 
même  les  noms , ni  les  pays  ? Quant  à ce  qu’on  du, 
qu’ils  portent  des  arcs  & des  flèches , preîque  tou- 
tes les  nations  de  l’Orient  & du  Midy  le  fervent  de 
telles  armes. 

Les  Juifs  6c  quelques  Chrétiens  Judaïfans  difent, 
que  Gog  & Magog  font  des  peuples  de  Scythic 
cruels  & innombrables , qui  s’étendent  au-delà  du 
mont-Caucafc  6c  du  palus  Meotidc  prés  la  mer  Caf- 
pienc  jufqucs  dans  l’Inde  ; & qu’au  bout  de  mille 
ans  le  diable  les  excitera  pour  venir  dans  la  terre 
d’Ifraël , & former  un  royaume  contre  les  faints , 
avec  pluficurs  autres  nations.  A quoi  ils  appliquent 
ce  paflagede  l’Apocalypfe  : Au  bout  de  mille  ans,  sipoc.  xx. 
fatan  fera  tiré  de  fa  prifon , il  forma  6c  feduira  7‘ 
les  peuples , qui  font  fur  les  quatre  coins  de  la  terre , 

Gog  6c  Magog  6c  le  icfte.  Mais  puifque  ce  livre 
porte  le  titre  d’Apocaiypfe,  qui  veut  dire  révélation; 
qui  doute  que  toute  cette  prophétie  ne  foit  myftique, 

& n’ait  befoin  d’être  expliquée?  Il  ne  faut  donc  pas 
entendre  par  Gog  6c  Magog  des  nations  corporel- 
les : mais  ces  noms  marquent  la'cruellc  perfecution 
des  hérétiques , qui  à Tinftigation  du  démon  fe  font 
élevez  contre  la  cité  de  Dieu,  c’cft-i-dire  l’églifc*, 
fortant  de  leurs  coins  6c  de  leurs  cavernes.  Gog  li- 
gnifie le  toit , c’cft-à-dirc  les  herefiarques  fuperbes , 

& Magog  ce  qui  vient  du  toit , c’cft-à-dire  leurs  fec- 
tateurs.  Revenant  aux  Hongrois , nous  n’avons  lu 
dans  aucune  hiftoire  le  nom  de  cette  monftreufe 
nation;  quoiqu’il  n’y  ait  point  eu  de  pays  inaccefli- 
blc  à la  puiifai;ce  Romaine  : foit  terre  ferme , foit 
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ifles.  Si  cc  n’cft  que  l’on  difc  que  ce  peuple  ait  chan- 
gé de  nom  avec  le  temps , comme  plûueurs  autres. 

Avec  cette  lettre  on  en  trouve  une  ; que  l'on  croie 
être  du  même  auteur,  fur  cette  queftion.  Pourquoi 
maintenant , c’efl:  à- dire  de  fon  temps,  on  ne  dédie 
point  d’églifes  en  l’honneur  des  faints  de  l’ancien 
teftament,  comme  du  nouveau.  C’eft,  dit-il , qu’il 
cft  difficile  ou  même  impoffiblc  de  trouver  de  leurs 
reliques , fanS  lefquellcs  on  n’a  pas  accoutumé  de 
bâtir  ou  de  confacrer  des  églifes  : outre  que  nous  ne 
favons  pas  les  jours  de  leur  nom  ou  de  leur  martyre. 

C’étoit  la  Germanie  qui  étoit  la  plus  expofée  aux 
ravages  des  Hongrois.  L’an  911.  ils  pillèrent  fans 
rcfiftance  laFranconie  & la  Turinge  : l’année  fui- 
vante  ils  ravagèrent  l’Allemagne , c’efl:-  à-dire  le  haut 
Rein  ; & il  y en  eut  grand  nombre  de  tuez  fur  la 
riviere  d’In,  par  les  Allemans  &C  les  Bavarois.  En 
915.  ils  dcfolercnt  toute  l'Allemagne  par  le  fer  Si 
par  le  feu,  coururent  la  Turinge  & la  Saxe,  & vin- 
rent en  916.  au  monaftere  de  Fulde.  L’année  fuivante 
par  l’Allemagne  & l’Alfaee  ils  pénétrèrent  jufqucs 
en  Lorraine. 

A Brême  ils  brûlèrent  les  églifes , maflacrerent  les 
piètres  au  pied  des  autels , tuèrent  ou  emmenèrent 
en  captivité  le  clergé  pefle-mefle  avec  le  peuple.  Ils 
brifoient  les  croix,  & s’en  moquoient  ; mais  tout 
d'un  coup  il  s’éleva  une  tempête,  qui  enlevant  des 
éclats  de  bois  des  toits  des  églifes  demi  brûlées,  les* 
lançoient  au  vifage  des  barbares  : enforte  qu’ils  fc 
précipitoient  dans  le  fleuve,  ou  tomboient  entre  les 
mains  des  citoyens.  Ce  qui  fut  regardé  comme  un 
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miracle.  Renoiiard  avoit  fuccedé  à Hogcr  dans  le 
fïégc  de  Brême,  qu’il  ne  tint  pas  un  an  -,  & étant 
mort  en  » ne.  eut  pour  fucccfleur  Unni , qui  gouver-  c.  47. 
na  cette  églife  dix  huit  ans.  On  dit  qu  a la  mort  de 
Renoiiard  le  peuple  & le  clergé  avoit  élu  pour  évê- 
que Leidrade  prévôt  de  l’éghfe  de  Brême , qui  allant 
à la  cour  faire  confirmer  Ion  éle&ion  , mena  avec 
lui  Unni,  comme  fon  chapelain.  Mais  le  roi  Con- 
rad, méprifantla  bonne  mine  de  Leidrade , donna 
le  bâton  paftoral  au  petit  Unni , qui  étoit  derrière. 

Il  reçu  le  pallium  du  pape  Jean  X.  & fa  vertu  le  fit 
aimer  & refpc&er  du  roi  Conrad  & de  Henri  fon 
fuccefleur.  L’ églife  de  Danemarc  fouffric  alors  une 
violente  perfccution  delà  part  du  roi  Gourm , hom- 
me tres-cruel,  qui  entreprit  d’abolir  le  Chriftianif- 
me,  chafla  les  prêtres  des  fes  états , & en  fit  mourir 
plufieurs  par  les  tourmens. 

Vers  le  même  temps  mourut  faint  Ratbod  évêque  Anafr.  f. 
d’Utxc£t,un  des  ornemens  de  l’éghfc  de  Germanie.  Ben-P ■ 2 J* 
Sa  mere  lui  donna  ce  nom , à caufe  de  Ratbod  duc  sHp.  /.  xri. 
de  Frife , donc  elle  étoit  arriéré  petite  fille  * & le  îj* 
donna  à élever  à fon  frere  Gonthier  archevêque  de 
Cologne.  Mais  les  difgraces  qui  arrivèrent  à ce  pré- 
lat, obligèrent  le  jeune  Ratbod  à le  quitter,  & de 
s’attacher  à la  cour  de  Charles  le  Chauve,&  enfuite  de 
Loüisle  Begue  : non  pour  faire  fortune,  mais  pour 
profiter  des  bonnes  études , qui  fe  faifoient  à cette 
cour,  fous  la  conduite  du  philofophe  Manno  , qui 
enfuite , comme  l’on  croit , fe  retira  au  monaftere 
de  faint  Claude.  Entre  fes  difciples  on  remarque 
Eftienne,  depuis  évêque  de  Tongres,  Manciondc 
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Châlons , & nôtre  Ratbod  plus  jeune  qu'eux , quî 
fut  élu  évêque  d’Utrcôl  en  8pp.  par  le  clergé  & le 
peuple,  avec  l’approbation  du  roi  Arnoul  : mais  il 
refiffa  long-temps  & fur  ordonné  malgré  lui.  Aufli- 
rôt  il  prit  l’habit  & la  vie  monaftique , à l'exemple 
de  faint  Villcbrod  & de  faim  Boniface  fes  preae- 
ceffeurs , qu’il  fe  propofoit  d’imiter  en  tout  > & non- 
feulcmcncil  s’abltenoit  de  chair,  mais  ilfaifoic  des 
jeûnes  de  deux  & trois  jours. 

Les  Danois  ou  Normans  ayant  ruiné  la  ville  d’U- 
trc<5t,  il  demeuroit  fouvent  àDcventcr.  Comme  il 
vif  toit  la  Frife  , pour  y arracher  les  reftes  d’idolâ* 
trie  : ces  barbares  vinrent  s’y  oppofer.  Après  les 
avoir  exhortez  à fe  convertir, comme  ils  demeuroient 
endurcis,  & le  menaçoient  de  mort  ; il  prononça 
anathème  contre  eux,  & aufli-tôt  ils  furent  frappez 
de  perte , dont  ils  périrent  prcfque  tous.  On  lui  at- 
tribue pluficurs  miracles  & le  don  de  prophétie. 
Etant  invité  par  le  roi  à lui  rendre  quelque  fervice 
il  répondoit  qu’un  évêque  ne  doit  point  s’occuper 
d’affaires  tcmporellesunais  de  prier  pour  le  roi  & le 
peuple  & de  gagner  les  âmes , & jamais  il  ne  put 
être  ébranlé  de  cetrc  réfolution.  Exemple  rare  en  ce 
rems- là.  Il  mourut  faintement  vers  l’an  pi8.1e  vingt? 
neuvième  de  Novembre. 

L’année  fuivantc  le  roi  Conrad  fe  voyant  prés 
de  fi$  fin,  appclla  fon  frere  Ebcrard  & les  premiers 
feigneurs  du  royaume  ; & leur  recommanda  de  choi-, 
fir  pour  roi  Henry  fils  d’Otton  duc  de  Saxe,  nonob? 
ftantlesinimitiezquiavoicnt  été  entre  eux  : comme 
le  plus  capable  de  les  gouyerner.  Il  imita  ainfi  la 
* ’ pcncrofitç 
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gencrofité  donc  Occon  avon  ulc  envers  lui.  Enfuice 
il  mourut  le  dix  neuvième  d’Oétobre  919  la  hui- 
tième année  de  Ion  régné  ; & fut  enterre  dans  l’ab- 
baye de  Fulde.  Henry  fut  reconnu  roi  d’un  com- 
mun confentcment  : Hcriger  archevêque  de  Mayen- 
ce vouloir  le  confacrer  avec  fonction , comme  fes 
prédecdleurs  l’avoicnt  été  ; mais  il  le  rcfufa , s’en 
dilant  indigne.  Il  régna  dix-huit  ans,  & cft  connu 
fous  le  nom  d'Henry  l’Oifeleur. 

Avant  que  d’être  reconnu  roi , & du  vivant  de 
fon  pere,  ii  avoit  époufé  une  veuve  nommée  Ha- 
theburge  belle  & nclie,  mais  qui  avoit  pris  le  voile 
de  religion.  Il  en  fut  repris  par  Sigifmond  évêque 
d’Albcrllat , dans  le  diocéfe  duquel  il  étoit;  qui  lui 
envoya  défendre  de  plus  avoir  aucun  commerce 
avec  cette  femme , & les  cira  l’un  & l’autre  à un  con- 
cile: Henry  fit  fufpcndre  ce  jugement  par  l’autorité 
de  l’empereur  qui  regnoit  alors  : mais  depuis  qu’il 
fut  devenu  roi , il  reconnut  l’invalidité  de  ce  ma- 
riage , & époufa  Malthide  de  la  race  du  grand  Vi- 
tiqumd.  L’évfcque  Sigifmond  étoit  le  plus  clhmé  de 
fon  teins,  pour  fon  grand  efprit,  fa  conno;(Tance  des 
fcienccs  divines  & humaines  y fa  pieté  & Ion  zélé.  Il 
mourut  l’an  913.  cinquième  du  régné  de  Henry  &c 
trentième  de  fon  épifeopat. 

En  Efpagnc  le  roi  Garcia , qui  avoit  fucccdé  en 
5I0.  à Alfonfe  le  Grand  , ne  régna  guère  que  trois 
ans,  & étant  mort  en  9 14.  il  eut  pour  fucccflcur 
fon  frere  Ordogne  fécond  , qui  regnoit  déjà  en 
Galice,  & qui  établit  fon  fiége  à Leon  , ancienne 
colonie  Romaine  & ville  épifcopale  , dont  la  ca- 
Tome  XL  QjCf  q q 
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thcdrale  étoit  dédiée  à faint  Pierre  & fainr  Paul  : 
mais  pour  la  rendre  plus  augufte  , le  roi  Oïdogne 
donna  trois  maifons,  qui  du  temsdes  payensavoient 
été  des  thermes,  & fous  les  Chrétiens,  étoient  de- 
venus le  palais  des  rois.  Il  ordonna  donc  à l'évêque 
Fronimius  d'y  transférer  fon  fiége , & la  dédicace 
s’en  fit  folemnellement  avec  les  autres  évêques  de 
la  province.  Le  roi  donna  de  fon  tréfor  des  or- 
nemens  d’or  & d’argent  pour  l’autel , & de  fon  do- 
maine, il  donna  pluficurs  églifes  & pluficurs  terres 
a cette  carhedrale.  Depuis  ce  tems  les  rois  de  cette 
partie  d’Efpagne  prirent  le  titre  de  rois  de  Leon. 

Pendant  ce  règne , le  pape  Jean  X.  envoya  à 
Compoftclle  un  légat,  pour  faire  fes  dévotions  au 
’Amir.Mor.  corps  de  faint  Jacques  : avec  des  lettres  à l’évêque 
I1i.xv.ff.47.  Sifenand,  afin  qu’il  fift  continuellement  des  priè- 
res pour  lui  auprès  du  faint  apôtre.  A cette  occa- 
fion  , l’évêque  envoya  un  prêtre  à Rome , que  le 
roi  Ordogne  chargea  aufli  de  fes  lettres  & de  ri- 
ches prefens  pour  le  pape.  Ce  député  fut  bien  reçu 
& traité  avec  honneur.  Il  y demeura  un  an , pendant 
lequel  il  eut  quelque  difpute  avec  les  Romains, 
touchant  le  rite  Mofarabique  ufité  en  Efpagne.  Il 
rapporta  de  Rome  plufieurs livres , & rendit  compte 
à l’vêque'  Sifenand  , de  ce  qu’il  avoit  vû  & appris. 
La  chofc  étant  examinée  en  concile  par  les  évêques 
d’Efpagne , ils  trouvèrent  que  leur  rite  n’avoit  rien 
de  contraire  à la  foy  catholique,  & refolurent  feule- 
ment de  fe  conformer  au  rite  Romain,  pour  les  pa- 
roles de  la  confccration.  L’évêque  Sifenand  mourut 
peu  de  tems  apres  confumé  de  viciliefic  l’an  310.  & 
cft  compté  entre  les  faints. 
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Vers  le  même  tems  mourut  aufli  S.  Gennadc  évê- 
que d’Aftorga.  Il  fut  ordonné  abbé  de  Vierzo,  au- 
trement faint  Pierre  des  montagnes , l’an  885.  par 
Ranulfe  évêque  d’Aftorga.  C’cft  le  monaftere  que 
faint  Fructueux  de  Brague  avoit  fondé  dans  fon  pa- 
trimoine, vers  le  milieu  du  feptiéme  fiécle.  Il  avoit 
été  tellement  négligé , que  le  lieu  étoit  devenu  tout 
fauvage.Gennadc  avec  fes  moines  le  défricha,  le  rebâ- 
tit, y planta  des  vignes  & des  arbres  fruitiers, & le  ren- 
dit habitable.  Il  fucceda  à Ranulfe  dans  le  fiége 
d’Aftorga  dés  le  tems  du  roi  Alfonfe  le  Grand  ; & 
l’an  91  y.  Ere  953.  il  fit  un  teftament , par  lequel  on 
apprend  qu’il  avoit  rétabli  plufieurs  monafteres  rui- 
nez par  les  Sarrafins , les  mettant  tous  fous  la  règle  de 
S.  Benoift  ; & que  plufieurs  monafteres  fe  fervoienc 
des  mêmes  livres , qui  leur  étoient  communs , & 
qu’ils  fe  prêtoient  les  uns  aux  autres  : mais  à la  charge 
qu’ils  reviendroient  au  monaftere  auquel  ils  étoient 
donnez.  Les  livres  nommez  dans  cet  a&e , font  le 

{jfautier , le  cornes , ou  liber  comitis , i’antiphonier, 
e manuel  des  oraifons  & des  pallions  -,  c’eft  à-  dire 
des  a&es  des  martyrs.  Ceux-là  fe  trouvoient  en  cha- 
que églife  : ceux  que  l’on  prêtoit , font  la  biblio- 
thèque -,  c’eft-à-dire  la  bible  entière,  les  morales  fur 
Job  , le  Pentateuque  avec  Rut  en  un  volume  , les 
vies  des  peres , les  morales  fur  Ezcchicl , Profper, 
les  offices,  peut -être de  faint  Ambroife  ; les  livres  de 
la  Trinité , apparemment  de  faint  Auguftin,  les  let- 
tres de  faint  Jerome , des  étymologies  des  glofes , 
le  livre  des  réglés , qui  fcmble  être  le  rcciicil  de  S. 
Benoift  d’Aniane.  Voilà  les  livres  qui  étoient  alors 

Q.Q.qq  ij 
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fi  rare  en  Efpagne.  Gennade  renonça  à l’épifcopat 
avant  l’an  910.  Te  retira  à un  monafterc  nommé  le 
mont  du  filence,  & laiffa  Ion  fiége  au  moine  Fortis 
fon  difciple. 

Vers  la  fin  du  régné  d’Ordognc  II  il  y eut  un 
combat  contre  les  Sarrafins  } où  deux  évêques  fu- 
rent pris , favoir  Dulcidius  de  Salamanque  & Er- 
mogius  de  Tui.  On  les  mena  à Cordoiie,  & Er- 
mogius  donna  à fa  place  fon  neveu  Pelage,  qui  fut 
mis  en  prifon  , & depuis  fouftrit  le  martyre  fous  le 
roi  Abdcramc  l'an  pxj.Ere  965.  On  dit  qu’il  n’a- 
voit  que  treize  ans , & que  le  roi  le  fit  couper  par 
pièces , pour  avoir  rcfitlé  courageufcmcnt  a fa  pafi- 
lion  brutale.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  vingt  - 
fixiéme  de  Juin , jour  de  fon  martyre.  Ordogne  re- 
regna  neuf  ans  6c  demi , & mourut  la  même  année 
915.  Ere  963.  Son  fuccelTeur  fut  Froïla  II.  fon  frere 
qui  ne  régna  que  quartoze  mois.  On  regarde  la  briè- 
veté de  ton  régné, commeunc  punition  defes  crimes, 
qui  le  firent  nommer  le  cruel.  Il  fit  mourir  erîtr’autres 
les  frères  de  Fronimius  évêque  de  Leon , & l’envoya 
lui-même  en  exil,  fans  qu’il  l’eût  mérité..  Froïla  mou- 
rut lépreux , & eut  pour  fuccelTeur  Alfonfe  IV.  fon 
neveu  fils  d’Ordogne  II  l’an  916.  Ere  964. 

En  Orient  le  jeune  empereur  Conlfantin  Por- 
phyrogénète étant  comme  un  enfant  attaché  à fa 
mcrc  Zoé , qu’Alexandre  fon  oncle  avoir  chaflec 
du  palais  : la  rappella  & lui  laifia  la  principale  au- 
torité ; & cette  princefl’e  éloigna  bien-tôt  de  la  cour 
le  patriarche  Nicolas , qui  s’étoit  tant  oppofé  à Ion 
mariage  : difant  avec  coicre,  qu’il  fe  mêlât  des  af- 
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faircs  de  Ton  cgi  Te.  Mais  apres  qu’elle  eut  gouver- 
né fix  ans , Romain  Lccapcncprit  le  deflus , fit  épou- 
fer  la  fille  Hclcnc  à Conftantm,  le  mardi  de  Pâques 
quinziéme  d’Avril  919.  fit  chafTer  de  la  cour  Zoé, 
qui  avoit  voulu  l’cmpoilonner , & la  fit  rafer  8c  en- 
fermer dans  un  monnfterc.  Au  mois  de  Décembre 
de  la  meme  année,  il  fut  déclaré  empereur  par  Con- 
ftanrin,  8c  couronné  par  le  patriarche  Nicolas  ; &: 
le  jour  de  l’Epiphanie  l’an  du  monde  6418.  félon  les 
Grecs  indnStion  huitième,  c’cft  à-dire  l’an  jjzo.  il  fit 
couronner  impératrice  fa  femme  Theodora.  Le  jour 
de  la  Pentecôte  il  fit  couronnct  empereur  fon  fils 
Chnftofle  , 8c  quelque  tems  après  il  prit  le  premier 
rang,  mettant  Conftantin  au  fécond,  contre  fon 
ferment. 

Au  mois  de  Juillet  de  la  meme  année  910.  Ro- 
main procura  la  réunion  de  l’églifc  de  C.  P.  c’eft  à- 
dirc  des  métropolitains  8c  des  clercs  divifez  au  fujet 
des  patriarches  Nicolas  & Euthymius  ; 8c  comme  ce 
dernier  croit  mort  en  exil , fon  corps  fut  rapporté  fo- 
lcmnellemcnt  à C.  P.  La  fource  du  fchifmc  avoit 
étç  le  quatrième  mariage  de  l’empereur  Leon  : c’eft 
pourquoi  le  décret  d’union  finifToit  ainfi  :Nous  dé- 
fendons à l’avenir , que  depuis  cette  année  648.  in- 
di(ftionhüitiémc,perfonne  foit  allez  hardi  pour  con- 
tracter des  quatrièmes  noces,  mais  quelles  foicnt  ab- 
folunicnt  rc  jettées.  Si  quelqu’un  le  fair,  il  fera  privé  de 
toute  communion  ecclefiaftiquc,  & même  de  l’entrée 
au  lieu  faint,  tant  qu’il  demeurera  dans  cette  conjon- 
ction. Car  c’clt  ainfi  que  nos  pères  en  ont  ordonné. 

Quant  aux  troifiémcs  noces,  les  peres  à la  vcricc 
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les  ont  permifes , mais  comme  une  foiblcflê  hon- 
teufe  : c’eft  pourquoi  nous  ordonnons , que  fi  quel- 
qu’un n’ayant  point  d’enfans  à l’âge  de  quarante  ans 
fe  marie  pour  la  troifiéme  fois, il  fera  privé  de  'a  com- 
munion pendant  cinq  ans  ; & ne  pourra  enfuite  la  re- 
cevoir qu’à  Pâques  feulement,  comme  étant  purifié 
par  l’abftinence  du  carême.  Maison  ne  pardonnera 
point  les  troifiémes  noces  à l’homme  de  quarante 
ans  qui  a des  enfans.  Si  un  homme  de  trente  ans 
ayant  des  enfans , époufe  une  troifiéme  femme,  il 
fera  privé  de  la  communion  pendant  quatre  ans  : cn- 
fuitc  il  ne  communiera  que  trois  fois  l’année,  à Pâ- 
ques, à l’AfTomptionde  N.  Dame  & à Noël,  àcaufe 
des  jeûnes  qui  précèdent  ces  trois  fêtes.  S’il  n’a  point 
d’enfans , il  fera  feulement  fujet  à la  penitence  ob- 
fervée  jufques  à prefent  pour  les  troifiémes  noces.  . 
Quant  aux  fécondés , ou  même  aux  premières  no- 
ces , elles  ne  doivent  avoir  aucune  mauvaife  caufe, 
comme  de  rapt  ou  de  débauche  précédente  : autre- 
ment les  contractons  ne  feront  reçus  à la  commu- 
nion , qu’aprés  avoir  accompli  la  penitence  de  la  for- 
nication , qui  eft  de  fept  ans  : ii  ce  n’eft  à l’article 
de  la  mort.  Ce  décret  d’union  fc  lifoit  depuis  tous 
les  ans  au  mois  de  Juillet  fur  l’ambon  de  la  grande 
églife  à C.  P. 

L’empereur  envoya  à Rome , pour  faire  approu- 
ver ce  décret , comme  nous  voyons  par  une  lettre 
du  patriarche  Nicolas  au  pape  Jean  X.  où  il  dit  : 
Vous  favez  les  afflictions  que  nous  avons  fouffertes 
depuis  environ  quinze  ans  j mais  lorfque  nous  l’efi. 
perions  le  moins  J.  C.  a appaifé  la  tempête , & nous 
lommcs  tous  heureufement  réunis.  C’eft  pourquoi 
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nous  vous  écrivons , pour  rcnoüer  le  commerce  in- 
terrompu par  la  difficulté  des  tems , afin  qu’envoyant 
des  légats  de  part  & d’autre , nous  convenions  tous, 
que  ce  quatrième  mariage,  qui  a caufé  tant  de  fean- 
dale , n’a  pas  été  permis  à caufe  de  la  chofe , mais 
de  la  perfonne , & par  indulgence  pour  le  prince  » 
de  peur  que  fa  colere  n’attirât  de  plus  grands  maux. 
A;nfi  on  recommencera  à C.  P.  à lire  vôtre  nom 
avec  le  nôtre  dans  les  facrez  diptymes , comme  on 
avoit  accoutumé  ; & nous  jouirons  d’une  paix  par- 
faite. L’empereur  vous  en  prie  inftamment  par  Ba- 
filc  protofpatairc , qu’il  vous  envoyé  t à qui  nous 
avons  joint  le  prêtre  Euloge.  Vous  nous  envoyerez 
aufli  des  légats , pour  régler  avec  nous  ce  qui  pour- 
roit  avoir  befoin  de  corre&ion. 

Cependant  le  pape  reçut  des  plaintes  du  clergé 
de  Tongres , contre  Herman  archevêque  de  Colo- 
gne. Car  Eftienne  évêque  de  Tongres  ou  de  Liege, 
étant  mort  en  910.  le  roi  Charles  le  fimpleconfentit 
d’abord  à l’éle&ion  de  H îlduin  clerc  de  la  même  égli- 
fe  -,  mais  celui-ci  ayant  quitté  fon  parti,  pour  s’atta- 
cher à Guillebert , qui  fe  prétendoit  fouverain  de 
Lorraine  : le  roi  donna  l’évêché  de  Liege  à Richer 
abbé  de  Prom,  élu  par  une  autre  partie  du  clergé. 
Mais  comme  Guillebert  étoit  le  plus  fort  dans  le 
pais  , Herman  archevêque  de  Cologne  ordonna 
évêque  Hilduin  qu’il  favorifoit,  & qui  avoit  même 
la  nomination  du  roi  Henry.  Ainfi  il  fe  mit  en 
pofleffion  de  l'évêché  de  Liege. 

Le  roi  Charles  écrivit  fur  ce  fujet  à tous  les  évê- 
ques de  fon  royaume  une  lettre,  où  il  dit  : Hilduin 
publiant  les  feimens  qu’U  nous  avoit  faits , a été 
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680  Histoire  Ecclesiastique. 
trouver  nos  ennemis  au-delà  du  Rhein , & a deman- 
conc  dé  à Henry  l’évêché  de  Tongres.  Quelque^  médians 
s’étant  aufli  écartez  de  la  fidelité  qu’ils  nous  devoicnr, 
nous  avons  afiemblé  feize  évêques  de  nôtre  royaume 
avec  quelques  feigneurs*  & ces  rebelles  ont  été  ex- 
communiez. Mais  Hilduin  communiquant  avec  eux, 
a donné  de  grandes  fommes  d’argent  à Henry  Si. 
aux  feigneurs  de  fa  cour  aux  dépens  de  l’églifc  de 
Tongres , dont  il  a pillé  le  tréfors  -,  Se  a tellement 
fait  menacer  & intimider  Herman  archevêque  de 
Cologne,  qu’il  l’a  confacré  évêque.  Car  l’archevcque 
nous  a depuis  rapporté  en  prefcncc  de  plufieurs  té- 
moins , que  s’il  ne  l’eût  fait , on  lui  eût  fait  perdre 
la  vie  & les  biens , & à toute  fa  famille.  Enfin  Hil- 
duin  ayant  été  cité  trois  fois  par  Herman  , pour  fe 
venir  défendre  devant  un. concile  fur  toutes  ces  ac- 
culations , n’a  tenu  compte  d’y  fatisfaire.  Tous  les 
clercs  Sc  les  laïques  de  l’églifc  de  Tongres  fe  font 
venus  plaindre  à nous,qu’Hilduin  a pillé  tous  leurs 
biens  avec  fes  p^rtifans , enforte  qu’il  ne  leur  refte  pas 
de  quoi  vivre , nous  priant  de  faire  au  plutôt  cefler 
ce  détordre  par  vôtre  confeil , & de  leur  donner 
pour  évêque  Richer , qu’ils  ont  unanimement  élu. 
Le  roi  fur  tout  cela  demande  aux  évêques  leurs 
fccours. 

Le  parti  de  Richer  porta  aulTi  fa  plainte  au  pape, 
cane,  qui  écrivit  à l’archevêque  de  Cologne  , le  blâmant 
• d’avoir  ordoné  Hilduin  fans  l’ordre  du  roi  -,  fans 
lequel , dit-on , on  ne  doit  ordonner  d’évêque  dans 
aucun  diocéle.  Il  lui  demande  de  venir  à Rome  avec 
Hilduin  Se  Richer  à la  my-Octobre , ou  au  plus  tard 
au  premier  d’ Avril  : pour  être  jugez  en  ce  concile  A 
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fuivant  les  canons.  Le  pape  écrivit  en  meme  tems  J)I1 
au  roi  Charles  fur  cette  affaire.  L'archevêque  Her-  Ep.%. 
man  envoya  la  letttre  qu’il  avoic  reçue  du  pape  d 
l’abbé  Richer  , l’invitant  à fe  rendre  d Rome,  Pour 
y fatisfaire  Hilduin  & Richer  y allèrent , Herman  cbr.  Lob; 
fut  retenu  par  une  maladie  : mais  Hilduin  évita  le  ...  , 
jugement  du  pape,  qui  [excommunia.  A mil  Richer  9It, 
gagna  fa  caufe , & fut  ordonné  évêque  par  le  pape 
meme,  qui  lui  donna  le  pallium,  quoiqu 'aucun  de 
fes  predeceffeurs  ne  l’eût  eu.  Il  revint  donc  prendre 
poffeffion  de  l’évêché  de  Tongres , où  il  diffipa  le 
parti  contraire,  ôc  fe  fit  aimer  de  tout  le  monde.  Il 
fut  magnifique  d orner  Sc  à bâtir  les  terres  dépen- 
dantes de  leglife  : mais  il  négligea  la  dïfcipline  mo- 
naftique  , Sc  rendit  vénales  toutes  les  charges  ou  , 
obédiences  de  l’abbaye  de  Lobes , dont  les  évêques 
de  Tongres  étoient  depuis  long-tems  en  poffcfiîon. 

Ce  qui  parut  d’autant  plus  extraordinaire,  qu’il  avoir 
été  nourri  dés  l’enfance  dans  la  difeipline  monafti- 
que.  Il  remplit  le  fiége  deTongres,  pendant  vingt- 
deux  ans.  Les  études  fleuriffoient  alors  dans  l’abbaye 
de  Lobes , où  les  favans  les  plus  renommez  étoient 
Scamin , Theduin  ôc  Rathier  , le  plus  effimé  de 
tous,  mais  attaché  au  parti  d’Hilduin,  avec  lequel 
il  fe  retira  en  Italie.  lvii. 

Cette  affaire  fut  terminée  en  91t.  ôc  la  même  an-  Conciles  Je 
née  on  tint  un  concile  d Coblents  , où  a ffi fièrent  &c 

huit  évêques , favoir  Herman  archevêque  de  Colo-  ro.^.p. 575. 
gne  Sc  Heriger  de  Mayence  -,  Scies  évêques  de  Virf- 
bourg,  de  Mindin  , d’Ofnabruc  , de  V ormes,  de 
Strasbourg  8ctie  Paderbon.  Ce  concile  fut  affemblé 
par  l’ordre  des  deux  Rois  Charles  de  France  Sc  Henri 
Tome  XI,  . RRrr 
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de  Germanie  ; & il  nous  en  relie  cinq  canons.  Les 
mariages  font  défendus  au- deçà  du  fixiéme  degré 
de  parenté.  Les  laïques  ne  prendront  point  les  dî- 
mes des  chapelles , qui  leur  appartiennent,  pour  en 
nourrir  leurs  chiens  & leurs  concubines  -,  & ne  les 
tranfporteront  point  à d’autres  , mais  les  prêtres , 
c’eft-à  dire  les  curez,  les  recevront , pour  l'entretien 
des  églifes  & du  luminaire , de  l'hofpitalité  & de  l'au- 
mône. Les  moines  avec  les  églifes  qui  leur  appartien- 
nent, feront  en  tout  fournis  aux  évêques  diocefains. 
Celui  qui  feduit  un  Chrétien  pour  le  vendre,  ell  re- 
gardé commejiomicide. 

La  même  année  91t.  le  fécond  jour  de  Juillet 
Fhd.  Chr.  mourut  Hervé  archevêque  de  Reims , après  vingt- 
r^,v-  deux  ans  d’épifeopat.  L’année  precedente  il  avoit  te- 
nu un  concile,  où  à la  prière  du  roi  Charles,  il  donna 
l’abfolution  à un  feigneur,  nommé  Erlebaud,  mort 
dans  l’excommunication  : ce  qui  paraît  fingulier. 
Son  fuccefleur  fut  Seulfe  archidiacre  de  la  même 
églife , inftruit  des  fciences  ecclefiaftiques  & fecu- 
lieres,  &qui  avoit  appris  les  ans  liberaux  fous  Remi 
d'Auxerre.  Trais  jours  avant  la  mort  de  Hervé  , 
c'eft-à-dire  le  dimanche  trentième  de  Juin  911.  Ro- 
bert fils  de  Robert  le  Fort , & frere  du  Roi  Eudes, 
avoit  été  facré  roi  de  France  à Reims , par  un  parti 
pluspuiflant  que  celui  de  Charles-le-Sim pie , qui  de- 
venu méprifablc  & odieux , s’étoit  retiré  de-là  la 
Meufe.  Ce  fut  donc  du  confentement  de  Robert, 
que  Seulfe  fut  ordonné  archevêque  de  Reims,  par 
Abbon  évêque  de  Soiffons  & fes  comprovinciaux. 
Hebert  comte  de  Vermandois  étoit  le  chef  du  parti 
contraire  au  roi  Charles  -,  & par  fon  moyen  Seulfe 
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fie  mettre  en  prifon  le  frère  & le  neveu  de  Hervé  ^ 
fon  predecelTeur , qui  ne  lui  étoient  pas  fideles.  On 
difoit  qu’en  récompenfe  de  ce  fervice,  Seulfeavoic 
dés- lors  promis  à Hebert  de  faire  élire  fon  fils  arche- 
vêque de  Reims.  Cependant  Sculfe  envoya  à Rome 
demander  au  pape  Jean  d’approuver  fon  ordination, 

& de  lui  envoyer  le  pallium,  ce  qu’il  lui  accorda, 

& il  le  reçut  l’année  92.3. 

Robert  n’ayant  pas  régné  un  an  entier  , fut  tué  Fiod.  chr. 
la  même  année  913.  le  dimanche  quinziéme  de  Juin, 

{>rés  de  Soifions , en  une  bataille  , que  fon  parti  ne 
ailla  pas  de  gagner  5 & Charles  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer encore,  finfuice  de  ce  combat , la  même  année  j-tm_  conCi 
qui  étoit  la  fécondé  du  pontificat  dcSeulfe,  il  tint  un  p-  j s 
concile , où  fe  trouvèrent  Abbon  évêque  de  Soi(Tons, 

Adelelme  de  Laon,  Ellienne  de  Cambrai , Adelelme 
de  Senlis,  Airard,qui  y fut  ordonné  évêque  deNoyon, 

& les  députez  des  autres  évêques  de  la  province  de 
Reims.  En  ce  concile  on  ordonna  à ceux  qui  s’é- 
toient  trouvez  à la  bataille  de  Soifions,  entre  Robert 
& Charles,  de  faire  pénitence  pendanttrois  carêmes, 
trois  ans  durant.  Le  premier  carême,  dit  le  concile,ils 
demeureront  hors  de  l’églife , & feront  reconciliez 
le  jeudi-faint  : chacun  de  ces  trois  carêmes , ils  jeû- 
neront au  pain  & à l’eau,  le  l’undi , le  mercredi  & 
le  vendredi,  ou  ils  le  rachèteront.  Ils  obferveront  de 
même  quinze  jours  avant  la  faintjean,  & quinze 
jours  avant  Nocl,  & tous  les  vendredis  de  l’année  : 
s’ils  ne  le  rachètent , ou  s’il  n’arrive  ce  jour-là  une 
fête  folemnelle , s’ils  ne  font  malades , ou  occupez 
au  fervice  de  guerre.  C’étoit  par  des  aumônes,  que 
l’on  rachetoit  les  jeûnes.  Cette  penitence  a grand 
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rapport  à ce  qui  fut  ordonné  en  841.  apres  la  bataille 
de  Fontenai , donnée  comme  celle-ci , entre  Fran- 
çois de  part  & d‘autfe. 

La  mort  de  Robert  ne  fervit  de  tien  à Charles  le 
Simple  , & les  feigneurs  Bu  parti  oppofé  , c’cft-à- 
d ire  la  plupart  des  François , firent  venir  de  Bourgo- 
gne Rodolphe  ou  Raoul  gendre  de  Robert , & fils 
du  duc  Richard  lejufticier  ; le  reconnurent  pour 
roi,  &:  le  firent  facrer  à faint  Medard  deSoiflons, 
par  Vautier  archevêque  de  Sens , le  dimanche  trei- 
ziéme de  Juillet  913.  L’archevêque  Vautier  mourut 
la  même  année , le  dix-neuviéme  de  Novembre , Sc 
eut  pour  fuceefleur  un  autre  Vautier  Ton  neveu. 

Cependant  un  autre  Rodolphe  roi  de  la  haute 
Bourgogne  fut  appelle  en  Italie,  contre  l’empereur 
Bcrenger,par  Lambert  archevêque  de  Milan,  & 
d’autres  feigneurs  mccontcns.  Bcrenger  fut  réduit 
à la  feule  ville  de  Verone,  & tué  en  trahifon  : mais 
les  Hongrois , qu’il  avoit  fait  venir  à fon  fecours,  ra- 
vagèrent la  Lombardie,  & entre  autres Pavie , où  ils 
brûlèrent  quarante-trois  églifes , avec  l’évcque  de  la 
ville  & celui  de  Vcrccil.  Son  peuple  innombrable 
fut  réduit  à deux  cens  perfonnes,  qui  dans  les  ruines 
de  cette  incendie,  ayant  ramafle  huit  boifleaux  d’ar- 
gent , les  donnèrent  aux  Hongrois,  pour  racheter  le 
peu  qui  reftoit  dans  leurs  murailles.  La  defolation 
de  cette  grande  ville  capitale  de  Lombardie  arriva  le 
vendredi  douzième  de  Mars  l’an  914.  indiétion  dou- 
zième. Les  Hongrois  pafTerent  les  Alpes,  pour  ve- 
nir en  France  , mais  ils  furent  repouflèz. 

La  meme  année,  à la  fin  de  Juin,  entre  la  faint 
Jean&  la  faint  Pierre,  une  reclufe  nommée  Vibo- 
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rade,  qui  vivoit  dans  la  haute  Allemagne,  prés 
l’abbaye  de  Laine  Gai , apprit  par  révélation,  que  le 
premier  jour  de  May  de  l’année  fuivante  , les  Hon- 
grois , après  avoir  fait  degrands  ravages,  arriveroient 
a /aine  Gai,  &.qu’clle  recevroit  par  leurs  mains  la 
gloire  du  martyre.  Elle  garda  ie  filence  pendant 
quelques  jours  i puis  craignant  d ’offenfer  Dieu , fi 
elle  nefaifoit  connoître ce  qu’il  luiavoit  découvert: 
elle  appclla  fecrettcment  Valdran  moine  de  fiinc 
Gai,  à qui  elle  déclara  fa  révélation,  le  priant  de 
garder  pour  lui  feul , ce  qu’elle  favoit  de  fon  mar- 
tyre, mais  de  publier  dans  leglife  ôc  par  tout  aux 
environs , ce  qui  regarde  l'incurfion  des  barbares, 
afin  que  le  peuple  eût  le  loifir  d’adoucir  la  colere  de 
Dieu , par  les  prières,  les  jeûnes  &:  les  aumônes. 

On  ne  crut  point  cette  prophétie , jufqucs  à ce 
qu’on  en  vift  l'accomplifTcment , par  le  bruit  qui 
courut  à l’approche  du  mois  de  May  5)2.5.  que  les 
Hongrois  étoient  répandus  dans  toute  la  Bavière. 
On  les  vit  bien-tôt  au-tour  du  lac  de  Confiance,  &c 
les  villages  erî  feu  de  tous  cotez.  Engilbcrt  abbé  de 
S.Gal,  ayant  eu  la  prévoyance  de  fortifier  un  château 
prés  du  inonaftere,  envoya  à Viborad  onze  des 
princ'paux  moines , pour  l’exhorter  à fortir  de  fa 
reclufion.  Nous  favons  bien,  dirent-ils,  que  vous 
ne  craignez  point  la  mort,  mais  il.  faut  vous  con- 
fexvcr  pour  nôtre  mai/on,  qui  a befoin  de  vos  priè- 
res. Elle  les  remercia , & les  pria  qu’elle  pût  le  len- 
demain parler  à l’abbé.  Il  y vint  tout  hors  d’ha- 
leine & la  conjura  avec  larmes  de  fe  confervcr.  Elle 
lui  répondit  : Mon  pere,  pourquoi  voulez-vous  em- 
ployer l’autorité  que  vous  avez  fur  moy  à me  faire 
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686  Histoire  Ecclesiastique. 
perdre  le  fruit  de  mes  travaux  partez?  Je  ne  quitte- 
rai point , tant  que  je  vivrai , cette  demeure  que 
Dieu  m’a  accordée  par  fa  grâce.  L’abbé  comprenant 
qu’elle  avoir  quelque  révélation  de  fa  fin , lui  de- 
manda pardon  de  l’avoir  preflee , & la  pria  de  lui 
donner  confeil , fur  ce  qu’il  devoit  faire  lui-même. 
Mon  pere,  dit-elle,  fauvez-vous  incertain  ment,  vous 
& ceux  que  Dieu  vous  a confiez  ; achevez  de  faire 
porter  aujourd’hui  & cette  nuit  au  château  , le  tre- 
iôr  de  faint  Gai , & tout  ce  qui  vous  eft  neceflaire, 
car  demain  fans  faute  cette  vallée  fera  toute  remplie 
de  barbares.  L’abbé  ne  différa  point,  & fit  porter 
au  château  tout  ce  qui  reftoit  de  livres , d’or , d’ar- 
gent , d'habits  & de  provisions  necertaircs. 

Les  parens  d’une  fille , nommée  Rachilde  , qui 
étoic  reclufe  avec  Viborade,  vinrent  lui  demander 
leur  fille , pour  la  mettre  en  lieu  de  feureté.  Mais 
elle  leur  dit  : N’en  foyez  point  en  peine.  Dieu  la 
confervera  long-tems  pour  vôtre  confolation.  Le 
moine  Hitton  frere  de  Viborade  demeuroit  à l’é- 
glife  de  faint  Magne,  doHt  il  avoir  h garde,  & à 
laquelle  croit  jointe  la  cellule  de  fa  fœur  : elle  l’o- 
bligea de  fe  fauver  aufli  dans  un  bois  voifin.  Enfin 
les  Hongrois  étant  arrivez  , quelques-uns  vinrent 
brûler  l’eglifede  faint  Magne;  mais  ne  pouvant  en 
faire  autant  de  la  cellule  de  Viborade,  ils  cherchè- 
rent à y entrer.  La  trouvant  fermée  de  tous  cotez , 
deux  montèrent  fur  le  toit , le  rompirent  ; & étant 
defeendus , trouvèrent  la  fainte  devant  un  petit  autel , 
où  elle  fe  recommandoit  à Dieu  & à tous  les  faints. 
Ils  la  dépoüillerent  de  tous  fes  habits , hors  de  fon 
cilice,  lui  déchargèrent  fur  la  tetc  trois  coups  de  h*- 
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Livre  cinquante-qua  trib'me.  6%j 
che,&fc  reiérerent  la  biffant  demie  morte,  nageant 
dans  Ton  fang.  C’étoit  le  fécond  jour  de  May  piy. 

Sainte  Viborade  étoit  née  en  Suaube , de  parens 
nobles  & pieux  ; & dés  l’enfance  elle  témoigna  une 
grande  affeétion  pour  la  retraite  , la  prière  ôc  le  tra- 
vail. Son  frere  Hitton  étant  déjà  clerc,  ôc  étudiant 
à faint  Gai,  elle  lui  envoyoit  à certains  jours  des 
habits  ôc  les  autres  chofes  neceffaires  ; ôc  faifoit  des 
linges  pourenveloper  les  livres  faintsdu  monaflere, 
qui  étoient  encore  en  rouleaux.  Quand  fon  frore  fut 
prêtre,  elle  apprit  de  lui  les  pfeaumes , ôc  chantoit 
meme  quelquefois  la  meffe  avec  lui.  Elle  rctiroit  les 
pauvres  malades,  & les  fervoit  elle- même  avec  une 
affection  merveilleufe-  Ayant  fait  avec  fon  frere  le 
voyage  de  Rome , elle  lui  perfuada  de  fe  faire  moi- 
ne à faine  Gai,  6c  toutefois  elle  demeura  encore  fix 
ans  dans  le  monde , mais  s’abflenant  de  viande  ôc 
de  vin  , couchant  à terre  fur  un  cilice,  quoiqu’elle 
eût  un  lit  de  parade,  ôc  paffant  prefque  les  nuits  en 
prières.  Salomon  évêque  de  Confiance  en  ayant 
oui  parler,  l'invita  à venir  avec  lui  à faint  Gai.  Elle 
le  fuivit  avec  deux  filles , qui  la  fervoient  : ayant 
fait  bâtir  une  cellule  dans  les  montagnes,  prés  l‘é- 
glife  de  faint  Georges , elle  y demeura  prés  de  qua- 
tre ans , pratiquant  une  abflinence  incroyable.  Sa 
réputation  lui  attiroit  des  offrandes  de  tout  le  voi- 
sinage , pour  fes  befoins,  ôc  elle  les  diflribuoit  aux 
pauvres.  Enfin  l'évêque  revenu  à faint  Gai , l’enfer- 
ma comme  elledefiroit  depuis  long-tems , dans  une 
cellule  préparée , attenant  l’églife  de  faint  Magne, 
pour  y vivre  fuivant  la  réglé  des  reclus , dont  j’ai 
parlé.  C’étoit  l’an  915.  Cinq  ans  après  Rachilde  s’en- 
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An-  9l 5-  ferrna  avec  e^e-  Cctcc fille ctoit  très- noble,  Sc ayant 
voué  à Dieu  fa  virginité , elle  fut  tourmentée  long- 
tems  d’une  fièvre  quarte.  Ses  parens  vouloient  la 
mener  à Rome  pour. recouvrer  fa  fanté , mais  fainte 
Viborade  lui  manda  de  venir  à elle  fi  elle  vouloit 
• être  guerie.  Aptes  qu’elles  fe  furent  bai  fées , Vibo- 
rade dit  : Reni  foit  Dieu  , qui  vous  a envoyée  ici 
pour  fon  fervicc  & pour  ma  confolation  , comme 
je  le  defirois  depuis  long-tems.  Peu  de  jours  après 
elle  fut  guérie  de  fa  fièvre,  mais  il  lui  vint  depuis 
d’autres  infirmitez,  elle  fur  couverte  d'ulceres,  Sc 
fouffrit  tout  le  relie  de  fa  vie  avec  une  extrême  pa- 
tience. Car  les  barbares  ne  lui  firent  aucun  mal,  6c 
elle  ne  mourut  qu’en  94 6. 

fit  a.  n.  51.  Trois  jours  après  la  mort  de  fainte  Viborade, 
Hitron  fon  frere  revint  fecrettement  à l’églife  de 
faint  Magne,  avec  quelques  moines  6c  quelques  laï- 
ques ayant  trouvé  lecorpsdcla  fainte  dans  la  cel- 
lule, ils  firent  pour  elle  la  prière  accoutumée,  6c  pri- 
rent foin^ie  fa  fepulture,où  il  fe  fit  pluueurs  miracles. 
».  je.  Ce  qui  perfuada  à l’abbé  Engilbert , qu’elle  dévoie 
être  honorée  comme  fainte , & le  jour  de  l'anniver- 
faire  étant  venu , apres  en  avoir  délibéré  avec  Hitton 
& plufieurs  autres  freres  de  la  communauté  : il  lui 
ordonna  d’en  faire  l’office  cette  nuit , d’en  dire  la 
melTe  le  jour  fuivant , comme  d’une  vierge , fuivant 
Mib'.li.  l’ufage  de  l’églife.  C’cft  ainfi  que  l’on  canonifait 
p.irf,  ftc.  5.  alors  les  fuints  dans  les  églifes  particulières,  mais 
avec  1 autorité  de  i eveque. 

Fin  de  t onzième  Tome , 
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papeà  C.  P.  230 

E Jlienne  fils  de  l’empereur  Bafile, 
fyncelle.  4 6 6.  Patriarche  de 
C.  P.  550.  Sa  mort.  547 
EJhenne  V.  pnpe^j.  Scs  vertus. 
j4j.  Sa  lettre  à l’empereur  Ba- 


MATIERES. 

file.  ibid.  Sa  téponfe  à Stylicn.' 
554.  Sa  mort.  572 

E JlienneV  I .pape.  Se  plaint  de  l’ar- 
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Examen  de  l’évêque  élû  ji*  Sa 
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Son  éloignement  des  affaires 
temporelles.  & fa  mort.  C71 

Rarhier  favant  moine  de  Lobes. 
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Thcodora  la  fille.  £43.  Fait  pape 
Jean  X.  44 2 

Théodore  de  Laodicée,  paitifan 
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de  Calcédoine, partifan  de  Pho- 
tius.  148.  Plaide  pour  Phorius 
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